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SOCIETY MYCOLOQIQUE BE FRANCE. 


1 . - DEGES, 

M. Lloyd, Cincinnati, U. S. A. 

M. Scnnu^LL, Diekirch (Luxembourg). 

JL DEMISSIONS ET RADIATIONS. 

M. Barat!n, Orleans (Loiret). 

M, Bakatoox, Paris, 

M. Beknin, Monaco. 

M. Biers, Parc St-Maiir (Seine). 

M, Bonzard, Compiegne. 

' M. Gaze, Paris, 

M, CouRTois, Saulieu (C6te»d*Or]. 

M. Je i)^' Guetrot, Paris. 

M. Guillaume^ Le Gue-de-Ia-Chaine (Orne). 

le 13*^ Labbe, Laval. 

M, Luton, Beanmont-s.-Oise, 

M. Mesfrev, Angers, 

M. Meyer, G., Paris. 

M. Oliveira Ribeira da Fonseca, Bresil. 

Mme PiLLET«.WiLL, Paris. 

, M, PiNET, Denice (Rhone). 

M. Renty, Bondy (Seine). 

M* Rosenbero, Le Chesnay (Seine-et-Oise). 

M. Salis, Royan, 

M. VoGLiNO, Turin. 

HL -- MEMBHES NOUVEAUX. 

M. Alabernade, professeur au Lycee de Roanne, route de Renaison, 
Riorges (Loire). 

' Aitrioux (Abbe), cure de Saint-Romain'sur-Vieniie. par Dang©' 
(Vienne), ' '' ' 



^'3 SOi;iKTK M VCOLOGTQUK. 

51. BiGHox, higenicur aiix Elablissemciits Kidilmaiiii, Petil- 
(l^a;vl5y liibbieiireu 

5L Br'- : ■T, ,x,, Yovo:'-'Kibe principal, ruo do la Rcpublique, 90, Mar¬ 
sel; le Bcriclie'^-dn-Rinbio.. 

5!. CATA?nn, ;l.-, ^i'Ypenr on meuociiiG, cliof dolaboratoirc arinstitiil;, 
Pasteur d’Algrrie, Alger (Algcrie). 

51® Cessat, Uijsse, 30 Ins, aveiioo Parmenlier, PariSj XP. 

51. Cmatillon, Pu«M., -industriel, direclear de ia Grande Teintiirerie 
de E^oiirgogne, Passavaiit •■Ilte-Sadne), 

5!, CoMPAGNA, E.g departemeiii do Botaniqiiei Ecole d’agriculture 
St-Anne de la Locatiere, Kamoiiraska, Quebec (Canada,), 

5L Cook, W. I'L Ivdniey, King’s College, University of Londoin, 
Strand W. G, 2 (Angletcrre), 

AL Delamain, Jean, La Branderaie' de Garde Epee, par Jamac 
(Charentel. 

Mo Dop, Paul, maitre de conferences adjoint a la Faciiltc des Scien¬ 
ces, Toulouse (Hte-Garonne). 

51. Douaiu), Henri, pharmacien, Piancoot (Cdtes-du-Nord)* 

5L Fkariee, L., docteiir en medecine, 37, avenue Jeaii«»Jaures_, 
Roanne (Loire). 

51. Guyot, Rene, pliarmacien, rues Castilion et Margaux, Bordeaux 
(Gironde). 

51. Jacomet, Louis, lierboriste, rue de la Graviere, Agen (Lot-et- 
Garonne). 

51. Kallenbagii, docteur, Deutsche Gesellscliaft fiir Pilzkuiide, 
Frankfurterstr. 57, Darmstadt (Allemagne). 

51, Labrousse, 1, avenue Detaille, La Varenne-St-IIilaire (Seine). 

51me Laurent-Chaput, 17, rue de Lisbonne, Paris, 'VHP. 

M. Lebert, Pierre, greilier du Tribunal civil, 52, avenue Pasteur*;, 
Nogeiit-sur-Seine' (xiube). 

51. Leconte, Hippolyte, Origny-le-Roux {Orae)« 

5L Ligier, professeur an College de Chalon-sur-Saone (Saone-el't 
Loire). 

51. Ligier, J.jiiO, Grande-Rue de la Guillotierc, Lyon (Rbdne). 

51. 5Mtroj), G., professeur, 12, rue d’Ain, Champagnole (Jura). 

5!.^5hcHEL, M., ingenieur E. C. P., 4, villa 51equillet, Neuilly-sur- 
Seine (Seine). 

51. 5iiEscii, G., pliarmacien, 228, boulevard de la Villette. 
Paris, XIX«. 

51. Mikot, medecin-veterinaire de la ville d’Avignon (Vaucluse). 

M. 5Ioreaij, Louis, cliirurgien-dentiste, 56, boulevard Blossac, Cli4- 
tellerault (Chareiite). , 

5Ime Moulle, 17, rue de 5Iontenotte, Paris* 




LISTE DES I^FEMBRKS. 


)il, PauaihsIj D., Ksibei-el»Medioiiiii, par [vsar liellal (Tiiuisie). 

Mnie pATouiLLAiin, :’2, avenue do Neiiilly, Neuilly-siir-Sciiie (Seine), 
i{Eu;n!!, (i!h., sccrt’Hairo des seances de la Soeiete Liiineeime 
do di Seine roariLirne, <S0,rue MicheletHavre (StMno-iiiferlearev. 

M. SAficnnn ingeiiiour - topographe, 2iir>, bo'uievard Pereire, 
Paris, XVII^ 

M. Suss-liiciuiNBEaG, W.j Brunmaitstr. 8^ Bale (Suisse). 

M. Thomas, pliarniaeieri, Saiot-Dizier idlaule Marne). 

M. Tonzaudj Liicien, ingenieur, 2, rue de Complegae, Paris, X*‘, 

\L WoHMSEu, la’boratoire de Palliologie vegetale de riastiiiit scien 
tiiique d’Indo-Chiiie, Salgoa (Indochine). 

IV.™ CHANGEMENTS ET RECTIFICATIONS D’ADRESSE, 

M. Beunaiu), docleur en meilecine, Frasne (Doiibs). 

M. Bougault, pliarmaciou de Fflupilal'^de la Cliarite, 47, rue Jacob, 

Paris, VP. 

M. Cha iGNHAU, 11., pharrnacien, 10, boulevard de Strasbourg, Le 
1J a V re {Seine-1 n ie rio a re). 

M. CuRKMEzoN, II., maitre de conferences de Bolaniqtie a la PV^culte 
des Sciences de TUniversite, 7, rue de TUniversite, Strasbourg 
(Bas-llliin). 

M. Delaxcizr^ professeur, avenue de la Salle, Saint-Syniphorieii 
(Indre-et-Loire), 

M. Dentin, liCon, boiie postale 187, Le Havre (Seiae-Ioferieureb 

M Descombs, professeur honoraire, Mailloc, par Lavardac [Lot-et- 
Garonne). 

M. Fenahoi i, docteur Luigi, laboraloire de Pathologie vegetale de 
rinsiilnt superieure agricole, Via Celoria, 2, Milan 38 (Ualie), 

M. Giaon, Louis, 35, rue Saint-Pierre do Vaisc, Lyon (Rlumej. 

M. le \y liBGYi, conseiller ministeriel, Nagy Sandor iit 3, Budapest 
(Hongrie). 

M. LiGNiEu, chef de balaillon en rotraiie, Ause (Rhone). 

M. lltcHELMi, pharmacien, Puget-Theaiers (Alpesunaritimes). 

M. Buys, J., 99, rue de la Source, Bruxelles (Belgique). 

M. Vaguel, Donnemarie-en-Moutois (Seine-et»Marne). 




N. PATOUILLARD. 

(1854-1926). 

Hotlee iiecrologlque, 

par M. le Professenr L. MANGIN. 


Le Museum National crilisloirc iiatureilc et la Science crypto* 
gamique ont fait une g'raiidc perte le 30 mars 1926, park iiiori de 
N. PatouiilarcL pharmacien honoraire, deiegue dans Ics fonclioiis 
crassistant do ia Chaire de Cryptogamie. 

Nc a Macoriiay (Jura), le2 juillet '1834, l^alouillard fit scsetiKl.es 
an Lycec de Lons-le-Sannier et choisissant la fonciion de phar- 
niacieii devint stagiaire a Bletterans (Jura). Mais il avail deja la 
passion des champignons et utilisant les loisirs que lui laissaient 
ies Ibiictions de stagiaire, il s'adonna a des eludes oii il devaii 
plus tard deveiiir im maitre. Cost de Bletterans quit eiivoya a la 
Socicte, Botanique de France, a la premiere session mycologique, 
en octobre 1870, son premier travail : Note siir la conservaiion 
des champignons pour Velude. Bletterans, 2 octol)re 1870. . 

En 1877, Patouillard vient a Paris suivre ics cours de i'Ecole do 
Pliarmacie ; il est en memo tem[js clove a rocole des liaulcs 
Etudes, puis devienl preparateur dans Ic laboratoire de Bureau 
an Museum. 

G’est en octobre 1877, au moment de la 2'- session mycologique, 
qiiil eiitre a ia Societe Botanique, sur la prcsenlalion. de Bureau 
et Doassans. 

An ierme de ses etndes de pharmacie, il s'etablit pbarmacicu a. 
Poligny, de 1881 a 1884, pnis'a Fontenay-soiis-Bois, de 1S84 a 
1883, vient a Paris, rue Gay-Lussac, pendant quelqiics annccs 
(1885-1898) et sinstalie definitivement a Ncuilly, oil il cxerce de 
1898 a 1922. li avait rempU anssi, de 1893 k 19Qbvles fonctions de 
preparateur de Cryptogamie aupres de M. Marchand, professeur 
a TEcole superieure de Pharmacie. 

Au moment oil il abandonna deOiiitivement la pharmacie, Je 
fus assezheureux de le faire deleguer dans les fonctions d'assislant 
de la Chaire de Cryptogamie du Museum en remplacemeni du 
regrette Camus. 



NOTIC !<: KV.C ROLOG IQUE. 


Durant toiito ia pcrioile de son exercice de pharmacieii, ses 
loisirs etaieiit employes a Telude des champignons. 

Pendant son sejoura Poligny, il public on 1882-1883, uiiouvrage 
iidituie : Les Champignons figures et desseehes, eix collaboration 
avec Doassaiis. l^n tSSS, il public sen! un petit ouvrage,peii coiinu 
anjourdluii : Les ( hampignons coinesilbles et penenenx ’de la 
Flore da Jura, Poiigny, 1883. 

I! avail commence la serie de ses Notes ou Memoires sur les 
champignons que de nombreux correspondants iui adressaient de 
France, des Colonies et de I’etranger. 

Tons les cchantiilons etudies etaient dessirnls par lui avee un 
rare talent qui rappeiait celui de Boudier et il a constilue une 
remarquable collection de dessins dont le public a pu admirer an 
laboratoire de Gryptogamie, a Poccasion des Expositions annueiles 
<le cliampignonSj an grand nombre d’exemplaires. Nous ne les 
reveiTons plus^ helas 1 orner les vitidnes du laboi'atoire. 

Plus de 230 notes on niemoires constituent son (cnvre, cxecutec 
par iui seul ou en collaboration avec Gaillard, L. Morot, L. Mangin> 
Trabut, Boudier, Bresadola, do Lagerlieirn, Doassans, X. Giiiot, 
Hariot, AG Demange, H. Olivier. 

L'ceuvre de Patouillard est considerable. Specialise surtout 
dans Fetude des Busidiomycetes, il a projete ia lumicu'e dans le 
chaos des families et des genres acceptes avaiit iui. Il a proce'de 
methodiquement par ses vues generales a la refonte des divers 
groupes. 

Il a, le premier, developpant une idee emise par Tulasne sur les 
TremeliiiuM^s, divise les Basidiomycetes en deux series paralleles, 
les Hiderobasidles et les Homobasidies. Cette conception a etc 
accepUh^ el Brcfeld,eii creantles deux groupes Autobasitlomyeetes 
et ProlobasidiomyctU-r.s, a sensil>lemeiU adopte la m^me division 
quo Palouilinrd. 

La notion des ilelerobasidies et liomobasidies. ei)auchee dans 
son lucmoire sur les Hymenomycetes d'Europc (1887). aide dell- 
niliveinent eUi]>lic avec les nombreux excinples de transition dans 
soii'Essai taxonomiqiie sur les liynumomj'cetes. 

On lui doit aussi la distinction ires lieureusc des Basidiomycetes 
en trois groupes caraettu’ises par le dcveloppement de rhymenimn ; 
Angiocarpes, Hemiangiocarpes et Gymnocarpes. 11 s’est jjIus 
spck*ialement occupe des deux derniers groupes. La, il a iiiontre 
Forigine de la confusion introdiiite dans les ciassifications des 
tribus et des genres par le cai’actere de ia forme de Hiymenium, 
auquel on accordait une trop grande importance et qui aboutissait 
a separer des Ibrmes voisines. Les fmanes a by minium sent 



L. 'MAXGIN. 


I 0 

proJ'ilites par d.rs successiv(‘.s ile.s i^uM'ses a surface 

poi'Ciisa f>;3 ;'i surfara aivrulrc, et, en coas?a|iuuice, hss Thal/'p’iorcSi 
i{*s riy(i?if.‘s at las p4>lypo!TS doiveiifc el re raioiis tui line iaiaiih^ 
ih-auralL^ lanvjau'risat^ par le receptacle iiu at riiyaiauiiiia a arois- 
sacra iia.h'Ciuia. 

iVoM'i!>!’ao,x sent les axeinples {full tioane (I«; (tas na,ss3ir‘as. Aijisi, 
Isi saria. ri*.‘-s (Jorli^.funi «]ai>iite |'r<n* 11 )'i)i)c/uins h ItMinie naaainiausi*; 
qaj passe a iaarliciuiu par la condensaliau da la Iraina a\'aa liyiiU”* 
iiiinu iissa, laissaut a Aeli.i par la |,)res(‘nee rraig'uillons siiopitss, 
piiis a liadnlHtn eX h IVu'eoradalwn.. 

La plu|);irt ales siU'ies qua Patoiullaial a ilerriles dans son kl^isai 
Ia.xo//(jnii(^lie prescaiLuil des fonmNS irausiloires se!ubia!)lr's oil ic^s 
diilereoces do sLaiclnre de i’hynieuiuiu lie iuasqiuud. ])a8 has aidres 
c a ] ‘ a c I, e r c s s e m 1 > 1 a 1 > I e s. 

I^a elassideatioiii des Agairieinees est des plus confuses parce que 
L'‘S ca]‘aci(‘res tires de I’appareil vecp'dalif fournissenl fles gi’onpes 
ires lu'iere.?,'cues !>eaucoup plus !iond)reux (pie, les sericcs hieri 
iiaiuiadles. 

Le earaidere lire de la couleur d(‘.s S[)ores li‘os facile a apjdiqucr 
domic des g'roiipes hieii dermis, el e’es!; ie caraelere aciu<dleinenfc 
ie I'diis employe, 

Alais si les groupeiuenls fondes sur la coloration, d(3s sporps 
sent commodes a adopter, ils ont rincoiivcMueut de rcunir diw 
formes dont les affinites sonfc ditlerentes. 

Ainsi, comme Patouiliard le lait reniarqiicr, uri certain nom/jrc 
d cspeces ont ie facies coprinoide ct cependant on les range dans 
des genres Ires difrerenls. Ghercdiant un caraelere qui permetle do 
grouper ces formes coprinoides, Palouillard I'a Irouve dans I'exis- 
teiicD (Fun ])ore germinatif ehez les spores (]e caraelere penuet 
de reuair loutes les formes eopriiioHies'daus one scale s(: 3 (,“l!om II 
a ete amemi a diviser la lamille des Agariciriecs en deux sectiojas, 
d’line a spores depourvti(\s de pore germinatif, set.:!ion des Aga- 
ricouK‘es, ct raiilrc a spores pourvus (Fun pore gmmiiuaiif, section 
des (mpriuoldees, dool les genres forment plusieiu*s series paral- 
Iclcs dillercates par la couleur des spores. 


Leacosporces. Leiicof^opriniu^, //iatnia. 

0<3hrosporees...'. Bvlbititoy, Oalrra, P/iolioia {piiviAft), 

Prateilees.. Psatityra, I/ypholotna, PsaUiole, PHilocybe. 

!i!elanosporees. Coprlnm, PanwoluF^ P.saUiyrella, Monta'^ 

Ignite a. 


Dans le denombrement des especesil etait convaincu do la b'agi- 
lile des caracleres ioYoques pour les dislinguer, de la iiecessite 
d’eA'traire dans chaque genre uu certain nombrexie types specifi-'' 
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ffiies liieii caracienses formaiil les graiides especes et de grouper 
aiil,(.)or do cclies-ci, sous Ic rioiii de pelil:es especes ou de varltdes, 
.h-s Ibniics iiouihreuses quo la fantaisie des iiiycologues eneliiis a 
rt'iuiolleiiioiil lies es|'»(‘ces a crcees. 

tl avail; reuni de ires iionibreuses notes pour (‘cLlc tetivre de 
reiKoeiliou ct il se proposait de les exposer siiccessiveineiit qiiaiid 
ia morl I’a surpris. G‘eut old le couroimemeni; de son auivre. 

Si ses traYajix les plus importaiiis coiicerneiit i'aneieri groupe 
(les Hyineiiomyeeles mainieBanf: desiiet, Patoiiiikird a {biiriii. a 
(raulres groupcs, aux Aiigiocarpes ct aux Ascoinye<Aes, dlinpor- 
tantes ettoujours originaies contribulioiis. 

G'est aiiisi qii’il a pu preciser ie deveioppemeiiL et la structure 
dkm certainiioiiibre da Gasteromycetes du groupe des Phalioidees, 
(|irii s'esl attache avec succes a ia description, des formes deserli- 
ques de I'Afriquc clu Nord. 

Les documents iiombreux qu il avait patieiniiieiit rasseniblcs 
nous ont perniis de faire_eonnailre rorgaiiisation des Atichiales^ 
groupe aberrant d’Asconiycetes, depourvus de mycelium, et dont 
rappareii vegtHatif est constitue par des chaines de cellules ovo'i- 
des, rappelant les cellules de levure, noyees dans uii mucilage qui 
leiir permet d'absorber ilmmidite de Fair et de vegeter dans une 
atinospb^5re liumide. Ges singuliers eqnphytes sont caracterises par 
la presence de propagiiles aux formes curieuses. 

An point de vue systematique r<3eavre de Patooillard rdest pa.s 
nioindre, mais comme elle s’applique a ia description d'un nombre 
considerable d especes, il est difficile de la resunier. Sa reriommee 
elait telle que de nombreux eorrespondants lui adressaient des 
eciiantiilons de toutes les parties du moiide. 

G'est ainsi que plus de 50 notes sont coiisacrees a i'AiViqiie du 
Nord et a Madagascar ; 25 sont relatives a rAmerique ; une Iren- 
taine a FAsie, principalenieiit a FIndochine ; pres de 20 a FOcea- 
iiie et a la Malaisie, etc..' 

Toutes ces notes sont nettes, concises el tenioignent, avec mi 
sens Ires net des afuniles, du souci de simplifier la nomenclature 
des especes eri iTaccordaiit son patronage qua des lormes digues 
d’etre coiiservees. . 

Dans ses travaux de systciinatique comme dans ceiix. qui con- 
cement les principes de ia classification, Patouiliard s’est niontre^ 
un maitre incomparable qui iaissera un souvenir impfuussable en 
mycologie* 



Liste des publications scientifiques de N. PAT0UILL4RD. 


L-— Ouvrages gtoeranx. 

1 . Dl^s nymenomycetes an point de vae do leui* slmctiire ei di* linir 

classilicatiori (These de pharmac'e, Paris, 18 mars 188i). 

2. Tabiih.e analyiicse fungorniii. Descriptions ei analyses inicroscc- 

piques des champignons noiiveaux, races on critiques (Pase. I, 
n. 1-100, Poiigiiy, 1883. — Fasc. II a VII, n. 101-700, iPiris, 188‘Jh 

3. Les Hymenomycetes d'Fiirope. Anatomie et classilication des ehiun- 

pigiions siiperieurs (Paris, 1887). 

i. Essai taxonomique suries familiescd- les genres des llyrnfmomyoeices 
{L 0 n s - i e “ S a ii n i e r, 1900). 

5. Les Gliampig'iions comestibles ei veneneux de la lloro du Jura 
(lAlig'ny, 1883). 


IL— Exsiccata. 

6. Les Champignons figures et desseches ,(2 voL, Paris, 1880-83) \iin 

coil, avec E. Doassaxs]. 

liL— Anatomie, Biologie et Teratologie des Gliampignons (D » 

7. Note sur la structure des glandules du o.sv/rar/os* Vv. 

S'oc, Bot. de Fi\, XXYII, p. 21, 1880). 

8. SiirVappareil conidial du Plciirotas ostrealin^ Fr. {Ball, Soc. Bot, de 

Fr,, XXVIL p. 125. 1880). 

0, lie marques a [)ropos de la note de M. Hcckei sur le Plei/eotns glafi’- 
dtiiosas Fr. {Bi/iL Son, Bot. de Fr,, XXVII, p. 303, 1880). 

10. Les conidles du PleuroUis ostreatio^ Fr. [Rno, mynoL. lit, ir’ 9, p.37, 
1881 ). ^ 

■n. Sur quelqiies modes nouveaux ou peu connus de re|)rodueU(m 
secoudairos chez les liymenomvcetes (Bee. mynoL, Ill, n," 10, p. 
10, 1881). 

12. Sur la presence de Pacide oxaPufue dans les Champignons [Bne, 

mi/coL, IV, p. 213, 1882). 

13. Observations sur queiques Ifymenomy(*ete.s {Rev, myc,, IV, p. 35, p. 

2008,1882). 

:!L Sur la localisation de i’Hymenium [llev. myn,, V, p. 1, 1883). 
la. Queiques observations sur rhymeniurn^^des Basidiomycetes {Rni\ 
myc., V, p. 1G7, 1883). 

ItL Les Hymenomycetes au point de vue d(' leur structure et de leur 
classilication {Journ, de Mlnro^raphie, 2 , 1881), • 

Cj Voir Ggalement les autres chapilres. 



NOTICE NECROLOOIQOE. 


iS. 


il. Obs(?rvaiions siir les 113 ^ 1116 nomycetes : dii nombre de sitb'igmates ^ 
siir la baside (Kea, mt/c., VI, p. 147, 1884). 

18. ('ontiibutioB, a i’eturie des formes conidiales des Ilymenomyctiles : 

PlijchogaMer arirantlacus Fsit 11 . sp. (Mcp, myc., Vll, p. 29,1885). 

19. Note sur Foro^anisation du Sphxroholus stcllatus Tode {Rev, myc.,^ 
. VII, p. 69, 1885). 

20 . Note 'snr le Pktillaria bulhosa n, sp. (BiitL Soc. Bot. de XXXIf. 

p. 45, 1885). 

21 . Qiielques points de la classification des Agaricinees (Joiirn, de Boian,, 

II,.p. 12 , 1888). 

22 . Note surlapresence de basides a la surface du chapeau des Polypores 

{BulL Soc, Myc. de Ft\,Y, p. 81, 1889). 

23. Stir une nouvelle forme de Poiypore a hymen in m vesiculaire (Bull,. 

Soc, Myc, de Fr,, V, p. 84, 1889). 

24. Les conidies cln Solenia anomala (Bull, Soc, Myc, de Ft\, VII, p. 42, 

1891). 

25. Organisation du Lysunts Mokusin Fr. {Journ. de Bot,, IX, p. 252^ 

1890). 

26. Dussiella, nouveau*gem^e d'Hypocreacees (Bull, Soc, Myc,de Fr., 

VI, p. 107, 1890). 

27. Un nouveau Poiypore Qom6\VeT^(Le Naturaliste, 79 , p. 146, 1890), . 

28. SeptobasidLium, nouveau genre d’llymenomycetes heterobasidies 

(Journ, de Bot,, VI, p. 61-64, 1892). 

29. Une Ciavariee entomogene [Rev. myc,^ XIV, p, 67, 1892). 

30. Les conidies de Vllydnum Erinaceus Bull. (Bull, Soc, Myc, de Fr,^ 

X, p. 158, 1894). 

31. Note sur une deformation polyporo'ide du Champignon de couche 

(Bull. Soc. Myc. de France^ XIV, p. 46, 1898), 

32. Les Atichiales, groupe aberrant d'Ascomycetes inf4rieurs (Comptes. 

rendas Ac. des Sc., T. 154, p. 1475, 1912) [en coll, avec L. Mangin]. 

33. Note sur un Septohasidium conidifere (Coniptes rendus Ac, des Sc.y 

T. 156, p. 1699,1913). 

34. Une anomalie de Scleroderma ve?'rucosum Bull. (Bull. Soc, Myc. de 

Fr., XXXIII, p. 93, 1917)- 

35. Sur deux formes conidlennes do Poro-hydnes (Ball. Soc,Myc. de Ft\y.. 

XXXIV, p. 198, 1918). 

36. Le genre Glavariopsis Holt. (Ball. Soe. Myc, de Fr., XXXVI> 

p. 61, 1920). 

37 . Une anomalie cantharelloide de Clhocyhe dealbata Fr. (Bull Soc^ 

Myc. de Fr., XXXVll, p. 186, 1921). 


SYSTBMATiaUE ET ANATOMIE DES CHAMPIGNONS (1).. 


IV. — France. 

38. Note sur quelqucs champignons des environs de Paris {Bull, 
Bol. de Fr., XXVII, p. 191, 1880). 

''(U Voir egaleriienl loeliapitre III. 
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39. Esplcc lioiivt'lles de Clia!nf)igiioi!.s (Rev, nnje.. Ill, a'' p.it), 1881)., 

40. Chanipigiioas dii VAmi^Rev, V, p. 9!, 1883) [ea roil avec 

D«'.>assans j. 

41* Adjias niyroiogiipar.^s \Ilev. riiur.^ A"!!, p- 18i, 1885). 

42. Glaio^pigiioiis da ]>iari> •/?av', Vlil, p. 25. 1883) [aa coll, aver: 

lJuASSAVS]. 

43. Note sur uae iuherculariOe (Bull. Soc, Bot. de Fr.^ 

XXXIV, p. LXXXIX, 18871. 

Vi, X’oLesiir le goure Coedycej^s \lc IXaturallsle, la'’ 17, i887)« 

45. XX)l.e siir deuK especes noiivelles de Clavairos (JouriL de IG 

p.34i. i888i [caj aoli. avec Boriuiad. 

46. iNoie sur deux espeetas de ciiaaipigaoas des environs de XXce { Journ„ 

de Baiun., II, p. 4'i5, 1888) [ea coil, avec Botjoikp.). 

47. X’ote sill* line Tuhvreuiaride gruniiidc'ole {Bull. Soc. Myc. de Vr., IV, 

p. XXXIXj 1S88')' 

48. IXote sur une nouveiie Cluvaire de IXuince [Bull. Soc. Mjjc, dc Fv.y 

Vllf, p. U. 1892; [en coil. avec.DouDiEu]. 

49. Note sur deux champignons hypoges {Ball. Soc. Myc. dc Fr., XV!, 

p. lii, 19001 [on cull, avec Bocuieu]. 

50. NoLe sur trois especes iVIlydnangiuni de la ilore du Jura [Bull. Soc. 

Myc. de Fr., XXVI, p. 199, 1910). 

51. Los Elaphomyces de France {Bnil. Soc. des naiur.parisiens, n''’® 8- 

9,1911-12). 

52. Contribution a la ilore hypogee du Jura (Ball. Soc. Myc. de Pr.,XXX, 

p. 317, i 91 s). 

53. Gontribiilions a la Here myoologique hypogee du Jura iBull. Soc. 

Hist, natur. du Jura, ii° 4, p. 5, 1922). 

54. Le genre Geaster [Bull. Soc. Hist, natur. du Jura, ii'-' 3, p. 1, 1922). 

55. Pelites notes de wycologie jurassienne (Bull. Soc. Hist.naiur. du Jurrij 

ii« 2, 1923). 

56. Sur le Oeopora Michreils Fiseb. [Bull. Soc, Myc. de Fr,, XL I, p. 3't3, 

1925). 


V. —■ Espagne. 

57, '/dg-noella caJospora Pat. n. sp. {Jiuirn.de Botan,. XI, p, 212, 1897). 

58, Une Aigue porasitee par une Spheriacee {Journ. de Botan., XVI.L 

p, 228, 1903) [eii coll, avec Pi II-ahiot]. 

VL— Afriqne.— Afrique du Hord. 

59. Une oouvedie espece de Gosteromycetes [Rer.myc., VllL p, 143, 

1886 ). 

60. Fiychogasler Lycoperdon n. sp. (Journ. de Botan., I,p. 113. 1887). 
6-1. L’Extremc slid algerien.— Contribution a Thistoire nalurrdie.di! ccUe 

region [Arch, des rnissiojis sclent. et Utter., p. 52, Paris, 1892). 
•&2.'PoruflUT: Bounutii, nouveau pyrenomycete de Tiinisie myc., 

XV, p. 136, 1893). 
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’r"iinij;'<)S ali(|!int, novos in raj^-'.one conoTu'Hin collo(‘t(',s descfiplnruriI 
Stir. J///C*. (la Pr..,\X,\). 20^. IHJIJi p.'n coil, avcc P. liAPooT!,. 

64. Lcs Terfez de la Tiinisie {Joi/rn, tie Jjuf.nn., VOi, p. ]5d, j89-p. 

65. Lcs Terfez de la Tunislell [Joiirn. de Botan., VHI, [>. 181, 'PSlPii. 

66* (,Hieli|ycs especes nouveiles dc (diiinipi^nnms dii Nord do rAfricpn*. 

(Joiirn. tie Bo!an.. \1I, p. 212, 1891). 

67. Qiieic|ue,s Chamn)ii>aiou.s du Cong'o {Journ. dc IJotan., VIII, p. 565, 

1891) [en coll, avec L. Morot]. 

68. Variation du scderote de Lentibns Woerniaiinl Coho et Sclirod 

[Bull. Soc. Myc. de Fr., XI, p, 247, 1895). 

69« Quelques espoces couvelies de Chaiiipig'nons africaiiis (Bidl. Soc. 
Myc. de Ft\, XI, p. 85, 1895). 

70. Illusirations des ospeces nouveiles, rares ou eriliques deCiianipignoiis 

de ia Toiiisie {B.vpior, sciciii. de la Tnuisie. Paris, 1892-95!, 

71. Un nouveau gasidroinvceie du Sahara [Bull. Soc, Myc. de Fr., XII, 

p. 150, 1896) [en coll, avec Trabut], 

72. Additions an Catalogue des Champignons do la Tunisie {Biiil. Soc. 

Myc. dc Fr.^ Xlll, p. 197, 1897). 

73. Calalogue raisonnd des plantes cellulaires de ia Tunisie (Paris, 

1897) [avec la collaboration de Bescherelle (Mousses), Barbatte 
(Cliaracees), Sauvaoeau (Algues), Hue (Lichens)]. 

74. Chnriipignoiis du Nord de I’Afrique {Brdl. Soc. Myc. de Fr.,XV, 

p. 54, 1899). 

75. Enumeration des champignons recoltes par XI. A, Chevalier an 

Senegal et dans le Soudan occidental (Journ, de Baiati., XIV, p. 
284, 1900) [eii coll, avec P. IIauiot]. 

76. Description d’uiie nouvelle espece de Lycoperdoii {Lycoperdon cro- 

catiun) (Ball. Soc. Myc. de Fr.. XVII, p. 29, 1901). 

77. Champignons Algero-Tunisiens nouveaux ou pen connus [Bull. Soc. 

Myc. de Fr.^ XV11, p. 182, 1901). 

78. Champignons Algero-Tunisiens nouveaux ou pen connus [Ball. Soc. 

Myc. \ie Fr., XVIH. p. 47, 1902). 

79. Additions au Catalogue des^Ghampignons de la Tunisie {Bull. Soc^_ 

Myc. dcFr., XIX, p. 246, 1903). 

50. Ciiampignons Algero-Tunisiens Soc. Myc. de Fr., XX. p. 51^. 

1904).'" 

51. Contribution a Flustoire naturelle de la Tunisie. Notes mycolo- 

giques (Enumeration des Ciiampignons recoltes en Tunisie par M. 
de Chaignon en 1903 et 1904) {Bull. Soc, d'hist. nai. d'Autunp^^ 
XVIL p.^ 144,1904). ' '' ' 

82, Contribution a Thistoire naturelle de la.Tunisie. Notes bolaniques et^ 
mycologiques (Bull. Soc. Hist. nat. d'Autan.^ XVII, p. 116, 1904) 
[en coil, avec X. Gillot]. 

S3. Champignons Algero-Tunisiens nouveaux ou peu connus [Bull, Soc.^ 
^Myc. de Fr., XXI, p. 117,, 1905). 

84, Champignons Algero-Tunisiens nouveaux ou peu connus [BulL Soc. 
Myc, deFr.,XXll, ly. m, m6}. 
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f'5. Kole siir le geniMi Goiletomanginia {Bull. Soc. Myc. de Fr., 
XXIL p. 201, i9U6) [en coll, avec P. IIaiuot]. 
iiC}, Sur un oouveau genre do Champignons de i Afrique orieutah‘ 
aiiglaise Ac. de.^ Sc., T. 119, p. 221, 1900) |eii 

coll, avec P. Hariot]. 

H7. Qiielques CliampignoTis de PAfrique occideniale (Ball. Soc. Myc. dc 
Fp., XXni, p. 80, 1907). 

88. Additions an Catalogue des Champignons de la Tiinisie (Cornpic,^ 
rendiis da Congrcs des Soc. sa\mnles en 1908, p. 242, 1909). 

S9. Une nouvelie espece de Sp/ujcrop/irag?}iiiuu (Sp/i. Cheoalieri) {Bull. 
Soc. Myc. de Fp., XXV, p. 108, 1909) [en coil, avec P. Hariot]. 

90. Coniodictynm, nouveau genre de Muceciinees (Bail. Soc. Myc. de 

Fi\, XXV, p. 13, 1909) [en coll, avec P. Haiuot]. 

91. Champignons de la region de Tombouctou et de ia Maurilanie, 

rccueillis par M. H. Chudeau](i&r;./C Soc. Myc. de /V., XXVI, 
p. 205, 1910) [en'coil. avecP. Hariot], 

•92a9-j. Collections recueiliies par M. A. Chevalier au Congo frangais, 
Les champignons de la region Ghari-Tchad (Bull, Museum d'Hlst. 
nat. de Paris, XV, p. 14, 1909 ; XV, p. 196, 1909 ; XVH, p. 364, 
1911) [en coii, avec P, Hariot]. 

95. Qiielques champignon? de ia Guinee fraiH'^ise Soc. Myc, de 

Fr., XXVIH, p. 140, 1912). 

96. Champignons de Mauritanie recolies par M. R. Chudeau (Bull. Soc.. 

Myc. de Fr., XXVIII, p. 144, 1912) [en coli. avec P. Hariot], 

97. Queiques champignons du Congo (Bull. Soc. Myc. deFr., XXX, p. 

336, 1914). 

98. Une Lepiote africaine des nids de termites (Lepiola Lo Testtiiy 

(Bull. Soc. Myc, de Fr., XXXII, p. 59, 1916). 

99. Queiques champignons de iMadagascar [BulL Soc. Myc. do Fr.,. 

XXXIV, p. 86, 1918). 

100. Queiques champignons de Madagascar du Museum d'Hist. 

nat. de Paris, XXVII, p. 374, 1921). 

101. BasidiomycMes nouveaux de Madagascar {Bull, du Mas. dl/ist. nat. 

de Paris, XXX, p. 406 et p. 526, 1924). 

102. Contribution a i’etude des Champignons du Maroc (Coniptes rendus^ 

du Congrcs des Soc. saoanies, Paris, 1925). 

103. Champignons de Madagascar {Mem. de VAcad. malgache, IraYait 

presente en avril 1924, presse). 

i04« Myxomycetes de I’Afrique du Nord (BulL Soc. Hist. nat. Afrique 
du iY., XXHI, p, 38, 1926) [en coll, avec R. Maire et Pinoy]. 

105. Champignons, in Pitard (Contributions a Vetude de la flare dm 

Maroc, p, 42, Paris, 1918). 

VIL — Ameriqiie. 

106. line nouvelie espece de Neurophyllum [Journ, de Botan., II p 406 

1888). r 
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107. Le ^’efirc Casrpillea et ses allies [Jouni, (U' Bouin., 11, p. 49. 1888). 
ii)8. (’hampigsions du Venezuela et priiudpaleirieni de la reginij du liant- 
Orenoque, iM.'coU/ts en 1887 par M. A. Galllard. I {Bull, Soc, Myc. 
(le Ff\, IV, p. 7, 1888] [ea eolL avec A. Gvillvrd]. 

Kill. Champig‘]ii)ns du Venezuela et principalemeiit de la regiondiiliaut- 
Orenoque, recoltes eii 1887 par V. A. Gaillard. 11 {Bull. Soc, Myc. 
de Fr., IV, p. 94, 1888) [ea coll, avec A. Gaillaiu)]. 

110- Note surquelques chainpig'nons de la Martinique (Jouni. de Botan.^ 
in, p. 385, 1889). 

121. Champignons do rEquato.ur (Z?a//. Soc. Myc. Me Fr., VII, p. 158, 

1891) [ea colL avec G.-V. Lxckuukim], 

112. Champignons de rEqiiateur. II [Bull. Soc. Myc. de Fr., Vin,p.ll3, 

1892) [eii coU. avec G.-V. Laciiuikim], 

113. Sirobasidinm nouveau genre d’Hymenomycedes heterobasidies 

iJourri. de Botan., XI, p. 465, 1892) [on eoli. avec G.-V- 
LA(n:unEiM]. 

114. Le genre Skepperia Berk. [Dull. Soc. Myc. de Fr., IX, p. 1,1893). 

115. Champignons de FEcfuateur. Ill {Bull, Soc. Myc. de F/\, IX, p. 124, 

1893) [en colh avec G.-VL IjAgeriieim]. 

116. Champignons de I’Equaleur. IV {Buil. Herb. Boissier, III, p. 53, 

!895) [en coll, avec G.-V. Lacerueim]. 

117. Myilitopsis, nouveau genre d’llynieiiomyceies heterobasidies 

{Journ. do BoiaiK, IX, p. 245, 1895). 

118. Champignons de I’Equateur. V (Bull. Soc, Myc. de Fr.^ XI, p. 205, 

1895) [en eolL avec G.-V. Lacerueim]. 

119. Liste des Champignons recoltes en Basse-Californie par M. Digiiet 

[Journ. de Boian., X, p. 250, 1896) [on coll, avec P. HariotJ. 

120. Cyclostomella, nouveau genre d'Hemihysteriees [Bull. Herb. 

Boissier, IV, p. 655, 1896). 

121. ()iie]ques Cbamnignons nouveaiiK recoltes au Mexiqiie par Paul 

Maury [Buil. Soc. Myc. de Fr., XIVX p. 53, 1898). 

122. Champignons de la Guadeloupe [Bull. Soc. Myc. de B>., XV, i), 

191, LS99). 

123. Di’scription d'une nouvelle espece d’Auriculariees [Seplobasidiam 

Lan^lalsii] (Bull. Soc. Myc. de Pr., XV, p, 54, 1900). 

124. (Champignons dc la Guadeloupe;, recueiilis par le R. P. Duss. IL 

{Bull. Soc. Myc. de XVI, p. 175, 1900). 

125. Champignons de la Guadeloupe, recueiilis par lo R, P. Duss 

(Bull. Soc. Myc. de Fr., XVIII, p. 171. 1902). 

126. Note sur trois champignons des Antilles [Armales Mycologlci, 1, 

|). 216, 1903). 

127. Basidiomycetes nouveaux du Bresil remieiiiis par 1^, Noack 

[Annales Mycologlci, V, p. 364, 1908). 

128. Qaeiqiies Cliampignons du Costa-Rica {Bull, Soc^ Myc, dc 

x’xvill, p. 140, 1912). ' 

129. Note sur une variete de Lanopila bicolor (Lev.) [Bull, Soc, Myc. de 

XL,qi. 227, 1924), c:.; 
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VIII. —' Asie. 

130. Koie sur deux i>*enres noiiveaiix do Pyrenomyeetes 

lie fr,, XXlII,p. 155, 1880). 

^,131. Qiielquos chainpigaons do la Cliiee, iN‘(‘.oi{.es par M'. l.’ahh<* lodrivay 
dans ia province du Yunnam (7ieo. VIII, p. 170, !8H«‘d. 

132, Lo genre Coieopuccinia (A'eo. imjc,, XI, p. 35, 1889), 

133. Contrlhuiions a la flora mycologiquc du Tonkin [Journ, dc Hotan,^ 

IV, p. 12, 53, 61, 1890). 

131. Quelques champignons de la Chine recoUos par M. Fahbe Delavay 

[Rev. Myc,, 133, 1890). 

135. CoritributioDS a ia iloie niycologique du Tonkin. 11 {Journ. dr Bnlnn ,, 

Y, p. 306, 1891). 

136. Pohjponis banihusinus., nouveau polypor(‘ conidifere [Bull. Soc, 

Myc.de Fr., VII, p. 101, 1891). 

137. PodcLxon sqnajno.^iis n. sp. {Bull. Soc. Myc. de Fr.,Yllj p. 210,1891)* 

138. Phlyctospora niacidatcp nouveau gasteroniycete de la Chine occi- 

denUile {BuJ. Soc, Myc. de Fr.j VIII, p. 189, 1892), 

139. Quelques Champignons du Thibet {Journ. de Botan., VIF, p. 313» 

1893). 

140. Quelques Champignons asiatiques nouveaux ou peu connus {BidL 

Herb. Boissier., I, p. 300, 1893). 

141. Enumeration des Champignons recoites paries R. R. P. P. Fargos 

et Soulie, dans le Thibet oriental et le Sutclmen {Ball. Soc. Myc. 
de X/, p. 196, 1895). 

, 142, Contributions a la (lore mycologique du Tonkin. III. {Journ.de Bo^ 
Ian., XI, p, 335, 339, 367, 371, 1897). 

143. Liste des. Champignons rocpltes au Japon par M. le Harmaiid 

[Bull. Museum dJIi.st. nat. de Paris, VIII, p. 129, 1902) [en coll, 
avec P. Ha riot]. 

144. Rollandina, nouveau genre de Gymnoascees Xoc, ilA/c. 7c 

/Y., XXI, p. 81, 1905). 

145. Champignons et lichens chiuois [Monde des Plantes, IX, 45, |). 

22, 1907) [en coll, avec H. Olivier]. 

146. Champignons nouveaux du Tonkin (Bull. Soc. Myc, de Fr., XXill, 

p. 69. 1907). 

147. Champignons du Kouy-Tcheou (Monde des Plantes, p, 31, 1907). 

148. Quelques Champignons de rAnnam {Bull. Soc. Myc. de Fr., XXV, 

p. 1, 1909). • ’ 

149. Nouveilcs contributions a la flore mycologique du Tonkin {Bull, Soc. 

Myc. de Fr., XXVI, p. 31, 1910) [en coll, avec V. Demance]. 

150. Quelques Champignons du Tonkin (Bull. Soc. Myc. de /'V.,XXIX,p. 

206,1913). . ' 

151. Champignons. recueillis dans PAnnam par M. EbCrhardt {Bull, 
.Museum dHist. nat. da Paris, XX, p. 151, 1914) fen coll ave'C I\ 
rpAHIOTj/ 

152. Quelques Champignons du Tonkin [Ball. Soc. Myc. Me i^/v, XXXI, 

',p. 73,1915). ' ^ ‘ 
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il53. Quelqiies Champignons dn Tonkin (suite) Soc, M}jc. de Fr,^ 

XXXin, p. 50, 1917). , ’ ■ 

154. Some Singapore Boletinm [Journ. Straits Branch B, A, Soc., n'"^ 78^ 

p, 67, 1918) [en coll, avoc C.-F- Bakeu]. 

155. Quelqiies Ghampignons du ’Tonkin (suite) (Ball Sac, Mj/a, de Fr., 

XXXVL p, 174, 1920). 

156. Contribution a I’etude dos Ghampignons de FAnnam (Bull, Soc.^ 

Myc. de Fr. XOXIX, p. 332,1923), 

•157. Quelques Ghampignons du Tonkin (suite) {Bidh Soc. Myc. de Fr.f 
XLI, p. 337, 1925), 

IX. — Oceanie. — Maiaisie, 

158. Ghampignons de laXouvelle Galedonie {Bull, Soa. Mi/c. dc Fr., IIL 
p. 168. 1887). 

.159. Le genre Phlebophora Lev. (Bull Soc. Myc. de Fr., X, p. 55, 
1894). 

160. Enumeration des Ghampignons rocoites a Java par M, Massarl 

I, suppL, p. 107, 1897), 

161, Note sur trois Heterobasidiees miiscicoles (Bull. Soc. Myc. de Fr,^ 

XIII, p. 97, 1897), 

162, Quelques Ghampignons de Java (Bull. Soc. Myc. de Fr,^ XIY, 

р. 182, 1898). 

163. Champignons recueillis en Maiaisie par M. Errington de la Croix 

(Journ. de Botan., XIV, p. 68,1900) [en coll, avec P. Hariot], 

164, Diagnoses of new species of Fungi from Samoa {Mycolog. Notes by 

с. G. Lloyd, n® 6, 1901) [en coll, avec G. Bresadola]. 

165. Quelques Ghampignons des colonies frangaises serie) (Bull, da 
. lard: colon, de Nogent, n^ 2, p. 262, 1901). 

166, Quelques Champignons de la N#uveile CalMonie, de la collection 
du Museum (Journ, de Botan., XVII, p. 6, 1903) [en coil, avec P. 

. IIariot], 

167, Descriptions de quelques champignons nouveaux des iles Gambier 

(Bull. Soc. Myc. de Fr., XX, p. 135, 1904). 

168. Champignons recueillis par M. Seurat dans la Polynesia frangaise 

(Bull. Soc. Myc. de Fr., XXII, p. 45, 1906). 

169. lie Ratia, nouveau genre de la serie des Cauloglossum (Bull. Soc, 

Myc. de Fr., XXIII, p, 50, 1907). 

170, Champignons de la Nouveile Galedonie (suite) *Scc;. iMyc. 

Fr., XXV, p. 129, 1909). , 

171. Champignons de la Nouveile Galedonie {Bull."Soc. Myc.Me 

XXVII, p. 34, 1911). V V 

*172, Champignons de ia Nouveile Ckledonie (Bull. Soc.' ^Myc.de'-Fr.^ 
, XXVII, p. 329,1911}:. ' 

<.173, Champignons des Philippines dbmte par C. F. Baker. L 
(Leaflets of FhiUp. Botany, 

474. Champignons des Philippines .comrauniqubs par C. F. Baker. It, 
[The Philip. Journ. of Science^ Manila, 2, 1915). 1 . , 
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' i:5„ CiuiD-ipignons la NouvcUe Caledonie (suite) (i?////. AVa*. Myc. de 
XX-^L p. :n., 1915). 

X. — Gliampigiions exotiques divers (melanges). 

I'i). Xefo siir mi g'cni'e nouveaa .crHymeiioinycetc'S (Helicobasidiiim)• 
Soc. Myc. de F/*., XXXll p. 171, 1885). 

Helicobasidium et Exobasidium (BidL Soc, Bot, de Fr\^^ 
XXXIII, p. 335, 1886). 

178. Note sur quclques ciuuiipii^iions extra-ourbpeens [Joiirn. dc Botaii,^^ 

I, p. 247, 1887). 

179. Note sur quclques clianipii''nons de rherbier du Wiiseiau d’llisloire 

natui'cile de Pads [Jourii. de Boian,^ I, p. 1G9, 18871. 

ISO. Etude sur le genre Laschia Pr. (Journ., de Bolan,, X, p. 225^ 
1887).^ 

181. Contributions a rctude des champignons <3x(i‘a-curopeens [BidL 

Sec. Myc. de Fr., Ill, p. 119, 1887). 

182. Sur qii(dqu(3S especes MeHola nouvclles ou pen eonnues (Bee,. 

myc., X, p, 134, 1888). 

183. Especes nouvellcs d(i Champignons [Journ. de Boian., II, p. 21G, 

188). , , , 

184. Sur qiielqiiGs champignons extra-curopeens [Bull. Soc. Myc. de 

Fr., IV, p. 71, 1888.),' ' . . 

185. Quelques especes nouvelies oupeuconnuos de Champignons extra-* 

europeens {Journ.de Botan., II, p. 146, 1888). ; , 

186. Champignons exira-europeeas (yc?/o’/ 2 . Ill, p. lG5,p. 25(C 

1889). ' 

187. Le genre Ganoderma (Bull. Soc. Myr. de Fr., V, p. (Ci, 1889), 

' 188. Sur le .genre Laciinocladium [Journ. de Botnn., Ill, p, 23, p. 33,,^ 

1889) . . 

189. ()uelques chainpiguous extra-europeens (Journ. dc Boinn., IV, p, 
197, 1890).. ' . ‘ , 

ikc Le genre Podaxon (B(dL Soc. Myc, de Fr., VI, p. 159, 1890). 

• 191. Sur ia place du genre Favolus ]BulL Soc. .Myc, de Fr., VI, p. 29, 

1890) . 

.i92. Sur rorganisatiou de quelques champignons exoth[U('s {Bull, Soc...' 
Vn, p. 42, 1891). 

3193. Quelques especes nouvelies de cham[)ignons extra-europuens (Ben. 
'myc., XIII, p. 135, 1891).. 

Ca9L Champignons nouveaux extra-europcens {Budl. Soc. Mtje. da Fr,,. 

VIIL p. 46, 1892). ''' ^ \\ 

195. 'Especes critiques d’llymdnomycetes (Bail. Soc. Myc. de Fr., X, p. 

'' ' 75, 1894). ' 

.596. Asterodon, nouveau genre de la familie des Ilydnacees (Bull, See,... 

Myc^ de F/\, X,^p. i-29, l894)» , 

,197. „Le; genr& Lopharia Kalch. Xcc. Myc/dc Fr.,Xl, p;lp^ 

1895). ^ , ' ' X ' 
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198. Ll‘ gonre Cyclomyces (Ball, Soc. Myc. dr Fr., XII, p. "iS, i89s>!. 
1^)9. Champignons nouvoaux ou pen connus Son. Myc. de Fr.^ 

xn, p. 132, '1896). 

•200. Champignons nouveaux ou pen'connus Soc. Myc. de Fr., 

XIV, p. 149, 1898). 

201. Descriptions de (fueiques champignons extra-europeens ^////. Sac. 
Myc. (In Fr., XVITI, p. 299, 1902). 

'202« Note sur Ic genre Paurocotylis Berk. [Bull, Soc. Myc, de 
XXIX, p. 339,1903). 

•203. Description de Champignons nouveaux de I’llerbler du IMuseum 
{Bull. Soc. Myc, de Fr., XX, p. 61, 1901) [en coll, avec P. FIatuot]. 

204. Champignons nouveaux on peu connus {Bull, Soc, Myc. dc 

XXIV, p,165, 1908). ' 

205. Los Poiypores a cystidcs etoilees {BliU. Soc. Myc. de Fr., XXX, 

p. 36, '1914). 

XL — Champignons europeens et exotiqties (melanges). 

206. Esp^ces noixvelies de champignons [Polypoms fapoloi4es, Peziza • 

glandicola) [Bull. Soc, Bot, dc Fj\, XXVII, p. 355, 1880) .[en coli. 
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Pfoces-verbaux das sbainces das Soaietes Botanlque, ^fyrnlog'iqua 
cle Franco, etc... ii87G a 1926)- 

XV.Travaux posthtimes reanis par K. Heim (a suirre}. 

'287. 1, Quelques Champignons du Venezuela (/ia//. Soc. d//o. Po Fj\^ 
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ADDENDA. 

239. Siir Forganisaliou de cfuelques champignons exotiques i/Jo//. Soc. 

Myc. de Fi\, Vn;p. 42, 1891). 

240. Note siir trois especes mal conniies d’Hjmenomycetes {Bull. Soc, 

Myc, dc Fi\, V, p. 30, 1889). 

241. CoiitribiUions a Include de ia llore du Maroc. Champignons {Kxplor 

.Hcietu, rhi Maroe, P^hl. par la Soc. de Ceogr. de Pan's^ i^^' fuse.^ 
Bot , p. 146, 1913). 



Travaux posthumes de N. PATOUILLARD. 


n. — Champignons nouveaux de I’Annam (I), 

par N. PATOUILLARB. 


Les cspci*es decrilcs dans cette note proyieniicnt des rccolies 
failes parM. Poii.ank, dans les torets montagneuses dc i’Annam ; 
eiles font suite a celles indiqiiees dans notre Meinoirc piil)lie dans 
le Bulletin dii Museum crUistoire naturelle de Prnds, vol. XXIX, 
13 . 332 -^- 139 , et, comme les precedentcs, eiles sent conservc'cs parmi 
ie$ collections cryplogamiques de cet etablisscment. 

PodoscYpha lutea. 

7'errestris, mesdpoda ; pileo jncmhranacco, orbiculari, applanaio^ 
ecnlro depresao, tenui, pellucido, glahrOf hiieo, marline recto, aculo, 
integro oel dentictdato; hymenio infero, ceracco, intense lulco^ stipiie 
oylindraceo. flapido,' pellucido, requali^ glahro ; cystidiis nulids, 

sports opoideo-rotnndniis^ albis, 

Siir le sol argileux, en loret, k 500 d’aUitude ; environs 

de Nhatnang (Poilane, 8329), 

Plante de 15 a 30 millini. de haul, a chapeau orbicuhure. mince, 
large de 4 a IS millim,, a bords droits ou’incurves en-dessous, 
entiers ou Oneinent dcntichle's, a hymeriium infcu'c, ceracuh lisse, 
d’un Jaune vif. 

Stipe cylindrique, tres gr^le (i millim,), jaunc d'amhi*C 5 , pcllu- 
eide surtoute sa longueur, a peine elargi a la base ainsi quhui 
sonimet vers le point d’insertion du chapeau. 

Spores ovo'ides-arrondies, lisses, 9-10 X 7 a. Gystides nulles. 

Esp^ce a port agaricoide, de consistance membraneuse-ceraecje, 
pellueide, d'une couleur jaune trte partieuHfere, cdmpar^e par lo 
collecteur a celle des fleurs de Renoncules, mai^ qui, sur le sec, 
est beaucoup plus p&Ie. Elle fait soiigev k Hymieripglmd, mais le 

{1} Tramua) posthumes de N- PatsuiUard. Qaelqurs Chairpfgnonsd’si 
' ^eUtneluiBuU Spe,\Myc^e^ :t, p.: A; 



CHA^MPIGXOXS NOXJVEAUX HE !/AXX*V?»I. 


-cluipeuu ii*a pas de peliiculc dillereuciee et rhyineiiiiim esl coin- 
plctcmciit lisse,- 

Polyporiis (Ovin!) rubrieosus. 

y'erresi/^is, caniosus ; pilco convex) jdnno^ orbiaidai i, sea- 

briiiHCido^ rajo-ochrncco, marline teniii, recto, integro ; slipiie tercii^ 
ftrmo, crassoppaUidiari, longi radicato, intiis cavo : ports inediis, 
angidosis, dhsepimentis teniiibus, integris, 

Sur le sol en foret, a 800 metres d’alt.. massif de Dong Tri (piv 
de Quang Tri) (Poilane, 11.007). 

Nom VERNAGULAiRE, Moi: Tria, 

Chapeau large de 15 a 20 centimetres, cliariiu, convexe plan, 
rouge ocre, convert de tres firies ponctuations ou saiilies raides 
visibles a la loupe et lui donnant un aspect granuleux, ou 
presque reticule ; la marge est mince, droite, un pen sinueuse. 

Face inferieure plane, blanche, fertile jusque sous les borcls. 

Pores anguleux, inegaux, 1-3 par millimetre, souvent etires 
dans le sens radial, separes par des cloisons minces et entieres. 
Tubes courts. 

Stipe central, ferine, cylindrac^, creux, long de 5-6 centim., 
epais de 2 a 3, lissc, ocre rouge comme la lace superieure du 
chapeau, niais de teinte plus pfile. se prolongeant en une portion 
radiciforme longue dc 10 centim. environ, 6paisse, peu a pen 
attdnuee en pointe, pieine, conipacte, formee d’lmc Irame coton- 
neuse grisatre, incrustant terre et grains de sable. Je n’ai pas vu 
les spores. • 

Belle plante du groupe des Oemi, analogue a P. radLcatus 
d'lme autre eoulcur etnon meianopode. 


Melanopus brevipes. 


Piieo tenui, tuembranaceo-lento, snhorhiatilari, pUmo vd vix deprerso, 
])alUde eastaneo^ fusco nigricante, Ixevi, glabrescenle^ rnargine acato, 
Integra ; stipite perbrevi^valde cxcenirieo, horizontalitcr producto, seqtiaU, 
glabra, atro, basl pcUato-dilatalo;poris rniniiils, punctiformibnsdntcgrisy 
aibis, in stipitetn decurrentibus. 


Sur des branches mortes, an nord de Niuh hoa, a 1,300 metres 
d’altitnde. 

Petite cspcce a chapeau large de lo a 25 millim,, arroiidi, bai 
elair, roux ou noirtltre, mince, rnargine en arriere,charnu-coriace. 
sdiiple, puis rigide, plan ou a peine deprinie, parlaitement lisse et 
glabre ou tr^s rarement nn peu ruguleux ct puberulent au point 
'■45hserliQn.''tes;'bonds 



X. l*ATOi:n-LAUI). 


21 ; 


Stipe altaclie eii arriere, aiais non snr le cote, liorizouiai, eylin- 
clricfue, tre\s court (2. a 5 miiliin.), inlerieiiremciit on iin 

i]isi|ue orbiculaire, iioir, auplique sur Ic support ; sa couleur, 
dans la pariio a[)icaie, est ia nn^me que celie du chapeau, luais ellc 
iioireit pen a pen, au fur eta mesure qiiV.>n se rapprochc de la 
i)ase ; parfois meine ia portion diseiformc scute est noire. 

La iiiierieure, blanche, est couverte jusque sous la inargc 
par des pores ponctiforines (h-8 parmillini.) separes |jar des 
cloisons ciitieres. Les tubes sent courts (1/2 millini.) et desceiidciit 
par decurrcuce sur uii des cotes du sti:)c. 

Trame compactc, blanehatre. 

Petit chanipignoii voisin de M. heniicapnodes, mais beaueoup 
plus reduit, caractcrise par son pied tres nettement excentrique, 
tres court , parfois presque nul, et par sa direction horizontale. 

Melanopns irroratus. 

"fcrresirifij phiu'opus, spathulatus, rare achroa, irreguiarher andique 
eonspersusi; pileo canioso-lndurato, rafo-castaneo, aniice palUdiori fare 
idbo^ ^lah}'Oy nmrgbie integro^ recto, pontice minute olioasccntPoelutino, 
in atlfdteni attenuat) ; stipitc elongate, mbcanalicnlato, castaneo- 
nigresoeniij superne pubcnilo, inf erne glabro ; poris nilnulls, rot uni in ^ 
mtrgris^ albidis ; tubaii brevhsimis ; contextn pallido. 

Recolte sur le sol rocheux-argileux. Massif de la Mere et 
rEnfant pr. Nlui traiig, a 600 metres d’altitude. 

Mycelium blancliatra-sale, constitue de (iUiments grates et 
tenaces, engiobant des debris vegetaux et de la terre donl TeU" 
semble forme unej sorte de faux sclex'ote dur, cortique do noir, 
ay ant environ 5 centim. de long sur 3 d^cpaisseiux De ce faux- 
scierote s’eleve le receptacle solitaii^e ou cespiteux. 

Chapeau mince, charnu, dur et rigide sur le see, lateral, non 
margine en arriere, arrondi ct entier en avant, llabelliforme et 
peu a peu altenue en stipe, babroux, pcMe hlanchiitre pri'S des 
bords, marque de zones plus sombres, concenlriques, peu serrdcs,. 
cliarge sur toute sa surface dorsale, comme sur le pied, d'une 
sorte de rosee, composee de fines goutteleltcs hyalines, d’aspect 
resineux et brillantcs. II est glabre en avant, mais llnement 
pruineux-veloutii en arriere, par des poils simples, cylindrique^,. 
a sommefc obtus, a paroi epaisse et mesurant 30-40 x 9-11 pt, Sa 
largenr varie de 4 a 10 centim. et sa longueur est d’environ 
centum '* • \ / 

La face hymeiiienne est de couleur blanche ou isabellinc,. lisse 
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on a peine onduleuse ; les pores ponctifonnes, roiids, entiers^ 
tres petits (3-4 par millim.) s’etendent Jasqu'a la marge. 

Trame concolore a rhymenium, cliarnue, puis dure, recouvcrie 
d’liiie mince peiliciile de cellules liyaliiies, ovoides-iissses, de ■ 
10-20 X 2S-30 a, de laquelle s’elevent les polls formant la yillosite 
(III chapeau. • 

Stipe noiratre endessus, bai-brun ionce en dessous, long de 3 a 
6 centim., epais de 18 millim., glabre inferieurement, finement 
yilieux sur la face dorsale par une puberulence oiivatre, non 
luisant, mais un pen laque par le Tcrnis hyalin qui constitue 
(rautre part la rosee du chapeau. 

Je nhd pas vu les spores ; il n’y a pas de cystides. 

Espece proche de M. varius, caracterisee par ie revetement 
resineux du stipe et de la face dorsale du chapeau. 

Melanopus latiporus. 

Pleuropus^ spathidatua ; pileo piano, glahro, dilute casianeo^ carnoso- 
memhranaceo, tenui, rnargine recto, acuto, inlegro ; stipite laterali, 
erecto, i^ubcylindraceo, brunneo-castaneo, deorsiim fere atro ; porh- 
decurrentibus, angidosis, latiascuUs, integris, cllbis ; span's ellipticis^ 
LTaibiis, by a Unis. 

Sur des racines, en foret, a 1500 metres d'altitude ; Ba na pres 
de Tourane (Poilane n^ 7354). 

Charnu-coriace, elastique. Chapeau arrondi en avant, large de 
6 cent, et long de 4 a 5, plan, lisse, glabre, sec, chatain clair, k 
marge droite, aiguo et entiere, attenu^e en un stipe dresse, long; 
de 5centim., epais de 5 millim. en son milieu, brun ch§.taiii fonce, 
presque noir a la partie inferieare, reconvert d*une puberulence 
ires courtc, de couleur rousse, facilement detachable sous le doigt. 

Hymenium etendu jusque sous la marge, decurrent sur la face 
inf<5rieure du, sommet du stipe, blanchfitre. Pores reguUers, 
angulcux, a 4*5 c(5tes, relativement larges (2 3 q>ar millim.) et 
entiers. ' . ■ 

Spores incolores, elliptiques, de8*H X 4-5 p., 

k M. lateris Blanchetianiis, aarias, etc., mais 

s’en distinguant iacilement par des pores beaucoup plus grands et^. 
en forme do petites alveoles pen profondes 

Melanopus 

Piteis rigidis^ induratis, subinibnicdtis, cdncroscentlkaSj repand^-lohatis, , 
glaberrvnh, pU radiaio-striatis, ochraceo-badiis, spatfndato-cnncatls, 
margine recto, acuto, postiec instipiteni imiturn lateralem, cylimiraceum, . 
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f^iahrum, alpum, hau orbicidaritcr dilataturn prodiictiH : pori.^ 
puncliformibtis, minuti^, inlegns : hymcnio subundulato, fusco-canesacftti, 
zona steriii^ ochraeco-badla cincto ; itibulii brcfdbas^ n^idis ; contnxta 
ochraceo, indurato, coynpacio, e.v hyphis teniiihus danse uiierte 
cchrnccis composito. 

Sur mi arbre iiiort. Baiia pres Tourane, en foret a 1400 metres 
d'ait. (Poilane 6937). 

Plante de 10 cm. de large, 3 cent, de long, dure, rigide, formee 
de chapeaux applanis, roux legeremeni brunatres, tres glabres, 
lisses on ruguieux-radies, sinues-lobes, imbriqiies, attenmhs eii 
arriere ct re'unis en un stipe unicpie glabi'e, court (2-3 cent.), epais 
cie iO-lo miiliin., rigide, noir, etale en disque a la.base. 

Trame de couleur ocre, dans le chapeau comme dans le stipe. 

Face hymenienne rousse avee des reflets blanchatres ; ello csi 
entoiiree par une marge sterile epaisse, rigide et droite, de inemc 
teinte. 

La coloration noire du pied ei du disque basilaire sc continue 
sur Fccorce du support jusqu’a plusieurs centimetres autour du 
point d’insertion, 

Espcce caraetdrisee par un stipe supportant de nombreux 
chapeaux imbriques, rigides, tres glabres, et par sa .couleur 
ocracee de la trame et des filaments qui la composent. 

Melanopus Poilanei, 

Mesopus pel excentrlcus ; pilco carnoso-cojda-^eo, tenui, conpexo-^pltino^ 
suborbiculari, lunhilicato^ pallide fiilvo, pxgaio-cristalo, marline reato^ 
integro; stipule erecto^ tereti^ sablignoso, glahro, deorsum atro-<bntnneo ! 
ports miriutis, piinctifornubus pel angulosiSy integris, 

Sur le bois mort. Langkhoai (pr. de Quang Tri), a 2 on 300 
metres d’alt, (Poilane n« 10.759), et en for^t dans le massif <le 
Dong Tri, a 700 m. d’alt. (Poilane 10.960). 

Champignon charnu-coriace, stipite,mesopode on excentrique, 
tres i*arcment presque lateral et alors a peine marginc en aridcrtu 
Chapeau mince, soupie, suborbiculaire, convexcqdan, profonde- 
ment ombilique au centre, large de 5 a 6 centimtjtres, roussalre 
p^le, marbre de vergetures nombreuses, brim-rougeatre, rayon- 
nant du centre^y;ers la peripheric, saillantesdans la partie centrale* 
ambiliquee, on elles ressemblent a des crates charnnes, minces, 

• denticulees, serreeS et anastomos<Ses. Ces crates diminuent pen a 
pen de hauteur en se rapprochant des bords du chapeau et se 
terminent par des vergetures on lormes de veines a peine 
saillantes. 
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On trouTe des specimens dans lesquels les cretes soiit moins 
marquees et la surface du chapeau est quelquefois menie presque 
lisse. Ailleurs cette surface est crcusee de sillons rajonnants, 
noiiibreux, larges de 1-2 miliim. qui atteignent presque ia marge 
du chapeau et ressemblent aux plis de rhymeniuin d'line Chante¬ 
relle ; ces sillons sent pen coiores, blanchatres, les saiilies qui les 
separent sont rougeatres, Avec Tage la peliicule iioircit et 
disparait. 

L'hymenium brun-roux (sur le sec) s’etend sur toute la face infe- 
rieure, sans zone sterile a la marge ; il est longuement decurrent 
en un des cOtes du stipe. Pores anguleux ou ponctiformes, 3-4 par 
millini., separes par des cloisons minces et entieres. Tubes rous- 
satres, longs de 1-2 millim. 

Trame blanchatre~pale> a peine de Tepaisseur de la couebe des 
tabes, formee d'hj'phes tenaces, iiicolores, gr^les, serrees,de 3-4 u. 
de diametre. 

Stipe dimsse, cylindrique, egal, 2-4 cent, de long, 6-12 millim. 
d’epaisseur, presque iigneux, plein, glabre, plus ou moins ride 
longilndinaiement (sur Ic sec), brun rougatre vers le sommet, 
brun-noir vers la base. 

Parait voisin de M. riibro-casianeiis (Lloyd, Sjiiopsls Stipif. - 
polj'-porolds,]), 183, fig. 483) et comrne lui aun peul’aspectde 
Leiicoporus Qirgatiis, mais s’en dilferencie par ses dimensions 
bien sup^iueuVes et par la surface du chapeau qui if est pas lisse 
et qui poss^de uue oraeraentatioa tres parliculiere. 

Phellinus boiaHs. 

Piieo (ruiiidiato-sessili^ conpexo, lateritu, minute PeludnO’-^labrcscentl, 
mar}*ine recto^ obtuso^ suberoso ; hymenio piano, enstaneo-fuliginose 
jzona laleriiia stcrili cincto ; porh punctifonnibus^ integris ; tubidis 
rigidi^\ non conlexiuque fermginosifi; ayf tidies spiniformibus, 

rif/is, oraH.'^'e turdcatis ;spons ovoideis, /lyadni^. 

Massil do Doug Che, pr. Quang Tri, sur un tronc d'arbre rnort, - 
a 400 metre,s dhilt, (Poilane n® 10.576). 

Cbapeau subereuxdigneux, sessile-dimicliej convexe, large de 
7-8 centim., long de 3-4, rouge brique, plus fonce et bai-brun en 
arriere. fmcment veloute pres des bords, sans crohte, ou muni an 
voisinage de son inserliqn sur le support d’une pellieule tres 
minee, glabre et non sparable. MaJ'ge drpitef obtuse- 

arrqndie.^ ' ■ ' • 'V/'. 

^ entqpfee dune zone 

sfmile brique^ large de un millim,. Pores arrondis, ponctiformes,. 
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5-6 par miiiim., a cloisons entieres el rigides. Tubes durs^ non 
stratifies, formant une eouche de 4milHm. d’epaisseur, 

Trame dure, rayonnante et marquee de iiombFeu,ses xoims 
concenlriqiies, de couleur ferrugineuse, epaisse de iin. ceniimidrc. 
Les liyplies sont d un roux vitVtenaces, plus on moiiis rameuscs 
etont 3 a 4 ;x d'epaisseiir. 

Cystides rousses, dressees, attenuces eii pointe, a parois epais- 
ses, de 25 X 8 [x. Spores ovoides (4x6 [x), incolores comine les 
"Cellules hymeniales. 

Plante Yoisine de Ph, giUms, caracterisee par ses teintes bieii 
particuiieres. 


Ganoderma xanthocreas. 

Pileo convcxo-plano, dimidiato, semi orbicularis ^dabro, ?m/o-umbrino^ 
eoncenirlcc sulcaio, marglne recto, obtuso^ concolorl ; hyrncnio piano, 
albo dein badio, zona stcrili, stricta, pallidlori cirMo ; poris niinutis 
piinciiformibiis, dissepimentls crassiusculis, integris ; tubulis non vel oix 
■ stratosk, intense castanets ; contextu durissbno, aureo-flavo, criistula 
rigida crassiuscula, hrunnca iexto ; sporis numerosls, fuhris, Iwoihus, 
opoideo-rotiindatis, posiiee truncatis. 

Massif de Dong Tri (pi\ Quang Tri), sur des arbres morts, en 
iordt, a 500 m. d'alt. (Poilane 10.986 et 10.330). 

Chapeau dimidie-sessile, de 7-13 cent, de large, 4-10 cent, de 
long, convexe, rigide, dur, glabre, zone-silionne, nniformement 
ombre-roux, epais de 1 a 3 centim. 

Face inlerieure plane, fauve ocracee ou bale, marginee par une 
zone stdrile etroite, concolore, mais plus pdle. Pores arrondis, 
petits (4-5 par millim.), separes par des cloisons epaisses, obtuses 
et entieres. Tubes non ou a peine stratifies, formant une assise 
dure et compacte, epaisse de 10-15 millim. et de couleur chMain- 
-.fonce, 

Trame tres dure, bien plus mince que la longueur des tubes, 
d’un jaune dore vif, surtont sous la croiite, formde d’hyphes 
tenaces, de 4-6 {x de diametre, La crodte qui rccouvre tout le 
chapeau est brune, rigide et epaisse de 1 a 1,8 miOim.. 

Spox'es abondantes, fauves, lisses, ovoides arrondies, tronquees 
hla base, de 10 X 8 ft. 

Dans le jeune age, la surface des pores est blanche ou jaunatre 
et parfois impregnee d’une matiere r^sineuse. 

Espeee analogue a G, applanatum, G: aiistrale, voisine de ces 
especes, mais caracterisee par la teinte jaune dore de la trame qhi 
xrappeUe celle dn tissu de PAeMznns 
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Hexogojna annamitica. 

Pileo (Utiiiliaio sessili, luigitliforuii, saborhiculari, ca$f.aneo- 7 iiic!h'h\ 
sfi/caui, z^onis numeroi^is aonoenlriois nointo, glabro, anticc h:evi, 
poBtice nigOBO, ri/gls radianlibtts, prostratis, agglutinalis] cw' cxtremiiate 
iiberis, niarginc reclo, acute, integro ; alveolls fcpruignash, 4-;7 gonia, 
lath, integrisj ebtusis, inlus non sciidosh ; contextu ienm\ ferpiiginoso. 

Sur des arbres morts. Col des images, pres Tourane, a i lOO 
metres d’alt. (Poitanen«> 8128).. 

Chapeau subereuxdigneux, sessile, ouguliforine, decurrent eii 
arriere el orbiculaire, large de 10 cent, environ, a bords droits 
aig’us et entiers. B'ace superieure luisante, cliatain-fonce ou brun^- 
tre, marquee de 1-2 sillons et d’un grand nombre de zones concen- 
triques etroites, peu apparentes, concolores ou a peine idus 
sombres, ruguleuse, surtout au voisinage du point d’insertion, par 
’ des crates couebees, imbriquees, adnees a la surface du chapeau 
sauf k leur extremite anterieure qui est libre. 

Face interieure plane ou convexe, bruu ferrugineux, couverte 
jusqu’a la mai'ge d’alveoles a4-5 c6tes, larges (4-§ par centim.) « 
cloisons minces, lisses, sans emergences pileuses, a tranche obtuse. 
Tubes longs de IS millim* Trame mince (34 millim.), ferrugi- 
neuse. 

Espece du groupe des ongulif^ormes, voisine de //. chariacea^ 
caracterisee par les crates couchees adherentes au chapeau, dans 
Ja partie postdrieure du receptacle, cretes qui sont comma un 
vestige des fibres des Fibrosw ; la dimension des alveoles la 
rapproche ^galement dW. apiaria, Parait bien voisin d’//. siiba- 
ciileata Ces,, dont il n’est peut-elre quune variete. 

Piieatura rigida. 

Filee tenuis sessili, suhorbicularij dorsaliter ad/ixOj glabetrinio^ rigido^ 
nit&nii^ Isen pel vix concentrlcesulcatu^Oj acute niarginato, alhido ; plich 
ohtush, ^enferth, Imieiliformibus, plus minus irregulariter poriformihus; 
\sporis albh, opoideis ; contextu alb o, rigldo-indurate, fra gill. 

Sur des arbres morls. Ga na (pr. Phanrang), a 750 metres d’alt. 
{Poilane n® 8890). 

Chapeau suborbiculaire, sessile, insere par le dos, decurrent en 
arriere, incurve en avant, de un a trois centim. de large, k face 
-superieure d’un blanc-creme, tres glabre, lisse ou marquee de 
"^■^3 sillons concentriques peu accuses, parfois finement ridee dans 
le’sens nadialh marge aigue et.entiere.' ' ' 

Hymenium erkme fence (I4gkfemetit rbussktre sur le sec), a 
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plis serres, eii ioraic clc lames a tranche obtuse s'eieiulaut jusqii a 
la marge, souveiit anastomoses en pores irreguliers mi dia.*liires cii 
lamellules. 

Traiiie criiii blaiic pur, rigide et cassantc siir 1(^ sec. La face 
supcu'ieure du chapeau est couTerte trune membrane ires 
mince, non separable. 

Spores ovoides. incoiores, 4-6 x H- 

Plante ires voisine de P. nwea ; eiie en dilTere surlout par sa 
rigidite, sa consistance tres dure sur le sec, sa fragilile (non niollc 
et pliante); son hymeniuin beaucoup plus pale, a plis plus sciTeSjU 
pores plus petils, etc. 

Favolus annamensis. 

P.f^nropufi, canioso-Icn/us : plleo spathulato jhibeUljormi^ applatialo, 
fascojubaio-fisso, postice minuie tomenloso, iindique oamisni<>’ricaotibiis 
iatis, adppessis, distantibas mncalato, in stipitern suhlateraleni at ton unto : 
uivcolis re.gidarihas, mdianlibus, inagnis, decurrentibns, dissepi/nentis 
i e n. n I bus ini rgris . 

gur les branches en foret, a 400 m. d’alt., massif de la Merc ci 
TEnfant (Poilane n^ 6642). 

Heceptacle spatule-flabellilorme, G-lo cm.de dianietre, enlier on 
plus ou moins profondement lobe, plan, roux, altenue en stipe (co 
dernier portant distinctement a sa face dorsale rempreinte du 
bord du chapeau), finement tomenteux dans sa moitie postericure 
par des polls mous, simples/ fascicules, olivaces, nuls cn aYanl^. 
pourvu en outre de larges ecailles noinUres, distantes, eparses 
jnsqu’au voisinage de la marge. 

Stipe lateral, cylindrace, concolore, lo-20 miilim. de long, 6-8 
d’epaisseur, glabriuscule. 

Hymenium occupant toute la face inferieure, decurrent jusquau 
milieu de la face ventraie du pied ; alveoles rayonnantes, longues 
de 3 miliim. sur un de large, separees par des cloisons minces et 
entieres.^ ’ " ' " , ' 

Tres affine a F, gig-antens Mtg. ; en dillere surtout par les 
ecailles du chapeau. 


Favolus minutus. 

Pieuropus, pusillus^ albtis ; plleo tenui, mernhranaceo^ $uborbicuian, 
p!ano-convexo, giabro, space, integro, papulato-iessellato, postice £/?zmar- 
ginaio, bre^u'ssime stipitato, stipite laterali, glahro, lereti, teqimli, basl 
disciformi adnato ; alceoUs radiantibas, minutis^ integris, decurrentihus* 
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Snr do pelites !)rancli6n lonibees, de Nha Iraiig' a Ninli boa 
(Poiiaiie n” 8438). 

Enlioremeiit blaric sur le frais. Chapeau arroaili, a peine 
ecliaiicre vei‘s la, base, non on pen sensibiement marline eii 
arricre, 8-10 iniliiin. do diam., plan-convexe, giabre sur toute sa 
surface, opaque, mince, Icsselle-papuleux siiriout eii avant, dexe- 
iiaiit roiissfitre pur la dessiccation. 

Face infericure couTcrte d’aiveoles regulieres, rayonnantes, a 
4-5 angles, separees par des cdoisons minces et entieres sur la 
tranche, 2 par millim., decurrciites jusqu’a la base clupiecl. 

Stipe court (2 mill.), lateral, giabre, concolore, naissaut d'un 
disque arrondi, blanc, etale sur le support. 

Ressemt3le a une miniature de F, lesselatiis ; non comparable k 
F. tener. 

\ 

Xerotus Poilanei. 

AlbidftSj ^laber ; pi'eo tnainbraiiaceo-rigido^ reniformt, poatice margi^^ 
nato, stfpi£a broinussalo, exccntrico, lamvlUsi paucis^ dtstantibiiSy. 
cf'assiiificidiii^^>eno^O'Connexis, sporis hi/alini^^ ovoideis, levibiis,lO 1 jjc. 

Ell troupes sur les petites branches. 

Chapeau membraneux-rigide sur le sec, fragile, reniforme^ 
mai'gine en arriere, incurve en. avant en forme de coquiile, de 
8-12 millim. de dianietre, giabre, parfois presque lisse, le plus^ 
souvent marque de si'ions larges, interrompus, rajroiinants, 
pouvanfc utteindre le centre, j'euiiis par de petites depressions 
transversales, donnant a la surface un aspect'bosselc, iiTegulierc- 
nient bulleux. Sa couleur est cfun blanc pale, mais ellc devientuii 
pen ruussatre par le frottement ou la dessiccation. 

Stipe excentrique, court (1-2 millim. de long, un miilini.d’epais- 
seur), courbe, cyliudrace, blanc, pruineux, puis glabi’C. 

Lamellcs distarites, mdlecs de plus courtes, decurrentcs sur le 
sornmet du stipe, epaisses, peu nombreuses (5-8), reimies par des 
veiiies obtuses ; elles sont blanc creme ct les espaces interlaniel- 
laires sont lai’ges, lisses ou reticules. 

Basides claviformes, 40 X B-10 u, a 2-4 slerigmates ; cystides 
niilles. Spores incolpres, ovoides, lisses, 10 x 7 ijl. 

Caraclerise par sa couleur blanche, qui tend devenir rnus- 
satre. So relic dtoutes les especes pleurotaides par son port et sa 
consislaiice. ■ 

Anixia atrospora« 

jPdruheeus ^lobosis^ aMaiuis, rugalosis^ rqriacec-cafbanaccls^^'n>i'tdriis* 
' gregdttlamhicdlo^^ crmtAceo afro insidentlbus a , aeeis^ cyimdracels^ 
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ocio^li */’/>•, r^u(ncsr,>n/ib!/s^ jj/irnjfhi/sihds hnif/sctili.s', hi/(iiiiu:'\ '^rpialis 
{■ri/miifsis : sj>i}ris siih^fobosis, /m7V;;/,s“, phnvalis, 

infens ' i;Ncis, 

Dans les alveoles d'Hexagona n/)/rt; 7 ‘rt (Poilanc n“ 1*1 li*) inal 

ilesseehr. 

IV‘rUhrcc.s globulenx, ruguleux, noirs asloiues, ± 300 [x dc 
iliam., opaques, coriaces-carhoiiaces, solitaires on groupeSjVCiiaiil; 
sur nil siibiculam crustace, iioir. 

Trame carhonaeec-coriace. de cellules anguleiiscs,, brmics, de 
13»i20 a dc diaiii. 

Theqiies cylhidriques, de 75 X 10 [j. environ (parlie sporifere), 
fugaces, a 8 spores uniseriees, d'abord incolores puis d’liii brun 
foiice. Paraphyses fugaces, incolores, larges, septees, aboiulantes* 
Spores eiiiptiques oo. globuleuses, lisses, a pai'ois epaisscs, 
15-17 X 10-12 a ou 15 ;j- de diamedre, 

Diflere des ibrmes habitaelles par ses spores fortemeni; colorees. 

Sareoxylon atrum* 

Snh^'losNni, stipitatiini, atnini^ jnlnnti.sfti/n? rui^'iilosum ; straio cortlcali 
siromrLlis alro, ; perlLhcciis jnonosticlnis, 

non i'cl vLv pro’niaiiliii ; s/rooia^c siib^'clatinoso, pallulo^ e,t: fii/plna orassis 
nitcnllb:is composiio^ postrenr) snheavo : ascU S-sporis ; sporldiis 
oi’oiieis^ fifi gilleli>\ U)-l'JX.l~iJ tj.. 

Sur hois mort. Route de Nlia trang a Ninli lioa, 

Plante arroiidie, atteiiiiee eu stipe et presque pirilbrme, eiitie- 
renieiit noire avec uu relict bleu indigo dans la partic siiptilbrmo, 
mesurant 5-G ceniiin. de diametre, fertile sur toute sa surface satif 
sar la partie basilaire ; celle-ei, longue de 2 a 3 centim.^ cst rid(M3 
en travers. 

Paritheces ovoules, imiseries et plonges dans uue sorte d'ecorce 
noire, rigide, dure, mais pen cassante, epaisse de 1/2 inillioi. 

Trame blanc x^oussatre, ra^mnnante, composee d'liyplies tres 
refxdngentes, a parois epaisses, gclatineuses, segonOant par lean; 
•elle est dure dans le stipe, mais asses;: niolle dans la partie arrondic 
€t reparable dans la coaclie corticale. 

Ostioles a peine saiilantes, donnant a la surface uii aspect 
granulenx. 

Tlieques a 8 spores uniseiiees; cos dernieres sent fuligineuscs et 
oYOides, de 10-12 X 5-6 g. 



Observations sur UstuUna vulgaris TuL 
cultivb en milieux artificiels. 

par Gh. KILLIAN, 

PI. I et IL 


Premiere Partie. 

VUstuUna vulgaris est nxi Cbampig-non tres repandu qul 
liabite les vieilles souches en dcconuposition, II atteint son plein 
-developpenicnt aprcs les pluies printanieres et se presente, a ce 
moment, sous forme de croiites massives qui se couvrent dune 
eouche pulvcrulenle de conidies grises.— Celles ci out ete le point 
de depart de mes cultures. Apres une serie de tentatiyes infruc- 
tueuses, dues a Fabsence de germinations et a Fabondance des 
contaminations, j’ai firtalement reussi k isoler le Cliampignoii doiit 
on n’avait pas realise la culture jusqu’a present. Sur tranches de 
carottes imbibees de jus d’oi'anges, qui constituaient moii milieu 
primitif, les colonies se presentaient sous forme d'un feiitre blanc 
dtroitement fige a la surface. Pen a pen le mycelium se creusait a 
rint^rieur du substratum, se couTrant, dans la m^me mesure, 
d'une masse pulverulente, grise, tout a fait comme dans la nature. 

La possibilite de cultiver UstuUna viilgmus une fois demontree, 
Je me suis pose les questions suivantes : Quelle est Finfluence de 
la nutrition sur les reactions du Champignon ? - et surtout : 
Peut-on obtenir sondeveloppement coinplet par des modifications 
appropriees du milieu ? Y a-t-il des rappoids entre ses besoins 
iiutritifs et la nature de son substratum habituel ? 

Milieux liquides. 

' L'emploi de solutions nutritives m'a demontre que le Champignon 
s'y adapte mal et qull reste en general a Ft§tat .vegetatif. Malgre 
toutes les variations apportees a ces milieux, la production de 
conidies est tout k fait exceptionneiie. 

Les liquides en question renfermaient, outre les sels mineraux 
et K^HPO^ a 0,2 %), une matiere azotee minerale''0',|, 
ou KNOQ, ou organique, (uree pu asparagine) ; pms, 
comme sotirce de C, soit da glucose^ spit dh sjlose, soit diigalao 
'"-tose, ', ' ' ' V , ':V','''" 



PaiTili ces substances azolees seul KNO^ coiivienlJi UHlalina: 
i'omiiie Sucre, ii prtbere Ic ^iiicosc an xylose et surtoui; au galac¬ 
tose. Lbispect des colonies prodiiiles dans ces milieux est relative- 
inciit uiiiiorme ; eiles dcviennenl plus massives lorsciu on aiigmeiile 
a (lb la dose du pliosphale. Lc sLrome remplil alors lout lo 
iiquide et en cuiierge en sc plissant. Soule la parlie exposec a Fair 
prodiiit dcs conidies. 


Milieux solides. 

Les cultures d'UstiiUna sur milieux solides son! bien ])lus 
varices qu'en soluiioiis. Ldiicorporalioii, a ces derniercs, dc S , 
de gelose favorise cii particulier la production du myceliiun acrien 
et des conidies.Toutefois Fapparition des conidies est subordonnec 
a une bonne c*roissaiiec du mycelium ; tel cst le cas, par cxemple, 
sur urie gelose qui renierme 1 de glucose ; dans co milieu, le 
Cliampiguon se creuse,en dessous de la plage sporirere,a Finlerietir 
de Fagar en produisant une excavation irregnliere. A mesiirc 
qu’elle s’approfondit, ceile-ci se remplit d’un Iiquide limpide. 

Production dc conidies, ereusement dans Fagar ct cxsiidalioii 
d’un Iiquide sembleiit lies par une correlation etroitc. Lorsque lc 
Champignon ne iVuctille pas (par exemple,sur milieux a 0,i 
glucose), le myccdiiim forme un feiitrc blanc elroilement lige a la 
surface plane de la gtdose. Le myceliunx aericn, consliluant un 
duvet cotonneiix, prend le dessus, lorsque s’epuise on se desseehc 
le milieu de culture. 

En resunxe, loutes les variations apporlees a la composition du 
milieu de culture out eu com me resullat unique dc favoriser la 
croissance on bien du myceliuin on dcs conidies. Jamais, nubne 
pas sur des cultures dbin an, a moitic dessechees, jc n’ui pu 
observer la production d’une autre categoric de frueiiOcaiions. 

Je me suis doniande, si cel insucces elait atlribuabie a la compo¬ 
sition trop peu natureile dc nies geloscs : j’ai substitue au glucose? 
le xylose on la xylane plus voisiiics des substances auxquelles doit 
cure habitue notre espece lignicole. Or le succosbie fat pas mcii- 
leur ; au contraire, le Champignon se dcveloppait moins sur cos 
milieux qu’avec hexoses. 

Meme effet pour le milieu de Lutz renfermant plusieurs sucres, 
particulierement approprie, selon cet auteur, aux cultures ties 
Gliampigiions ligmcalcs.. J’y reviendrai tout ariieure. 

Pour me rapprocher davantage des conditions normalcSj jc me 
suis servi, dans la suite, soit de geloscs a base dc decoctions, soil:, 
de purges vcgetales, soit ddrganes vegelatifs sterilises, 
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D’uiic maiiiere g'eiieralejc Charnpignon prcicu’C ces milieux et y 
•cloiiiie des colonies plus vigoureuses. Le myccdium plus massif 
produit dcs eonidies plus nombreuses et se creiise plus profonde- 
iiiciit dans le substratum. Cette digestion du milieu de culture est 
parliculieriuuent frappanlc snr decoction gclosce de cerises; celle-ci 
pent entierement disparaitre apres six mois de culture. ^4. ce 
moment, il ne siibsistc plus que le stroruc cartilugiueux irregulie- 
reiiiciit plisse du Champignon (fig. I). Sur d’autres milieux, par 
exemple sur agar de salep, son deyeioppement est analogue, iiiais 
bien moins rapide (fig. 2). Lorsqu’on cultive le CliampigBOii en 
boltcs de Petri sur certaines goloses, par exemple, sur gelose do 
malt,!! s’etend plus en surface qu en profondeur et produit autour 
de la plage eentrale des anneaux conccntriqiies de toulTes grises 
(fig. 3). Cos dernitu'es virent au noir a mesure qu'ellcs diminuent 
lie grandeur. Mc^me resultat sur fariue deble gelosec. Par eontre 
sur agar de ma’is, d’orge, de vh ou d’avoine, e'est le myoeliiini qiii 
prtSdbmine aux depens des plages conidiferes. 

J’ai remplace ensuite les geloses par des purees yegetales. Voici 
mes resultats: Sureinpois d’amidon,dcTeioppement faible.Sur pate? 
d’endosperme de lupins ou de daltes, renferniaiit principalemeiit 
des Ixemicelluloses, ii y a production dc grosses touffes blanches 
d’un mycelium vegetatif. 

Ges essais out vM completes jiar une experience qui met en 
relief Findifference de VUstiilina vis-a-yis de la cellulose. Le 
Champignon ne montre aucun developpemeiit, lor$c|u on i’inocuie . 
sur du coton inipregne d’une solution mincrale complete. 

L’emploi, ilnalemciit, d organes vegetatifs sterilises, tel que de 
pommes de terre ou de cai'ottes, ne change ricn aux resultats 
exposes ci-dessus. Les colonies presen tent un aspect analogue a 
eelui qu’clles avaieut sur decoctions gelosees. 

Je mentiomie en particulier les cniliires failcs sur bois dc hclre, 
qu’on poiuTait consiclerer comme milieu spceiiique de VUstiilina, 
Je me suis servi de rondelles de cc bois, plongees partiellement 
soitdans Feaudistillee, soit dans des solutions mm^ralesXorsqu'oii 
inocule le mycelium sur la partie exondee, mais impregMe de 
liquide, il s’y produit un stromo gris, tres mince ; celui-ci s etead 
ensuite vers le liquide et devient cariilagineux et blanc, par suite 
■de Fabsence desponidies. ^ 

Dans iontes me$ aiiltiitei VUstulma a done donne excliisiQB^ 
.mmi du Mycelium et des eonidiesi jamais de forme parjaite. 
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liifliienee dii milieii siir la stmetiire d'Ostiiliiia* 

Four examiner i'autre probleme, a f^avoir quelle esi; 1 liillueiice- 
4I11 milieu de culture siir la structure dii Champignon, j’ai fait des^ 
coupes dans l(*s stromes de differents ages, dcveloppcs soil cii 
milieu naiurel, soil: en milieux arlificiels. 

Oil sail, clepiiisles recherches des freres Tijt.asne, publiees dans 
leiirs « Seiecta fmigorimi carpologia », vol. 2, p. 23, que Ics croutes 
d^UsiiiUna soiit constitiices dhm plecteiicliyme homog<§n,G, !)runi' 
a la surface. Elies supporteiit, dii cote superieiir, iin Iqymenimii 
forme de cellules eii paiissades qiii.aieur tour, donnent les coiiidies. 
C‘esl ce que represent ies figures 2 el 3 des freres Tulasnk, aiiisi 
que uotre dessiii 4, yu a un plus fort grossissement. 

Pour ce qui concerne les coiiidies, ellcs out etc miscs en culture 
par ces auteurs, cominc en temoignent leurs dessins ct leur des“ 
criptioii. lls ont trouve quo leur germination cst cxlrfunemeiit 
iente et qu elie s'arretc regulierement, a bref dclai. 

1. Cultures sur lames. 

Qiioiqiie la germination des conidies soil capriciousc, il ii'est. 
pas impossible,d'apres mes observations, d'aboutir a la formatioa 
d^un mycelium: Dans ce but, je me suis servi de la mclliode cles 
cultures sur lames. J'ai constate (fig. 5) que les byphcs sc soiit 
sent souvent bifurquees, allongees et rarement cloisonnees^ 
transversalenient. Elies renierment un protoplasmc tres vacuo-- 
lise et de nombreux petits noyaux. Sur ces filaments se pro- 
diiiseiit des conidies, souvent disposees sur des petites branches* 
laterales et qui sont absolument identiques a cedes qifon trouve 
dans la nature, a la surface de riiymemum ; elles s’en dislingueni 
uniquement par leur mode de production a partir d\m. stade 
cl hyphomycete ; j ai constate ensuite cfu'clles se (‘loisonnent trails- 
versalement et domient ainsi des chapelets incurves on tirc-bou- 
chons ; leurs extremites apicales peuvent sc retransformer ea*. 
filaments myceliens. 

*T ai retrouve ces me mes filaments niyceliens a Finte rieur da . 
bois de liStre qui m’avait servi de milieu de culture. Le Cliampignoa 
s accumule surtout dans les cellules du idiytidome oii il s'^est 
introduit par les fissures du cambium. A Finterieur du bois les 
liyphes se rarefient. Elies slnfillrent le long des vaisseaux doiit. 
dies traversent les parois enprofitant souvent des ponctuations 
areolees (fig. 6). Nulle part on n"observe une destruction impor-- 
iante de la paroi cellalaire, * 
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2. Cultures sur geloses. 

II est uii fait, aiicienneinciit connu, que Ic strome (VUstiiUna 
vaii^'dris sului (les transformations Ires importanles one fois quo 
la proiluction dos couidics s'cst cpuisee. On assisle, a ce moment, 
a un dep(‘ris.sement prog'ressif des couclies peripheriqaes. visible 
a Fudi nn : dies out Fair d’^dre carbonisees,dV)ii le noni d UsUiUna 
attribiic au Champignon. Cos croiites noires, vues au micros- 
cope, sent constituees d’nne agglomeration de cellules neerosecs a 
membranes foncees et depourvues de conlenu (fig. 7). 

J’ai constate des cliangements analogues dans les slromcs 
adultes eultives en milieux arlibciels : constitues de ceiiules brunes 
torulcuses, leurstissiis degenerent, vers la periphthde, en un amas 
irregulier cFelements ainorphes (hg. 8). 

Yoila comment se presente le strome jiroduit sur agar de maUu 
Les dilFerences sont insignifianles pour les colonies poussces sur 
d’autres milieux,eomme,par exemple,sur agar de saiep, sur earot- 
tes. Au contraire,les tissus se compliquent sur certains milieux qui 
permcitent au Champignon un developpeinent plus massif. G’est 
ce qiie J'ai pii constalcr sur uiie geiose syiitheiique renfermant 
outre les elcmeriLs mineraux 1 de peptone et 0.1 de glucose. 
Entre Ic plectenchyme basal et les assises periplieric[ues iiecrosees 
s'est intercale un tissu special constitue de filaments tres fins (fig.0). 

Parmilous les milieux synthetiques,l’agar de Lutz (i)conftn'e au 
Ciiampignon un developpemciit parliculiercment puissant. 11 
sc crease profondement a Finterieur de la geiose et y produit des 
cre-vasses disposees radialement (fig 10). Une coupe iongitudinale 
faite dans un pared strome (fig.' 11) nous dtunonire que la difieren- 
ciatiou des tissus y est beaucoup plus prononeee qu’ailleurs. Its sont 
conslilues d’un veritable prosoplectenchyme a cellules aliongees, 
brunes (region basalc, a) ; ie tissu devient lacuneux et ses elements 
sc raceourcissent dans un niveau superieur [b ); fmulement, a la 
surface (c), les cellules s’amincissent et prennent une teinte foncee 
coiiime sur le milieu etudic precedemment (fig. 9). 


Conclusions. 


De toiites mes o]bservations relatees ci-dessus ii resulte quo 
V'Ustalina s’adapte bien aux milieux artificiels les plus differents; 
il ue montre pas de pr^femit e prononeee pour ie milieu quil 
habite dans la nature. D’autre pai’Lses j eaclions en, culture demoti- 
trent qull ne possede pas les caracteres d’tin Ghampignon xyio- 


(I) UalL de la Socieli,MtjcMogUim ds Francey .XLl, 192.5,, p: 



pliage iY[aqiie. Si, dans la nalurc, il cst icaalisa vSiir lt\s s;au*l‘»es 
plus oil laoins pounaes, ii Tatil iiilcrproter ce iail d inu‘ aiitrt'^ laiMun 

JSl/slnllna prcsenle sur les substraliiins les plus divers (jus do 
eorises, malt, salc[) gvlf>sc\s,caroltos, pumisicsdo lorrr, niilit-u Lriz) 
line parlieiiiurile sailiaiile, c'esl d\y produirc <!cs rxcavalioiis. La 
cpicstioii se ))oso de savoir (piel’c est la sidistarice (|ui cst absnrlMu^ 
par le (?Jiampignou. J’ai des raisons pour ci’oire qn’il no s'agil pas 
d'uiie inadiere nulriiivc, mais lout sim|-)!c'mcni 'do reau tju'il 
eiiipruiite an substratum cl dont unc parlio esl exsiiddc a la 
surface dii tlndlc 

En d’autres mots, VUslulina serai I piaioi iin (hampipiiaa 
hxgrophiie qiie xjdophage. Or, dans la nalure, les mcillenros 
conditions pour salisfaii’C a scs besoins cn eau soul reaUsees sur 
le lads poiirri qui, aprcs les pluies, rciieid, rbiunidilc a la inaniero 
iViine eponge. Lorsqifen etc la seclicresse menace rexislence du 
Champignon, il sdui protege eii « carbonisant » scs (‘onches peri- 
pheriques el en passant a I'clat do repos. 

Seuie reliide du inetabolismc dc VUstiiUna eiilgarls pounai 
foiirnii* line prciivc deiinitive dc ccUe hypotliesc ; Ics resiiltals, 
iiiaehevcs a riieurc aeluelle, scront publics dans un li'avail 
uUcideur. 

. Alger, La])oraloire de Botanique, dccembre 


EXPLICATION DES PLANCHES I ET I'l. 


PLANGiin r. 

Fid. I.™ Grlluro {Vrsfultiin vulgaris lur decnclion gelosGs dc (.‘(Miors 
(G mci-') ri‘* luU. 

2.— Cullure clVd r. i^iir arar ilc salcp ((> tnois) ixr, iiat. 

— a.-- CuitlMre d'/ ’. r. f-iii* agar de mall, (a rrasi.s) gr. nal. 

■— ‘'i.— H.vaieiiiam d7\ r., gi\ FGi), 

— r>. -- yiyecliuai conidiicre dVG v. (7, jours; gr. ’luOC, 

Vk-- Myceiitun d’/'. v. inocnle dans Ic bois dc hctrcgr. Idea. 

PLANCHK n. : 

Flo, 7.-- Couches pcriidnaiquos du slrome adulie d’E. d. (gr, 22()|. 

'-r G.--- Couclies pei‘i()lidnqufcs dii slrome d’E. r, cullivd mv agar de luaR 
fgr. 220j. 

— l>,-- Couches peripheriques dll slrome dV', r. oullivc sur agar svnthelhnie 

(gr, 20f)). 

— 10 .— Gullure d7i. ik sur agar synihelique de I.utz fgr. nal.)* 

— IlCoupe loiJgit, des differenles regions du slrome d’E. r., cuhivd swr 

agar de Ltrrz (gr. 220). 



ie^ Phfilachora Podagrari^ (Roth)' Karst., pumsite 
de dM§<^podmm Po^lagraria L.^ ■ 

par Charles KILLIAN. 

Planches III et, IV, 


Le Phyilacliora Podagrariw est iiii parasite 
Podagravia doni ia presence se manifeste par i'apparitioiide iioin- 
breuses petites taches anguleuscs, jaunes an debut. Les plages 
ainsi circonscrites bruiiissent rapideinent et so couvrcnl, apres 
des periodes de pluie.s, de larges touffes blanches et eotonneuses, 
tres frappantes, formees principalement a la face supericure des 
limbes. 

Ces toiiHes correspondent a des pvenospores doiit I'acciimulalioii 
est favorisee par ralternation de phiies et de seclieresse. Pliles sont 
€11 trainees par de nouvclles ondees ; ainsi sont iriises a jour ies 
tissus necroses do la ieuille. La production des spores mie fois 
aiTdtcc, il se 1‘onno aiissitbt de nombreux gdonieruies brun-noi- 
ratres. 

Voici coonncnl se presententles symptomesde la maladie,depiiis 
ie mois de inai jusqu an mois de septembre. En automne,quand ia 
production do spores est moins abondante, celles-ci apparaisseut 
sous roriiiG de cirrhes roses einises a la surface des plages necro- 
sees. A ce momeut les gdonieruies devieniient plus nombreux el 
siibsistent (inaleiuent seuls sur les feuilles inortes : ils sc rnaiii” 
tieiment, sous cette forme, pendant tout Thiver, 

Afni d'etudier iinbernation, totalement inconnue dii parasite, 
j’ai rccoUe une quantile dj ces feuillos niortes, succoinbtu's 
a ia maladie. Comme elles se decomposenl compieteraent cn 
liiver et que, par consequent, on les eberdierait en vain, an 
prinlemps, aux stations “ m^ines les ai placees? 

dans des pots de Hear en pleia air, oii elles avaient a subir ioute^ 
les rigueurs de la rnauvaise saison. 

Pour mener a bonne fin Tetade biologique dn Pliyllachoi^a 
Podagranay^ jlaiessaye,tout d'abord, de le cultiver en milieu arli- 
ficiel, par ex. sur agar de malt, agar de Salep ou silr decoction 
gedosee d'Mgopodixim Podagna. Dans la plupart de mes essais, 
ies conidies n’ont pas germe. Le resultat fut invariabiernent ia 
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iiieiiiiL c|uV)ii piTlevc los conirlies a partir des ioiiilcs culoiinouscs., 

<5:11 Oil a partir dcs rirriics, eii auloiiine. 

I.orsquiA par exception, xme g-erminaliou s ciaii ptajdiiihe, c‘lle 
liitariaHre aussitol |)ar ie developpeinent exuberant dc eoloiiie.^ 
Iiaetericnnes. I)e pai‘ciiies con lamina lions soni ItaVs rrequenles pai" 
suite lie Finipiu'cte des C(*nidies prelevecs sui* Ics teuillcs d .hi^'o- 
podiiini. Getle |)lanle,on le sail, [)oass ? de prciereuce au voisiims^a^ 
dcs habitations el des ehaussees, done a des endroits on (die esi; 
partieulierenient exposec a la poussi(*ro. 

Pour obleirir des cultures pares, j’ai prtdcve ies spores de hi 
face iiiferieurc inoiiis conlaminfai dcs liiubes, el jc ics ai eleiidnes 
dans de I'eau slerilisee. J’ai depos<3 une gouUelcUe d’une pareille 
suspension, purilleo par la dilution, sur une couclic mince de 
geiose, soil sur lames, soil en boites de Petri oii je pouvais ies 
observer cn transparence. 

Malgre loules ces precautions, lesucccs de mes cssais nc fut pas 
nieilleiir, Jdii pu conslaler que les spores, mises a Fabri de louU^ 
coutaminatioiL ne germent pas normalement. Klles se gonflent 
aiix extremites, comme Ic montre ia figure 1 (pi. Ilf), puis dies 
cessent de pousser. Rarement il y a produelion d’liu mjnudiuiri 
rudlnicntaire. 

La fig. 2 repirsente Ic cas d'line spore ayant doniie une 
petite colonic. Celie-ci, agee de quinze jours, s'etait dcvcloppeei 
sur agar de salep en boilede Petri, Son idenlificaliou a etc faci- 
par la forme tres typique,arqu(3e,de sa partie inoycnne, cor- 
respoiidaut kraneienne spore ; les deux exlr(?inites sont allongees 
ct ontdonne imehypho birurque(3 (c U6 droit),Au centre, on reinar- 
que line petite papille, geueratriee de spores libres qui ressem- 
bient, par tear forme, aux spores d(3squelies est issu le myctMianu 
Dbiutrcs colonies, roperees dans mes cultures, etaienfc pareilles, 
maisiie fmclifiaienl pas .Toutes out garde leurs dimensions inic‘ros- 
copiques nialgre les repiquages IVequent.s sur milieux varies. 

Ell resume, les pj^cnospores da Phjdlachora Podagrana^ 
donnent, en miliea artifhiel, iin niycelimi radi/neriUure, slerlle 
on prodiicleiir ddine toujje de spores libres, 

Pour trouver des stadcs plus avanctis du parasite j’ai dfi les 
cherclier a riiilerieur dc feuilles recemment infect^es. Or, dans 
son milieu natarel, le mycelium pin'sente un aspect analogue k 
celui qii’il offre en milieu artidcieb 11 estconstitue d’hypbes irre- 
gulierement tortueuses, conlmees primitivement aux espaces 
iritercellulaires. 

Dans ces espaces, dies percent de leurs su<?oirs les cellules 
envahies qui succombent ensuite a Pattaque (fig. 3). 
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Aiiisi les Iiyplies dii parasite se substituent iiisensiblemeiit au^ 
tissus clc riiote. Finalement elles s'entrelacent en pelotoiis myce- 
liens (fig. 4),' qiii repr«£\sentent les ebauclies cle pycnides. Geiles-ci 
atteigiient leur niatiiritc a brei* delai et oiirent, a ce moment, 
I’aspect sniviiiit : 

Lenliciilaires on subspheriques, elles sent entourees d’une parol 
a peine diilercneice qui est pcrcee d’un ostioie apical. A riiiterieur 
de la loge aiiisi circonscrite, il y a de nombreuses pyenospores : 
cellcs“ci soiit allongees, legerement incurvees, effilees aiix extre- 
luitcs, dc dimensions variables, mesurant de SO a 70 ;x. Elies soiit 
engendrees parTaclivite d’une assise generatricc ; aim d’en illus- 
trer les details J’ai represenle cette assise, d'un plus fort grossis- 
seinent, par la figure 6 (pi. III). Au centre, on aper^oit dcs cellules 
lobees, riches en protoplasme, qni, vers i’inleriear de la pycnide, 
s’allongent directement en spores ; elles sont remplacees, sur le 
pourtour de la pycnide, par un plectcnchyme ineolore, forme 
de pelites cellules, confinees aux environs immediats du carpo¬ 
phore. Cette localisaiion HroiLe dii myceliiiin qui ne s’agrandit 
plus uiie fois que les tissus de riiOte ont deperi, constitue une 
des particularites du parasite. 

Tout autrement les pycnides dont raecroissenient se poursuit 
activement. Elles dilatent ie limbe qui les renfermait primitive- 
ment et font saillie a la surface. Arrivees a maturite, elles presen- 
tent nn autre caractere, extr^mement typiqiie. Leurs parois pren- 
nent une teinte brune qui apparail d’abord au voisinage de i’os- 
tiole et qui s'etend ensuite sur les parties voisines. Cette mOme 
coloration qui caracterise generalement des organes a croissance 
ralcntie. pent d’ailleurs sc presenter sur des ebauclies de pycnides, . 
formees a ce moment dans la feuille inorlc. 

Cclies-ci sont constituees de cellules brunes, isodiametriques, 
com me Ic demontre la figure 7. Elies se distinguent done 
sensiblemeiit dcs pycnides d’etc. Dillere egalemcnt le developpc- 
ment nlUhieiir de ces ebauclies : leurs parois deviennent plus 
massives,ce qui leur confere plutdt le caractere de stromes pycni- 
diens. De pareils stromes peuvent confluer et par la devenir' 
plus massifs que les pycnides d’ete. Par leur grandeur et^ 
par leur coloration foncee ils sont finalement visibles a Foeil. 
nu et se presentent sous forme de glomerules dont j’ai signaie la 
presence sur les plages necrosees. 

Malgre leurs caracteres distinctifs sign ales ci-dessus, riiomoiogie* 
des stromes pycnidiens avec les pycnides d’ete n’estpas douteuse j 
chez les uns et les autres le brunissement des parois est phis pro- 
nonetj dans la partie apicale d’oii il s etend vers la base (fig. 8).- 
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On pent ideiitiller ilc mOiiie, dans ces slroines pYciiidiciis, k\s 
ceiinies generatrices des pYciiospores desqiielles il eiait ques¬ 
tion priOedemment. Elies se disliiigiicnt cepeiidaiil des ineines 
elenieiils a i’iiiterieur des pyciiides dYdc par le fail: qu dies r(‘.s- 
teiit collides, au lieu do s'allonger. Aiiisi ie coiileriu de la jiyiuiide 
se constilAie en reseau etoile, req>reseiite, k mi faible grossissev 
iiient, par ia ligiire 9, el eii detail par ia llg. 10. lai couiparaison 
des deux dessiiis avec la lig G demonlre mieiix que toule des¬ 
cription Fanalogie des elements g-encraleiirs rciifermds soil dans 
ies stromes, soit dans les pycnides. 

Lcs slromes aiiisi conslitucs se nKiiotieniieiil: pendant toutriiivei* 
k Finterieur des Icuillcs mortes joacliant le sol. ils rcprescnieiit, 
par consequent, des organes dlubernaiion dii parasite. 

Dans certains eas on assiste a des cbangcmenls imporlants siir- 
venus a ieiir intcudeiir, Lc coiilenu pent sc fractionner en uiu^ 
muliitude de petites.cellules bactcrioides, de minime taille (Ilg. II). 
On Ies attribiierait Yolontiers a mie eapecedilTerente, sdl rFoxislait 
pas d iiitermediaire entre cetlc modillcaiioii et Fctat normal. II 
s'ag'it dun avortement du tissu sporigene que j'aliribuc aux 
conditions defavorables do Fhibernalion. L’oliservation, suivaiit 
laqiieiie les siromes a spores bactcrioides se troiivent priueipa- 
leineat en decembre parle en faveiir de cclte hypolhcse. La 
preuve experimentaie, impossible pour le cas du Phjdlachorv 
Podagrarla est plus aise a fournir pour cFautrcs esiuEjcs qui 
s’accoinodent aux ^milieux de culture. II en sera question dans 
des publications iilterieures. 

Les Iransformations du contemi pyenidien ne sort pas les 
seules que j’ai pu constater. Aillcurs ce sent les parois qui 
subissent une diminution- Gcllcs-ci s’amincisseiit successivement 
ct sont reduites, cn fin dc compte, a quelques assises eellnlaires. 
De pareiis stromes globuleux a pai'ois rudimentaires se roncon- 
treufc a Finlerieur des nervures foliaires dent les iissus,plus massifs 
€ngli)bent completemcnt le parasite et iui ollrent une protection 
suffisante. 

Ni ies stromes a spores bactcrioides,idles stromes a parols redui¬ 
tes ne se developpentdavantage. Lesuus et Ies aulres represenlent 
par consequent des organes avortes. 

Tout autrenient les stromes a spores etcilces (fig. l!i). Ceux-ei 
mainiiennent leur vitalite pendant tout Fldver et fonefionnent en 
organes dliibernation. 

Efiectivement on les voit reprendre leur croissance des le prin- 
temps. Leur maturation peut indme dtre acc61eree, a partir du 
mois de mars. II suffit de rentrer a ce moment le materiel, liibernA 
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€11 plciii air, dans mi appartement cliaulle ou on Farrose joiimeiie- 
iiienLDaiis ccs conditions les loges sporiicres s allongeiit eii ostioics 
qui font saillie a la surface du strome (Og. 12). Eii meine temps 
les cellules dii tissu sporigenc s'allongent et domieiit des spores 
pareilies afcclles qu’on troure dans les pycnides dele (fig. 13). 
Elies soul evacuees lorsqu’on mouiile et qu on desseclie aifccmati- 
vement le.maleriel hibernc. 


Resume et Conclusions. 


Je resume bricvement mes observations relatives au Phylla- 
ehora^Podagrarim : 

Symptomes i)e la AiALADiE. — La maladie se maniieste par- 
Fapparition siir la, feiiille cle xiombreuses pelites 

plages necrosees, sur lesquelles apparaissent d’abord des pycno- 
spores en toufles blanches ou en cirrhes roses et ensuite des 
gloDieriiles noirs. 

Culture du parasite en milieu artificiel. —- Les pycnospores 
germent rarenient en milieu artificiel; dans quelques cas dies oht 
donne des myceliums rudimentaires a sporulation anormaiement 
precoce. 


Devei.oppement du parasite dans la feuille vivante. — Le 
mycelium, issu des pycnospox’es, est localise dans les espaces 
intercellulaires ; il detruit les tissus et les remplit ensuite, Les 
peiotons myceliens ainsi coiistitues evoluent en pycnides d ele, it 
parois minces, renfermant des spores allongees et incurvth^s. 


DEVELOrrEMENT DU PARASITE DANS LES PLAGES NECROSEES. — 

Aprcs la inicrosc des plages envahies, les parois des pycnides 
s epaississent et sc bruaisscnt. II se eonstitue ainsi un stroma plus 
ou moins massif, a loges pycnidienncs. Le tissu sporigime a llnte- 
rieur do ces logos a ses cellules disposecs en etoile ; d'autre part, 
on trouve des stronies niodiflcs, soil a spores bacterioides, soil a 
parois rcduites. , ; ' ^ , 


DeYELOPPEMENT DU' PARASITE DANS LA FEUILLE HIBERNBE. — 
Seules les pycnides a tissu sporigene etoile donnent,au printemps, 
de$ pycnospores normales. Celles-ci sont evacuees par des ostioless, 
nouvellement constilueS'. "■ '■“’'A/ 


D’apres 
sente uiie 


le resume ci-dessus, le Phjdtacl^ofa P^dagrarim pre¬ 
sence do caracl^^res biologiqucsu tres homogenes : Ses 



reaclioiis eii ciiilurc correspondent a celles cfu'oii observe dans la 
iiaiiire. En milieu artiilciel ; germination difilcile des pyeiiospores, 
procluciioii irini inyeeliiiin rudimentaire a sporiilaiioii pivcoco. ¥ai. 
riiiiieii nature! : exleiision lai])le des myceliiiins dans la liniille 
niortOy frueiiiicalion rapide, puis arret prosque eoinplei eii Iriveiy 
IVmtes CCS particiilariles demonlrent reuchahi(3iiienl Ires etroitdn 
Cliainpigiioii a la vie parasitaire. Elies rappellent ce qiic j ai 
constate cliez ie CjHindro spar him Ileraclei (1) (anciennemeni : 
Fhyliaohora Heraclei ). 

Dans.cette especc, le developpemeiil de la pycnospore demeure 
egaleineiit riidinieniaire en culture ; ii s'y arretc meme a mi ciat 
plus precoce et ie mycciiuni ne sporule jamais. 

Les deux Champignons se ressembleiit do memo par le deve- 
ioppement de lours pycuides. Et leur ebaiiche et leur maturation 
s’eficctueiil lout a (ait d'apres le schema devenu classique pour Ic 
genre Seploria. 

G'esta ce genre, d'ailleurs, qu’on avail rattache priinitivcmcmt 
leur forme pycnidieiine. 

Des differences tres inleressantes se presentent pour leur mode 
d’liibernatioii. Chez ie Phjdlachora PoclagrarUv, nous avons a 
fairea mi strome a fmctificalion interne etqui, pair le fait, main-' 
tientsoii caractcu^edepycnide. Chez Ie Cjdindrosporhim IIeracle?\ 
le strome est Lien moins differencie et prend les caracteres d'mi 
sclerotc a fructification externe. Cette espece est done caractch’isee 
par son arr^t plus precoce apres la necrose de flidte, particularitc 
qui correspond a son incapacite plus accentiiee de shidapter au 
milieu de*. culture. 

De ce qui precede, il resulte que ies deux Champignons, ires 
voisins par la structure de leurs pycnides d'ete, prt\sentent des 
differences iiiteressaiites relatives a leur mode d’hiheriialion, Ces 
nuances sj)ecifiques avaient echappe a ratteiition des auteurs, pen 
soucieux de compUHer leurs diagnoses par des observations hiolo- 
giques sur le vivant. 

D'une maniere gtmerale, rincohcrence des etudes, faites sur un 
materiel d’herbier, se manifeste tout particulierement dans Ic cas 
du Phj/Uachora Podagrariee, Sa longue liste synonymiqiie, iriss 
embroiiillee, en fofirnit un temoignage. Mes efforts pour lever les 
doutes, en comparant mes propres observations avec les rensei- 
gnements tires de la litterature, out abouti aiix resultats suivants: 

La diagnose correspondant le mieux aux caracteres de notro 

(1) Gh, Kiluak. -- Le Cylindrbsporiam fleraclei {Lib.) v. Hubneb parasUe 
da Beracleum Spondylium L. Bulk de la Soe, Myc. de France^ t. XLI, 
1025. 
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<]lia!!ii|)igTioii, a (He donnee par Sacgardo {Sj^lloge Fangoj'iun. 
II, p. IMo); eiie esi ainsi coiupie : 

Fhrllachora PodagrarirV{KoWi.) Karst. My^c. Fenn,, ILp.2i^'S, 
Sir<)mali!)iis hypophyllis, iit plurimiim macuiee mdeterniinata‘, in- 
jsiclciilibiis, proniiniilis discrelis, vei siepius coacervato coiiiiatisj 
ililTonTiibiis, siibnitidis, e cellulis papillatis, celiiilis aibofarctis. 
Spcrjiiogoniiirn : Seplorla Podagrarim (Lascli.). 

La diagnose de ce spermogonliim (forme pycnidieniie) est cor- 
signee dans la « Crvptogainen-Flora » de Habexiiorst, toI, YL 
p.724: ^ - 

Flecken milchweiss oder blass, Frachtgehaase auf der Biatt- 
oberseile, eingewaclisen, auf beiden Blatlseiten eUvas bervoiTa- 
gend, fast kugelig, am Scheilel durcbbort, schwarz, cca ioO [j. 
im Durchmesscr ; Sporen cylindrisch, gekriimmt, hyalin, 70-80 u. 
laiig, 3-4 |x dick, mit (b7 Oeltrdpfchen. 

Les deux diagnoses ci-dessus s'appliquent aux caracteres du 
Champignon etudic dans ce menioire. Mais eiies sont incompletes 
par le iait que les auteurs n’ont pas tenm coinpte des transforma¬ 
tions graduelles des pycnides d’ele en pycnides d'liiver et surtout 
du devcloppement de ces dernieres. 

Le px'obleme se complique par les fails suivants : 

UMgopodiimi Podagraria semble renfermer encore d’autres 
parasites, voisins du Phyllochora Podagrdrm (Roth) Karst, et 
que les anciens auteurs out confondu avec cette espece. Tel est le 
€as des Septoria JEgopodii Sacc. et Sepioria ^FJgopodina Sacc., 
qui se distinguent du Phydlachoi^a Podagranm par les dimen¬ 
sions plus petites de leurs conidies (moins de 30 u). 

2^^ D’autre part, le Phyllachora Podagrarise, si variable 
cTaspect, a re^m plusieurs no ms par les auteurs qui ignoraient ia 
connexion des stadcs observes pendant les differ elites saisons. Je 
ne cite pas ces noms dont on trouve la liste complete dans le livre 
•de OUDEHANNS (1). 

Ayant verifie une grande partie des synonymes, jpiabouti aux 
conclusions suivantes: II est impossible de contrdler les descrip¬ 
tions des anciens auteurs qui, dans la pi apart des cas, n insistent 
pas sur les caracteres inicroscopiques de leurs echantillons, Les 
exsiccata, dont je disposals, de Lxbkut et de Desmazi4eks, m'ont 
montre que les specimens en question correspondaient tout a fait 
•au Phyllachora Podagranm Rolh.(Karst.), et par leurs qaraclferes 
microscopiques et par leurs caracteres patliog^neSv’Yput en^^^n 
prfconsulter d'autres ^chantillons priginaux, J^ai des raisons de 

(1) 'OuoEMAKNS.— Enuimeraiio systematica' EuBgomu, vol. 
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croire cfiili loujours de la meme espeet; ies staJcs ■ 

liibemaiits out td:e liecrits sous dilloreiits noms. 

J’insisie, pour tonuiner, sur uue nolc plus receiiic (1910)> 
publiee par Potubx!a (l).Cet auteur ayaut exainiue Ies exemplaires ^ 
de Phjilachora Podagraruv, publics dans Ies Fungi rhenani 
exsiceail do Fockel, a Irouve quo Ics scleroies et Ics iiiicropye- 
Hides de ee Cliauipignon soufc rcmplacias, au prinlemps, par uii 
Slade ascospore. 11 1 appelic Mycosphnsrella PodagrarUe. 

dene puis coiirirmcf Fobservation de Potebnia, n’ayant trouve 
dans moil materiel abondantni Febauche, ni la forme evoliiee d’lai 
pared Slade; d'aulres mycologues (par example Jaczewski) (2), 
qiii i'ont cliercbc cgalement, ii ont pas etc plus heureux que moi, 
J'en conclus que la production de Fetat parfait :lu Phydlachora 
PodagraruB est dlouleuse, on du moins rare ct qu'elle ne joiie 
pas de role imporlant dans Fhilicrnation du parasite. 

Alger, Laboratoire de Botanique, novembre 1920. 


EXPLICATION DES PLANCHES III kt IV. 


PLANCUE m. 

Fui. i. — Pycnospore du Phi/llarhora Fodugrarue germee sur ogar de infill^ 
(gr. 750i. 

— 2, — Mycelium el spores du/Vo I\ (de IT) jours), developpes sur iigar de 

salep (gr. 47U). ■ 

— 3, ~ Mycelium intercellulairG da P/t. P, (gr. 470 1 . 

— 4- — Peloton iriycelien, 6bauche d’lino pycnide du P/o P, (gr. ^jTO). 

— (>. — Fond d’uiie pycnide aduUe du Pk, P. (gr. 470). 

rLANCUE lY. 

Fig. 5. — pycnide adiilte du Pit. P. (gr. 12.Vu 

— 7. — Ebauche jeuae dVm slroirie pycnidien du Pfi, P. (gr. OF)). 

— H. —' Ebauche moyenne d’lm slro.ue pycnidicu du Ph. P. (,gr. 470). 

— 9. — Strome pycnidien du P/o /V a tissn sporigene ctoilo (gr. 22o). 

--- 10, — Tissii sporigene d’un strome pycnidien du Ph. P. (gr, 750). 

— 11, — Strome pycnidien du Ph. P. k spores bacterioi'des (gr. 22u). 

— 12, — Strome pycnidien du P//.P. avant la maiuralion printaniere igr, 12.4|. 

— 13. — Strome pycnidien du Ph. P. mur (gr, 12:)). 

(1) POTEBNiA. — Beitrage zur Micromycetun flora Mitlel Russlaads. Annates 
Mycologii'i, X, 1910, p. 53. 

(2) A. DE Jaczewsky. — Dothidpaedes de Ip Suisse. Bull, de la Soc. Myc. da 
France, 11, 1893, p. 103. 




Skepperia carpatica sp. n.^ nouvelle esp^ce inUressante 
du genre Skepperia Rerk. dans les Carpathes Centrales, 

par Albert FILAT, 

(le riiislituii do Botaiiique dc rOniversUe Charles (Prague). 

(PL V). 


Au mois de juiliel de lamiee 1926, j’ai recolte un cliampignon 
Ires inleressaiit snr dcs troncs pourris entre les Tilles Stary 
Siiiokovecct Slezsky dom, au-dessus de Gcrlacliovka(i.300 m, alt.). 
II s'agit d’lme espece tres remarquable du genre Skepperia,^ dont 
les representants, peu nombreux, croissent surtout dans les i^ays 
tropicaux. J'ai trouve a peu pros une dizaine d’exemplaires 
de cette forme nouvelle sur un tronc pourri de pin a moide 
submerge dans Fean d'un ruisseau. Ces exemplaires sent 
2 '3 fois plus grands que ceux de Skepperia convoluta Berk. 
Chose tres curieiise, ce champignon n'a pas encore ete decidt par 
les mycologistes europeens. Sans doute est-ii tres rare, car je n’ai 
reussi a le trouver qu’en cette unique localite, quoique fai 
trayersd plnsieurs fois toute la I'egion. Cette recolte remai'quable 
nous fait comprendre la repartition geographique de ce genre 
qu’on pensait Jusqu’a present special aux pays tropicaux. 

Voici la description de cette espece nourelie : Skepperia 
carpatica Pilat sp. n. 

Plantes plus on moins spalhuleuses, reniiornies, en forme de 
comr ou triangulaires, minces a la base, blanches, scches, 
jaunatres, 3-5 mm ; le stipe est dresse ou im peu courbd en arc, 
2-2,5 mm de long, a pen pres 200 [j. de large, arrondi dans sa 
partie inferieure, cylindrique, un peu elargi au sommet en forme 
de spathule el formant un chapeau qu’on distingue bien de la 
partie inferieure du stipe, tout xilleux. Le chapeau est triangu- 
iaire-aiTondi ou en demi-cercle, attenue yers la base, 2-3 mnr 
large, 2-2,5 mm long, mince, 40-80 |x d’epaisseur,' souxent joli- 
ment sinueux sur les bords, a surface lisse, avee les 'hyphes nadi- 
calement disposees, et Fhymtoium a la partie inferieure. 
L’hymmiium lisse, blanc, obsex'v^ au microscope, parait poiiu par 
les eystides ; il est constitue de basides et de cystides d une taille 
remarquable. Basides claviformes, incolores, a parois epaises, 
'i'0'45 X' 2;''5-3,2 deux^ou quatre,, sterigmates droits, ea, 



longs, grrles. Gyslides eparses, longues, eylindriques, arroiidies'' 
aiix extremites, soiivent uri peu courbees, a parols minces, 'id-Gb [x 
longs, larges dc 0 “G ,5 [x au tiers iiifcrieur, de G «],d jx aii tiers ■ 
supcrieur, lisses gu cliargees dcs cristaux d’oxaiato de cdiaux 
sculeineiit au soiiiinet ; contcnii d’abord de structure- p]asiiiati(|ii€\ 
puis vide. Spores eiiiptiques, ctirees a la base, 1,2-1,7 X {x^ 
iiieolorcs, a parols miuccs. Ilyphes subhymeniaies peu marquees, 
a parols minces, Hyxdies dc la tramc eylindriques, paralleles, 
incolores, a pai^ois minces, dislinctes, 2-4 u larges, sans bmicles, 
avec des granules d'oxaiate de ebaux, ixirement seplecs. Dans Ic- 
tissu on trouve souventde nond:>rcux grains d’oxaiate de caiciiiniy 
1),d-2,5 a diamedre. 

Habitat. — Sur uii tronc pound dc Picea excelsa, pres d’un 
riiisseau, dans un marecage. entre les villes Novy Smokovee et 
Slezsky doin, au-dessiis de (lerlachovka, Haut Tatra, environ 
4.300 m alt. Recolte lc23 juillct 192G. 

On voit d’apres la description que le champignon dont il sdigit 
est du genre Skepperia Berk. Le genre a etc cree par Bkukkley 
(On some new Fungi, p. 130) pour Skepperia com^oluta Berk., 
ramass6 au Venezuela par Fendleu. On I’a longtemps considere 
comme monotypique. Ce n’est qu’en 1893 que Patouiixard piiblia 
un travail sur Ic genre Skepperia Berk. (Balletin de la Sac. Myc, 
de France, vol. IX, 1893, p. 1-4) dans lequel il dccrit uue nouvclle' 
especc de cc genre : Skepperia andina Pat., de TEqualeur et 
etudie Skepperia coneoliita Berk, .surtout au point de vuc lusto« 
logique. I! y corrige la conception du genre Skepperia et constate 
que Friesiila plaiensis Spegazzini doit y renlrer, le genre Friesula 
Spegazzini n’etant qu’un synonyme de Skepperia Berk.; Friomla 
platensis est une troisiemc bonne espece qu’on doit ranger dans 
ce genre. 

Enfm en 1899, Patouillard publia unc note inlilulee OliaiVn 
pigrions dc la Guadeloupe (Biillelin de la Soc\ Mpe, de France,. 
voi. XV, 1899, p. 194) dans laquelle il raltache aussi Craterellas 
spathalariiis Berk, et Curtis au genre Skepperia Berk. Plus tard,. 
Burt, s’occupant de cette derniere cspece (The Telephoraceac of 
North America, Annals of the Missouri Botanical Garden, 
vol. XL 1923), dit dans sa diagnose qu’il n’y a pas de cystidcs 
l>ar suite ce champignon n appartieat pas au genre Skepperia 
d’apres la conception de Patouiblaiid ct d’apres laTmienne, et, 
comme on ne pent le ranger non plus dans le genre Craterellas, il 
faut creer pour ini un genre nouveau Ires afdne a SkepperiaHerk... 

On trouvera certainement encore d’ autre3>spixesde*S7tTp/;ma. 
C’est kcasSkepperia se/lanica Fetch, decrit enH917i sur\des-. 
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ediaiitillous recaltes aPeradeuiya (Geylan){ I), et je peuse qae Tor 
eii troiivera beaueoup d’autres, snrtout dans les regions tropicales, 
oil dies out passe inaper^ues : elles sont en cifet tres petites et on 
Ics Aaxit a peine quaiid elles sont deformccs par la scehcresse. 

Remarques sur la earacteristique du genre Skepperla 
Berk. — Berkeley a cree ce genre, comnie je Fai deja dit, pour 
Fespece Skepperia conpoluta Berk., ne s'appuyant que sur la 
forme du champignon. 

La diagnose generique de Berkeley est la suivante : 

Stipes brevis, lateralis, in pilemn ulrinqiie arete convolutuni elavii- 
lamfpie obtusam (seu niitram) referenteni abrupte abiens. Pileus cxletaie 
ecillulosns, intus niementosus. Genas' singulare Stereo subaflhie, sed 
(listiiietissinmm. 

Patouillard, etudiant les Skepperia conpolata Berk., andina 
Pat. et Friesala platensis Speg. au point de vue de la morpho- 
logic et de Fliistologie, arrivait aux conclusions suivantes : 

- Si nous comparoas ForganlsatioiiYls ces trois plantes que nous venous 
d'eludier, nous voyons qu’ellcs sont generiquement insei>arables ; eii 
elTet, ioutes trois sont des Telephorees de petite laille, de consisianee 
charnue, ceracee ou plus ou moins coriace, stipitees et a chapeau lateral; 
toutes trois ont rhynienopliore constitue de ia meme maniere : uno 
polliculc externe a elements cystidiformes, distants ou rapproohes par 
groupes, line trame moyenne fiiamenteuse et un hymeniurn pourvu de 
cystides de meme forme que les poiis de la pellicule. Dans la premiere 
espece, le cliapeau est fortement convolute ; dans la deuxieme, il est 
d abord plan pais s'enroule sur les bords et, dans la troisi^me, il est 
toujours plan. La spore, connue seulement dans les deux dernieres, est 
de meme forme et incoloro.il y a done Lien homoiogie generique 
complete et ie caraclere indique originairemeiit par BEnKi-xEY d’avoir le 
chapeau cnroule, ha de valeur que comme donnec specifiquo, Forgani- 
satiou anatomicjue devant ft»ujours avoir iu preseaiice sur ia former 
exterieurc. , 

Il suit de la que le genre/ tuda Speg. doit reolrcr dans Skepperia It 
litre de synonyme. 

Si maintenani nous comparons Skepperia avec Fensemble desllymeno- 
mycetes, nous voyons que ce genre correspond, au genre jiji'lrosaceus 
dans les Agaricines et au genre Farjlaschia ddtis les Polypores, 

Skepperia carpatica Pilat differe des trois especes citees prece- 
Amment par la presence de couches dans la trame et par Fhyme- 
Mum, la couehe epidermique quon trouve chez fos especes. 

, (i'l Ann /?.: BqL: Garden Vi, Pf. Ilk i017, p., 
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|)r<‘CcdciiU?s iTiaia|iie tout a fait ; ici die est furmec par iU\s 
cysliJes modillL'es. Cette diilereuce ii’est pas do telle iiiipoi^laiiee 
cfu’cilc nous pcrnielte la erealioii d'uii nouveau genre ; il lie 
£|uc d'line section iiouveile du genre Skerperla. 

Les eyslides de iiotre especc sont iin 'peu dilicn’cnlcs dc eelles 
cles trois especes eilees des Iropiques. Mats on-salt qiic, dsez le 
genre Peniophora, on trouve des eyslides de memo forme quo 
celles des Sl’cpperia coiivoluia Brk., Sk. andina ct Sk. platensis 
Speg., alors qiie beaueoiip d’antres especes. ont les indmes 
eyslides qiie Skepperia carpntica Pilat. Si la forme dc ees orgaiies 
’dicz noire espde et cliez ies trois especes citees n'est pas ideii- 
tique, ii scnibie cependant qudl y ait unc serie continue et qu'on 
me peat y voir des organes diiferents. Mallicureusement on no 
connait ce geiu'C que ires inai et on ne pent pas en recoristiiuer 
Fensembie. 

Gomme les Iravaux sur ce genre ont paru dans diverses puhii- 
caiions ct bullclins peu courants, J’ai cm utile de les rasscmbi(H* 
cn uii tableau inonograpliique. 

Skepperia Berkeley. 

(On some new Fungi, p. 130). 

Syn. : Friesiila Spegazzini, P'ung. Ai'gent., Pug. II, p. 9. 

Carposomatibus ceraceis, carnoso-coriaceis usque coriaceis, 
lateraliter stipitatis. Hymenio infero, e basidiis et cystidiis coinpo-' 
silo. Pileo nudo vei culicula e hypbis cystidiformibus tecto. 

Genus Theleplioracearum eximium, etiam affinitates ad genus 
Agaricinearuni Cymetella Pat. et ad Polyporacearum germs 
Fapolaschia babens. 

Secxio I. — Amphipystidiatae. 

Pileo eiUicula eliyphis cystidilormibus tecto. 

Skepperia convoluta Berkeley, On some new Fungi, p. 130, 
Trans. Linn. Soc. London, XXII, 1837. — Patoiullari), in Ball 
Soc, Mre.^ de France, IX, 1893, p. 1. — Hennings, in Engler 
Pllanzenfamilien, 1, PCp. 129. — Patouillakb, Essai' taxon. 
Hymenom., p. 142. ~ Saccaudo, Sylloge Fungorum, vol VI 
p.603. ' ^ ' 

leones.— Berkeley, in Trans. Linn.Soc., London, XXII, 1837; 

tab. 1 , flg. 2. ' , 

Hbnnings, in Engler, Pflanzenfaniilien, 1,1*', p, 129 , %, 70 A-D 
(tab). 
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Patouillaud, ill Bail. Soc. Mje. de France, vol. IX, 
tab. P fig’.’ I. 

Patouillard, Essai iaxcni. flymeiiom., p. 1-W, fig. 1-5. 

PKiUvELKy, « Oil some new Fungi » : ‘ 

Siipc'S brovis, lateralis, ia pileuiii uirinque arete coiiv:Jaiini c iavii- 
ininque oblusani (s('u niilram} roforonleni abru[)te aiieiis, Pil ‘iir. oxteine 
eoUul'jsus, intus tilanieatosus. Cir. 2 inui. alia. Stipes ,e orbica- 

lari nuaut’) oi‘iens, vix o/4 nim. alt. pallidus, pi!e.us 1/2 nua. long., 
vinoso-ljrunncus, iniiiiUissiiTie g'ranalo.sus, arete con\'uliPus et uni lattu'e 
(ad niargine iiberos) canalieulatus.Tdynieniuin inferum pallrMis. ex basidiis 
et eystidiis couslans. Habitus Mitnilfe. Hab. ini amis emortuis \'e;ieziiel;t 
(leg. Pendl.'r). 

Patouillard, « ie genre Skepperia » : 

Petite, pianie ceracet^-co!‘iae.e, de 2 mm de haul, croissant sur recorcev 
<les rameaux mort«. Stipe court, cyPmdrace, emergeant des crevasses de 
i’ecorce, epaissi a la base ou dilate eii un disque etroit. Chapeau orbP 
cuiaire, mince, insere par la tranche siir le sorainet du stipe ou siniplc- 
inent excenfriijuo el alors mai^ine ea arriere ; les herds libres sont 
fortenient enroules en liessous et le cliupeau prend la fonao d’une. 
clavule ovcide, brune on rougeatre, convexe et granuleu«c on dehors, 
cunaliculec d’un c6tc ; I'liymeniuni est concave, blanr.hatre et lisse. 

Le stipe est de consistance coriace et sa surface est i^geronieiil g'ranu- 
leuse ; il ost forme dans toute sa li^ngueur par des hyphes cylindriques,. 
parall^les, seplees, peu ranieuses, tenaces, incab>res ot gr^les (d g) dans 
les-parties tirofondes, roussatres et un peu plus lai'ges a la peri[>herie. 
Les (erminaisons des filaments superficiel a emergent perpendiculairement 
au stipe et forment les granulations ou poils de la surface; ces polls sont 
(leu sui'res, courts (15-20 X 6 g)? cylindracos, peu souvent renlles ea 
houlc, <p.ieiqiiei‘ois etires en bouteille ; leur paroi est ep usse et rortement 
cj'oree cu bi-un rouge, Le sominet du stipe est nu et se confond peu a peu. 
avee rhymenium. 

Idle coupe transversale du chapeau monlre trois coupes distlnctosnine- 
peilicule externe, une zone moyenne et Lhymenium. 

La zone moyenne. epaisse de 50-70 g ciiviroiL sorte de trame filamen- 
teuse a lissu lachement contexte, est en queique sorte la continualion des 
hyphes centrales du stipe qui oiit perdu leur direction parallide et sont 
iievenqes un peu plus greles. 

La peilicule externe est constituee par des elements dirig4s perpendi— 
culairement a la surface du chapeau ; ces elements sont uDicellulaires^ 
claviroruics arrondis et obtus au sommet, ou plus ou moius etirds ea bed 
ou ea col; leur base est attdnuee ct vient se cOnfondre peu h peu avec la, 
zone moyenne, leur extrem.ite supdrieuro est libre, a parois epaisses ct 
est fortement coloree en vlneux brunMre, les parties profondes etaiit,plus 
minces et a peu pres incolores. Ces cellules de la peilicule mesua^ont 
40-50 X 10 p,, ellcs sent disposees par ilqts' plus ou moius rapproches ; 
Jeur origine correspond a celie de poils du stipe. , y ; 
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L'hyomanu du lissu moyen do la manic manicrt' qnc ia palii- 
cu[i;e' csL coiii[*ai'a:d(j a cctte dr^rnicre. II astformcdc Ijasidrs (davilnrmcs 
lon.L>iies da 50 a environ, inoolores ; iioas ri’avoiis pas obsci'Vi* Ics sn'r>,i«‘- 
nialos (,d lus sp.)i*,.‘s ; cos basidos sent inclocs a dcs ryslifics c; arstrs, 
irisd'i'd'as plus proiVmdcmenl qnc los l.iasidc'^ cl Ics diiquissaid d(‘ la a 
leur rtu'iiif* esi plus on nioiiis renllre en massuc ; le sominid csl arrondi 
oil dtiru on bor oi ia* paroi esi epaissic. lui cerlaiii nombre do c\ntid(‘S 
son! inooluros, d'aufres sont colorecs on brim viiicux sur tonic ](‘ur 
ioii^'uciun com me les cellules de ia peliicule ou Ics polls du s(i[K‘ . 

Skepperia andlna Patouillaiid, in Bull. Soe. Mjxf. dc 
France, toI. IX, 1893. — Essai taxon. Hymenom., p. 14!f. — 
Saccaudo, Sylloge Fung'omiu, vol. XL p. 123. 

Patouillaiu), in Bull. Soc\ My^c. de France, vol. IX, 1893, 

tab. 1, fig. 2. 

Patouillard Ivssai taxon. Hynienom., p. 142, fig. 4-3 (anal.). 

Idan((‘ miaiisctiie de 1/2 mm do haul, d’abord entierement blanolle 
puis Inamati’e el poncUiee de rouge. Stipe court, grcle, df’c^siq oyliii- 
driquo, plus ou nioins epaissi a la base, villeux puis glabre, pcllucide 
})ar rhumido, corstiUie par des hyphos paralleles cylindraccos. Cha[Mcau 
e\act(‘menl laUbul, non marginc en arriore, charnu cerace, orbiculab’o 
puis sinueux sur ics bords, convexe en dcssoiis, cFaliord plan el inume 
convoxc en dos^oiis, puis concave avcie les fiords plus ou moins inilceliis, 
mais non convobitd.s a la manierc de I’espece procedenlc, la i’aco exlmmc 
est marquee do p-oneUiaciions rouge-briqiie ; rhymeniam esfc blanc a pciiio 
marque de rongeatro 

(loiome dans Sly^ppcrin convolnta Berk., le chapeau compi'end Irois 
cQueiics (lisiinctCi: ia Irnnio -moyenne, a (ilainents larg(cs, eoniexlds on 
un lis^u iacbe : la peliicule exteriie, a oleineids (res di.-^lani.s, sorles de 
polls dresses, unicellulaircs, ventms, a parois e]>aisses, Ironquoes ci 
rugueux au soniinet ou clires en bee ; ils mesiirent 50 X 10 u onvi:ori ; 
les tins soul iiicol<u'cs,incrustcs de matiere ruugo a roxlnbuiif' smiliunonl, 
los aulres sonti'oljres sur loutc lour longueur ; la coiicbe hynienienne, 
uppos'.*ea la {icllicule (lie est rurmec d’une assise de basides olaviforines 
1*25 X 10 fx), inoidores, a 4 .slerigmales ; cetle assi(‘ (,‘st Iraversibi par des 
cystides allongdos, epaisses, de nieme forme que les ceibd<:os do la 
peliicule, a souiimd arrondi, lisse ou ruguleux, on dlale en discjm* ontior 
ou lobe ; rextremite est plus ou moins incrusleo de malibre rouge, Cos 
cystides rossemblent a ceux des Inocybes ou a caux de Plntem cervinas, 
ils mesurent 50-60 x 10 g. Les spores .sont incolores, ovoides, fusiformes 
etmesurcHt 10 x 4 g, 

IIau.—• Sur les brindilles mortes et tornbdes de Buunena (i;lahresrcns; 
Bio Machangara, pres de Quito, Equateur (leg. de LAOKmuuM). 

Skepperia ' Platensis '“(Spegaxzini) Patouillabd, Bull. Fpo. 
Myc. de France, vol. IX, p. 3. 
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Syn. : Friesiila Platensls, Spegazzixi, Fungi Argentiiii, Pug. If, 
::p. 9. ' 

Sacgardo, Sylioge Fimgorum, voL YI, p. G8o. 

IcoNES : SpEGxizzixr, Bimgi Argenlini, Pug, 11, tab, 1, fig, 1044. 

Solilaria parviila, carnoso-<.*orac(3a, Candida, opaca (sicca contracia^ 
fiiivescons, pellucida) ; slipite iereli, minimo, olbo, levi, abniptc in 
pileum diloLato ; piieo laierali oiFiculari vel cordata-snbrenit’orini, 1-2 
Him. d.; piano, albo, carnoso, siiperne pruinuloso, siiblns hymenio giabro 
« C 3 ’'stidiis et basidiis composito ornato* ; basidiis davalis iitrinque 
obtuse rotundatis, 20-26 x 6-7 jx, apice iribus steriginatibus cylindraceis 
ornatis ; spoils in sterigmatibus acrogenis, fosiformibiis, ulrinqiie rotiin- 
datis, quandoqne insequilateralibus^ 20 x 7-8 p-, granuloso-farctis vei 1-2 
gultulatis. 

Had. — In cnlmis dejeclis pulroscentibus Scirpi cnjiisdam speeiei 
seciis Rio do la Plata, circa do la Cliacarlta in Argentina. Species 
piilcholia, colore, substantia, forma Ilelotlo Hcrbaruni siniilis, sed eliani 
oculo nudo distinguenda ob pilenm laterolitor in pedicelluni productuni 
Aic matrici vcrticalem. 

Skepperia zeylanica Fetch, Ann, R, Bot. Garden Fern- 
derviya, v. VI, P. Ill, 1917,p. 205 .—Saccardo, Sylioge Fungorunij 
T. XXIII, p. 510 (1925). 

Stipitala, orbicularis, vel spatlmlata ad 5 mm, alt. ct lat., margine 
;primo valde involuto, dein piieo piano vel retlexo, albo, ceraceo pellu- 
• cMo, mtate briinneo ; stipite 0,5-3 mm. alto, 0,3 diam., flavo-brunneo, 
peliucido, astate iiigrescenti, interdum basi (Ibriloso ; toto fungilio 
eystidiis liyalinis induto ; cysfidiis slipite fusoideo vel cylindraceo, 50 
long,, 4-6 jji diam., capite gioboso, siibapplanato, ad 10 p diam., verrucis 
minutis conicis asperis ; basidiis clavatis, 4-sporis, 40 X ^ p ; spoils 
ovoideis, ina^qiiilateralibus, 7-10 X 4-5 P*. 

IIab.— Ad ramos dejectos Oncospermi, Peradeniya, Ceylon, Asia. 

Segtio 11. — Hypocystidiatse. 

Cuticuia pilei ex hypiiis cystidiformibus deest. Gystidiis byme- 
jiialibus tenuiter vel mediocriter tmiicatis. 

Skepperia earpatica PiLAT sp. n. 

SolRaria, parvuia, carnoso^subpapyracea, plus minus spatlmlatOy 
■3-5 mm. alia, 2-4 mm. lata. Piieo orbiculaii, cordato-siibi^eniformi, i‘enU 
ripmi, vel reniformi-triangulari, 2-3 mm. lato, 2-2,5 mm. longo, teiitiiter 
Muembranaceo, 40-S0 jx crasso, dimidio pilei supenmi puMerrime 
-crispato, saepe crispato-lobato, levi, giabro, teneriime fibrilloso-radiato, 
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sicco siibliitesreui'u in siipiiem lateralem porreclo. Sfipilo siilTverilr,aIi 
Tel oblique, 2-i5,5 mm. ioiq^'o, ca 200 jj. crasso, dimidio inl'eriori cylin** 
ilracoo, parte stiperioii pauiisper spatimlifornie dilaialo, abriipie in > 
pileiiiB iraiisieiiii, tolo sparse piliosulo. Hymeuio iiifero, sub lenle e 
rystidiis ma^aiis seiuloso, candido, e c^ysHdiis et basidds coinpasito. 
lUisidiis idavatis, hyabnis, leniiiter tunicalis, 10-15 loiigis, 2,5-,‘>,2 ixlalis, 
bi voi tetrcisterigmadeis. SteripfinalibuR acrogeois, touuibus,ca 2 loiigis, 
Gyslidiis iiiagnis, sparsis; in trama orientibus el iisffuo 50 [i eniorgmi- 
libiis, long’o cyliudraeeis, sursiim pauluin angustatis, apiee rotundal.is, 
saepe leniter deileclis vei curvati.s, leniiiter tunicalis, 15-60 [/. 
Jongis, parte superior! .‘>-3,5 g crassis» parte inferiori 5-0,5 ^ CJ'assisj 
levibus ^xd solum apice cristallis calcii oxalalici sparsis asperis. Sporis 
eiiiplicis, basi SLibacutatis, I.2-I57 X 3-3,6 g, liyalinis, levibus, teuuilor 
tunicalis, Hypbis subhymenialiluis paulurn distinctis, Lenuissime tuiiimUis, 
1-2 [i crassis, liyalinis. Ilyphis Irama’! cydinclraceis, liyalinis, distinctis, 
erassin.sciile tunicalis, 2-i g crassis, sa^pe cristallis calc. oxal. minimis 
luonniilis in contexlu tramm usque 0,5-2,5 g diam.), asperis, paulnm 
sopiatis. 

llAJi.— Ad Irunciim piitrescentem Pieea> excels^e ad riviioi rnonianunA 
Tatra Magna (larpatoriim Gentralium inter Novy Smokovee ut Slezsky 
Dorn sub monlc Geriachovka in alt. ca 1300 m., 23, Vll, 1926,ipso legi. 

Skeppsriella gen. nov. 

Carposomatibus ceraceis, carnoso-ceraceis usque coriaceis, 
lateraliter stipitatis. Hymeuio infero, solum e basidiis composito* 
Cystidia absunt. 

Skepperiella spathularia (Beuk. et Curtis)Pilat ii* comb. 

Si'^fONYMiA. — Craterellm spaihulariiis BekivELEy et Curtis^ 
Fungi of Ceylon no 3G7, in Linn. Soc. Hot. Journ., X, p. 328. ~ 
Saccardo, Sylloge li’ungoram, voL VI, p. 603, 1888. 

Skepperia spathularia Patoxjillarb, Soc. ALyc. de France, XV, 
p. 164. —Saggardo, Sylloge Pungorum; yol. XFI, p. 189, 1902-— 
Burt, The Thephoracem of North America in Ann* of the 
Alissomn Botan. Garden, vol. XI, p. 8, 1924. 

IcoNES. — Patouillxrb, Champignons de la Guadeloupe, in 
Bull, de la Soc. Alyc. de France, vol. XV, 1899, tab. 9, fig. 3 
(habA 

Berkeley et Curtis, Fungi of Ceylon : 

Miniitus, piieo obliquo, spathulato, luteo, saccharino, stipitequ^ 
sstirsum concolore deorsum a basi orbiculari oriun<io obscure glabrescen- 
tibus ; hymenio sublevi. 
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IJab.— Ad lig*na emortoa CubaL* Anier. centr. (G. Wright) et la dUione 
Sarawakensi B.ornci Maiesise (0. Beccaui). Pileus cum stipite 3 mm. 
longus. Ad Skepporiam valdc accedens. 

Burt, « The Teiepiioracccc of North America » : 

fhmclifications minulri, stipitate, everywliorc pinkish buH in dried 
coclitioo ; pileus oblique, spatliulate ; stem S[)i*ingiiig* from au orbicular 
base, becoming glabrous ; pileus in structure 40-80 n tliick, composed 
of.a layer of longiludinally arranged hypluc and the liymenial layer ; 
hymeniuni inferior, nearly even ; no cystidia ; basidia simple : spores 
hyaline, even, 5-7,5 X 3-4 jx.Dried frucliflcations about 2,5, mm. long., 
pileus 1-1,5 ram. long., 1 mm. broad:, stem 1 mm. long., 120 in 
diameter. 

Hab.— On dead wood in Cuba C. Wright, 3, typ)e in Curtis Herb, on 
Nostoc Trinidad (Maravel Beach, near Port of Spain, R. Thaxter in 
Farlow. Herb.). 

(M. N. Patouillard : Fungi GnadeloupmsesixiBulL Soc. Myc. 
de Frame, vol. XV, j). 194) : 

Cratercllus spathularius B. et G. doit egaleinent (Rre detachee de ce 
genre, Ddja Berkeley fail remarquer quelle est elroitement aliiee a 
S/cepperia. L’examen microscopique vient conOrmer celte relation en 
nous montraut que la pellicule du chapeau est formee, comme dans 
Skepperia, de cellules alloiigees cystidiformes, qui sont iei hyalines et 
qu’on retrouve sous Taspect d’une fine pubescence sur toute la longueur 
du stipe. 
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EXPLICATION DE LA PLANGIIE Y«, 


Skepperia carpatioa Pilal, sp. n. 

Fin. ]-4. ~ Quatre differenls slades de devetoppeiiicnl da chani[>iij'noii, ^rossl 
15 lois, 

--- 5, - Coupe a Iravers le champig’non, gross. VMjO fois. 

— V), — Spores, g^'oss. 4500 Fois. 




Fungi Briganiiani. 

(DeUXIEME SEiilE) (1). 
par M. Boger HEIM. 


Les 8 Ustilagiiiales efc les HO Uredinales dont la lisle suit out ete 
recueiilics au cours de divers sejoiirsque nous avons fails, de 10:^2 
a 1925, dans ie haut bassin de la Durance. 

Les regions qui conslituent ce territoirc, ct qiie nous avons 
succincteoient deflnies d'autrc part (2), n ont guere ete x)ius par- 
courues au point de vue des microniycetes parasites qu’a celui des 
Gliampig'iions superieui^s saprophytes, et ceux qui nous occupeiit 
dans ie present travail n’ont fait Fobjet jusqu’ici que de Notes pen 
importantes. 

Gependant, P. Hauiot (3) signale VUstilago Floscaloriim (D.C.) 
Wint. au Lautaret et S Uredinales recueiliies dans les Hautes- 
Alpes : Piiccinia Grepidis-grancUflorse Hasler, P. Ilieracii Pilo~ 
.sellse Probst., P, Soldanell^e (D.C.) Fuck , P. Polygoni-owipari 
Karsten et Oy^mnosporangiiim Amelanchieid (U.G,) Ed. Fischer, 

N. Ranoievitgh (4) fournit une interessante liste de 203 especes 
ou varietes de micromycetes, dont IG nouvelles, mais la plupart 
relatives au departement des Basses-Alpes a pen pres complete- 
incnl cxclu dii champ de nos investigations. Gependant quelques- 
uncs, relrouvees par cet auteur sur des plantes recueiliies par 
.A. Pkllat en 1872, conservees dans FHerbier de FUniversite de 
Grenoble, proviennent des environs de la Grave et du Villard 

(1) Dans la promi Te serie des Briganiiani \BtilL Soc. Mijc. de 

France [r.r2oj, T. XLI, p. kv.) fiCyl, Pi, XXVll a XXIXi, nous avons lelevc les 
denx errata suivanls : 

Pag. 453, ligne 33 : au lieu de Sclerotinia, lire Sarcoscypiia. 

Pi. XXVII, legettile : au lieu de Aigiicfroide^ lire Ailefroide. 

B’auire part, nous avons ludHpic la localite de la vail6c de In Diaisse, oii 
M. Remy a recueilli fVynnea atrofusca (Beck) Heim, comnie apparlenant au 
€bampsaur. (Fest. piuldL a i’Emhrimais qu'il laul la rdiacber, 

[i) Heim (Roger).—In Ball. Soc.Myc, de Franci [1034], T. 40, p. tOi; [1925], 
"T 41, p. 439. ' ' ' _ ' ; " ; 

(3) FIaiuot (Pan i. - LoraUles nouvelk& de. Champignons rares on inferes- 

sanis pour la Flore francahe (Bull. Mas. IHsL, natar. de Pa/ts [1913], rP" 1 
^^4);' ^ ' /" , : ■; '' v-' , ■ 

(4) RakoT^vitch (Nicolas).— Conlribnlion a la Flore mycolof^ Basses- 
A'lp'es^ {Anri'.: de VLlkieers, de Grenoble, 11913]^ XXN,. h** 3) Sur'ties 
■'^spetes riouvelles de Champignons {Bull, Soc, Myc, de Fr, 11919], XXXV, p. 14 
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irAfeiie. Mais le> 3 Uritilaginees cl les 73 Uretiiinu^.'- (fu li si^^^iiaie 
li’oiii etc rccoilt5i"s qiu^ vlaiis fc <]c|)ariciBCiil d(3S MasscS“AI|ics. 

lleric Mauuz el l\ onl pg-alcmenl lif'rhorisc dans cce^^ 

i*eg’i<ius. iiiais lc.urs rccoltcs, d(Hil Ics rcsuilals ii onl il aillcurs (‘Ic 
pulilics qne parli('iicnicni (1), iiilcrcssenl p!‘cs(fuc uniqncniciit les 
erivii’ons do Saial-3i[arlin-\'csul)i<\ la vallcedc 1 IJbayc ou d auli’cs 
loealiics dcja jielloiuenl provcnoales (2). Co dernier auteur a 
pourlaiit rccucilli Sphacelolheca hosniaca (l^eek) Id. Mairc dans^ 
ies prairies du Lautarel (3J. 

De uDh‘e eutc, nous avous dccril ime Urediiiale briaiK^Jniiaise. 
Pii(AJ.mla briganiiacalli^iimijk), doime reeeiiiment ime courts 
lisle de quelques iiiicroniyreles parasites, doiit 23 Rouilles, prove- 
iiaiil diibois de la Madeleine, pres du Ltiutaret (3). 

L'examcn de Ions les eelumtilloiis rccueilUs nous a perinis de 
rectifier ou dd'dargir les ilmites assignees par les auteurs aux men-* 
suralioiis des spores deplusieurs especes, ou a certains caractercs 
niorphoiogiques, et nous nous sommes aper^ui en meme temps qvic 
les iii'edospores et les probasides sont souvent plus volumineuses 
aiix haules qu’aux busses altitudes alors que riuvcrsc est beau- 
coup |)lus rare. Nous rapprochcrons cette simple observation de 
eelle, analogue, quo nous avons deja signalea^ dkiutre part cliez les 
Agariciaees(6).Nous ajouterons que, cliez les UriMiiiales des bautes 
regions montagneuses, les probasides sent assez fre*quenimerit 
accompagnees do mesospores. On pent probablernent considerer 
ces divci'scs observations commo ayant un interdt rion iicgligeable 
en ce qui eoncerne riniluenoe qiVapporte le climataipin aux earac- 
teres de la vegetation fongique. 

Nous avons fait preceder U'une asterique * le nom des cspcces 
qui nous out paru nouvelles pour la France. 

Les supports inedits, au nombre deio, sont precedes do deux 
asteriques 

. Enli I nous avons deevit Pacclnia Epilobii4etragoni (D.(L) 
Wi.xTKU nov. var. sabalplna, ^\xv Epilohiiim alsimvfolium. 

Lllerbier cryptogainique du Museum de Paris, dont losfeuillets 

(p M.vihe {RghC).— Uontribufion •* (UUude de la Flore m>jcologlqiia des Alp**s- 
Marinines {Ball. Soc. bot. de Fi\^ T. LVII, p. CLXVI, lOlO). 

|2) ilerb. crjpt. Museuin Pari-. — Herb. Roger Ileia), 

(3) Ibid. 

To Meim (Roger). — Note sar une Uredime noiivelle (BiilL Soc. Boltm. d'i 
Fr. [1^22], T. 69, p. 540).. 

(5) Rkim (Rogers. — La veg-SkiHon da hots de la Madeleine et de$ Hots 
ar’vistifs da col da Lautarel [Ball. Soc> Botan, de Fr, [1926]. session tenuO’ 
dans la Bflan^onnais en 1922, T. 73, p. 74). ’ ' 

my Ball. Soc. Mlfcol. de France^ proccs- verbal de la seance du 6 mai 1926, 
T. XLU, ra-c. 1-3, p. 8. ' , ■ 



Cl 


FUNGI 3 MIIGANTIANI. 


rehilifs aiix groiipcs cHudie’i ici out etc soigiicusemeiit rovus et 
'Classes par^ le rcgrelte Paul liAaioT, nous a iburni de iiombreiix 
iiiateriaiix comparatils ainsi que noire Ilerbier personnel (I); 


I. — Quelques Ustiiaginales des regions du Laiitaret 
et du Briangonnais. 

USTILAGO Persoon. 

1. Ustilapo 'Bistortarum (D.G.) Schrot. 

Sur les feuilles de Polygonum Qwiparum, 

I/ieux Immides et moussus des prairies du Lautaret (bords des torrents, 
pyrarnide du Lauriehaib, etc.), jiisqu’a 2,350 m. d’altitude, juiliet-aout 
23, 25. — Goiissinets miiscdnaux du'vailon des Roches iioires (massif des 
Trois Evechos) jusqu’a 2.500 m. ait., juillet-aoui 25. 

Obs. — Dimensions extremes des spores : 9 et 18 g; dimensions 
moyennes : 12 X 15 a. 

Cc champignon est ideiitique a la forme pustulaia de VUstilago 
Bislortanun (D.G,) Korn.. Sghellknberg {Die Brandp. der Sch-- 
weitz [1911], p. 38), conformement a i’opinion de Schroter 
{Krypt, Flora e. Schlesien [1889], p. 272), donne a la forme 
marg'inalis de Tf/, Bistortarum la valeur d’une espece en s’ap- 
piiyant en particulier sur la difference dans la grosseur des spores 
qu’il indique comme variant de 14 a 20 a pour Pf/. Bistortarum 
(D.G.) Schrot., et de 10 a ICjjt. pour YU^ marginalis (D.G.) Schrot.. 
Les mensurations que nous signalons ci-dessus, d'apres nos echan- 
tillons, montrent qu il est difricilc de faire valoir un tel caractere 
pour etablir cette separation, ainsi que le remarque d’ailleiirs 
'Clinton .4mer. Uslilag, [1904], p. 382). 

■ (1) Nous avons employe, a diversos reprises, los abrevialions suivantes : 
[Lj = Lautaret, [3]== Br!an(;on»ais, [3]= region du Pelvoux, [Q] = Queyras, 
|E| =Embmnais, [G] =: Chnmpsaur. 

Aux excursions faites dans ces regions proprement dites, nous en avons 
ajouie quelques-unes entreprises dans la vallee del’Ubaye, celle des Eiancons, 
et sur le versant Savoyard des massifs du Galibier et des Trois-Evdchds, mats 
nous n’y avons pas fait figurer les rdsultals de nos herborisalioiis dans ie 
Gapen^ais et dans le sud du ddpartemont des Hautes-lVlpes. 

Afin de ne point retirer do son intdret regional k ce Iravaii, nous y avons 
mentionud les especes recueiUies au bois de la Madeleine [L] et stgnalees 
d’autre part (loc. 'CU,). D’ailleur.s, d’antres espfedes, rdcoliees en ceUc localite 
''et,,que'nous u’avonsMias fait'di^urar dans noire precddentev'no'ie, sont cbn- 
ienu6s"/dans le present Mdmoirc(et permeltenl de ceinp'leler la llsie des Uredi- 
'iiales, que^ renlerme ,1 a ■ veniafe 4e la^Madelaine'.'v ''' ''';'''' ,, ,' . 
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Nous neii peosoiis pas moius cpi'il s agil hieri de deux especes 
iiett;ement distinctes, ee quiesfc egaleinciit Fopinioa deReiieMAiiiK 
[(Joutrib. ii la flore myc. des Pyren.^ in BnlL Soc. boL de- 
France [1907J. T. 54. p. GXLIX) ct de Bubak (Die Pike BbhmenK. 
[ifIBr, p. 17). 

2, U. Aven»(Pers,) Jens. 

Dans les iallorescences d\ii’ena saiwa. 

Champs de cenhiles autour deBrian^on, 25-V1I-25. 

o. U. vinosa (Berk.) Tulasne. 

Dans les inflorescences (yOxyria digyna, 

^lassir du Combeynol, versanl N.-E., dans les eboulis,de 2.100 a 2.G50 
inc'lres (Ihe du Coinbeynot, Col du Laurieliard), sept. 24. 

4. U. violaeea (Pers.) Fuckel. 

Dans les inflorescences de **Dianthns neglectus, 

Ih'airics du Lautaret, pyramidc du Laurichard, Jardin de, I’Inslilul , 
boianique, jusqii’a 2 300 m., fin aout 24. 

et tie Silene injlaia. 

Prairies seches du Lautaret au lieU'dit Pra Brunei, 31-MI-25. 

SPHAGELOTHEGA De Ihny. 

5, Sphacelotheea bosniaca (Beck)R. Maire. 

Dans les inflorescences de Polj gonum alpimtm, 

Jardin de I’Enslilut botauique’du Lautaret, juiilet-aout 23, 2'i, 25. 

Obs. — Dimensions extremes des spores : 9 et 19 u. 

Cette eq)eee pen commune a ete precedemment recoltce par 
M. Rene Maike [1910J a St-Martin-Vesubie (Alpes Maritimes) 
(Herb. crypL Mus, Paris). 

C. S. inflorescentise (Trek) R. Maire. 

Dans les inflorescences de Polygonum vwiparivn. 

Prairies seches du Lautaret, pres du torrent des Roches noires, mi« 
juillet 25. . ' 

Obs. — Celle espece, decrite par Sciiellenbehg sous le nom de 
Sphacelotheea alpina (Ann. Mycol [1907], V, p. 395 ; Dm- 
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Brandp, (i. Sclup, ['19il], p. 71) esttres Toisine de S borealis 
Clint. (Schell.), 


GINTRAGTIA Cornu. 

7. Cintractia CaHeis (Pers.) Magnus. 

a) Gommun, dans la region da Lautaret, sur les ovaires des 
Carex cimmla et riipestris^ 

Pelouses rocailieuses des massifs du Galibicr et du Combeynot, jus- 
qu’a 2.700 m., aodt-sept. 24, 
ilu Carex sempernrens, 

Rocailies, eboiilis hurnides, bord de.s torrents, jusqu’a 2.700 m., aoiiR 
sept. 24. 

Plus rare sur Carex Davaliana, sur C. echinata^ 

Goid’Arsine, vers2.350 m., 28-VIIl-2'j. 
efc sur 6\ slellaris. 

Ree, par M. A, Chevalier pres du hanieaudu Pied du Col, on amonlda 
Villard d’Arene, le 30“VII~25. 

h) Gommun sur les ovaires A'Elyna spicaia 

Dans ies pelouses huniides de la region du Lautaret, jusqu’a 2.400 m*,, 
sept. 24. 

UROGYSTIS Rabenhorst. 

8. UrocYstis Anemones (Pars ) Wint. 

a) Sur les feuilles d\i.nernone alpina et A, narcissiflora, 

Prairies secbes du Lautaret, juiUet25, 

clc Ranuneiiliis montaniis 
Foret du ]\lonfc Genevre, pres Briaiic^on, juiliet-aoOt 24. 
do M. aconitifolias. 

Bois de la Madeleine, pres le Lautaret, aoufc 1925. 

b) Sur les feuilles et petioles d'Aconitam Ljycoetonum. 

Bois do la Madeleine, aout 1925. 
d" H (pat lea trilob a» ' 

Endrobs Trais et ombreux, BriancOBOais, Vailouise, jusqu’i 1 800'mi 
alt., juillet, aoOt, scpfembre, 
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c) Sur les leuiiles. petioles, tiges et iunoresccuces do Ilumin- 

cnhis g-hidaUs. 

Praifios du Liiilarut, jiiilitji 25 ; v*io\S!ini savoynrd dii C‘tl du 
2.600 Ml., 7-IX-23. 

II. — Premiere contribution k Fetude des Ur^dinales 
dll bant bassin da la Durance. 

PUGCINIACfiES. 

Pucciniees . 

UROMYGES Link. 

i. OroniY^^s Aeoniti-LYCoetom (D.C.) Wint., I, III, sur 
Aconikmi Ljxoatomini (i). 

IJois de la Mtuleleine, aoul-sopt.— Bois de meiezes du Villard d’Arent}, 
i2-Vn-23. 

Obs. — Sur Aconiliim Lycoctohum croissent deux Puccmia- 
cees : Puccinia Lycoctoni Fuck, et Urornyces Aconiti-Lycooioni 
(D.C.) Wiut., et la question s’est posee, depuis lorigtemps, de 
savoir s'il sdigissait de microformes on de Pacciniopsis (2). 

On pent considerer qn’a ce propos deux opinions se trouvcnt 
acluellement an presence : celle de P. et H. Sydow, cclle de 
Ed. Fischer. 

Les premiers de ces auteurs considercnt les deux Uredinales 
eomme des Pucciniopsis et difterencient las eddies cle la Pnccinie» 
liypopliylles, « smpe etiam peiiolicoUs », a margine denticiilato 
albido », a spores de 16-26 X H-20 p., de celles de VUroniyce.s^ 
<ihj*pophjyUis pelpetiolicolis », a margine repoliito », a spores do 
21*32 X 18-2S li- (Mon. Ured., I [1904], p. 327 ; II (1.910J, p. 206), 

Fischer, an contraire, sans nier Fopinion de Sydow iie s'y 
rallie pas et admet que les ecidies qu'on rencontre asscz freqneni- 
ment sur VAconiturn Lycoctonum appartierinent toujours h VUrO- 
.myces, car 11 n’a Jamais pu deceler entre ellcs do dillcrcnces 
notables {Ured. der Schipeiz [1904], p. 89). 

(1) Nous avons admis dans ce travail les abreviations courantes on oe qiu 
concerne les divers stades (S, L IL IB); ©n mettant egalement en evidence les 
formes Ooma (C). 

(2) Nous ne parlerons pas ici de Puccinia Aclwic-Ehjmi Eug. Mayor qui pout 
former ses Ecidies sur Aconitum Lycoctonam, mais doniles sores a ureclospores 
et h probasides n^apparaissent que sur Elymus europseus {Bull SoCu Myc. Ft\, 

4. XXXVI, p. 137, 1920). 
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Nous avons jyu. recueiiiir abondamment dans la region clu Lan- 
laret les deux especes venant soit isolement, soit ensemble, sur 
ies mcmies feuilies, et accompagnees souvent d'ecidies dont nous 
avons clierclie a penetrer exactemenfc la nature. 

Nos observations nous conduisent a supposer cjue ces especes 
possedent toutes deux des sores ecidiens et qu’il est possible de 
les separer macroscopiquement, ceux de la Puccin^e etant cauii- 
coles ou liypopliylles, et dans ce dernier cas, groupes en files le 
long,des nerviires, a cupules relativement grandes dont les bords 
sont denticules, ceux de YUromyces etant liypopliylles, en petits 
groupes non allonges, situes generalement entre les nervures, a 
cupules relativement petites, ne depassant guere 400 y de diame- 
tre, longtenips femiees et alors subsplieriques, puis s'ouvrant et 
:se decliirant en lobes larges et irreguliers (fig. 1), 



Fig, 1, — Uromyces Aconiti-Lyeoctoni (D. C. i "Winlor, sur Aconitam 
Lycoctoniim : eciclies (forteiueiit groisies) (la Madeleme): 

Par contre, les mensux'ations des cellules peridiennes et des 
■ ecidiospores ne nous out pas pei'mis de relcver les differences 

qu'indique Stdow (Zoc. 

Nous avons note, dans le tableau ci-dessouSs les divers cas de 
cohabitation, snr la mime feiiille, de sores qui different par leur 
nature ou par celle de Fespece a laquelle nous avons cru devoir 
les rapporter. Les divers sores air si observes ensemble sent men- 
tionnds dans une mtoie ligne horizohtalc.Xa lettre P s’applique 
, aux differeptes.lormes de ,1a'PucciniCj'la letlreU;a'Celles de'PIJrn-" 




n, HEIM. 


{IG 

mjyees, Les eoloiines verlicalcs perniettenfc de delliiir ces formes 
ou Stacies, aiiisi c|ue la localisation liypoplivlle, epipliylle cm can- 
iicoie cles sores rencontres. 



On voit que les sores ecidiens de la Puccinie accompagnent 
YUFomrces seul (2, 3, 4,10), ou la Puccinie seule (5, 6, 8), 
,OT:ieS;denx:;;especes ;(7, 9), que les sores ecidiens deA'Uromyees 
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ii’ont ele reiiconti‘cs qa en compagnie .de sores a pro!>asides de 
T(Jromjxes (12). 

Ges diverses observations ne pretciiilent pas apporler line 
demons trail on dennitive dans le probleme fort complexe qui nous 
occupe ici. Ce ne sera que par dc nouvelles recherclies enricliies 
d’experiinentations cultiiraies, qu on pourra le resoudre comple- 
temeni. Gependant, il apparait qu’on est en presence de deux 
Pucciniopsis, et les divers exeinples de cohabitation sig'nales plus 
haul tendent a le confirmer. 

Ell tout cas, il n’est pas inutile d’mdiquer la remarquable 
correspondancc ou Tanalogie des divers stades de ces deux Uredi- 
nales specifiquement et generiquement distinctes, mais biologique- 
nient tres voisines, 

2. U. Alehemiliae (Pers.) Wint., 11, HL sur AljhemiLla pal- 
garis. 

Coinniun daiis les regions da Lautaret (bords de la Gtasane et des- 
torrents des massifs du Galibier, des Cerces, des Ti*ois~Ev6chds, jusqa’a 
2/iOO in. env., aout 1923) et du Brian(,‘oauais (bois des Ayes, 5~Vrn-2^f;^ 
etc.).— Sources du Drac pres du col de Preiles [C], 19-Vni-23. 

3. U« AnthYilidis (Grev.) Schr., II, sur Antlij^UisDillenii. 

Bords de la Romauclie, en amont du hameau d’Arsine [L], i7-Vin-25* 

4. U. Cacalise (D.C.) Unger. 

a) III, sur albifrons. 

Vailee de Nevache, pres Laval, 26-VIL22. 

b) Ill, sur Adenostjdes alpina. 

Bois de la .Madeleine, pyramide du Laiirichard [L], aout. 

5 U. DaetYlidis Otth, S, I, sur Rananciilus platanifolius. 

I Bois do bv Madeleine, 29-Vn-22. 

6. O. exeavatus(D G.) Lev., S, I, III, sur Eaphorhia perra- 

cosa, _ . ■ 

Pyramide du Laurichard et et la dans la region du LautareG 
Jusquii 2.500 m , aout 23 (S, I, III),—Bois de raelezes d'Ailefroide,, 
l-IX-23 (III).— Environs deBrian^on, 30~VlI-22 (III), 

7. O. Fabse (Pers.) Sclir., II, III, sur Vicid sephim. 

■ Bois de la Madeleine, Aout'25. 



8. U® Geranii Ollh et Warim., II, HI, sur (leranmm 

sihmticiun, 

Bords du Gyr, ea uiotail des Glaux en \"alIouise, 'BlX-2.‘B — Beds <le 
nielezes do dessns les ^^aisoIls, jjres It? du Graoan [!'>K 'vers 

Ill, all., aoiH 2s.— Li-'^idre du hois du (.irand \ illaiai, pi’us Driaiaam, 

..5~Vin-2B 

Obs. Probasides do i29-4G x 21-2() a. 

9. II. HedYsari-obscuri (D.C.) Winter, I, 11.1, siir Iledj'sar 
nun obsciiriim, 

Pyramide du Laoriidiard, ponies ()., an Jieu-dit les (d'ovassos, vei\s 
2.100 in., seplemhre (111). — Col dc.s Tourelios fCJ, vers 2.550 m., 
lKAdn-23(l, III). 

10. U. iiielosporiis (Therry) Syd., Ill, sur Alchernilla alpina. 

Lieux humidos, on inoidant do Prapio au ool c](^ Prelles [CJ, vors 
2.000 m. all., 10-Vll 1-23.— Pres des chalets do i’Alp, dans la haute 
vailee de la P».omanche, voi’s 2.200 m., 30-VIII-23. 

Obs, — Cette espece que Theuuy, sou.s le nom A'Uredo rnelos- 
pora (Ann, Soc. Bat. Lyon [1874], 11, p. 148), Ed. Fischer sous 
celui d'Uromyces AlcheniillcO'alpuiai (Bull, Soc. Dot. dc France 
|;1894], p. GCLI ; Ured. der Schiceiz [19041, p. 43) et Sydqw sous 
ceiui d'Uromj'ces melosporus {Mon. Fred, [1910], If, p. 198), 
separent d'Uromyccs Alchemilhv (Pers.^ Lev^, nous parait, siiion 
ideniique, du moins Ires voisine de cette derni^u'e. Les caractcres 
morphoiogiques, micro.scopiques et inacroscopiiques, idolTrent que 
des didereiices k peine decelablos, et, d’auU^e part, nous avons 
rencontre dans les deux localites ci-dessus VIL melosporus a 
proximite cleplantes attaquees par VU. Alchunillie. 

11. U. OnobrYchidis (Desm.) Lev. 
a) If, in, sur Onohrychis niontana, 

lldgioD du Lautarei, dans les prairies, soplombre-oci. 23, 

Obs. — Probasides inesurant jusqu’a 31 X 23 (x. 

h) II, III, sur Onobrychis saliva. 

(^h. et la, aux environs de Brian^‘on, fin juillet 22. 

12. U® Ononidis Pass., II, HI, sur **Ononis Cenisia, 

Bords de la Romanclie, enire le hameau d’Arsine et lo Pas de I’Ane a 
Falque, 1.700 m., 17-VI1L25. 

Obs. — Probasides de 20-23 x 13-22 y. (Og. 2). 
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13. U. PtiYteuoiatum (D.G ) Unger, Hi, siir Pkj-tenma orbi¬ 
cular c. 



Fig. 2. ■— rromijces Ononidis Pass. : deux probasides sui* Ononis C.enisia^ 

Gyp.sieros sur le versant Savoyard du col dii Galibier, vers 2.550 m., 
3-Vin‘25. — Dans ies prairies du Laularet, au iieu-dit Pra Brunet, 
:il-Vn-25. 

Obs. — Les probasides mesarent 2i*-47,5 X 18-22,5 p. (fig. 3). 



Fig. .1. — Uromijces Phyieumatum (D.G.) Unger : probasides 'sfv 
or(region du I^aularel), 

14. U. Plsi (Pers.) de Barj, S, 1, snr Buphorbia Gj^parissim^ 
il.llly sm Eathj^ni$lutens {alpinus) e% prat^^ 
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Bois lie la Madcl.jine, li-siari' superieitrr, vei'S 2.000 lo., aia’il lOi.a (S, 1 ; 
n, 111).— (jo id !a (linos le liiint bas.sin de Iii Durarce iS, !j. 

15. U. Polygoni (IVrs.) Fuck., 11. ill, sur i:olrgonuii) adcu- 
lare. 

l!iiial.s ila.s clieiiiiu.s, l•(•^■ioos (In Laularet cl do llriaiicoiiiiiiis, anol. 

16. U. Rumieis(Scliuin.) Winl., H, sur Ilumcx Ardusa. 

Jardiii aipin dii Laularet, aoui-He|d. 

17. U. sciitellatus (Selirank) Lcv.s S, III, sur Euphorbia 
Cjparissias. 

Ueg'iun du Laularkd, nolaminonl sur les v( 3 r:-;anls dauphinois d,es 
massifs du Gaiibior et des Truis-Lvecdids, aout 23. 

18. U. Silenes Fuck., S, I, III, sur Silene itallca, 

Jardin a][un du Lautaret, 22-VII-25, 9-IX-24. — Bois de la Piniui, prLs 
Briangon, sepi. 23. 

iO. O. Solidaginis (Sommerrelt) Niessl, III, sur HoUdago 
Virga aiirea f. alpestris. 

Dans ies licnx iminidek, sous les inelezes : la Madeleine, 22“L\“23 ; 
foret du Mont Oenevre, 22'VIII~24. 

20. U. striolatus Tranz., S, 111, sur Euphorbia Cjyarissias. 

Cummun dans lout le hautbassiu do la Durance, jus(]ifu 2.750 m. ait., 
juiilet a sept. 

21. U. Thapsi (0[)iz) Bubak, S, I, sur Verbasriini floccosufn. 

Bord du iac du Lauzot (U1 aye), le I5-VIIL2L 

Obs.— Les ecidiosp)ores mesurent 20~2o x 12,5-23 'x. 

22. U, Trifolii (Alb: et Scliw.) Wint, 11, HI, sur *nbifolium, 

alpesire, ’ . 

Yailon du Rif, dans le massif de la Ponsonniere, vers 1.800 m., 
14-VIIL23. '■ ■ ■' 

23. U. Valerian8e(Schum.)Fuck., S, sur 

montuna et tripleris, 

Gommun dans tout le haut bassin de la Durance, de juillel 4 
septembre. ' 
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/ 24. U. Veratri (D.G.) Schr., I, sut Adenostyles albijrons et 
alpina, II, III, sur Veralriim album et sa var. Loheliamim-, 

Bois de la Madeleine, pi*es le Lautaret, !J-9-VlT-22. 


PUGGINIA Pers. 

:2o. P. Aetsese-AgropYH EcL Piscl)., S, I, sur AcIwm. spieala^ 
Bois de la Madeleine, 29-VII-22. 

26. P. alpestris S^-dow, II,‘ III, sur -^^Crepis aiirea, 

Pelouses alpines, sur ie vcrsant sud du Grand Galibier, vers 2.700 m.,, 
‘9-IX-24. 

Obs. — Les ui^edosporcs de lies echantiilons mesumit 27,5- 
30 X 20-26,5 et les prob'asides 24-40,5 x 16-26 a. 



Fig. 4. — Pucclnia alpestris Sydow, sur *^Crepis aurea : a el 5, urddospores ; 
r, vermes des urddospores (trfes grossies); d et cdupe sebSmatique de 
deux probasides (pelouses du Grand Galibier). 

On doit done les rappi-ocher de P. Crepidis anrese Sydow par 
la nature du support et de P. alpestris Sydow par la gydsseur de 
ienrs spores. Les probasides possedent une omementation a 
yerrues saillantes et relalreement espac^es, <jui les rapproche 
^aleinent plutftt de P. a/pcstris (fig. 4) ii laquelleoious croyons 
devoir ratiacker nos spficitwettS. 
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On connaitrcdt done iiiaintenant denx Eu-Pacciiiies aiitoxeiics'- 
snr Crepis aiirea. Aiiisi, on ne'peut plus faire valoir la nature de 
la plaiite liospitalitn^e pour separer les deux especes de Sydow, 
considerees par les auteurs comme Toisines, niais diflererites. 
D'autre part, Forneineiitation des probasides ne nous parait giiere- 
diilerer chez ces deux Gliampignoiis, malgre ropinion de Sydow 
(Mon, Ured, [1904], I, p. 70, Tab. IV, %. 53 et 54). Quant aux 
differences dans la grosseur des spores, elles sont trop i)en 
accentuees pour militer d’une la^on absolue en favour de cettc 
separation. Nous en concluons que les deux espcces sont affines, 
siiion identiques. 

D’ailiem’S, la figure que donne Ed. Fiscueu de P, Crepidis 
aurede (Ured. d, Sehweis [1904], p. 209, fig. 154) ressemble plus a 
eelle que donne Sydow de P. alpestris ( loe , cit ., TabL IV, fig. 53);. 
que de P. Grepidis aiire^e figuree par ce dernier auteur ( loe , 

TabL IV, fig. 54). 



Fig. 5. — Paccinia alpina Fuckel, sur Viola bi/lora : sores a probasides 
(gr. nat.) (la Madeleine). 

27. P. alpina Fuckel, III, sur Viola bijlora^ 

Lieux frais: vallee de la Glairee, 26‘VIF22 ; bois de la Madeleine, 
6-IX-24. 

Obs. — Sores atteignant 4 mill, de diametre sur les feuilles ct 
14 mill, de longueur sur les petioles (fig. 5). 

28. P. Arenarise (Sebum.) Winter, III, sur Garyophyllee ind{H- 
teimiinee. 

La Croix de Toulouse, pres Brian^on, 23-VIL22* 

29. P. Arnieffi-scoppioidls (D.C.) Magnus, III, sur Aronimm 

scorpioides. 

Bords du Grand Lac, dans le massif de la PonsonniCTe, 2,300 m. alt., 

14-VIII-23, ot du lac du Conibeynot, vers 2.550 m., i-IX-24. — Eboulis de- 
la Madeleine, 2.100 m., 3-IX-24. 
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30. P. Bary^na Tlilim. 

rt) III, stir Anemone alpina et montana, 

Dans les bois des regions du Lauiaret et du Brianroimais (hois des 
A^'es, for^t du Mont Genevre, etc.), aodt-sept. 

b) forma atragenicola. III, sur Atrageiie alpina, 

Memcs localites. 

31. P. brigantiaca Heim, S, II, III,* sur Rhapontlciim heleniU 
folium. 

Le Poiiet Moraiid, pres BriaiiQon, 22~Vn-22, juiiiet a oclobre 1923, 2't. 

Obs. — Nous avons decouvertcetle TJredinale le 22 juiiiet 1922 
pres de Briangon, dans la localite classique de son support, et 
Tavons decrite pen de temps apres {Ball. Soc, Bot. de France 
[1922], T. 69, p. 546)comme possedant des sores a uredospores et 
probasides, generalenient epiphylles, brun cbatain, soil isoles sur 
les feuilles et de 0,5 a 3 mm. de diam,, soit allonges le long des - 
nervures et attelgnant alors jusqu’a 13 mm. de longueur. 

L’annee suivanle, Font Quer {Bull, Jnst. Cat, d'Hist. nat. 
[1923J, janv.-fevr., p. 34) denomme Puccinia Grosii une espece 
recueillie sur Rkaponticiirn cinaroides par D.-E. Gros au Port 
de Bonaigua (val d’Aran), que Gonzalez Fragoso signale et decrit 
a nouveau ulterieurement, sous le m§me nom {Act. de la R, Soc, 
e$p, de Hist, nat,, session de juin 1923, XXIII, p. 257 ; XJredales 
[1924], I, p, 341), comme etant constitute de sores <( numerosisi- 
mos, hipofilos, cast piinctiformes, no conflaentes », a uredos¬ 
pores et probasides a pen pres identiques a cedes que nous avions 
observ^ees dans P, brigantiaca, tant par leurs dimensions que par 
leur forme et leur ornemenlation. 

De la correspondance que nous echangeons a ce moment avee 
M. Gonzalez Fragoso et de Petudedes cchantillons des deuxespe- 
ces que nous nouscommuniquonsrespectivementet que nou$ pou- 
vons ainsi examiner comparativement, il ne resulte aucune con¬ 
clusion certaine sur la parente ou Tidentite des deux champignons, 
car Faspect macroscopique de leurs sores differe essenliellement* 
Mais nou,s sommes alors portes a croireque ladecouverte possible 
d'autres generations de sores permettrait peut-^tre un rapproche¬ 
ment. M. Gonzalez Fragoso suppose m§me que P Grosii doit 
possederdes pycnides ct des uredospores de preini^re generation. 
(Ured.imij^ll, p. 342)., ' ' ■ 
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L’opiiiioii de i’eiiiinent mycologue espagnoi s'est troiivc verities 
par les observaiions f[ue nous avoiis faites ciilre lomps dans ki 
station briaiioonnaise, en aout-septembre 192^1, el grace aux eclinti' 
tilioiis qii'a bien voulu nous communiquer stir noire 
noire excellent ami M. L. Remy. Nous avons pu ainsi trouver, 
dnne part des pycnides, d’autre part des sores de secoiuic genera- 
tioii, a uredospores et probasides, ideiitiques macroseopiquement 
' et niicrospic|uement a ceux de i'espece iberique, decouverts par 
Gaos et Font Quer. 

L’exanien de ecs organes, la cohabitation sur les mtnnes feuilics 
de sores primaires, deja decrits par nous, et de sores secoii- 
daircs ainsi decouverts, demontre bien I'originc commune de 
ces deux generations. 

Les sores secondaires diderent macroseopiquement des sores 
primaires, exactement comme Fespece do Font Quer paraissait 
diilerer de ceile que nous avions decrite en 1922 : ils sent petits, 
souvent ponctiformes, de couleur noire ou brun fence, denses, 
niais jamais confluents, hypophylles ou amphigenes, plus rarement 
epipliylles, et ne determinent pas de taches. 

Les sores secondaires rappellent ceux qua decrits Sydow 
{Mon. Ured. [1904], I, p.839, tab.XVIll, fig. 120) sur le Piicdnia 
rhapontici^ trauve au Liban sur Rhaponticum piisillum. Mats on 
ne pent rien preciser de plus relativement aux affinites de cette 
esp^ce dont on ne conn ait pas les uredospoi^es. 

Nous avions figure (ioc. cit., p. o47, fig. Ill) des paraphyses 
chez P. brig'antiaca, mais sans les decrire, car nous ne les avions 
observees qu’une Ibis. Malgrc Fexamen denombreux echantillons, 
nous ne les avons pas retrouvees. On doit done considcrer leur 
existence comme douteuse, et ce caract^re insuffisant ne pent 
s’opposer a la re'union des especes fran^aise et iberique en imc 
seule. 

Quoique les pycnides et les sores primaires n’aicnt pas encore 
ete decouverts sur Rhaponticum cinaroides, les observations pnG 
- eedentes permetlent de rattacher Pnoemm Grosii Pont Quer k 
P. brigantiaca Heim (1) sous cette derniere denomination, cou” 
form^ment aux droits de priorite, et de considcrer cette espece 
comme une Brachy-Uredinale dont la description est la suivante : 

epiphylles, isolees, petites el tres fares. 

epiphylies, qdus rarement hypophylles, detenninant 
des taches orhiculaires caracteristiques, jaunes oublanchMres, a contours 
ncvs, atleignant 5 mm. de diam. ; rarement confluents, epars, genera- 

(1) G’est sans donie un lapsus qui fait dcrire a M. Gonzalez Fuagoso 

n'na au lieu de (Frerf., I, p. a42k 
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lenioni subcirculaires, (K? 0,5 a 5 nun. de dianiefre, ou alioiigt.bs le long 
de.s norvures on .«ores qui peuvent atteindre 15 mm. de longueur, puive- 
riilfo.ts et brun-uhatain sous la membrane qui ,se diichirri. 

i.'r/’dosporcs priniaircs plus ou moins globuleustis, de 21 a 35 ;j. de 
diainetre, a epispore ocrace, finemeni (kdiinuiees, a 2 nu 3 pores 
germinalifs. 

Prolasides peimaircs plus ou moiiis regulieremcmt eJlipsoides, gene- 
ralemenl arj’ondies aux extrernites, a peine epaissies au somi'net, pen 
contractees a ia cloison, le plus souvent de 33,5-42 X 20-25 a, parfois' 
plus longues (jusqu’a 51 et meme 65 jx), raremenfc plus larges (jusqu'a 
32 [x), a epispore brun fauve, verruculeuses ou fiiieiaent ruguleases, a 
pedicelle hyalin, frequemment persistant, assez brel (moins do 15 ado 
longueur), souvent eiargi a son insertion avec la probaside. 

Sores secoJidalres hypophyiles ou amphigenes, parfois epipliylles, 
denses en general, mais jamais coniluents et constituaut frequemment de 
larges plages, ponctiformes orbiculaires, ne depassant pas un milli¬ 
metre de diametre, rarement de plus de 0,6 mm., piiitdt puiverulents, 
nou's ou brun-noir. 

Uredosporcs et probasicles sccondairesideniique^ aux spores primaires. 

Hau. — Sur les feiiiiles de Rhaponticuni cinaroides iFoxt Qi:eh! et Bh, 
/leicjiiijolium (Heim), dans les localiles iiidiquees plus haul. 

On coiinait de iiooibrenses Uredinales qui presentfent des ure- 
dosores primaires et secondaires, ou des ecidiosores de plusieurs 
generations, mais il en est pjeu pour lesquelles on ait jiisqii’iei 
signale avec une telle nettete la participation des probasicles au 
scindement du stade uredosporifere (1). 

Independamment de Tinteret purement systematique de Pucci- 
ilia brlgantiaca, on doit done relever a son sujet une partieulaidtc 
biologique remarquable qui decoule des observations que nous 
avons exposties : le meme mycelium pent produire deux geiiera- 
ralions successives, dans une m6me saison, de sores mixtes k 
uredosporcs et probasides. ' 

32. P. Bupleuri-faleati (D.C.) Winter, x4 Llndroth, II, 

III, sur Bupleiirum ranuneuloides. 

Plantations de coniferes au-dessus du tunnel des Valois, pres du 
Ijautaret, 9-IX-24. 

Obs. Uredospores et probasides conformes aux descriptions 
«des auteurs ; le pedicelle de ces demiferes est tr^s souvent insere 
lateralement. ' \ 

(t) Nous eoimaissonS Puednid Atkammf^ Undr., P. hnllala (Pers.) 

Wint. el PJAngeiicx (Sebum ) Fuck, qui possedent deux generations a ure- 
.dospores.et probasides^;' 



33. P. Calth® Link, L ll. III sur Caltha palaslriH 

Comniun dans tout haul bassin do la Durainte, ju=^qa’a la liiuiie^- 
altitudinale de son support, aoul-se])t. 

Obs. — Les ecidies aitaquent parfois Ics petales. 

34. P. CarduoFum Jackv, 11, III, sur Cardans aiirosicus^ 
Yiii. et C. defloratas L. 

Collection syslematiquc da Jardin alpin da Laularet, aout. — (la cl Ik 
dans les haiits paturag'cs de la region du Lnutaret. 

33. P. Carl-Blstortse Kleb., S I, sur Cariini Carpi, 

Saint-ChaiTrey, pres Brian«,^on, 'J9'TV-24 

III, sur Polj^goniim Distorta. 

Comraun dons la region du Pelvoux (Ailefroido, l-IX-23 ; valloa de- 
i'Eyehauda, 3-Vin-2'ij“. 



Fig. (>. — Puccinia Ceniaiirem D. G. : raeso.pores sur Centwzrea Scahiosm 

(vallee du Pabious). 

3t)* P# CaFieis (Schum.) Rebeat, S, I, sur Urtica dloica, 

Vallee de la Clairde, pres des chalets du Jadis, 29-VIL22, 

37- Pt Carlinse Jacky, II, III, sur Carlina (tcaulis. 

Aiu abordsdela Romandie ot de la haute Guisanc^ aoiH 2L 25.- 
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'38. P. Centaurese D.C. 

a) If, III, sur Centaurea iiniilora. 

Commim dans ies prairies du Laularet, ar id-sepi. 

b) II, III, sur C ntaiirea Scabiosa, 

Aiitour do la gnrc cle 

c) forme uniquement mesosporifere sur C. Scabiosa^ 

Vallee du Pabious, en montant au col des Tourettes [E], lo IS-VIII 23 
fftg. 6). 

39. P. Chlorocrepidis Jacky, II, III, sur Chlorocrepis staii- 
cljolia. 

Eords de la route des Alpes, dans la region du Lautaret, aoui.— 
Environs de Briaiieon el Toret du M(»nl Gendvre, aoiH-sept. 23, 24. 

40. P. Cirsli Lasch. 

a) II, III, sur Ciraiitm acaiilc\ 

et Ic dans les regions du Lautaret et <lu P<dvoux (massif de la 
Pousonuiere, puturagcs (dpins, jusque vers 2 . lOO in., U-lX-24 ; Ailefroide, 
l-iX-23). 

b) ll, 111, snv Cirslam helerophj^Iliim. 

Bords de la Romancdie, pres le haraeau du pied du Col, 7-YII-25, 

e) II, III, sur Cirsiiim monspessiilanum, 

Fordt du Mont Genevre, environs de Brianyon, sept. — Los Claux eii 
Vallouise, 3-VIII*24. . 

/i) II, III, sur Clrsiiun splnosissimiim. 

€ommun dans le haul lius.sin de la Durance, jusqu a la limito altilu- 
dinale du support (2.600 m. env.), aout-sept.' ’ 

II, III, sur Cirsimn sp. 

^ Col de Cote plaine [L], vers 2 700 m, alt, 8-Vni-23. 

41. P. Cirsii^Ianceolati Schrdter, 

n) II, III, sur Cirsiiim lanceolatum. 

Bords de la Guisane, pres la Carloueberi© de Sainte-Catherine de 
Briangon, IX'-24. , 

b) 11,111, snv Cirsiiim eriaphoriirn. 

Au bords du cliemin qul mene dcs Claux de Vallouise a Ailefroide, 
4-IX-23, lO^Vni-24./ . . ' , , ■ 
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43. P. Crepidis-montan^ Magnus. I, II, IIL sur Crei^is 
monlima llclib. 

Prairies et jarJin alpin liu LauLaret, 17-VII-*25 (Ii, i;]-Vin™2‘J (IfjIII).— 
La C!*oix de T<.)iilouse, pras Briuncoii, lui 2*2. 

Obs. — Les proLasitles iiiesurent jusqu a 35 X 21 a. 

4L P. clioic^ iMagniis, I, sur Clrsiam heierophjiliim. 

Praidos du Lautaret, uout 1923. 


45. P* enormis Fuck., Ill, sur Cheerophjdliim Villarsii Ivoch. 

Bois de ineiijzcs du Viilard d'Arene, P2-Vni-23. 

40. P. Epilobti-Flelscheri Ed. Fischer. 

a) in, sur Epilobium Fleischeri Hoclist. 

Bords de la Giiisane, entre ie Lautaret et la jladcleine, 2-MII-2;]. 

b) III, sur Epilobium rosmarinifoliiim. 

Bois du Mont Genevrc, ai:-dessus de la Yachelte, 9-IX-23. — Bois des 
Ayes (B), 5.Vni-2L 

Obs. — GeUe especc, voishie, mais clilTerente de la suivantc, 
presenlc irequemment des mesopores. 

47. P. Epiiobii tetragoni (D C )\Vinter, ll, ill. Epilobium 
alpiniim. 

Prairies huniides autour des chalets de Laval (vallec do la Claireo), 
26-VII-22. 

Obs. — U re do spores tres rares. 

48, P. EpilobiFtetragoni (D.C.) Winter var. subalpiiia nov. 
var., S, 1. Ill, .sur Epilobium alsimefolium. 

Pi/cnides peu nombreuses, clisseminees parmi les eeidics. 

Eddies lo plus souvent hypophylles, frequemment epiphylies, groupri: s 
sur les feiiilies qu'elies recouvrent parliellement ou en tolalite, mais non 
serrees, orbiculaires, aplalies, jaun4lres, a bord recourbe] plus p41c, Ijsse 
et enlier ; cellules peridiennes a membrane Ires epaissie du cdte exte- 
rieur, fortGinent veiTuquense du cole oppose, de 34-42x24-30 ix environ. 

EcidloFpon s gdoboleuscs ou ovoTdes, de 14 a 26 p de dianietre, non ou 
a peine verruculeuses, jaune orange, a membrane mince (2 ix). 

Sores a probas des hypophyiles ou epiphylies, isoles, atteignant 3 mm. 
de diamtdrcj parfois en petits groupes,. pulv^ruients bruo-noir. 
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Prohasides ellipliqucs, arrondies et epaissies au sornmet (5-6 [x), de 
•S6-46 X 17-22 p., iisses, brimatres ; loge superieare a pore germiiiaiif 



JPio. 9. — Puccinia EpiloUi-tetragoni (D. C.) Wialer vai\ Heim; $ar 

Epilobium clsins^folium: a, ^cidiosores ; sores-a prohasides ; c, iino ceHule 
pdridienne ; d, e, /, ecidiospores j gyhij', prohasides {bois des Ayes). 
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terminal, a meinbrarie plus epaisse qiie celie de la log-e iiiferieure 
rarement arrondie a la base ; pediceiie de 5 a 50 [i de loogueur, de 4 p, 
(i’epaisseur, ires souvent persistant. 

Lieux marecageux sous Ics melezes et ies pins Gimbro, bois dcs Ayes 
f6j, vers 1950 m. alt,, le 124X-23. 

Obs. — Cette varieie diflere du type par ses dcidics dhtantes- 
quoique groiipees, a bord jamais lacinie, par ses dcidiospores noH ; 
polygonaies, par des jirobasides en general non arrondies a la 
base, plus longues, monies d'un pediceiie qui persiste freqnein- 
ment, et par i’absence probable de generation nredosporifere 

(fig. 9). 

49. P. Festiieae Plowr. 

a) S, I, sur Lonicera alplgena et L. Xylosteum. 

Chalets de Laval dans la valldc de la Clairee, 2.000 m., 26-VII-22. — 
Bois de la Madeleine, juillet-aout. 

Obs. — Les fenilles de L. alpigena sont souvent altaquees en 
m^me temps par Lasioboirjrs Lonicerse Kunze dont les pyc- 
nides reconvrent parfois les sor:s de la Puccinie. 

h) 11, III, sur Festuca rubra, 

Bois de la Madeleine, 6-IX-24. 

§0. P. Galii auct. non Pers. 

a) II, III, sur Gallium obliqmim Vili. 

Plantations forestieres du tunnel des Valois, pres le Lautaret, 9-IX-24. 

* 

Obs. — Les ecbantillons recueillis offrent parfois des probasides. 
anormales et des mesospores, 

h) 11, III, sur Gallium Molliigo et perum, 

Haies et Lords de la Romancho, aux environs du hameau du Pied du, 
Col VIII-25. 

51. P. Gentianse Strauss, II, III, sur Gentiana crnciata. 

Prairies autour de Briangon, aout-sept.—Vailee du Pabious,en montant 
au col des Tourettes [E], vers 1.800 m., 13-VIII-23. 

Obs, — Uredospores nettement echinulees. 

52. P. graminis Pers. , , 

a) S, I, sur Berheris pulgaris, 11, III, sur Agroprrum repensi, 

Commun dans le Briangonnais et la vailee de la Durance, juiUet-aodfc. 
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b) II, ill, sur ** Phleurn alpinum. 

Bois do ia Madeleine, 7-IX-2 'k ' 

Obs. — li est intcressant de signaler qne, malgro ia frequence* 
des ecidies sur Berberis Qiilffaris dans la reg'oii briangonuaise, ia. 
forme uredosporifere ne parait pas croUre sur ie ble. Ranoie* 
viTGii (loe. ciL [1918], p. 381) a fait la meuie observation dans ia 
I)iainc autour de Jausiers. 

53. P. Heraclei Grcv., S. I, III, sur Ileracelarn Sphondyliiim. 

Lieux humides, lisiere da bois da ProreL pres Brlangoa, sept. 2K(ni).— 
Foret da Mont Genevre, l'4-ViI-25 (S, I, HI), 

54. P. Hiemcii (Sclmm.) Mart. 

a) II, III, sur ** Hierackim dentatiim. 

Bois de melilizes da Villard d’Arene, le 12 V 111*23. 

b) n, III, sur ** Hieraciam lanatam Vill. 

Jardin alpin da Lauta.ret, 13-Vni-23. 

c) II, III, sur la plupart des Hieraciam. 

Haul bassin de la Durance, juillet a sept. 

65. P. Leontodontis E. Jacky, II, HI, sur crhpm^ 

Plantations foresti^res da tunnel des Valois, pr^s le Lautaret, vers- 
2.200 m. alt., 9-IX-24. 

56. P, LYCoctoni Puckel, I, III, sue Aconitiim tycoctonum^ 

Bois de la Madeleine, juillet-aoOit. 

Obs. — Les pieds de Trollias europeeas qui croissent ave<> 
FA-comt, melanges k ce dernier,nous out tonjours paru indemnes^ 

57. P. Menthse Pers. 

a) IL III, sur Mentha aquatica et molUssima, 

Qk et la, dans les regions da Lautaret et du Briangonnais. notammenL 
dans lemarais de la Madeleine, vers 1.BOO m. alt., sept. 2L 

b) 11, Illy snv Mentha silpesiris. 

Environs iramediatsde Gesanne, 2-IX~23 {red. par M. A. DEvirLeksjl- 

c) II, III, sur Calaminthd^grdndiflara, 

Atix bords du Gy^ des Claus en Vallouise, 1-IX~23.^ 
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d) n, sur Calaininllia nepetoides Jordan. 

Environs immedials do i’Argenlidro la Bossee, an voisiriag'r dos haiiil i- 
tioris, :J-VIU"24. 

38. P. iBontana Fuckel, 11, 111, siu* (dnilaarra nu^iilana rt 
Cenlaiirea sp. 

Bois d<i la ’Madeioijn', aoiit 25. — Environs iuiiinaliafs da r)fiafH*on, lin- 
jui!lid22. 

o9. P. Morthieri Korn. 
a) 111, sur Geranium praiense. 

Chalels do Laval, valiee do la Claireo, 2r>-Vll-22. — Bois do la, Made¬ 
leine, 29-VI1--22. 

h) in, sur Geranium silraiicurn. 

Lieiix hnmides du bois do la Madeleine,d(‘ la pyrainido tie Laurioliard, 
de la haute vallt'odu Vdndon, des bois du Brlan^torinaLs, aouL 

60. P. Mougeotii Lagerli. 

aj 11, III, sur llwsiiim alpiniim. 

Environs de Briaii^.oii. aoiit 24. 

Obs. — Dimensions des spores confonnes a ctdles qui indiqiient 
les auteurs. 

b) II, in, sur **Thesiiini interinediiim, 

Reg'iou du Lautarct, (,a‘i et la, aout-sept. 

Obs. — Les uredospores de ces dcriiiers cchantillons mesurent 
22 a 23 ade diametre ; les probasides, neltement plus graiides et 
surtout plus larges que cedes du type, out de 32,5 a 40 \i sur 13 k 
25 |x, gdneralement 32,5-40 x 20-25 pt. 

61. P. Poarum Niels., S. 1., sur rusailago Farfara, 

Gomimm dans le haul bassin de la Durance, aout. 

62. P. Podospermi D. C., S. I., sur Podosperurn laeiniatum. 

Environs de Briaiicon, aux bords do la Guisane, avrii 24. 

63. P. PolYgoni-alpini Grr.cli"^et Mayor., 11, HI, sur Pol/- 

gonum alpiniim. 

An bord du chemin, en montant de I’Echalp au refuge francais da 
Yiso [Q], vers 1800 m., l-VIIl-22. 
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()4. P. PolYgoni-vivipari Karst., II, III, siir Polygonum 
vivlpariim. 

Tres commua daas Ics re,i>‘ioas du Lautarot, jiis(|Li'a plus de 2.60i} iii. 
alt (ool de Cole j)laine),da Briaru^onnais et du Queyras, jusqu’a 2.7U0 uu 
env. (coi Malrif), juilltd a sept. 

(a). P. Prenanthis-purpureae (D. C ) Liudr., S, I, II, ill, sur 
Prenanthes purpurea, 

Bois de la Madeleine, 29-VII-22. — Bords du Gyr, on ainoat des Claux 
ea Yaliouise, l-IX-23. 

6t.). P. Pulsatillse (Opiz) Rostrup., Ill, sur **Aneno!ae HallerL 

Montagno du Prorei, [)i‘es Brianroiy fin jiiiliet 22 (rec. par noire emi¬ 
nent confrere M. Br\ux-Blanqukt, aii coiirs de la session de la Societe 
Botanique de France). 

G7. P. RibisD. G., IH, sur Ribes petneiim. 

Bois de la Madeleine, sept. 23, 2B 

08. P. Rumicis-seutati (D. G.) Win!., IL sur Riimex sciitatas, 

Les Claux en Vallouise, 28-VII-22. 

09. P. Salviae Ung., Ill, sur Salvia ghitinosa, 

Les Glaux en Vallouise, aux bords du ehemin d'Ailefrolde, 28-VII-22. 

70 P SaxLfragae Sclileclit., Ill, sur Saxifraga rotaadifoUa L. 

Lieiix huniides tie la valiee de la Glaireo (chalets de Laval), 2r)-Vn-22, 
et du bois des Ayes [BJ, 12-1X-23. 

71. P. Sp 3 FZonerae (Sdium.) Jacky, It, III, sur Scor^onera 
hurnilis. 

Prairies di Mont Geaevre (25-VII-22) et des Giaux en Vallouise 
(28-VII-22). 

72. P. Soldanellse (D. G.) Fuck., S, I, li, III, sur Soldtmella 

alpina. ,. 

Lieux Iiumides du Lautaret (Laurichard, 2,300 m. ; 6-VnL23) et du 
Briangonnais (aoilt). 

73: :P. , suayeolens (Pers.) .Rosti)^’., 11,. Ill, 'sur / Cirsiam' ^ 
arvense* . , , ', ■ 

LesA'd:iuX'en'ALdidinse;'20-Vin-24.. ' ■ i: 
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74. P. Sweerti® (Opiz) Wint., If, HI, sur Siveertia perennis, 
Marais a Phragmites de la Madeleine. 

Obs. — Les probasides, qui alteignent jusqu'a bi ix 5 do lon¬ 
gueur, se presenteiit pariois sous forme do spores Iricloisoiiiiees 
'(Og. iO) ou de niesospores unilociilaircs. 



Fig. 10. — PucclnUt Sweertlse (Opiz)Wmt.,sur .Sweern'a pcrt^nnrs.’ ime probaside 
anormale (la Madeleine). 

75. P. Taraxaei Plowr., II, III, sur Taraxacum officinale, 
Aux bords de la Haute Romanclie, pres du Villard d’Arene. 13-VnH2a. 


76. P. Triseti Erikss.?, II, sur **Trisetiim alpestre Pal. B. 

Jardia alpin du Laularet. 2‘IX-2'i. 

Obs. — Les urddospores, dout les dimensions sent conlbrmes 
aux mensurations donnees par les auteurs, presentent une orne- 
mentation a verrues aigues,tressaillantes, qui concordent rnal avec 
uelle des uredospores de I’espcux d'EiUKSsoN, En rabsenee de 
probasides, nous ne pouvons done qulndiquer sous reserves eeite 
Puccinie, 

77. P variabilis (Grev.) Plowr., I, II, III, sur Taraxacum 
nfficinale Web. et sa var. lecaigata. 

Prairies du Lautaret ot massif des Trois-EvSehes, jusnu’a 2 500 rn 
juillet 25 (I), aout 23 III). 

i8. P^VioIsB (Sebum.) D.G., S, I, II, III, sur diverses espcc^s 
de Viola et notamment snr F. hirta, 

Commun dans le Briangonnais et la Vallouise, de juillet a sept. 
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PHRAGMIDIUM Link. 

79, Phragmidium fusiforme J. Sclir., G, II, HI, sur Rosa 
.alpina. 

Commim dans ies iieux plutot secs et cnsoleilles des regions dit 
Xaiitaret et du Briangonnais, juillet a sept. 



§|PiG. 11.— Phragmidium fusiforme J. Schr., sur Rosa alpina : trnis probasides 
k pedicelle g.r^le (le Laataret). . 

Obs. — La forme Cseoma est tv6qnente surtmit sur les fruits 
-qu’elle recouvre parfdis completement, 

Les echantillons, recueillis dans la region da LantareL prd^ 
i'Sentent' des probasides asse2 netteiaent distinctes de celles dm 
fype par lear pddicelle gr^le (fig. H). 
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80. P. Potentillffi (Pei-s.) Wint., II, IH, sur Potentilla 

alpestris. 

Plariiation de coniferes dii tunnel dcs Valois, pres lo. Laiitaret, \'er$ 
2/100 111., 9-IX-24. 

81. P. Ros^-plBipineliifoltae (Rabli.) Dietel, G, JI, HI, 
Jlosa pimpInellifolia . 



sur Rosa pimpimllifoiia : probasides dont Tune montre ime germination. 

Ca et la dans le himt bassin de la Durance : pyraniide du Laurichari; 
(l-ix-24), la Croix de "Toulouse (juillet-aout 22, 24), Ailcfroide 
haute valide de la Biaissc (14-VIII''23), laBerarde (2»IX~23). 

Obs. — La forme Casoma^ commune en certaines regions 
France, sur Rosa pimpinellifoUa, et que SYDOw(.4nn, MycoL 
[1903]^ I, p, 2S2) a appelee Cseoma exitiosum, a etc rattachee par* 
Bietee {IJber die Arten der Gattung Phragmidium, II, in 

[1905], XLIV, p, 339) au Phragmidmm Rosm-pimpineUi^ 
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foUie, Cette derniere Uredinale, nommee P. Rosariim]RQ.hh. 
forma i?. pimpinelUfolise pai' Rabenhorst {Fungi eiiropm, 
no 1671), elevee a\i rang d'espece par Dietel (loc. cit,), dillere de 
Phragmidiiim siihcorticiiim (Schrank.) Wint. d’abord par Fexis- 
teiice de cette forme C<voina, bien partieiiliere, constituant sur 
les tiges des sores parfois volumineux qui rappelieiit ceux dn.. 
Cceorna de Phragmidiain fiisijorme, ensuite par des caracteres 
toicroscopiques que Dietel a mis eii lumiere. 



Fig. 13. — Phragmidiiim siibcorHciam (Schrank) Wint, sar Uosa t , 
deux probasides a p^diceUo Ires renile (Aiiefroide). 

Ce dernier auleur distingue Rosw-pimpinellifolise de P. svb^- 
corticiam par ses probasides C-8 loges (et non 4-9), k membrane 
chatain (et non brun-noir opaque) et dont Ics dimensions sont de 
28-30 sur 65-87 i/.. , .'V ; ' 
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Nos observations coiiiirment celies de Dietel, et nous conside-” 
rons, coinnie lui, que la couleur de ia membrane des probasides 
constitne uii caractere diilerentiei important. Nos niensiirations, 
iegereiiient diffcrentes, indiqaent des probasides de X 

69,3-93 p., a 6-8 logos, rarement o.possedant generalement chacnne 
3 pores germinatifs (lig, 12). 

Snr i’une des plantes parasitces recueillies, la forme C^^orna 
coliabite avec ies sores a probasides. 

Ranoievitgh (loc. cU.) [1918J, p. 382, a signale cette espece, 
sous le nom de Dietel, aux environs de Jausiers. 

82. P. Rubi-Idsel (Pers.) Wint., C, II, III, sm Riibns idwus. 

Gommun dans les lieiix secs, mais de preference abrites, des regions 
dll Lautaret et du Brian^onnais, juillet a sept. 

83- P. siibcortlcium (Schrank) Wint., II, III, sur Rosa sp. 

Au bord do cbeniiii qui m^ne des Claux a Ailefroide, l-IX-23. 

Obs. —Les probasides des echantillons recueillis possedent nn 
pedicelle particulierement renfle (fig. 13). 


GymnosporangiSes^ 

GTMNOSPORANGIUM Hcdw. 

84. GYninosporangiiim AmelaKchieris (D. C.) Ed. Fischer, 
S, I, snr AmHanchier piilgarls- 

Regions du Lau(aret (vallde du Petit Taboo, vers 2.200 in., .‘iO-VI 11-24) 
et du Brian^onnais, aoiB. 

83. G. clayarieeforme (Jacq.) Rees. 

a) I, snr Cpatsagus oxjxantha. 

Environs de Briiingon, sept. 

b) HI, snr Juniperiis communis. 

Environs de Briangon, mai 24 (rec. par M. Remy). 

86. G. eoofusnm Plowr., I, s\xv Gotoneaster tomentosa et 
Pulgaris. 

Bois de la Madeleine.--Environs de Briangon.— Aout-sept: 
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■■'87. G. jwniperlnum (L.) Fr. 

a) I, sur Sorbus Anciiparia. ■ / • 

Regions du I.aufarel (notanmicnt aujardin alpin, 2.100 ni., 9-IX-2i), dii 
Briangonnais (bo‘s,- aout), tlu Pelvoux (Les Glaux, 3“Vni-2^i). 

b) III, sur Junipernis communis. 

La Madeleine, en ete. 

88. G, Sabiiise (Dicks.) Winl., S, 1, sur Pirns cultive. 

Dans iin verger, au plan de Phasy, 17>V{Il-2L 

89. G. tremelloides R. Harlig. 

a) I, sur Sorbus Aria. 

Commiin cjnns tout le haut bassin de la Durance (et notammcnt au 
Jardin alpin du Lnutaret, 9-IX-24), de juillet a oc’Obre. 

b) I, sur So7'bus Chameemespilus. 

% 

Vallee de la Guisane (bois du Lauzet, MX-24).— Bois des Ayes, 
13-IX-23. 

€) III, sur Juniperiis communis. 

Bois do ia Madeleine, aoilt 24. — Environs de Briaiu;on, mai 24. 


GRONAHTIACfiES 

GHONARTIUM Fries. 

90. Cronartium asclepiadeum (Willd.) Fr., 11,111, sur Fm- 
cetoxicum officinale. 

Region briam^oimaise et notammcnt autour de la villa, sept. 23. 

GHRYSOMYXA Unger. 

91. ChFYSOjmyxa Rhododendri (D C.) Be Bary, II, III, sur 
Rhododendron ferrugineiim. 

Faccinietum do * Pra-Brunet. pros le l^aufarel, aout,— Bois des Ayes, 
,'|)re3 Brian9on,''5»Vni-14, ,/ 



MELAMPSOBAGfiES. 
MELAMPSORA Casl. 


Melampsora alpina Juoi, H, ill, siir Salix ficrbacea, 
d'l !/uil.aret jiis.ju'a 2.5:}'') nu, (iwv , a<n\t.— (lol Malril'IQ], 

Ous. — Lo!^ teatie.s doleriuiiices pur la tbrmc Cawma de celic' 
nrcdinaie sur feailles de Saxifraga oppositifolia, rccueillies. 
C!i etc sur ies pontes du Laurichard et tin vcrsaiit Savoyard dc la 
eliaine dii Galibier, coiifiriiieut la presence de cc Melampmra 
dans la region dii Laularct. 

93. M. Euphorbi^-dulcis OtUi, 11, III, sur Euphorbia diilcis. 

Region dll Relvoiix’, jnsqa'a 2.300 in. 28-VI1--22, 1~IX"23. 

9i, M. Helloseoplae (Pers.) Wint., 11, HI, sur Euphorbia (Jy- 
j)ai^i,^sias. 

Region dii I/uitaret ([lyiMiiiide du Laui*ichard, col d’Ai’siiie, IlO-VIIldib 
2-X-2;i). — Massif des Goreos, 2l'VIIl-2:>. — Foret du MonL Geuevre,. 
22-Vni-2^i. 

Oo. M. HYperieorum (D,G.) Sclun, 11, III, sur Hypericum 
Riche ri, 

Rf'gicn dll Laularct. aoOl-sept. — Haute vallee du Vcucon, vers L8D()- 
11).. 2dX-23. 

M. Lini (Pers.) Desm,, 11, III, sur Lininn alpiniim. 

Region du Laularct. et la (31-VIL25, (>-iX-Ri), 

97. M. Orehidi-repentis (Plowr.) Kleb., C, sur Orchh cona- 
pea L . 

Lords du torrent du Lautaret, l-Vin-2:L 

98. M. Rifoesii-viminalis Kleb., 11, sur Salix ei/nlnalh, 

Boids de la Guisanc, aux environs dj la Mafieleine, G'IX-2L 

Autres Melampsora des Salix. 

Independamnieiit des Melampsora alpiiia et Ribesii-oirminalis^ 
nous avons I'ecueiili diverses especcs pliysiologiqaes sur plusieurs 
autres aSViZiA, iiotamment an bais de la Madeleine etfaii Jardim 
alpin du Lautaret, en aoiit-sept. Nous nous eoutenterous de: 
signaler les suivaiites : 
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1)9', M- arctiea lloslrup, snv Salix giauca ; 

■100. M* Larici-epitea Kleh^\\n,sur Salix hastata et reliculala ; 

101. M Ribesii-purpurese KIcb., sur Salix arbusciila ; 

*et des formes dirfieileinent dtdermiiiables sur Salix c(esia, reiiisa, 
^erpyllifolia^ etc.. 

'll 

THEKOPSORA P. Mug*n,. 

102. Thekopsora Vaceiniorum (Link) Dietel, IL III, sur 
Vaeciniam Myrtilliis, 

Plateau de la fontaine Pn'tet (foret <lii Mont Genevre), aoul 24 . 


GAEYTOSPORA Jul Kuhn. 

103. Calytospora Goeppertianum (Kiihn.) Kleb., Ill, sur 
Vacciniiim Vitis Idiva, 

ForM du Mont Genevre, lWVII-25, an YolsinwgQ d'Abien j^ectlnata. 

PUGGINIASTRUM OUh.. 

104. Pucciniastrum Pirolae (Pers.) Scbrot., 11, sur Pirola 
^seeimda» 

Bois de coniferes du Brian^'onnais, aout-sept. 

Obs. — Les mensurations suivantes de quelques uredospores 
les indiqiient comme legercment plus grandes que celles decrites 
-dans les ouvrages : 

27-30-3*2.5-32,5- 35 - 36 -37-37^ 

15-14- 17 - 19 -13,5-13,5 16-17 ^ 

COLfiOSPORIACfiES. 
GOLEOSPORIUM Lev. 

105. ColeospoFium Cacaliae (D.C.) Wagner. 

^denos{rles albifrons. 

Commun dans ie haul brssin de la Durance, mais rarenient au-dessus 

de'“2'^200 m, alt, '''''' ■ ' V' 

Obs. --- Sores generaiement hjpopliylles, parfois 6piphyiles. 
§) 11 ^ 111 ^ sur Adenostjrles alpina. 
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Le Moraiid, pres Brijmr;oiE i 900 m. environ, 25 Vll~22.— Bords- 

dll torreiil du Bit' [L]’ I'^-V 111-23. 

106. C- Campaiiul® (Pcrs.) Leveiile, 11, III, siir Gampannla 
rapnnciiloides. 

Conimuo dans loslieux iiiimides el ombreux des environs do HriaiHioii, 
septenibre. 

107, C. Euphrasise (Schum.) Winter. II, HI, sur Rhinanthiu 
minor. 

Trouvo line fois dans les plantations da Goniferes du tunnel des 
Valois [L], vers 1.900 m. alt., 94X-24. 

408. C. Inul^ (Kze.) Ed. Fischer, II, III, sur Inula bifrom. 

Environs des Pelites Sereuncs, en allant vers Fouillouze (Ubaye), 
M-Vin-2'i. 

Obs. — Quelques dimensions de basidiospores, souvent plus 
larges, parfois plus longues, que celles indiquees par les auteurs : 

80-83-85-87-92-95-105 
18-19-22-23-26-26-20 ^ 

109. C. Senecionis (Pers.) Fries. 

a) II, HI, sur Senecio Doronicum (Qoleosporium Senecionis 
Doronici Ed. Fisclieb). 

Environs de Brian^ou, lO-IX-23. 

b) 11, SUV Senecio Do via. 

Plan de Phasy, pr^s Guiliestre [E], vers 1,000 m.. 17-VIII-24. 

no. C. Tussilaginis (Pers.) Klebalm, II, III, sur Tmsilaga 
Farfara. 

Gommun dans les regions da Lautaret, Briangonnais et Pelvoux, 
juiilet k sept. ' 

Parasites des Uredinales. 

Cladosporiiim eecidiicola Thiimen sur les Eddies de Paccinia 
Heraelei Grev. 

Fmarium iiredinicolum 3. Mxjhmu SUV les sores d^e^PhragmU - 
dium Rubiddaei (Pers.) Wint*. 

Cecidomjria uredinicola sur sores a Gceoma de Phragmi*^ 
dium Rosee-pimpinellifolm (Rabeuh.) Dietel et sur ceux k 
Uredospores de Paccinia brigantiacu Reim. 



QuelijUBS esp^oes in^dites de Discomycetes 

par M. Georges MALENgON. 


(PI. VI). 


Leptopodia Corbierei. 

Tres petite espece entierement blanche. Chapeau capulaire, ua 
pen deprime lateralement, finement granuleux en dessous. 

Stipe rigide, cylindrique, plein, unpeu attenue dans ie haut et 
legerement epaissi a la base ; egalement reconvert dune lurfa- 
ration granuleuse. iO a 15 millimetres de hauteur. 

Hymenium concave, blanc ou tres faiblement cendre. 

Theques grandes, 260-270x13-15 pi, octospores, cylindriques,. 
s’ouvrant par un opercule quelque pen dejete sur le c6te. 

Sporeslisses, regulierement elliptiques, munies d’un gros globule 
central : 16-17x9-10 [x. 

Paraphyses rectilignes» simples, septees, a peine rcnilees au 
sommet. Elies sont aussi longues que les theques et epaisses 
d’eviron 3 |i.. 

Has. — Groupe sur la terre nue dans un endroit huinide et 
ombrage. La (environs de Cherbourg). 

Obs. — Ce minuscule Leptopodia est a coup shr le plus petit du 
genre. Sa teiute d’uu blanc pur etses proportions elegantes en font 
une plante fort gracicuse, 

Le chapeau est tyiiiquement cupulaire, mais avec Tage il shn-- 
flechit sur le pedicule sans loutefois se souder avec lui ; il ne 
s'etale pas et conserve toujours une marge finemenJt cnroulee. 

Le stipe, epais de 2,8 a 3 mm. a la base, se retr6cit dans le 
baut 'et s’implante directement sous la cupule sans s’y prolonger 
en cdtes comme cela s’obscrve chez un grand nombre d’especes 
des genres Hehella, Cj^athipodia et Acetabula, Il est plein^ 
cylindrique, non c5tele, droit ou legerement arque. 

Dans la jennesse, rhymenium est dun blanc eclalant ; il 
conserve longfcemps cet aspect maisQnit tonjours, a la longue,par ¬ 
se nuancer d’uno tres legere teinte gris p^le. Ses elements no 
pr6senlent aucun caractere particulier, ce sont, dans lensembie,. 
ceux de tons les Leptopodia. TouXe la nlante est reconverte, 
jdepuis la base du stipe jusqu'a la marge du r^captaci^^ par une ^ 



96 


G. RIALENGON. 


furfuralioii graiiulciise et ])la5iclic Tormee de gros poils livaliiis et 
piiiricelliilaii’cs aggragcs cn masses pyramklalcs. 



“Fig. 1. — Leplodiu Corbkri. —kTheque mure et paraphyses ; II, Fascicule 
pUeux a I’ext^rieiir du receptacle. 

Aucun Leptopodia connu ne nous parait assimilable au ndlre. 
En tenant eompte uniquement de la taille, on serait tente de lui 
rapproclier le Leptopodia fallax Bond., mais cette espljce 
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QXJELQUES KSPEGES INE0ITES BE DISCOMYCETES: 

a iin liymenium gris bistpe. Boudieu (Disc. Earop% p, 37) la 
■'considcre d’ailleurs comme un etat jeune du‘ Leptopoplia pezi-- 
zotdes Afz., plante grise on noiratre 'qui ne pent avoif^. aiicma 
rapport avec la notre. 

Le Lepiopodia Corbierei semhle rare; nous ne I’aToiis ren¬ 
contre qa’iine seule fois vers la fin de Fete, gronpe siir la terre 
boueuse au bord d’une petite mare ombragee. Depuis, nous 
Favons bien sonveut recherche a la meme station on dans d’antres 
similaires, mais toujours sans succes. ^ 

Nous sommes heureux de dedier cette espcce a notre eminent 
collegue et ami M. L, Corbieue de Cherbourg, en souYcnir des 
excellentes herborisations effectnees en sa compagnie. 

Antbraeobla hnmiliima* 

Espece j)etite pour le genre. Receptacles de 1,5 a 2,5 mm. de 
- diametre, d’abord legerement cupnlaires pnis etales, discoides, 
epais, exterieurement gris sombre et heiisses de petits poils noirs- 
Foils brnn fonce sous le microscope, plus clairs xers la pointe, 
simples ou bifurques a la base qui est toujours un peu reniice ; 
raides, fascicules vers la marge qu’ils depassent legerement et 
rendent legerement fimbriae : 150-200 g. de long. 

Hymenium plan ou uii pen convexe, Qiolace presque noir, 
borde d’une fine marge membraneuse dressee et brievement 
ciliee. 

Chair blanch^tre ou gris livide. 

Theques cylindriques, arrondies au sommet el attenuees 4 la 
base, octospores, operculees : 220-245 g. x 17-18 a. 

Paraphyses greles, simples ou un peu rameuses, septees, 
ixuancees d’une legere teinte fuliginense. Leur sommet est renfle 
en massue et frequemment enduit d’un epitheciunibrun. 

Spores ovoides, lisses, renfermant un fin plasma granuleux et 
deux gros globules refringeants a chaque extremite : 15 x 7 |x. 

Ha.b.— En petits groupes sur la terre sableuse d'un hois de Pins 
incendie (Forat de Fontainebleau). 

Obs.—L orsqne nous avons etudi6 cette j>ezize, il ne nous a 
malheureusement pas ete possible de noter Finfluence de Fiode 
sur ses theques. Toutefois, avec ses receptacles de petite tailie, 

' epais, ,discoides et parsem^S' de poils, ce Discoaiycetc ne paraft 
nullement susceptible d'apparlenir a la tribu des ; par 

centre, il se rapproche beaucoup du genre AnthracoUa, dans 
'lequel uouslO'faisous ehtrer,.,par" tons^ caractferes ^macrosco- 
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piques, sa croissaiice en des lieux incendies, ses polls groupcS' 
en piiiceaux vers la marge et ses spores bigiittalees. 



Fig, 2 .™ Anihrcwolna humilliina.—l, Theqaes ct paraphyses (X 500); 11, Spores- 
isolees (X 1,000) ; lil, Soramet d’une theque vide (X 1.000). 

Etaiit doiine ses Ires petits receptacles et leur teinte noirulre 
qui se confond enlierement avec celle de la terre bnilee ou il croi't; 
rAntJiracobia hiimillima est fort diflleiie a apercevoir ; nous iie 
Faurioiis j)eut-etre jamais vunous-meme si nous n avions examine 
de tres pres des plaques de terre oil se trouvait Anthracohia 
melaloma que nous desirions etudier et en compagnie duquei il 
s’eiait developpe. 

OmbropMla palumbina* 

Receptacles de 3 a G millimetres de diamelre^ gris ardoise, 
glabres ; d’abord turbines puis etalds, supportes par uu stipe 
court, obcunique, largemenl evas6 au sommet* 
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llynieiiitiiaicoEColore, plan au debut mais devenant vite convexe, 
horde par une marge entiere, nue et obtuse. 

Tlieqnes octospores, petites, cyUndracees, arrondies au sommet 
el un pen attenuees a la base : 60-G5 x 5-0 a. Dehiscence ino- 
perculee, foramen .margine ne- blenissant pas sous I’influence de 
Fiode. ’ , “ , , ^ 

Spores hyalines, ovoides, lisses, sans globules internes^ 
distiques : Ox 3 u.. 



Fig, 3.— Ombrophila paiamblnrt.— 1, Tlieaues et paraphyses ; H, Somoiet d’uiie 
Iheque vide niontrant le foraoien margine; 10, Spores isolees. 

Parapbyscs nombreuses, rigides, simples, non septees, assent 
epaisses : 1,5-2 [x, insensiblement renfiees a leur partie superieure 
(2,54 ^ ‘ 

Chair grisatre, molle, translucide* 

Hab. — Dissemine sur les cdnes pourrissants de Ficeaexmhm- 
dans les torrents.d^s for^ts alpines (Savoie). Septembre. 

Obs.—C omme tontesles especes de ce genre, ansensde Boudier^ 
YOmbrophila paliimbina est une plaiite trte hygrophile, presque 
aquatique. Elle ne se developpe qn’a la partie superieure des edpes 
trempant directement dans Feau et non sur ceux simplarhent 
bumides reposant sur le limon frais* 

Le stipe, g^neralement droit, est parfois un pen cpurbe 4 la bascfe 
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-suivaiit la position des lA-Iiaiiiillons. li est elroit dans le bus, iiiais 
se dilate ainpiemeiit au sommet pour s'unir inseiisibleinent an 
■roccplaele. 

Lillyiiieiiiu111 cst a peu pres plan au debut, mais il iRvtai'ile pas a 
•devenir ires bombe et ses bords se recoiirbcni souTent sous !e 
receptacle. II est limite par line marg’c obtuse, non sailiaiUe, line 
■et entiere qui se festonne un peu chez les individus ages. 

A Fetat frais la chair estmolie, gelatineuse mais non Yisqueuse ; 
elie est conslituee par de longs filaments delies, souples et lisses 
noyes dans mi mucilage relringeant; rensemble rappelle beaucoup 
la structure des TremelUnees. La teneur en eau de ce tissu est 
-considerable, aussi, quand la plante seehe, elle s'applatit et 
•diminue tellement de volume qu’il devient malaise de I’apercevoir, 
d’autaiit 'plus que sa teinte s'obscurcit et se confond avec celle du 
.support. 

Gelte pezize ale port general de YOnibrophila clams A. et S., 
mais elle s’en distingue par ses receptacles moins grands et de 
coloration fonceeainsi que par la taille plus reduite deses elements 
hymeniens. Sa localisation sur les fructifications de I’Epicea est 
4’aiileurs aussi remarquable que constante, car, malgre des 
t'echerches attentives, nous navons pu en decouvrir sur d.hiutres 
■debris vegetaux. 

Nombre de Discomyceles parliculiers aux cones d’Epicea out 
dejii ete decrits : Giboria imfo-JiiscaWeiheYh,, Ciboria strobllina 
A. et S., Helotiiim strobiliniim Fr., Cenangiurn strobilimmi 
A. et S., etc... 

Ces queiques especes auxquelies nous donnons les noms admis 
•par Boudier dans ses Discomyceles d’Eiirope, resuine-nt une 
synonymic abondante et confuse que nous n entreprendroris pas 
de dem^Ier pour le moment. Rappelons seulement que Ciboria 
Mrobilina A. et S. a etc classe comma Ombrophila par Reiim 
(D iscomycetes, p. 482). De son cote, Helotiiim strobiliniim 
cree sous le nom de Peziza (Fries, Syst. Myc., 11, p, 125), est 
devena Ombrophila strobilina Karst* (Myc. Fenn., I, p. 92) et 
Ombrophila strobiloriim Rehm. (Discomycetes, p. 722 et 483). 

Aucune de ces especes ne presente les caracteres du genre 
Ombrophila (Boudier, sens,); Ciboria riifo-fiisca Weberb. et 
Ciboria strobilina A. et S. sont des plantes a receptacles minces, 
ceraces, tres cupulaires et longuement stipites, caracteristiques de 
la tribii des Giboriees. Helotiiim strobiliniim Fr. est une tres 
petite espece (1/2 mm.de diametre)dont les receptacles brievement 
stipites, urceoies puis plans, sont de consistance sechc, coriace 
<cc... the texture is tough. ,. » Phillips., Brit. Disc., p. 133, sub. 
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noil). Ilvnicnoscjyjha slrobilina) et par consequent bien eloi^otSs 
de eeux de noire piante ; d’ailleurs. ses theques sont plas 
longues ct plus cHroites que cellos de Y Ombi^ophila paluni- 
bind et ses spores, egalement plus grandes, out une forme 
fusotde (fui n’apparfcicnt pas aux notices. 

bni ee .qui eoiicernc le Cenaiigiiim'strohilmiun A. etSi, la' 
coniparaisou li’est pas a fairc. 

Parmi les Pezizes do TEpicea, signalons encore le Molliskt 
riibiciinda. Gelui-ci iut cree par Reiim {Eedwigia, t. XXf, 1882, 
d’api'es des echaiitillon's recoltes par Britzeoixyr dans ies 
environs d’Augsbourg («... Ad conos putridos Puii exceistc in 
sylva prope Biburg.,. » leg. Britzeimayr, Rehm, Igc, cii.). 
Pius tard (Uehm, Disc., p. 477), Fauteur la rcunip comme forme 
sessile, a YOmhrophila Janihina Karst., eile-inemc variete du 
■Coryne violacea A. ct S. Sans discuter ce rapprochement, que 
nous trouvons cependant bien hasarde. nous retiendrons seule- 
ment que Fcspece de Reiim a des receptacles de l mm. cle diametre, 
sessiles, a chair fauve ct a disque rouge ; die n’a done aucuo 
rapport avec iiotre Onibrophila paliinibina. 

Melaehroia livida. 

Receptacles de i a 2 millimetres de diamdre (sans la marge), 
epais, sessiles, pulvincs. Exterieur olivalrc-fuligineux parseme de 
tins granules plus fences. 

Hymthuum plan puis forlement bombe, vert clair un pen 
giaa(|iie, coiironne par une marge tres ample de.mcine coloration 
que rexterieur du receptacle et fendue asscz regulierement cn six 
a huit lobes. 

Theques Longuemciit cluvilormes, octosporcs : 170 180 x 13-15 
a dehiscence inopcrculee ; foramen marginc bleuissant nettement 
sous riiinuenee de Idode. 

Spores fusiformes, droites ou legercinent arquecs, iisses,. 
hyalines, distiqiies, renfermant de trois a cinq globules oleagineux: 
13-15 X ' 

Paraphyses grdes, hyalines, bifurqucc.s vers la base, irregu- 
lierement contournees et rameuses dans ieur partio superieure. 

Chair d'uii Mane verdMre, presque nulle. 

Hab. — Groupe a terre sur les aiguilles pourrissantes de P/eea' 
excelsn, vers iCOO m. daititude. Environs de Sain^^ 
Aoiil-septembi'cf"y'l,' ' 
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Obs.' — Nous (levoris la decouvcrtc de cettc espeec a la parsp!- 
cacito de noire jciine amiM. R. Kuiixkr. 

Les receptacles iiaisseul groapes sue les feuiiles poiirries dc’i 
TEpicca, an milieu d’uu aboiiclaiit aiyceiiiim bruii mehuige a 
riiiimiis. lls doiveiit eU'o priniilivemeiit clos,mais nous ifavous pii 
les obsei'ver qii'a Fetal adulle. iorsqiic la marge largemeiil elalee 
decooV I'c i’ liy mcniu 1 n, 



Fig, 4. — Melavhroia. lirida. — I, Thccpies cl. parnphjses ; IJjSlpcres isoli.a s 
IIF Foils (ie la surface du pdrilhece; IV, Kxlremile (Fune thcque vide avec 
forcuiien margine. 

La masse de la plante est prescpie eiitieremerit formee par 
Feusemble des paraphyses et des thdques qui reposent sur une 
assise celliilexise tres r^duite. Lc rev^tement du receptacle est 
egalement compose de larges elements polyedriques ; les plus- 
externes domient naissance ^ de petits poils piriformes et unicel* 
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vlulaires doiit la membrane, quoique mince, est coloree enfaiiTe 
/pfile. C’est I’ensemble de ces productions qiii donne aux peri» 
theces leur aspect fmement granuleux. 

Les Melachroia ont d’ordinaire un disque jaune on fauxe et, k 
iiotre comiaissaiice, il n’etait jusqu’a pi^esent que le 3L Njnnani 
Starb. dont rhymenium offrit une coloration verte. Nous avions 
done primitivement suppose quenotre espece devait etre celle de 
StarbIk, mais une etude attentive nous fit revenir sur cette 
opinion. Ell effet, si Faspect general et ia coloi'ation du disque 
concordent suffisamment, il n’en est plus de meme des caractercs 
des spores. 

Habituellement, et comme cela a lieu dans notre espece, les 
spores des Melachroia sent fusoides et pluriguttulees ; dans le 
Melachroia Nymani aucontraire elies offrent, d’afiresFauteur, un 
profil nettement ellipsoide et ne renfei'ment qu'un unique et gros 
globule central : a.. .sporidis monostichis^ ellipsoideis, guttula 
unica ornatis 10-12x4-5 (j. » (Starbak. Bib. Svensk. Vet. Akad* 
Handlingar, Band XXI, 1895). Cette difference fort sensible separe 
nettement la plante de Starbak des autres Malachroia et en 
particulier du noire que nous cro^^oiis voisin da Melachroia 
Xanthomela (Pel's) Boud. dont on le distinguera cependant parson 
liymenium glauque et ses spores plus graiides, 

Helotium rimosum. 

Receptacles ceraces, tres petits, de 1/4 a 1/2 millimetre de 
diametre, ocre pale. D'abord convexes puis ctales, glabres exte- 
rieurement mais parcourus de fines veinules brunes plus coloreos 
vers la marge. Marge brune, finement couronnee au debut par 
line frange blancliatre tres fugace, puis glabre, enticre, et bientot 
craquelee en petites dents irregulieres. 

Stipe cylindriqtie ou legerement epaissi a la base, pen allonge^ 
glabre, un pen plus colore que la cupule. 

Hymenium blanc sale ou ocrace pkle, d’abord creuse puis plan 
il la maturite. 

Tbeques claviformes, petites, octospores, 40-50 X 6-6,5 a 
• s’ouvrant par un fox'amen margine qui bleuit sous Finfluence de 
node. 

Spores hyalines, lisses, fusxfoi'mes, 11-11,5 X 1^5-2 p. $aiis gra¬ 
nules internes, disposees sur deux rang^ dans la iheque mure. 

Parapbyses simples, filiformes (1,^5-1,50 ix) d6pa$^ih| le« 
itbeques et legerement renflees ehmassue au somindt. 

Chair blanchMre ou ambree. 
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Hab.— En-troupes tres nombreuses qui coiivrent ia base dcs 
tiges desseeliees da Cirsium spinosissimiim. Haats patarages 
aipiiis, vers 2300 a 2600 m, 

Obs. — Nous decrivoiis sous le nom A'llelotiiini riniosiuri xme 
petite Pezize frequentc en moiilagne sur Ics tiges riiortes clii 
Cirsium spiiiosissimum. Elie uoiis lut conimmiiquec pour la J)re- 
niiere fois par notre excellent ami IM. Roger HEXi\r qui Favaiti’ccob 
tee aux environs du Goi du Galibier, vers 2600 m., en aoCit 1923. 
Depuis, 11 nous Fa renvoj^ee a plusieurs reprises de ia merne 
region et nous-nieiiie avoirs ete assez heureux pour la rencontrer 
on grand nombre dans ies Alpes do la Tarentaise, a 2.400 m. 
d‘'altitucle, toujours sur ie meme substratum. 



5. — Heliofmi rimosum. ~ ~ Fragment d’nne lige leclie de Cirsiam spi* 
msissimum niontrant lo champignon grandeur natiirelle ; 11, TheqneSj. 
paraphyses el spores isolees. 

Quandies receptacles sont tres jeunes, le bord interne de la 
marge est garni d’line rangde de poils Manes dresses, assez sem- 
bkbles aux paraphyses mais plus robustes et plus longs. Cette 
Iraiige delicate disjiarait rapidement et laisse la marge glabre 6t“ 
entiere. Cette derniere ne reste en cet etat que fort peu de temps 
et se craquele de bonne heure en petites dents irrdgulieres sous la 
;^oussee due a i’accroissement de Fliymenium. 

Les receptacles, assez charhus pour nne plante de cette taille^ ' 
sont d'abord hemisphekiques ; ils s’dlargissent ensuite mais ne 
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deviemient jamais tres appiatis, riiymeniuni lui-Bieme restaiit ini' 
peu crease ou plan. Le stipe, d’ordinaire court et trapu, nedepasse-' 
pas eii hauteur la largeur dc la cupule ; il est cyiindrique ou uii' 
pen dilate a la base, neltcment distinct du receptacle a inatorite. 
Sa coiileiir est d uii fauve ambre comme celie de toute la plaiite, 
quoicpic d'lme nuance loujours un peu 'plos sombre. 

Cette espece, de structure fort simple, est entieremcnt coiiiposee 
dliyphesgreles disposees parallelement ies unes anx autres. Rcmiies 
dans le stipe en un faisceau vertical, elles s'epanouissent a son 
sonimet pour former le cupule au centre, on remarque une zone 
pen importante d’elements emmeles qui s’etale sous riiymeniuni 
et de laquelle naissent ies theques et les parapliyses. 

Les hyphes qui se trom^ent a la peripheric de la cupule ont une 
coloration brune, plus intense vers la marge. Eilcs sont jiidmiti- 
venient disposees avec regularite les unes coiitre ies autres en une • 
inihce cuticule quirecouvre les jeunes peritheces ; a mesure que 
la plante s’accroit, ce leger revetenieiit subil, du fait du develop- 
pement des receptacles, des tractions laterales de plus en plus 
accentuees qui le dissocient en un fin reseau coiore rcposaiit sur' 
le fond plus clair des tissus sous-jacents. Ce sont ses vestiges qui- 
persistent sur la plante adulte et formant a sa surface les veinules 
caracteristiques que nous avons signaiees. 

Ce phenomene est entieremcnt comparable a celui qui lacere la' 
cuticule du chapeau des Inocybes ’de la section des Rimosi et e'est. 
pour rappeler cette analogic que nous avons norame cette pezize 
Heloiium rimosiim. 

Notre plante appartieiit au groupe des petits Heloiium qui 
croissent a la base des grandes plantes herbacees et doit ^tre 
placee a cote de VHeloiiiim cyathoideiim BulL dont elle a le 
port et le mode de vegetation. En dehors de son habitat deja bleu 
special par lui-m^me, on la distinguera toujouis a premiere vue 
par I’ornementation de ses receptacles qui. est rigoureusenient 
constanle ; fexamen de centaines d’echantilions provenant de 
localites diirerenlcs nous a permis dc nous assurer de la fidelity de 
ce caraclcre quo nous eoiisidcrons comme specifique. 

KAnsTEN (Monogr. Fez., p. 137) decrit un Eelothvn cyathoi- 
deuni var. multicolor a I'eceptacles vergetes de fauve mais^ 
contrairement a ce qui a lieu dans notre esp^ce oil las veinules 
sont surtout tres accentuees vers la mai'ge, il specilie que ce 
caractiu'e s’observe dans sa variete sur le stipe et 4 la parlie- 
inferieure de la cupule: « Stipiie et parte cupulcB mferiot^e^..*^ 
interdum fiisca pirgatiilis.,* » D’ailleurs, les diverses teintes 
que prend sa plante « lipidisy pirescentibus^ fusce^eentibus, 
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luteolis.,. yy et sa croissaiice snr Raimnmlm acrI k Veloigncnt. 
iiettement de VIIcloHmn rimosiim^ 


EXPLICATION DE LA PLANGHK Vi 


] . Anthracobla humillima, — Groupe de qiielques individus devcdoppds sur !a 
terre briilee parmi ies jeunes Funana {X 5). 

2. Anthracobia humillima. — Denx exeiuplaires plus fortemeat grossis (Xlfs). 

3. Anthracobia humillima. — Coupe d’un receptacle aduUe (X IT)). 

4. Anthracobia humillima. —Polls dc {'exterieur dii receptacle (x 

5. Ilelotiiiui rimosum. — Troisexemplaires grossis (X4<)). 
f*. /leloliiim rimosum. — Coupe d’un receptacle adiilte. 

7. Leplopodia (mrbierei. — Qiiatre echantillons rcproduit grandeur nalurelle 
ot coupe de i’und’eux. 

S. Melachorla livicla. — Pdritlidces groiipds sur riiiimiis, grandeui’ nalurelle. 
U. Melachoria lirida. — Deux exemplaires grossis (X^^K)). 

10. Mdnckoria Uvula. — Coupe dun receptacle aduUe (x !!>)• 

11. Ombrophila palumbina. — Exemplaires developpcs sur uii fragment de 

de cone d’Epicea et reprodiiits grandeur naturelle. 

12. Ombrophila palumbina. — Quatrc echantillons grossis (X 4). 

13. Ombrophila palumbina. —Coupe d’un receplacle aduUe (X 4). 



Notes Uycologiques. 

par R. KUHKER. 


I. — Le Mycena tenerrima Berk, et la presence de substances 

analogues aux mucilages pectosiques ches ies Agaricaces. 

Dans les notes qui suivent nous completons par de nouvellcs 
observations Fetude de cette espece que nous avions commencee 
aiileurs (1) : nous ne reviendrons pas sur la diagnose a laqueile 
nous ajoiiteroiis sculement les remarques ci*dessous : 

Les spores sont oblongues obovales, de 7,S-8,7 X 4,7-3,o a ; 

2° Les basides sont bisporiques et mesurent 18-20 X 7-7,2 a ; 

3® La traine des lamelles est tout a fait semblable, par sa struc¬ 
ture, a la chair pileique; comme celle-ciellc est tres tenue puisque, 
sauf a la base, elle ne comprend qu'une couche d’hypbes entire ies 
•deux subhymeniunis ; la chair pikuque elle-memie ne comprend 
dgalement qu’une ou deux assises de grosses cellules au-dessiis 
dcs espaces interlameliaires; 

4oNousaYons repris altentivement Fetude de la structure du 
voile general sur du materiel frais. 

Ce voile est forme (fig* 1) de vesicules ovales, ellipsoides ou 
diversement allongees, souvenlportees a la base pai* xin pedoncule 
:grlde ; leur membrane qui est grossierement tubercuieuse,surioiit 
au voisinage du souimet, est mince dans sa partie inferieure, mais 
par centre extraordinairement epaissie et gonflee dans toute ia 
region superieure ; cet epaississement est meme tellement deve- 
loppe qu'il Finit par occuper la plus grande partie de la cellule, sa 
surface interne cfcant le plus souvent fortement bombee convexe ; 
en Fexaminant de pres, on voit que la membrane y esl formed de 
plusieurs couclies concentriques separcks par des surfaces dont 
Fiiiterseclion avec le plan de la coupe dessinc des slries courb^es 
(s. fig. A). G'est cn somme unc structure qui ressemble beaucoup 
4 celle des cellules epidermiques de la graine du lin, ou un ibtjeir 
lage intraccllulaire constitue par des couches stratifi^es qui se 

(I) Ih Kuoneiu— Conlribation,4 letiule des HvmeaoraycMes el speeialemert 
4es'Aga'ri''ac6S'(t52C) p. S3. ' , ■■ ■■' ■; 
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soni forniees a |Rirlii’ tic la membrane, du cdlc exiernc do ia cellule, 
liiiil par envuliir tout riiilcrieur de ccllc-ci, 

Le goiinemeiU est ici Ires precoce : des siades dc Myeena de 
ilU) k .‘IJO mm. ie prcseulent deja presque aussi accuse quo clu^z 
Fadiiltc ; if parail se |)roduirc d'une nuuiiere cenlriluge a ia surface 
dll cliapeaa puisqiie Ton Irouve.dos siades on les vesieules discales 
soul deja Ires e[)aissies aiors quo les margiiiales no le s(3nl guerc. 

Ce nmcilage csl Ires nettement birefriugeiit ct permet par suile, 
a uii faible grossissemeiit, nne jolie diirerenciation du voile general 
entre les iiicols croises.ie voile semonlrant brillaniment illumine (1) 
aiors quo les autres parlies du champignon soul plongecs dans ia 
unit ; a un grossissemeiit plus eleve, on distingue neltenieot (les 
iiicols etanl, bieri cnlendu, toujours croises)sur la purlic siiperieure 
de chacune des cellules, une on deux brandies de croix noire 
(iig. C et D). 



Ficr, 1. — My vena lenerrima. — Vtisiciiles du voile general : A, B, vues eu' 
naturelle ; ('F D, vues en lurniere polarisi^e (nicols croisesh 

Par sa birefringence marquee sur le frais, le mucilage dc 
Mycena tenerrima sembierait se rapprocher des mucilages cellu- 
losiqiies, mais nous allous voir qull presente les reactions micro- 
ebimiques essenlielles des composes pectiques. 

(1) On idoblieni pas de leinles de birt^fringence irisees, tnais siiriplcment une* 
lUuminalion en Idanc. • 


NOTES :^IYGOLOGIQUES. 
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Ell cOct, ulors que les veacUfs de la eeiiuiose (rouge coiigo 
en solution animoniacale) et dc la callosc (bleu coton cn bain 
acidule par I’acicle aoetique) ne lui coininuniquent aucune colo¬ 
ration, les colorants des substances pectiques s'y iixent eiiergi- 
quement. 

C'est llieinatoxylinc employed' pour une etude cytologique apres 
fixation au liquidc chromo-osmique de Laguesse, c[ui a attire iiotre 
attention sur la composition de ce mucilage parce qu’elle le teint 
en noir eVune maniere tellement intense qu'il est difficile de 
regresser a Talun de fei\ 

Sachant quune grande affuiite pour fhematoxyline vieilie est 
une propriete des mucilages pectosiqiies, nous avons decide 
d'essayer les autres colorations preconisees x)our ceux-ci par 
Mangin (1) dans ses remarcjuables travaux sur la question ; nous 
exposons ci-dessous les resultats obtenus : 

• Le bleu de methylene communique anx vesicules du voile une 
coloration mauve, intense, bieii distincte de la teinte franchement 
Lleue qu’il donne aux substances cytopiasmiques. 

Le bleu de cresyl colore le mucilage interne eties vermes externes 
des cellules du voile cn rose vif ; en observant, apres son action, 
les vesicules dont la membrane reste mince, oh constate que ies 
tubereules se colorent seuls cn I'ose, le fond de la membrane 
restant ineolore. 

Le bleu de naphtylene (employe en melange avec le vert acide) 
produit des phenomenes analogues ; la coloration obtenue est 
rouge mauve ; les verrues qui ornent les polls d‘ar§te prennent 
egalement cette teinte Ires nettement; d’autre part, en em- 
ployont cette methode, on voit que la membrane des hyplies du 
stipe et du chapeau se colore aussi en I'ouge; la membrane des 
cellules de la chair pileique pi’csente frequemment uii petit 
nonibre de renllements ou de boutons muciiagineux internes, 
identiqnement colorables par le bleu de naphtyhme. Mats si, 
au prealable, le champignon a Si§jo.um6 quelque' temps dans 
line solution aqueuse de j>otasse, cette coloration rouge^tre 
ne se produit plus que pour le mucilage des cellules du voile ; 
celui-ci serait forme, en partie du moins, de pectose, aiors 
que la membrane des autres hyphes et les iuberciiles exter¬ 
nes contiendraient des pectates solubles dans les alcalis caus- 
'tiques. 

(1)'Manoin.-T Rectierclies anatomiques sur Ja distribalion; des coiapnsfe' 
pectiques chez les vegdlaux, Jgium* de BdL 1891-1893. 

''Essai de classification des tnuciiages. Bull, :d&c. boL fr. 1884. 
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Nous avoiis de Hienie essaye avec sucees la reaclioii dii bicu de 
Prasse, precoBisee par Petit et par Devaux ( 1 ). 

D’autre part, nous avons constate que Ic niuciiage doiit il s’agit. 
lie se coiore pas (ii ne prend pas mfime une teiiite jamiatrc) cn 
presence des reactifs lodes (chloral iode de Melzeh, chionire de ^ 
calcium iode) qui teigiient au contraire en mauve violace les mem¬ 
branes des hyphes du stipe (2). 

Nous devons done conclure que le mucilage qui prend naissance 
aux depens de la membrane des vesicuies du voile general de 
Mj'^cena tenerrima est un mucilage birefringent que ses carac^ 
teres microchimiqaes rapprochent des composes pectiques, 

C’est probablement d’uii mucilage analogue que sent conslituees 
los soies du chapeau de Mycena Briinaiidiana Quelet [que-nous 
avons decrit avec doute {loc, cit,)^ sous le nom de M, eodonieeps 
Cioolve] que nous supposions amyloides, fautc d'experience suffi- 
sante. Nous ne pouvons pas trancher actuellement la question 
faute de mateinel. 


II. — Deux especes nouvelles voisines de FAndrosaceus 
epiphyllus (Fr.) Pat. 

Nos recoltes, faites en des iocalites tres variees,nous ont permis 
de constater que Ton confond habituellement sous le nom de 
Marasmiiis (Androsaceas) epiphyllas des plantes nettement 
differentes surtout anatomiquement. Les caracteres communs aux 
trois foimies que nous avons pu observer se resument dans la 
diagnose suivante ; 

« Especes tres p)etites, membraneuses seches, reviviscentes, a 
chapeau blanc muni d^uii revetement hymeniforme, Jamais distinc- 
tement c6tele, mi papille, ni brusquement ombilique ; lames egale- 
Bient blanches,non coUariees,poarvues de cystides bien distinctes, 
idroitement fusoides ; stipe tres fin, setacd, greffe sur les debris 
vegetaux dessech^s par une base depourvue de idiizoi'des, brunis- 

(2) Societe IJiineeime de Bordeaux, 1896-a90.M903. 

La reaclioa dont U s’agit consiste a plonger dans du ferrocyanure do potassiurrn. 
des coupes soigneusement lavdes a Peau apres iaanersion de quelqucs instants . 
dans une soliilion aqueuse de perchlorure de fer ; les composds pectiques 
prennent seals une eouleur bleue (bleu de Prusse) qu’on peut accentuer par ■ 
une trace d’acide azotique. 

(1) Nou.- avons souvenanceqne Eoll.^nd asignaid quelque part cette derriidre 
reaction, inais nous ne retroii\ous pas le passage. It estbou d’aiileurs de noter 
que les hyphes a membrane zb amyloi'de se retronvent dans beaucoup d’autres 
especes du menoc genre. 
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sant + a partir de la base, avec une ecorce d’hyphes Jaunatres a 
membrane epaissie qui lui communique une tenacite relative ». 

Le tableau ci-dessous fait connaitre, d’autre part, leurs carac- 


times distinctifs : 

Lames bion developpees, toujours inegales chez 
l(3S grands exemplaires. Stipe a peu pr^s glabre... Li. eufoliaius o. sp. 

I Cellules pelliculaires 

Lames pliciformes t bsses. Spore ellipsoide- 

ou presque (parfois ) fusoide. A, epiphyllus Fr. 

nuJles); Stipe pubes- ] Cellules pelliculaires 

. I lierisonnees. Spore cyiin- ' 

1 drique. i. hcclcra? n. sp. 


Etudions maintenant plus en detail chacune de ces especes. 



Fig. 2. —■ Androsaceils entoUatas n. sp. — cp,: cellules du rev^tenaenl pil^ique * 
(la deuxieme a parlir de la droite est encroiU^e de granulations) ; cy : cysti- ■ 
des ; cy. st,: dermatocysUdes en cornue de la surface du stipe ; sp.: spores* . 

A. eufoliatus n. sp (fig. 2). 

Habitat. — Probablement repandu (Savoie et tovirons de 
Paris) sur les feuilles niortes (cMne, etc..) en automne. 

Cabactjebes MAGROSCOPiQUES. — Cbapeau (24 mm.) eonvexe 
avecle centre un peu deprim^ et l^erc^mebt sillonne radialementp 
d'un blanc pur. 
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Lames iL = 0 8 : /■ — i-(2-3)] ± espacees, bhmclies, liorizoiilale- 
ment adnees, eg'aies cliezies pctits exemplairesj niais nettement 
‘ et regalieremciit iiiegaies chez les grands, non piiciformes. 

Stipe (;i,0-3 cm. X i/iO-3/10 mm.) iiiilorme et ilexiienx, biaiic 
tout en liaut, aiiieiirs lave de fauve brunatre, giabre on iegereiiieiili 
papiileiix a la loupe. 

CxiavcTERES MiGROscopiQUEs. — Spores ventrues fusoides, atte- 
iinees eii pointe obtuse aiix deux bouts, nettement iiiequilaterales 
de profit, 1344,o X 4.7-5,7 lisses, hyalines. 

Basides tetrasterigmiques, mesurant 20-22,3 x 8-8,7 g. 

Gystides nombreiises sur Tarete des iamelles, etroitement fiisi- 
formes ou subcyliiidracees, un pen etranglees sous le sommct qui 
parait subcapite, 49-58 X 7j2-9,3 g, a parois a pen pres minces. 

llevetement pileique forme de cellules dressees de 30-40 X 5,7- 
' ll,5-(i8,7), iiicolores, engeneral ±: vcntrues avec le sommet obtu- 
sement atteiimb a parois minces et lisses ; pas de poils cysti- 
diformes. 

Ilevetemenl du stipe egalement depourvu de poils cystidiforines 
mais a hyplies superficielles se terminant assez souvent par une 
ampoule courbee reclrossee alfectanl± la forme dune cornue. 

Obseiiyations. — Le M. epiphj'lloides Rea, qui parait bien 
appartenirau m^nie groupe, en diflere par sa spore claviforme, 
un pen plus etroite d’apres son auteur ; nous ne le oonnaissons 
pas. 

Lc M. recuhans au sens de Rickkn aurait un stipe veloute et 
une spore plus courte. 

Le vraidi. recuhans de QuELExetdc Bataille cst bien diderent 
par sa spore beaucoup plus petite. 

Le M. caricicola Kauffman dii Michigan doiten ^tre assez voisin 
mais ses spores sont plus grandes et son habitat special. 

A. epiphYllus (Fries) Pat. (Fig. 3). 

HABiTAT.—Sans douterepandu, comme lc precedent (Strasbourg 
•et environs de Paris) sur les brindilles, les petioles en autonme. 

Cakagteres MACRosGoiUQUES. Ghapcau (4-7 mm.; etale ou 
iegerement. deprime et faiblement sillonne blanc. 

Lames (L = 7-ll ; 1 = 0) espacees, blanc.erdme, subpliciformes. 

‘ Stipe (L2 cm X 4/10 mm.) Cliforme, blanc en bant, brunissant 
eh bas, finement et entiereincnt pruineux pubescent, plein, 

Garagteres MiGRosGORiQUEs. — Spoi'cs reguUtu^ement fusoides 
■elliptiques, non arquees, 10-11 x 3,S-4|x. 
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Basiiles clavifonues, longuement attenuees pediculees a la base. 
X 0,5-8,5 [x, bouclees a la base, a 4 grands sterigmales de 
5,7-0,5 X ■l,5-i-8 jx. 

Cysfcides ctroitcment fusoides, 40-65 x 5,7-8 jx, bouclees a la 
base, a parois presque minces. 



Fig. 3. Andro^aceus cpyphyllas Fr. — cp. : cellules tin reveteaieni pilcique ; 
cjj : cyslides ; sp. : spores. 


Rev(!tement pileique constitue par des cellules dressees^ 
incolores, generalemeiit ventrues, en raquette oii en burette,, 
mesurant 21-30 X 10-13 |x, a parois un pen epaisses mais lisses. - 

Stipe montrant sur une section transTcrsale deux regions : 

1® Une ecorce assez epaisse (environ 4/12*^ da diametre da 
stipe), formee d’hyphes jaunatres, tres fmes (lumiere de 2-3 p. de 
diametre) separees par des cloisoas epaisses et forieineiit 
cobe rentes. 

2®Une motUie formee dliyplies incolores,de calibre plus elevexb'^ 
plupart de celles-ci soiit legerement polyeJriques par compression 
mutuelle ; leur lumiere cst assez variablo (1,5-7,2 |x) 'et leurs- 
cloisons soiit peu epaissics ( 1,2 fx pour ane double cloisoix) ; mais 
il en existc, d'autres, disseminees ,san.s ordre au milieu des 
premieres dont ie contour est plus arrondi telles inesurent 7-10 pt. 
de diametre) et dont la membrane se gonfle a Finterieur en mi 
mucilage qoi en rediiit considerablement le calibre. 

Le bleu de metbylene produit dans le stipe de curieuses ' iii6la-, 
diromasies, iau^egion medallaire se teignant en violet 'alors que les, 
byplies corticaleS;prenBent d’abord une belie, .couieuF'bleu vert, 
pbenomene que iiou's , avons egalement 'observe' 'Siir Fespece- 
suivanie. Par-centre si les coupes but '6te plon'g6e$,ad/prbalabt^^^ 
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dans i'l'uii de Javel, la rcaclioii cst tout autre ; les eiemoiils 
inediiilaires ne sc coloreat pas du lout alors qiie les eleiueiiis do 
Fecorec accusent tine tcinte bieue extrcmemcnt intense. Uiie sein- 
blable electivitede i ecoree vis-a-yis des colorants, s’observe,dans les 
niemes conditions avec ie rouge de raiheriiiim et ie bleu de Prusse 
de Petit et Devaux (lac. cit.) ; les deux demieres reactions ont 
ete doniiees comme caracteristiques des composes pectiques ; les 
liyplies meduiiaires qui ne sc coloreiit pas par le rouge de 
milienium (si les coupes ont ete an prealabie plongees dans beau 
de Javel) auraieiit une composition dillereiile, 

Remarqiions toutefois que si les coupes n'ont pas subi Faction 
de riiypochiorite, ia membrane dcs elements meduiiaires fixe 
energiquement le rouge de ruthenium an moins suivant des lignes 
limitaiit les surfaces dhmion des cellules ; il est d’ailleurs bon de 
iioler que cettc membrane, qui parait mince dans les conditions 
ordiiiaircs se goiifle d’une manitu'e demesuree dans beau de Javel. 

Observations. — Nous restreignons, peut-dlre d'uoe inaniere 
uii peu arbitraire, le Marasmiiis epiphjdliis a cette forme. li 
semble bien, si nous en jugeons par les mesures de spores de 
Ricken et de Kauffman que ces auteurs comprenaient comme 
nous cette espece. 

Qiioiqii’ii en soit, elle etait insullisammcnt defmie puisqu’on 
n’avait jamais indique les caracteres distinctifs de son revetement 
pileique. 

Patouillard, iui-mCnne, ie createur da §Q.i\ve Androsaceiis, a 
figure dans ses Tabiihe anaJjdica\ Ie J/. epiphylliis sans donner 
aucune indication siir les cellules de la pellicnle. 

A. hederse n. sp. 

Haiutat. — Fordt de Garnelle. En troupes nombreuses siir les 
feuilles mortcs de lierre aPresles et a Yiarmes^ On novembre, 

Caracteres maceoscopiques. — Chapeau (1/2-3 mm.) convexe 
on discoide, obtus, iisse on trcs vaguement ride, mais non regu- 
licrement plisse, blanc, pubescent. 

Lames pliciformes et peu nombreuses (L ~ S ; 1 — O), parfois 
nulles, blanches. 

Stipe (4-10 mm. x 1/10-2/10 mm.) blanc en haut, brunatre 
ailleurs, pubescent, un peu furfurace floeonneux vers ie bas. 

Caracteres migroscopiques. — Spores exactement el longue- 
ment cylindriques,. 14-17,2x2,9-3,2 fx. 
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Basides loiigiiemenfcclayiformes, 34-38x6,8-7,2 a,a 4 stmgmates. 

Cystides fusoides, 59-72x9,3-11,5 [jl, a parols a peine epaissies, 
avec le soinniet iegerement capite.' 

Rcvctement du chapeau forme par des cellules piriformes pedi- 
eulees(de 20-30x10-21 p*, a parois se gouflant fortement dans ies 
solutions animoniacales, lierissees an brosse par des tubercules 
tres saillants) mdlees a des dermatocystides identiques aux 
cystides des lamelles. 



Fig. 4. —- Androsacciis Hedem n. sp.; cp. : cellules clu revetement pileique • 
celie de gauche,est vue en coupe optique ; cy. : cystides; cy.st,: dermato¬ 
cystides de la surface du stipe ; p. st. : poil du stipe ; sp.: spores. 

Hyphes de la chair pileique mesurant 4,3-5,7 y. de diametre, a 
parois epassies, celles du stipe a cloisous bouclees. 

L'ecorce du stipe est yeloutee par des dermatocystides rappelanl; 
par leur aspect gentu-al les cystides des lamelles ; remploi de la 
rosazurine eii solution ammoniacale permet de les etudier plus 
faciiement, car elles se colorent en rouge intense sur le fond 
Jaunatre des elements corticaux ; on voit alors qu'elies ne cons¬ 
tituent que des diyerticules d’hyphes superficielles ; leur base, est 
souvent eperonnee et leur membrane un pen epaissie est parfois 
iiicrustee de quelques granules. Ontrouve, meies a ces cj^stides 
d'autres polls, plus petits, a partie saillante arrondie ou obovale 
coiffee d’un encroutement abondant qui ne fixent pas la 
, rosazurine. 

En terminant, nous soulignerons une fois de :plus qu’on, a’ 
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altribuc mie importance trop considerable a la presence cle cellules 
eii brosse sur ia pellienle du chapeau ; ces dernieres iie coiisUtiicnt 
qu un caractere secoiidaire du gToupe Andros a ceiis et iiiaiiqueiit- 
cliez bcaucoup d'cspeces ; d'autre part, nous avoiis deja, fait 
reiiiarc|uer que les cellules en brosse sont connmines dans le genre- 
Mr com : on eii trouvera un exemple dans la premiere partie dc' 
ces notes a propos des vesicules du voile general de Mycena' 
ieneiTimcL 



.Mote sur !e Tricholoma pseydoaceriiuiii Cost, et Diit 


par MM. GOSTAKTIN et BUFOIJR. 


M. Dumee a publie recemment dans iiotre Bulletin (1) nne note 
ou il conclut qne le Tricholoma pseiidoaeerbum Cost, et BuL 
B’est autre que le T, Giieimlsaci Crouan, et qu’aiors ce dernier 
Boni doit seul subsister pour denommer Fespece consideree. 

La description de MM. Gostantik et Dufour (2)^ tres breve a 
cause du recueii ou elie a ete publiee, donne cependaiit deja des 
indications-permettaiit de douter de Finterpretatioii ci-dessus. Dans 
Gillet (3), en effet, d cst dit que le 1\ Giiernisaci b. le chapeau 
pisqueiix. Or on voit par la cle que donneiit MM. Costantin et 
Dufour que prccisement un caractere distinctif du 1\ pseiidoa- 
cerbiim est d’avoir mi chapeau non Qisqiieiix. 

Mais il y a plus. Des descriptions plus detaillees out etedoniictes 
iilterieurement par MM. Bucket et Colin d’une part (4), et pai' M. 
Boursier d’autre part, dans notre Bulletin nicmie (5). Nous 
avions indique que les lames sont d\in Jaime Jr anc; MM. Bucket 
et Colin disent jaune soiifre, et M. Bovaxsimi, janne eitidn, Dans 
Gillet, il est indique pour le T. Giiernisaei, coiilenr chair de 
saiimon. La difference est appreciable. De plus, les feuillets sont 
domies par M. Boursier pour la premiere espece comma etroitSj 
siiblibres, et ceux de la seconde sont dits larges, pentriis^ un pen 
echancres et deciirrents. 

Ge qui caracterise aussi le 2\ pseiidoaeerbum, e'est son aspect 
trapu, du a la brievete du pied. MM. Bucket et Colin disent, pied 
« egalant a peine en longueur la moitic ou le tiers du diametre du 
chapeau » et M- Boursier donne la mdme note en indiquant 
comme longueur 6 cm., alorsque ce chapeau auraitde 12 k 20 cm., 
tandis que pour le T, Guernisaci la longueur serait de 8 a i2 cm. 
pour un diamMre de 12 a 20 cm., e’est-U'dire les deux tiers 
environ. Si cette difference etsit la seule, nous n’insisterions 
carilpeut y avoir des valuations assez ^tendues dans les tailfe 

(1) Vol. 42, p. 173 ; 192G. -'V' 

(2) Nouvelle Flore des Champignons, 1®^ snppldment, p. 359:;,lS9f». : / 

(3) LesHymdnomyceteS'de France, p. 95. 

(4) Le 74 pseudoacerbum Cost et But. et son pigment {Bull Ft\^ 

■VOl. XNIX, p. 1&2)., . '"'4,',,: 

(5) leucopaxillus, genre nouveau Biyc, ie'fr*, vol. 
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respectives dii cliapeaii et Jn pied ; mais iioiis avoiis vii plus liaut 
qu'i! y en a d'aiitrcs. Ajoutons qne pour uiie espcce le pied est 
ilit « un peu sqiiameux, attemie a Ja base », et, pour 1'autre,, pied 
sans ilocons graiiuieux Tcrs le sommet, et surtoiit nettemerd 
rertjle a la base ; snbbulbeiix, dit M. Boursier, ee qui correspond 
k la figure que nous aTonsdonnee (Lieu cite, pi. 61, fig. 1, p, 269): 
MM. Buciiet et Colin disent merne « bulbe rebordc, subturbine », 
ce qui nous senible mi peu exagere. 

Les seiiles ressembiances frappaiites qui resteraient eiitre Ics 
deux especes seraieiit la couleur du chapeau, bruii plus ou moiiis 
ibnee, cafe an lait ou alutace, puis Fodeur forte de la chair. Geci 
permet evidemmeiit iin rapproclienient, mais non uiie confusion 
des deux especes, et jiisqii’a plus ample information, nous nous 
eroYons aiitorises a considerer ie T, pseudoacerbiim, comme une 
espece bieii earacterisee. 

Cette espece, comme le ditM. Dumee, aete eiXettres abondante 
en 1025 ; nous Favons trouvee dans presque toiites les regions de 
iaior<}tde Fontainebleau ; aussi bien sous des essences feuilluos 
que sous des Coniferes ; pour le T, Gnernisaci, il est precise sous 
les Pins maritimes, Mais de cette abondance, une annee donnee, 
il lie faut pas conclure que e’est une espece commune. Les autres 
annees, et depuis qubile a ete trouvee, nous herborisons frequem- 
ment dans la loret de Fontainebleau, nous n'avons jamais trouve^ 
sauf en 1925, le T, pseiidoacer^bum que dans de rares points de la 
foret, et en ires petit nombre d'echanliiions dans chaque station; 
raison de plus pour que nous considerions comme excellent le 
coiiseii donne par M. DuMfe aux mycologues parisieiis de 
recherclier cette espeu^e et de Fetudier avec soin. 



Sur un Pfthium parasite du ^archantia polymorplia L. 

par a. NICOLAS. 


L’association da gainelophytc, tliallc ou lig'c feuiliee, ddino 
ficpalique avec un champignon est Ires irequente. La plupari du 
temps, le diampiguoii {Phoma, Fasarlum, Pezizaeees diverses, 
elc..) sc compoide comiue un veritable cndophvtc, avcc arbiisciiies 
et sporangiolcs, ce qui a fait parler de formations myeorliiziques, 
et ne sembie pas nuirc a rilepalique. 11 est mcmie des cas oii 
Fassociation est pour ainsi dire la regie. Ainsi, line Hepatique 
banale, Fegatella conica (L.) Corda est prcsque toujours ccmta- 
minee par un champignon, sans en soulfrir lo moins dii monde. 
On a mtmie ends i'idee d'une symbiose, en parlant de ce fait qua 
I'llepalique ne friietifie quc lorsquVll'e est associee a Fendophyle (1), 
qui rgirait. cunimc celui des Orchidecs, en conccnlrant le sue 
cellidaire par suite de la digestion de rainidoii dans toiites les 
cellules eiivahies, Dans ccs dilTerents cas. shl nV a pas symbiose, 
il y a tout au moins parasilisme bien inoffensif, qui ne eompi'omet 
pas rexistence de Flidte. 

Dans qiielques cas-, asscz rarcs, le champignon n’appariient pas 
aux formes preeedentes et sc comporte plulot comme un parasite. 
Ainsi : SaproJegnia SchachiiiYvtm\v(^2)iilPellia epiphj''lla Corda, 
SporadospiiJ'a Jiingennanniw ileinsch (3) et Plagiochila asple^ 
nioides Dam. ; ces deux champignons devraient etre atlribues; 
d'apres Fischkh, an Pjdhium de Bavyanwii Hesse ; Fydliiiim 
Cystosiplion Lindst. (4) et Rice la Jhii fans F^. ; dans Anenra sp.(o), 
un champignon indetermine provoquanl la destruction de la chio- 
ropliylle el dans Fossomhronia Wondraczecki Dumortier (6), un 
champignon egalemcnt indetemune decolorant les feuilles et 

(1) G. Nicolas. — Heiiiarques biologiques sur le F. ronira. Ball. Soc. Boi. 
France, LXXII, 29-33, 1025 et Observations snr la biologic do quebiues Bryo- 
phyics'. Bev. Gen. Bofan, XXXVIIl, 43-57, 102a. 

(2) Feank. “ Die Pilzparasiliiren Krankbeiien tier Pllanzen. edit 3S4, 
1S80 et 2c edit., 01, 1893. 

(3) Keinscii. — Contrib. ad Alg, el Myc. 1875. 

(4) Fisguer. — Hab. Krypt. Flora, I, 402, 1802. a 

!5) Denis. -- iSxir quelques Iballes d'Aneura sp. depoiirvus de cidoropbyUe. 

Xc., GLXVIII, fi44i6, 1919. 

(3)'CuALAUD.Gbservaiioii in^dbo. 
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eiitraiiiiuil. dans ies s[M>roi’’oiiCS, i avorlomciit dcs spores an slado 
te trades. 

Le Pj'ihlani scinhlo.sdl (aul s'eii laipporler anx exeia|)!es pi’cec- 
deiils. siiseepiible de parasiter Ics Hepatiqucs au lueiue quo 

les Plianeixf^'ames ou les Pleruiopbylcs : rexeiiiplc sulvaiit (I) A.'ri. 
esi line coiilirnmlioii. 

b]!i fcvricr I92d, iin elcve dc moii Laboraloire, M. BotnunoL, 
fiiors Professoiir a i’Keoie ibdmaire Superieure de Sainl-Poiis 
'(Heranll), reeherchant des Ilcpaliques, idt surpris de 1 aspect 
parlicuiier, anonnal, d iiu tlialle sterile dc Marchantia^ qui Iran- 
cliait iiC'Ueiiient sur scs voisins par sa leirite d'on gris bleu irietab 
liquej et me Fapporla. 



Celliies dll iluille de Marchanlia cf.nlenant lies spofOCNsfes el ilcs (enfs 

(le Pj/lhiiirn. 


L etude nucroscopiijiicdc ce lliallcm’a revele rexislcnecqpartoufc, 
saiif an sommet, d(3 deux ebauipignons : rum localise dans ics 3 a 
4 assises inferieurcs a partir des rhizoidcs, a hyphes efcroiles, avec 
arbuscuies, iVest pas aulre chose qiFun des nombretix ebampi"- 
gnons mycorhiziques ; i'aiUre. oecupani ies cellules situees diriUL 
tement au dessous du lissu ehloropbvilien, a mycelium plus large, 
pourvu de rares cloisoiiSj circuic de cellule a cellule cn traversal 1; 
les membranes. II porky ea et la, dans riiiterieur des cellules, des 
renllemeuts globuleux (8-10 X 10-1 o a), isoies, terminaux ou le 
plus souventexi chapelels. Ces vesicules rappellent tout a fail les 
formes decrites sous lo nom de Cladochj^trium, auxquelles je les 
aurais rapportees si Je n avais cu la bonne fortune d observer 
quelques masses spheriques, a parois epaisses, lisses, mesurant 
12-13 p. de diamek'e, qui sont des oeufs, car Tune d’elles portail 

(i) G. Nicolas. — Un exomple nouveau et certain c|e parasitisme chez les 
Hepatiques : 6\ H. Ac. Sc., GLXXXII, 1020. 
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eiicoic IciteraleDient 1 anllieridie qui Favait fecondee. Quant aux 
Ycsiciiles, elles peuveiit etre considerees comme des sporocvstes 
ie (^hainpigTion auc|uel ellcs appai'tieniient est certaiiieineiit iiii 
Pythiiun. J ajoutcrai que iamidon, digere par de chaiiipignoii, 
a^.ait disparu du thalle dans toutes les cellules iafestees, doiit ies 
membranes tdaieni, en outre, colore'es eii bruii violace et foriiiaicnt 
deux l)andes paralleles separees par quelques assises iiidemnes ; 
ce rougissement des parois celiuiaires est la regie chez les Hepa- 
liqiies conlaminees par ies cbampignons et c’cst un indice qui 
fait souverit deviner la presence d'un cliampignon. 

Dans ie meme ordre d’idees, M. Guyot (1) vient d’observer, 
dans les racines de divers Phanerogames (Graminces, lin, belle- 
rave, renoncule, etc.,), des formations rappeianl un peu celies du 
Marchantia. • 

Je ne sais a quelle espece rapjiorter le parasite du Marchanlia ; 
des cultures faites eii partant de fragments du thalle parasite 
n ont rien donne. Ce Pj^thiiim dilTa’c du P. de Baryaniim par 
ses sporocvstes en cliapelets et surtout par la plus petite taille de 
ses oeufs (12-13 a aii lieu de 21-24 a) (2). Etant donnee la iixite des 
organes reproducteurs, les dimensions des ceufs suffiraient pour 
iaire considerer le parasite du Marckaniia^ sinon comme une 
espece nouvelle, qui pourrait s’appeler Pji,hia?n Marchantue, tout 
au moins comme une race du P, de Baryaniim speciale au 
Marchaniia. 

J ajoutcrai quece thalle de Mrt7*c/?animliebergeait dans presque 
tons ses stomates une Nostoccacee, Schizoplijcee assez frequem- 
inent associee aux Hepatiques. 

(1) (3uyot. — Sur qiiel(|ues cbampignons parasiies des racines de Phancro- 
games. C. U. Ac. Sr , CLXXXIII, lbV147, r.r2a, 

i'i) Fischer. — Lor. elf ^ -’iop 



Les einpoisonneiiiBiits fungiques dans Is Sud-Ouest en 1926^. 

par m. E. MARTIN-SANS. 


Eii ail nioins pour le midi do ia France, il y a on dcnix. 

periodes ires neties d’apparilion do chanipiguons. Dos le premier' 
print(?.m[)S el jusi|u'a jaiii s’esi prodiiiie uiie premiere poussee ; a 
son did^ut, se inoiilrerent beaiicoup d'espcccs d’aia’iere-saison : j'ai 
Til, ])ar exenipie, eiieillir on mars des Lejiioles dc liu d’aiiloiniie, icllo 
Lepiota excorinta ; cl hieiildt, a la sortie des especes propremciit 
Ternaies Tint s'ajoiUer line venue precoce d’cspeces estivales : on 
lira [>lus loin mi empoisoimement provoque en mai par la Plialloide 
type. GeUc })oussee prinlaniere, ires Tariec on especes, no fui pas 
ires aboiidaiUe en individus. Les chaieiirs lories ct prolong*ecs de 
l'etearr(5ierenl ensuitc com[)l<Uemenl I'apparilion des ehampignons- 
Jusqu'aux premieres pliiios qui lie survinrenl qu'aux premiers 
jours de seplembre. l\iais ce bit alors uiie sortie exuberanie de 
tollies ies especes estivales ou aiilomnaics ; ionics les reserves^ 
uecuinulees par les myceliums peiulaiit des semaincs ou des mois, 
pureiit soiulainement s'epaiiouir en carpophores, parlout ou 
riiumidile deviul suriisante. Dans les Pyrenees el ia region sous- 
pyianieemie oeeidcniale, ii y eut comme uue explosion d'espcccs 
cryptogamiques qui ddbuta dans les Basses-Pyrenees etlos Landes^ 
pour s’otendre. comme avail progresse ia jduie, vers Test 
Hautes-Pyreiiees, llau'e-Garonno. Ellc se Iraduisil sur ies marches 
par de prodigicuses avalanches de cepes. Dans le bois d'Orleix^.. 
pres de Tarbt's (im deini km, earre !), chaquejour, jieiulanl une 
seinaine, cent ramass<airs et plus emplirenl a volonle leui‘S paniers. 
Sur les marches de cetle ville, eoinme sur ceux de Lourdes el de 
Pau, ou iPavait })as tu, de memoire d’homme, si cxlraordinaire 
apport dc Bolets, 

Dos empoisonnemeiits onl marque ies deux pth'iodesque jo viens 
dlndkiuer.Auprmlemps,deux se sontproduils dans ie Sud-Ouesl; 
puis il faut altendre septemhre pour voir se reiiouvclor la funeste 
et habiluelle serie annuelle : le IS do cc mois,.les journaux signa- 
lent deux deces a Lyon : un mari et sa femme trouves rnorts dans 
leur lit, a la suite de Lingestion, croit-on, « dc champignons* 
Vcneucux ou d'allments avaries' >>. Ensuite se produlsent dc nom- 
breux accidents pour Icsqucls la cause n'est plus iueerlaine ; j‘ai pn 
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en relever treize clans le Siid-Ouest, auxquels sont venus s’ajouter 
clenx empoisoniiemerits par champignons secs. 

Void la description sommau*e do ces diverses intoxications : 

av!‘ii; Mont-de-Marsan (signale par M. Mautin-Glaude, a 
la seance de ia Socide !\Iycologique dn 6 niai). — M. et Mine T...- 
ont raniasse le matin des « Penlecotes » {Amanita gemmata), 
c|iidls mangent en omelette au repas Ju midi. Acddenls clioieri- 
formes douze lienres apres I’ingestion. Deces de la femme le 24 
avril et du mari le 2o. Le clianipignoii toxique a etc probablement 
A. phaUoi(les¥i\\da\ Bourdot, pris pour A. gemmata. 

2® 22 mai ; Fos (Haute Garonne) ; renseignements du maire. — 
M. L.... ramasse et mange des « verdeites » [Russules vcrtes). 
Douze lieui'es apres, apparaissent des accidents clioleriformes. La 
victime meurt trentebeures apres Tingestion, ayant subi dbitroces 
souffrances. L’cspece a incriminer est evidemment dans ce cas 
TAmanite phalloide type. 

3'^ 22 septenibi*e ; Coustouges (Pyrences-OrienUdes) : renseigne- 
menls du maire. — line dame du chateau de Pradeil mange des 
<( Games secs » ou <( courioulettes » {Marasmias oreades) ; uii 
empoisonnement se produit, mais de caractere beiiin. Je n ai pii 
avoir de renseignements, pi^ecis sur les symptdmes ni sur les 
champignons ; ii y a eu evidemment meprise : on a ramasse des 
ebampignons ressemblant pen ou prou au Marasmiiis oreades ; 
pcut-ctre Clitocybe rivulosa ou GL dealbata ? (Yoir le n^ 7). 

4‘^ 8 octobre ; Lardcnne, baulieue de Toulouse ; d’apres Fobser- 
vaiion desD^’" Lapoutk. agrcge a laFacuite do Medecine et Fabre* 
— ]Mlle F..., 18 ans, mange, a 10 licures du matin, deux champi¬ 
gnons blancs, ramasscs dans le voisinage. La nuit suivante, a 2 
licures, se maniteslent les premiers symptdmes dbine intoxication 
qiii presentc bicntdt le syndrome phalloklien Uqiique. Guerisoii^a 
peu pros conqdcde au hont d’une semaine L'observalion detaillee 
de ce cas sera publiee ulterieurement ; le traitement a comport<f, 
en effct, Fempioi du serum anti-pliallinique de M. Dujarric be la 
Riviere, dont Finvcnteur avait bien voulu me confier quelques 
tubes en prevision des accidents qui poiirraient se produire dans 
noire region. Sans qu’on puisse apprecier formellement le rdle du 
serum dans la guerison, ii est a prcsumer qu’il a et<5 reellement 
favorable. 

Quant au champignon cause de Faccident, le frere de la victime 
m'a presente, coraine semblables aux deux qui avaient ete consom-^ 
in6s, des Agaricus cam pester. Totitefois Fun des deux dificrail 
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.asscz lies Agarics pour qu’on Fail d'abord suspeclc efc prt\sciiie a 
111) jardiriier cpii ie deelara comestible. C'etait done line Aaiamta 
phalloides var. alba, on line A. verna, on line An virosa qiie ie 
jardinier diit prendre pour Lepiola naiicina, mange ca et la aux 
environs de Toiiloiiso. 

27 octobre ; Limoux (Aiule) ; i-eiiseigncments do Mile 
Pesque, pharmacien. et du D*' IIousset, — La familie P..'., coin-' 
posee du pere. de la mere, J\in gargoii (o ans), et de trois filiettes 
(7, o ct 2 ans), ramasse dans iiii endroit hiimide, pres de FAiide, 
lies ■champignons verts ct bimnatres cx^i sont manges au repas tie- 
midi : ie petit gari;oii en a mange crus. Dix a douzc lieiircs apres, 
la imn*e et leseiiiantsprcsentent dess’ymptdmes d'empoisonnement 
phalioi'iiien qui voiit s'aggravant. Lc 28, pres dhin jour et demi 
apres Fingestion, le pere presente a son tour des symptomes X)eii 
inteiises. Le 29, Fetat du garc^.on est tres grave : dans Fapres-midi, 
somnoieriee continue, filant, incomptable ; dans la niiit, 

delire violent avec halliicinations, alternant avec des fieriodes de 
prostration complete ; subictere, foie enorme, purpura discret. 
Mort ie matin, Chez le pere tres scrieuse aggravation des symp 
tdmes. Les jours suivanls, etat stationnaire puis amelioration pro- 
gi^essive des malades qui finissent par guerir. 11 est a remarquer 
que ie cas mortel coincide avec Fingestion de champignon cm qui 
a provoque des symptomes tres nets d’ictcu'C hemoiytiqiie. 

Les champignons consommes out ete vraisemblabiement uu 
melange dune ou piusieurs plialloides vertes ou brunatres avec 
des champignons comestibles verts, Russules x>^'obablement. 

6^27 octobre ; Penne (Lot-ct-Garonne), pas d’auires renseigne- 
ments que ceiix donnes par les journaux. — Fra familie C..., 
mere et trois enfants et Icur voisiu, M. A..., s’empoisonneut avec 
des chanix^ignons ; Iciir elat est quelque J)Gu inquietant, mais on 
ne desespeu'e pas de les sauver. 

7" 31 octobre ; Toulouse ; en que tc xiersonnclle el renseignemenls 
du D'' OuniL — M. B..., employe aux chemins de fer du Midi, 

’ 28 ans, ct sa femme, inline age, ramasseot dans un pr(3 non loin 
' dc Filers, vers Balma, « mi demi-fdet » de pelits champignons, 
qu’ils ne connaissent pas,mais qu un homme qui en’ramassait leux' 
a dit ^tre bons. Au rctour, ils montrent ces champignons chez un 
un voisin, connaisseur, et re^oivent la rexionse : « Moi, je les 
mangerais ». Ils sont aussitdt soigneusement frits et prepares en 
omelette ; un peii est donne au chat au bout dMne fourchette, et le 
plat est deguste par ie mari d’abord, puis la femme ; ils trouvent 
les cliam|)ignons excellents. Ils en sont encore aux jn^emieres 
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boucliees qiiand ils voient le chat voinir avec -de Tiolents efforts 
et se, niettre a haver' copieasenient ; ils le croient d’abord 
victime de la malveillance de quelque voisin qui i’aurait empo'i- 
somit\ Mais voila que M. B... s’aper^oit que sa vue.sc trouble ; 
biciitot il n’y voit plus du tout et se met a suer aboiidamment ; 
on peiise aussitot a un empoisonnement possible par ies cliampi- 
gnons^; il se fait vomir et sa femme Taccompagne cliez le pharma- 
cien ; dans la rue, il ne pent voir ni lampes a arc, ni pliares 
d’automobile ; ses jambes sent tres faibles. Devant la gravite de 
son etat, un niedecinest aussitot appele ;on fait vomir de nouveau 
le malade qui rentre chez lui. Sa femme, qui n’a avale qu’une 
insignifiante quantite du plat veneneux, presente a son tour ies 
niemes symptdmes mais tres attenues. Lemedecin trouve Fetat du 
inari particulierement grave ; le symptdme le plus frappant est la 
sudation absolument prodigieuse ; le front du malade coule verb 
tablement et le plancher est arrose sous lui. Le coeur est absolu- 
inent defaillant. Apres administration du traitement requis par 
Ies divers symptdmes, le medeciu quitte M. B..., ne comptant 
guere qu’il pourra passer la nuit. Cependant, vers trois heures du 
matin la vision flnit par se retablir et vers quatre heures la trans¬ 
piration cesse. L’etat duhnalade s’ameliore assez rapidement par 
la suite ; chez la femme, Fetat est redevenu a peu pres normal des 
le leiidemaiQ. Mais,les semaines qui suivent, et meme six semaines 
apres i’accident, M, et Mme B... se plaigneiit de palpitations car- 
diaques. 

Accompagne des victimes et de Al- Ginet, inspecleur des 
comestibles, qui m avail prevenu de cet empoisonnement et soumis 
!c champignon coupable, je suis alle cueillir de ce dernier a 
Fendroit mdme oii il avail ete ramasse le jour de Faccident. G’esl 
iin Clitocybe que je pris d’abord pour une variete de ClUocybe-- 
rimlosa, chamx)ignon qae j’avais precedemment trouve, mais sous 
sa forme typique, eomme cause d un empoisonnement a Saint- 
Simon, dans la banlieue toulousaine (1), 

Mais assez pen salisfait de ma determination, j’eiivoyai des 
champignons a i\L Rend Maibe qui, avec une parfeite obligeance, 
a bien voulu proceder a leur examen minutieux. Certains exem- 
plaires lui out donne a penser que, plutdt que de petites formes* 
du C. rmaZosa, cetait la des echantillons peu cai\acteristiques du 
C. dealhata (que je n avais jamais vu et qui n'avait pas encore etd, 
signalc dans le pays toulousain). Quelques jours apres, ALR.. 
Maibe me'faisait savoir quMn, empoisonnement, benin d’ailleurs,, 

(1) Deux, empoisonnements par Ies ,champignons [BalLrSoe. M'lje. de Fr.,,, 
XXXIX, p. 107-199, ■■ :■ ; ■ " 
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Tcnait de se produire a Maisoii-Carree, provoqiie par Clllocrbe 
ripiilosa bien caraeteristb m.ais doiit les pctits exeniplaires resseni” 
folaient beaueoiip an Giitocybc quo je lui avals adresse. Sans 
doiite, coimiic i’a ecrit M. Maiue, a-t-on <x souveiit coiifondu 
dealbaia €l qui sent d’ailleurs tres voisins (et pent- 

iiisufiisammeiit distiiicts pour Oire coiiwsideres comme des espe- 

CCS ?) )). 

Aux Etats-Unis, Glu Peck a signale(2) et experimente sur iui- 
nieme sans autre effet qu’une intense sudation, une varictc 
sudorifica du C. dealhaia et indique aussi une espece etroitemeiit 
alTine et diflicile a distinguer (...closely related... scarcely disliii- 
guisliable...) qu’il a baptisee morbijera, pour avoir provoque deux 
A'rais empoisonnements. Comme caracteres dislinciifs, i’inventeur 
n’indique que ie stipe creiix et ic chapeau hlanc grisdire brim, 
ce qui ne parait giitu'e suflisant pour justilier la creation d’une 
iiouvelle espece. 

Avec M, Martix, professeur a TEcole Veterinaire de Toulouse, 
nous avoirs entrepris des experiences sur la toxicite du Giytocybe 
toulousain qui seront ulterieurement publiees. Celles deja faites 
out confirme sa grande toxicite cbez le chat et chez le cbien. Les 
C. rimlosa et C, dealbata avaient pu etre manges en petite, 
quantite par divers auteurs, R. Maire, Sartory, Demange..,, 
sans inconvenient; parfois cependant on leur avait attribiie des 
^accidents, toutefois benins, hoiunis I’empoisonnement cite plus 
haut de Saiiit-Sinion, mais dans lequel la vietime, qui mourut, 
etait un ^ ieillard deja malade. Voici que le recent empoisonneineiit 
de Toulouse et aussi nos premieres experiences, demontrent que 
dans des conditions encore a determiner, ces especes, ou telle do 
leurs varietes peiivent 8tre des champignons i^eellement dangereux. 
Le syndrdme toxique parliculier qudls provoquent, du fait du 
syoiptdme dominant comine enmemoire de I’expcricncc do Pkok, 
doit etre nomine syndrome siidorien. 

Cette observation et les experiences qui Font suivie vieiinent 
confirmer les fails signales par le Duby (einpoisonnement d’uii 
cbien) et le D’* Ph. Riel (intoxication de personnes) au sujet de la 
toxicite possible du Clitocybe dealbata (in Bull. Soc. Lirmeenne 
de Lj^oTi,mZ, p. 115 et 137). 

8*" 12 novembre ; Saint-Antoine, pres de Saint-Andre-de-Cubzac 
(Gironde) ; d'apres les recits de la presse de Bordeaux. — Six 
personiies.de la famiile R. *., la grand’mere, la mere, Irois lilies, 

(2) Cli. Peck. — Xeio-York Stale Museum. ReportoHlie s‘ate botanist 1‘JiO^ 
.p; 43-44. 
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garcoii, consomment des a champignons de pins » qu'iis out 
i'amasses. lis sont victimes d’uii empoisonnemeiit plialioidien qiii 
cause quaire deces. Les quotidiens en out donne le rccit dctaillc. 

A cette occasion, ie D‘‘ 11 Cuuciiet et M. Malvezin-Fabre ont 
public des articles de propagande au sujet des empoisoniiements 
fungiques et sur la maniere de reconnailre la Phalloide. Sous le 
nom de « champignons de pins » on entend sur tout, parait-ii, le 
Tricholoma portentosiim. sans doute aussi, je pense, son voisiii 
ie T. sejnnctiim ; on sait que si la Phalloide en diflere beaucdup 
par sa Yolve, son anneau et son port, la couleur parfois el siirtout 
les fibrilles innees du chapeau peuvent tromper des ramasseurs 
inexperimentes. 

9' 16 novembre ; Targon (Gironde) : d’apres les recils des jour- 
naux. — Les epoux B... niangent des « pignaguettes » ramassces 
par eux ; parmi ces champignons devait etre une phalloide que 
mangea Mme B ..., qui remarqua d’ailieurs une difference de goiit 
et qui fut seule atteinte par rintoxication. Etat tres graxe ; suites 
non indiquees. 

10*' 19 novembre : Naujac-sur-Mer (Gironde): d’apres les recits 
des journaux. — Les epoux C... mangent, an repas du soir, des 
champignons cueillis par eux dans les bois. 11s se trouvent malades 
dans la nuitsuivante et la matinee du lendemain. Le mari succombe 
dans Papres-midi du 20, Fetat de Mme G... reste tres grave. 

11® Vers ie 20 novembre ; Alouette-Fessac, pres de Bordeaux, 
d'apres les remits des journaux. — Des ouvriers espagnols ont a 
leur repas des champiguons qu’ils ne touchent que du bout des 
levres ; iis donnent ie plat au chien et au chat de la maison. Ils 
sont tout de mdme pris de douleurs dans la nuit, mais n’ont que 
•des accidents legers. Les animaux meurent. 

42^^ Mi-novembre ; Massat (x4riege) ; renseignements de 
M« Seiiamt, pharmacien. — Une famiiie de quatre personnes 
s’empoisomie par des champignons secs recoltcs la semaine prece- 
dente comme etant des « mousserons » (Tricholoma Georgii). 
Syndrome a la fois gastro-intestinal et muscarien I Guerison 
rapide. Cette intoxication sera ulterieurement publiee|paF notre 
■coliegue M. Seuvat. 

13® 18 novembre ; Lavoulte-sur-Rh5ne (Ardeciie) ; renseigne- 
ments du maire. — La famille espagnole B..composee du p^re 
(33 ans), de la mere (30 ans) et dun enfant (2 ans), mange a midi 
ct le soir des champignons blancs i'amass6s par ie pere. Premiers 
: 5 ymptdmes dans la nuit/a 3 heures. Intoxication tr^s grave ; I’en- 
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fantiiieurtlo qaairieaie Jour ; ses parents soiifircnt forleineuf; 
pendant qiiiiize jours.YisiblemenI;, il s'agil la d uii cmpoisonncineul 
pluilio'iiiieii par dcs formes blanches. 

14 '-' 21 noveiubre ; Barjac (Gard) ; renseignemcnls du 1)'’ (]iiAu- 
liESAKvuES, iiiedecin Iraitant et maire de Barjac. — La famille 
S. G. .., pere, G1 axis, et deux jcunes biles, 22 ct 18 ans, ramas- 
seiit des cliampigiioiis qui soiit <‘onsommes a G lieures dii soir. Lc 
leiideiiiaiii matin a 3 h., accidents clioleriformes puis developpc- 
iiieiit complet du syndrdme phalloidien.lL devieiit rapidement tres 
grave cliez ie pere, doot les organes, ie foie en particulier, parais- 
seiit euetat de deficience foiictionnellc. La unit du ineme jour, a 
dix heures du soir, Fintelligence est intacte et une remission 
parait se produire ; niais ie malade meiirt a minuit, Les deux 
Jemies fiiles guerissent. 

Le champignon coupable possedait une volve ct avait sur l.e 
chapeau, dans Ie sens rayomiant, des taches Jaunes clair, Jaune 
paiiie. Amanite evldemment, et forme inhabitueiie de la Phalloide? 
ou Pliailoide jauneaccompagnee d'Amanita citrina^d'A . gemmaia't' 

13" 2G novembre ; Lunei (Herault) ; renseignements du Gely 
et du commissaire de police de Lunei. — M. et Mme G... et leurs 
enfants (19, 17, IS et 11 ans) mangent a sept heures du soir des 
« chaiiterelies oraugees » cueillies aupiedd’un olivier. Symptdines 
d’empoisonnement debutant de 11 Ii. du soir a 5 h. du matin. Syn» 
drdnie gastro-iiitestinai. Guerison complete au deuxieme jour Le 
cliampignon a incriininer est evidemment ie Clitocybe olearia. 

IG'^ 10 decembre ; Niines ; renseignements de M. Bbssede, sous- 
inspecteur dcs comestibles, — La families M, six persomies. 
consomme des champignons secs aclietcs cliez un marchand de 
comestibles et prepares enfarci dans une volaille. A partir de 1 h- 
du matin, iis sont pris de vomissenients et de violentes coliques^ 
avec selies aboudantes, vert de gris. Ges accidents durent ciiYiron 
Imit heuresw Les makides sont purges et no presenteiit d'autre 
symptome par ia suite qu^une lassitude qui persiste pendant quel- 
ques jours. 

I?'' 10 decembre ; Nimes ; renseignements de M* Bessebe.— M. 
et Mme A... achetent chez un marchand de comestibles (qui n’est 
pas le m^me que celui du cas precedent) des champignons secs qui 
sont manges a midi, blanchis et edits avec du veau. A 2 heures de 
'Fapres-midi, premiers symptdmes dhntoxication : vomissements ■ 
sangiants, violentes coliques et diaiThee qui durent pendant trois 
lieures. Comme traitement : teinture de belladone et injections; 
d'hiiile camphree.'Guerison rapide et complete* 
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Fmoctobrejesjoumaux locaux des Pyrenees Orientaies avaieiit 
rapporfce i’enipoisoimement par champignons d’un Espagiiol, a 
Ceret. Mats M. ie O’* Gourtade m’a fait savoir que I’ingestio'n de 
champignons n’avait pas eu le moindre rdle dans ce cas : crise de 
rhnmatisme aigu avec complications cariiaques. 

Quelles conclusions tirer de Fexamen de cette serie d*observa- 
tions ? La premien*e est toujours la mSme, Qninze enipoisonne- 
ments par champignons frais ? Un seul, celui des ouYriers qui 
enrent Fheurense prudence de toucher a peine au plat, qui ne soit 
pas dll a des champignons ramasses par les Tictimes ! — Onze 
empoisonnements inortels on tres gx'aves ? Four les dix ou Fenquete 
a pu Stre assez complete, un seul, celui de Toulouse par Clitocj^be 
€lealbata, qui ne soit du a la Phalloide (au sens le plus large, je 
dirais iiiycotoxicologique, du mot) ! Et les neuf ainsi caracterises 
comme phalloidiens ont fait 24 victimes avec au moins 12 morts. 
Voila bien marque le premier et imperieux devoir de la propa- 
gande : populariser la connaissance des Amanites phalloide (type 
et varietes), printaniere et vireuse. Devrait-il y avoir un medecin, 
Tun pharmacien, un instituteur qui ne les connaissent ? une pliar- 
macie, une ecole oii Fon ne voit leur image ? 

Notons ensuite que Fissue hcureuse de Fun des empoisonne¬ 
ments phalloidiens a suivi Femploi du s6ru'm de M. Dujarric be 
EA Riviere. Souhaitons que de nouvelles observations viennent 
confirmer Fespoir, encore incertain, queFusagede ce serum pourra 
rendre plus favorable le lourd pronostic de ces intoxications. 

A relcver un fait remarquable : dans lapartic centre et ouest de 
la region pyreneenne et sous-pyreneenne oil sont bien rares les 
automnes sans empoisonnements fungiques, et ou, cetle annee, ia 
consommation des champignons a ete particulierement considera¬ 
ble, auciin accident n’a ete signale. C’est que Fespece de beaucoup 
preKree est le cepe et que le cepe s’est montre en prodigieuse 
abondance. Les habitants en ont mange frais a satiete, ils en out 
fait seclier, ils enont mis en conserve ! Aussiles Russules etm^me 
les Chanterelles, si prisees d’habitude, ont ele bien negligees : 
dans les bois que je fr^quente en automne, Cantharellus cibarim 
comme Russula virescens, R.heterophylla, R, cyanoxantha sont 
Venus a foison, mais etaient a peu pr^s compietement dclaisses, 

Dans Fua de ces bois, J’ai rencontre pour la premiere fois, depuis 
qninze ans, un exemplaire d’A. phalloides, inconnue dan^ 

la localite, et qui indubitablement, si quelque ramasseur 
<c verdettes » 6tait passe par la, aurait pris ie chemin dii panier 
eh cornpagnio des Russules voisines, avec les consequences que 
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Ton imagine. Mais avec Ic cepe pas de nieprise dangcreiise, pas 
'iraccideiit grave possibles. N'est-ii pas regrettable quo dans tel& 
pays de Toiiraine, de Champagne, de Lorraine..., on ie iiiecoiiiiaisse 
eompietciiienl p)our recolter Russules ou Trieholomes pre taut a 
do fimestes confusions ? 

Deux empoisoiinemeiits par champignons secs tceminent la 
liste ; iis viennent rappeler la necessite de souinettre la vente de 
celte deiiree a mi contrule serieux. M. ie Mairc de Nimes, a juste, 
raison emu des deux accidents survenus dans sa vilie, m’a fait 
riioiineur de me dcniander si a dans i’etat actuei de la science, la 
distinction sur champignons secs des especcs comestibles et vene- 
Ileuses etcit possible ». 11 suftit de penser a la difficulte de deter¬ 
mination si liabitueile meme pour ies champignons Irais, s'ils soiit 
abimes, ii suftit aiissi de lire rinteressante note qu’a recemment 
pubiice dans ce bulietin M. J. Maheu, sur deux expertises de cham¬ 
pignons secs (1), pour affirmer que Ton ne pourra que tres cxcep- 
tioniieliement conclure de fa^oii formelle a la presence d’une 
espece veiieneuse dans un lot de champignons secs. Pour le surplus 
M. Azoulay (2) a exceilemiiient indique quelles mesures de coxilrdle 
peroiettraient le mieiix possible, au point de vue de la prophylaxie,. 
d’eviter les empoisonnemenls. De son cole et par centre, M, H. 
Lagarde (3) a montre quels graves ineonvenients et souvent hors 
de proportion avec son efficacite, aurait une regleiiientation. trop 
etroite, pour i importante et si utile industrie des ehampignons 
secs. En fait, Fexamen des observations jusqixdei publiees, cellcs 
de Nimes comme ics autres, demontre quo la cause liabitueile des 
accidents est bleu moins dans le melange d’especes nocives aux 
comestibles que dans uiic mauvaisc coiiservalion d’uno denree 
perissabie entre toutes. J'ai vn des detailiants laisser lours cham¬ 
pignons dans des paiiiers decouverts, a inline le sol, ou exposes, 
sans precaution aiicime aux etalages extericiirs par temps humide f 
Je crois que clest cssenlicilcment sur les soins propres a une bonne 
conservation, surtout inobserves des producteurs oceasionncls et 
des detailiants, que ITnspection des Comestibles devrait porter un 
controle rigoureux. 

Demiere conclusion : ies enquetes sur les empoisomiemeiits 
fangiqiies ne sont jamais inutiles. A la verite, dies amenent, Ic 

(I) J. Mahetj. — Deux expertises relatives a des empoisoraietiients par cham¬ 
pignons secs. {Bull Soc, MijcoL Fr, XLII, p. 130-141, 132ro. 

.(2) L. Azollay. Nouvel empoisonuement dit aux champignons secs (Bull, , 
Soc MycoL Fr.^ XXXIX, p. 2f)3-2:i, 1023), — Deux ompoisonnements par 
eharaoignons secs dans rAUier (!bid.^ XL, p. 100-192, 1021). 

/3) H. Lagabde. Le contrOle de la vente des champignons secs cst-it ' 
neoessaire ? 5or. xVyco/.'Fr., XL, p;'277-282, 1924). - 
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plus souveiit, a retroiiver ies nii^mes espcces coupabies aTcc cha- 
cune son cortoge Iiabituei de signes cliniques. ]\Iais ii arrive que 
des syiiiptoiiies pardcuiiers sc produisent.des plus iiitcressants a 
coniialtre an point de A"ue medical. 11 arrive aussi que Fenqu^te 
revtde les proprietor dangereuses de cerlaines especes, jusqne-ia 
iiiecomines.Ce fut le cas pour Lepiota helQeola^Inocybe Patomic- 
lardii..., etcette annee meme, on vient de le voir, pour Clitocybe' 
dealbata. II esttres regi'ettable que trop souvent les demandes de 
renseignements restent sans reponse. Aussi doit-oii davantage 
remercier ceux qui out bien voulu apporter leur contribution k 
cetle utile documentation. 


NOTE ADDITIONNELLE. 

Pendant Fimpression de ia communication qui precede j’ai des 
renseignements detaiiles sur Fenipoisonnement par Clitocybe dealham 
signale par le D‘‘ Riel. Les symptomes, manifestement differenis de ceux 
de i’empoisonneiTient de Toulouse, en furcnt nettement mmcariens ! 
D’autre part, le prufesseur W.-W. Ford, de Baltimore, a bien voulu 
m’adresser le compte-rendii de’ses experiences, faites eii commun avec 
J.-L. Sherrick au raoyen d’exeniplaires de Clitocybe dealbata attdorifica 
que lui avoit adresses Ch, Peck. Ces experiences sur grenouille, cobaye 
et lapin, concordent exactement avec cedes que M. Martin et moi avons 
faiies sur le cbat et surlechien. Dei’ensembie des fails, resulte ia rcaliie 
d’uii syndrdme sudorien et son etroite parente avec le syndrome rnusca- 
rien : conclusion a rapproeher de celle de E. Rarhsen sur Fexislence de* 

deux poisons dans cm. 



Bo'ets a pores rouges et Russules rouges, 

(suite) 

par P. BREBINAUD. 


Ell j'ai donne dans cc Bulletin, t. XXX\dI, 4*' fascicule, mi 
article snrles Bolets a poises l ouges. J’eprouve le besoin de reve- 
nir sur ce siijet parce que plus j observe ccgroupe,pius je le trouve 
inleressant et important. Mes idees pouvaicnl se nioditier a la 
longue. Elies n'ontpas varie bcaueoup. 11 semble done que je ne 
doive pas enticu'emciit ies rejeler. 

Trois types principaux, Ainsi, je ndiesite plus a etablir trois 
types principaux de ces Bolets : 

Liiridiis a pied reticule ; 

2 o Erythropiis a pied mouchete ; 

3® Satanas a chapeau gris blauchatre. 

Ce sont trois points vers lesquels je voudrais voir converger les 
nonibreuses varietes dont la litterature est eiicombree. Taut de 
conceptions personnelies, tant de noms divers ont-ils leur raison 
d’etre, sont-ils bases sur des differences notables ? Je ne le crois 
pas. 

Je fais de ces trois Bolets les especes principales parce que Je 
des ai trouvees a mainte reprise dans le inline bois, que J ai pu les 
differencier et que les deux premicu'es sont excessivement com¬ 
munes partout. 

Lescoulenrs nesont pas fixes. •—Je les appelle Bolets a pores 
rouges. Et pour tant cette couieur n’est pas constante. Le fond de 
iateinte estjaune, d’un jaune citrin plutot que serin et le rouge 
Tient s’ajouter par superposition, tantdt vif et dense, tantot leger 
et transparent, si bien que touteJa gamme des oranges d6file sous 
nos yeux et nous incite a order des varietes. Ce fait me semble 
certain : j’ai trouve des specimens dont une partie des pores avait 
rougi tandis qne Tautre etait restde jaune on legdreinent orangee. 

Le rouge n^est pas particulier aux pores. — li est interessant de 
^constaterque le rouge seproduit surd autres points. Cette couieur 
a un rapport etreit avec la substance mdme du champignon. La 
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eliair rougit u la cassurc cm. bout de qaelqiie$ heiires: .Le reseaii. 
Ycsliges dc tulles donfc roridce etait, a rorigine, soude avec ie 
pied, subit cxacteinent les merues Tariations cle teirites que les 
pores. La surface du cimpcau eile-m^me iie sauraiL ecdiapper a ces 
iiiliuoiices. Cie revelemenl ii'est pas un epiderine. Ost un enclie- 
yetrement d'hyplies tenant a ia ibis du voile general et de la cliair. 
Cliez les Iiiocybes, ii se reduitm^aie a bieii pea de chose. Dans^ 
quelle proporlion cettc chair rongissanle va-t-elie iiilluencer la 
couieur du chapeau ? 

Piirpnreus ii’est-il qii’un Luridus sec ? — J'arrive aux formes 
dites pzxrpnmi.S'qai out deja attire mon attention. D, purpureas 
k pied reticule peul-ii passer a liiridiis ? Voila ce que je me demande 
encore. Ce ne soiit pas les caracteres microscopiques qiii nous 
fixerout : ils dillercnt si pen. J'hesite bien sdr a identifier absohi- 
inent ces formes. M.nis il ii est pas douteiix qne hiridiis et erjdhro^ 
pus out dans certains eas les teintcs de purpiireiis. J ai dit com¬ 
ment pouvait elre niodific ce rose violace au moindre contact par 
fornialion de bleu et apparition sul)sequenle de rouge greiiat sur 
fond brun jaunatre. 

InstaMlite des caracteres macroscopiqiies. — On voitcombienest 
grande ihncertitude des couleiirs sur lesqueiies nous basons nos 
determinations. Et mallieureusement les autres caracteres macros 
copiques ne sont pas beaucoup plus solides. Ces tissus peu homo- 
geneSj composes d’hyphes coiitenant 90 'Vu ^1 ^}au et inoins de 10 
d'une sul>staiice celliilosique mince, sont exii*«}inent scnsiblcs aux 
variations atmospheriqiies. Aussi, pour qul nc metlra pas trop 
iramour |)ropre d’auteur, il devient evident que notre litlerature 
specialc a trop de varietes qui ne sont que des formes meteoriques. 
Dans ces conditions, on croira pcut-<&tre que je me rejette compie- 
temcnt dans rexanieu microscopique. Nulleoient. Apres avoir 
signaie Lenorme diificuile de cette etude, je rcconnais que les 
especes bien etablies out im facies qui pex'sistc toujours. A force 
de les Amir sur place, on finit par les separar au moyen d"mi 
ensemble de differences subtiles dont Laualyse est parfois difficile. 
Le microscope Auent ensuite renforcer ces appreciations. Tout 
recemment, notre eminent collegue M. R- AIaire a fort bien 
expose ee qu it faliait attendre de cet instrument. J'ajoulerai que, 
pour un mbme mycologue, les resultals sont constants c a des 
annees d’iutervaile, je retrouA^e dans mes notes excictement les 
iiiemes donnees.' / - 
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Les Russules sont encore plus incertaiiies. — Si cc (|ue je vims 
■cle dire dii rouge des Bolels s'applique aux Jliissiiles, il y a one 
dilleiTiicc : la chair do cclles-ci, cn, general, esl iininuahle ci Iiuir 
substance plus delicate. -- bin II, liiruIiisvci^U^m iacileinenl (|uinze 
jours rciivei'se sur le sol sans sc a(‘coiTq)oscr,ce qui iic siniplilie pas 
sa diH-cjaiiioalioTi. — Jbii dit el j'y re\iens encore (fiic les iihossrdcs 
rollers sonUFabord hlanclics. Chacuii pourra s'en rendrt^ coinpic 
eii delaebaiii ime motte surmontee dhine Russule runi/^’e adiiUe et 
cii la dissociani ensiiile avec precaiilioii. II y aurapresque loujoiirs 
de jell lies iiidividus plus ou moins gros, formes dans le soi et 
iibiltendant qiFiine piuie favorale pour ecarter la terre et nailre 
cc en line nail ». Dira-l-on qu'une Russule iiicolorc a pu venir 
aiipres de sa congenere ? Non. Giiaque fois qu’on renouvellera 
Inexperience on rencontrera les inemes specimens. Done toiile 
Russule rouge commence par etre blanche. Le rouge se iornu^ a 
la luoiiere et il semble quo son intensite depende do la quanlite 
ou de la qiialite des rayons qui frappent le champignon. 

Cette aiiiiee 192G, j’ai Irouve dans un petit bois de pins uii grand 
nombre de RiissiiUi sanguinea Bull.. Les unes etaient d\in rouge 
admirable, d’autres avaient des zones plus ternes, d’aulres enliii 
seniblaicnt s’acheminer vers unc decoloration complete. Mais ce 
qui ni’afrappc, e’est un specimeni qui,rouge a Fetat jeime par (kv*^ 
iimaces, ampute de la moitc du chapeau, avail continue h se 
developj)cr et avail rougi sur la chair eonime siir ic revetcinent, 
Et mieiix encore : an milieu de toutes ces plaiitcs j)ariolees, jbu 
reniarqiie un groupe cFindividus dont les formes re|)ondaienl a 
Russula consobrina Fr. : chapeau blanchfdrc avee le centre plus 
ou moins teinte cle brun olive (rappelant un pen R, mgricam), 
ayant parfois des taches rouges, surtoiit vers la marge (cara(‘tere 
signale par Biokaiu)) ; lames blanc creme jaiinissant im pen puis 
biane sale ; pied hlaiiclu'ilre grisonnant avec parfois une Ires 
legere nuance rose an sommet. Quclcpie huit jours upres, an meme 
enciroit, ces Russules me semblcnt avoir plus de rouge et tres peu 
de brmi olivatre. Ai-je alfaire a consobrina ou consobrina iFest- 
elle quune forme de sanguinea ? M. Bahbier les rapprochc. Ah ! 
les couiciirs ! 

Ces points de doute feront supposer mon impuissance, 3e 
Favoue. Je me trouve en presence de pigments colores incertains, 
substances chimiques elabor^es par la cellule et modifiees par la 
lumiere. Je cherche encore surxiuoi m’appuyer solidement pour 
separer les'especes. 'o ^ 

B. luridus et B. erythropus sent differents. — Je serai beaucoup 
plus afOrmatif en ee qui concerne Luridus eierythro-* 
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pus confoiidus par beaiiconp d’auteurs offrent uiie difference capi- 
tale. Je Fai dit^ mais j’msiste : liiridiis a ic chapeau applique sur 
ie pied comme mi Mj^cena, et erj-tlu'opiis a les bords eiiroulcs 
eomme un Psilocj'he, On peut s’eii rendrc coiiipte en enievant 
encore une niotte siirmontee d'*un specimen aduhe. On y trouvera 
de tout Jeunes iiidividus et une coupe moiitrera qiie, dans un eas 
les tubes sont soudes au pied, tandis que, dans I'aiitre, c est Ie 
reYetement du chapeau qui adlicu'e. II en resullera tan tot iiii reseau. 
tantot des mouchetux'es. Les pores eux^memes a Forigine n’auroiit 
ipius lameme forme : ils seront p)lns r%uiiers pour liiridus. plus 
cliiffonnes pour erjdhropiis. Ils presenteroiit toujours a cetle 
periode des orifices epais et labyrintlies, ce qui doit faire penser a 
des champignons jeunes ct non a des espeees nouveiles. 
xanthoporiis Kronib. = impoliiiis est dans ce cas- Mais ce ii’esi 
pas tout. Le chapeau de B, erjdhvopiis, en se deroulant, oftrira 
deux zones : Fune vers le disque correspondant au voile geiieraL 
Fautre vers la marge correspondant a la dechirure dont je viens 
de parler. Je crois que tout cela est exact. La presence des basides 
et des cystides sur le reseau oumi5me dans les mouchetures ne vient 
que confirmer ce que j avance. Ce sont des debris arraches a 
i’hynienium. 

Cystides et paraphyses. — Ici je vais exposer ce que je vois sans 
penser a ce que j'ai lu ou entendu dire. Que mes lecteurs me 
pardonnent cette independance. Je sais quffl me serait plus facile 
de suivre des sentiers batlus. Mais je crois aussi que si la myco- 
logie ne progresse pas plus rapidement, c’est a la compilatioii 
qu’elle le doit, Ilfaut fournir des idees personnelles. Chacun de 
nous en a chcrche quaild il est venu se lieurter a des barrieres 
infranchissables deva^t iesquelles nos Maitres eux-niGmes out dfi 
s'arrgter, G’est Finconnu sans guide qui s’ouvre devant nous* 
Soyons indulgents les uns pour les autres : une erreur j)eut au 
surplus faire naitre une verite. 

Je viens d’ecrire que mes Bolets sont a Forigine pen differencies 
pnisque leurs organes se trouvent soudes. Et cela,on peut le voir. 
M. Kuhner en fait mention dans sa communication a FAc. des Sc., 

t. 180, p. 454, « Le de 9 eloppemmt du . Lentmus\tigrmm- Bull. »* 

II I^Veluft^qu^esI^^ seront rompus. Or quels sont ceux-la ? 

On doit en trouver des traces. Eli bien ! Quand j’examine une 
ar^te de lame d'agaric, je ne vois que les cystides qui aient pii 
subir cette mutilation. Les cystides seraient done les extr^mifcfe 
d’hyphes x'ompus et cloisonnes. On comprendrait alors pourquoi 
-ces cellules 3 ont plus longues que les basides, pourquoi leur som- 
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met est pins iiiincc quo la parol, pourquoi elics soiit siijeltcs a cles 
exsiidations et ties eoiieretions, pourquoi elles deviemicnt iionv 
breuses ou rares siiivant retut dc la soudurc, etc.. Pi'Ciioiis coniiiic 
exemplc ics Inobj^be chez lesqueis les cystides uboiuieiil. Taiitdt 
CCS eleriieiils se preseiitcnt seulemeiit sur Tarcte des lames, tunldl:. 
ils existent eii imbue temps snr ics faces, cc qiii indique que les 
lames elaieiit aiissi soudees entre elles. M. Kf uNER(commiiiiicatioii 
a FAc, des Sc., t. ISO, jy, 454, « Siir la nature des cystides chez les 
Basidiomycetes »)nc croit pas qu’oii doive s’arreter a une concep¬ 
tion semblable. Les cystides, dit-il, a soiit biiiiicleees aForigine et 
ii 'serait bieii etoiiiiaiit de voir unc cloison isoier nii artiede a denx 
noyaiix an soinmet ddine liypiie multinuclecc ».Mais ccs cellules k 
deux iioyaux iie soiit pas rares : « Les extremites des hyplics 
piieiques (poils) de Lenfiniis figrinas {loc. eii.) soiit toules 
biniieieees ». 

Je lie me dissimulc pas quo la formation des cystides el des 
parapliYses dans certains cas, chez les^ Corilcies ou les Discomy^ 
cHes, par exeiiiple, reste moins apparente.Mais on n'apas encore 
idudie CCS plantes a ce point dc Yue. Les Polypoves sent dans Ic 
lucme cas. Pour ceux-ci, je puis indiquer des maintenant unc 
observation an moins cmieuse. La vegetation so fait par la peri- 
phtnic. li existe toiijours a la mai'ge une zone plus on moins large, 
librilleuse, membraneuse, souvent cn bourrclet, ou s'accoiuplit Ic 
travail d’accroissenient. Je citerai une esjiece Ires conummo : 
Pol/poriiseersicoloi\ Lorsque ce champignon est en pleine vege-^ 
talion (non pas sec), on remarque sur son pourtour,a la face iiiliN 
rieure, uniisere blaiic toinenteux ou les pores ne sont pas encsorc 
differencies. Les alveoles sc ferment la, iimeguliers d’abord avec 
tendance a donner cies cotes saillantes paralleles, puis cloisonnes, 
labyrmlbcs ensuite, comme toujours ^ F^tat de jeunesse, enfin a 
oriftces rc^uliers ou inegaux selon qulls rat ete tires plus on 
moins par la masse du champignon surlout en periodc dc dossic- 
cation. Je crois ce mode d’accroissement generaL Les organcs 
d’un champignon superieur sortent toujours d’une masse non 
clifferencie'e et se forment par rupture des liyplies a des points do 
soudure determines. J’ai mdme eru remarquer, pour les por<5s, 
qui si on I'etranche legerement ou m^me si on deteriore seulement 
le bord de la marge siir un point la vegetation s’ai'reto en ce lien 
et il en resulte une irregularite importante dans le chapeau. 

Quoi qu’il en soit, ma remarque concernant la disposition dtt 
chapeau k Forigine rendra des services aux mycologues. Un agaric 
dout le haut du stipe sera strie apait le chapeau appligui sur le 
^pied ; en cas de JurJuratiens ou de Jlocons^ il -upait: les hords- 
enrouUs, ' 
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Qiiatre cas peiiveiit se pi'esenter : 

Chapeau applique sur ie pied ; 

2° Boras eiirouies ; 

3® Bords inixtes (eii menie temps appliques et eiiroules) ; • 

4^-' Chapeau applique sur im amieau (d’lmc maniere coinpiele ou 
iiiixte). 

Uaiiueau Teritahie n’est qu’un tissu de reiuplissage destine a 
eonibler mi vide dans Ie cas d’une application incomplete des 
organes les uns sur ies autres. Ce tissu sera plus laclic qu'uiileurs 
et son etude indiquera une composition ditTerenle. — L aiiiieaiide 
Lentiniis tigriniis dont parle M. Kuiixer me semble pluldt une 
coriinc. II est exterieur et derive surtoiit du voile general. 

Diagnoses. — 11 me rcste a domier une diagnose de mes trois 
Bolets types. li y en a deja beaucoup. Mais il est indispensable de 
nous entendre. 4insi Gramberg, dans un ouvrage recent Ires 
soigneb revu par Ricken {Pilze der Heirnat) donnc encore un 
erjdhropiis sous ie nom dc laridiis. 

Boletus liiridiis (Schaeff). — Chapeau brun terne, brun oiivace 
ou brun fuligineux, ires variable scion Fetat de 1 air, plus ou 
moins tomenleux ou vcloutcAb^ibord hemisplieriquc,puis convexe, 
sec puis un pen visqueux par la pluie ou la rosee, a tubes appli¬ 
ques SUP le haul dii pied etant jeane, de dimensions variables, 
parfois tres gros, jusqu a 30 cm. de diam. Tubes, jaune jonquilie, 
devenant bieus puis verclMres, longs au milieu du chapeau, atte- 
iiues vers ia marge et vers le pied, tres courts aupres de celui-ci, 
ce qui forme une depression. Pores rouge cinabre, I'ouge orange 
ou jaiines selon que ie rouge s"est plus ou moins developpe on 
terni, bieuissant au froissement, verdissant ensuite, puis rouge 
brun a la longue, arrondis a Fetat adulte. Pied a fond jaune mais, 
comine les pores, plus ou moins rouge cinabre ou orange avec un 
reseat! plus ou moins etendu olfrant les memes earactercs mais 
generalement dun rouge plus fence, de dimensions et de formes 
variables, souvent tres epais et ventru. Chair jaune, devenant 
proinptemeot bleue puis verte quand on ia brise, roiigissant a la 
longue surtout au-dessus des tubes et a la base du pied (couleurs 
toujours variables avee F^dat atmospherique, parfois a peine 
visibles), d’une longue conservation, Odeiir agreabie etant jeune* 
Saeenr acceptable. Comestible, mtoe bon^ 

Dans les bois, sur les lisi<^res, an boi^d des chemins, sous les ^ 
arbres isoles (chines,ch^taignierS,etc.), ires commun surtout Fete, 
environ qainze jonrs aprfe unc j^luiei i^ores 12-15 x5,5-(>-7 nimm.,. 
les'-plns,^jeunes biguttnlee’sL:,;'''’:V'/';^:;^ '"7'' ■'; b , 
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Boletus eryihropns (Pers.). — Chapeau brim olivace (coMmi- 
snbtomentosm), nuance de x’ouge fonce, grcnat tonce, mats rmssiji 
Jaiiiiatrc oerace, tres variable scion Pctat atmospherique, ioinen- 
teux* parlbis coinnie veloiite, giabrc cgaiemenl, avec dans certains 
cas iontes ces Yariatioiis sur Ic incnie chapeau, (labord |)i‘csq«e 
giobiileux. puis coiivexe, plus brun et souvent dilForiiK; sons Ir^s 
ariires isoles, sec puis un pen visqucux par la pluio on Ui rosee^ h 
borch enrmiles etantjeiine (Best le repetement qni s applique sm* 
le pied\ de dimensions variables, jusqii a 30 cm. de diann T’ukes 
^jauiies deveiiantbleuspuisverdatrcs, libres, souventlamelliibi’Uios 
pres dll pied priiicipalemenfc sous Ics arbres isoles, (anoituilio qui 
rappeiieun boietine quaiid le resle des tubes avorle). Pores 
cinabre, rouge orange ou jaunes conmie liiridiis, bleiiissaiil: ;iJi 
froissement verdissaiit ensuite, puis rouge brim a la longues 
petils, arroiidis a Fetat adulle. Pied a fond jaimo ainsi quo Lew 
X}ores, plus ou inoins jaune, cinabre ou orange avec des lloeoms 
(mouclieliires) ou des points d’lm rouge plus fonce, uniformeoienl 
rouge sombre vers la base, de dimensions et de formes variables, 
epais el ventru dans les bois, court cl cylindriqiie, meme onduld, 
sous les arbres isoles, attenue et pointu a rexlremitc inferioTSi.ro, 
Ce pied, quand il est court, est pointille au sominet et uniformo¬ 
ment rouge sombre clans les 2/3 inferienrs, parlbis avee xoimg 
annuliforme correspondant au decollement du revetement, Pisn- 
sooN dit(Syii. p. ol3) : « poinlu a Fendroit oii il entre clans U 
terre, rouge sang intendeurement ». Chair jaune devenant proinp- 
tement bleue, puis verte quand on la brise, rouge violaco Ibiioe 
ensuite en sccliant — 12 a 24 heures -«» (teintes plus ou moim 
visibles), toiijoiirs rouge sanguin sombre a la base du pied, db 
longue conservation. Odeur presque imperceptible, agmil)le, 
rappelant Lb sur les specimens ages ecrases. Saoear* ana¬ 
logue, un pen aslringeiitc (Pehsoon dil acide), Comestible, mdiiue 
bon. 

Dans les bois, sur les lisieres, au bord des chemias, sous les 
arbi'cs isoles (chenes, chataigniers, etc.). IFxcessiveiacnt coinuxuii, 
surtout Vele comme luridiis. Spores 10-12 x 6-7 mmin.,moins allon- 
gees que celles de liiriduSf a goutteleltes moins nombreuscs, 

Ges gouttelettes, pour tous les champignons,semblent dispata it re 
dans les spores bien naires ; une spore oCell^e me parait un 
ment jeune, en voie de developpement. 

Boletus satauas (Lenz). — Je conserve ce noia parce cju'il est 
linppaat, Men que tuberosiism ete prefere par Qjjttme Chap eat 
Wane grisatre, gris argileux oh alutac6 clair, verdhtre et mi§in.6 
bruMtre, lubrifi^, pruineux ou ti% finement tomeoteux, ! la fi:ji 
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•'■iin pen visqueux, comine les precedents, ^lobuleux puis eoiivexe^ 
•'^compact, a chapeau applique sur presque toule i'eteiidue dii pied 
‘Cta'nfcjemie, souvent volmiuneux (20-30 coi.de diaiii.). Tubes et 
pores ofTranl Ics memes particularites que les deux especes precc' 
■dentes, iHed de indme, mais jaunc au sominet, plus court dii 
.•rnoins au debut, voliiinineux, ovoide. Chair blanche, puis creme, 

■ bleuissant comine les deux especes ci-dessus, rougissant aussij 
surlout dans ie pied, douce puis yireiise, mals pas amere coninie 
p achy pus. 

Dans les hois feuillus, les bruyeres, sous les arbres isoles, dans 
les sols calcaircs (hois de La Lande, coinmmie de Magne). rnoins 
commun que bundas et erjdhropus. Juiilel-septembre, Spores 
12-13 X 6-7 mmm. 

GeBolet est fortbieii decrit et figure dans la monographie de 
M. Kalt.exbagh, de Darmstadt, annonctui dans ce bulletin et 
paraissant actuellement.L'auteur hidique que ia chair est blanche, 
miais parfois aussi jaune, ce quiest une raison de plus fiour jiistiilei^ 
ie rapprochement que j’ai fait de mes trois types. 

Si j’en jiige par ies premieres livraisons dii toL des Champi¬ 
gnons de VEurope centrale imhlies sous les auspices de la Societe 
Myc. alleinande (Bolets), par le petit voL Adna Jj5 egaiemenl, 
nous entrons danc la Yoie des simplifications que je prevoyais 
•depuis longtemps. Je suis tellement penetre de Finfluence de Fetal 
.hygrometrique de Fair sur les caractcres macroscopiques des 
champignons que j’entrevois a breve echeance une flore inyeoio- 
gique complete reduite k un petit volume de poc‘he. 

Je n'eiitrepreiidrai pas aujourd'hui de rapprocher de leurs chefs 
de hie tons les iJolets du groupe donl je m occupe. G'est im travail 
(le reclierches et de patience qui demande du temps. Je Joindrai 
"Seulement a mes trois types B. pnrpiireiis, actiiellement a Fordre 
du jour. Je m’appuie a cet ehet sur ce que dit Quiujur dans sa 
Fiore, p. 422 : « B. piwpureiis Fr. pent elre une variete de 
liiridas ». M. Kaluenbagh fait de purpureas Fr. une espcce col¬ 
lective. Je crois qu il y a eii effet sous cette denomination deux 
sinon trois champignons difTerents. Je les ai eus en mains et Je 
les trouvc fort bieii representiis dans Martix {Boletus siibtomeu’ 
tosiis de la region genepoise), tab. XII et XV avec pied reticule 
sorle de luridiis et tab. VI et XIII avec pied mouehete sorfce 
Aerjythropus, Les planches de MxVRtin ont du reste embarrass^ 
les mycologues qui croient voir la appendieulatm et regius.^^ Mats 
cet appendiciilatiis Scliaeff. que tout lemonde semble connaitre, 
.qu’esbce done au Juste ? La marge doit Stre appendiculee comine 
*6011 nom Findique. Or, personne ne parle de ce caraetere et je 
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iirtHoinic que la marge puisse elre cleboialuntc eu nieiiie teiiips 
qiic ie pied !‘(‘iicule. La pLaiiclie de Scuaeffkh, saiss lo reseau dii 
pied, me rappeiierailpluldl inipoliliis cti\IM. Koniiad et Matblanc ^ 
lionnenL dans leui* ouvrage, fc. 400, une {igure ([ui se rapprochc 
singalieremeiil de liirldas. D'luilre part, j'ai o!>serve im appendi- 
clout ies pDre^. d'tm beau jamie (rahord, soiit de,veiius 
oranges au b:>lit de lieares. Qiiau' a M. Kvllkmbacii, dans 
Adiui ■//.>, t. 0, ilg. 0, il represeiitc uti Bolet qui no doit pas 
s’td.oigncr beaucoup de i^erslcolor Rostk., abstraction faitc du 
reseau du pied. Reseau du rosle a etiulier do plus pres,car rauleur 
allemand ie dil iagace, Bernard dit pied subreiieule et Quelet 
parle d’lm fin reseau veineuK et hlauc. Or, subtomentosiis et oer« 
s/co/or possedent souveiit nil iaux reseau provenant. comme il 
est facile de s'eu reiidre coiiipte, d'eclatemenls a la surface du pied. 

' Tout cehi nf ameiie a penser que appendical at a$ n’est peut-ctre 
quTiiie especo collective tenant a la Ibis de versicolo 7 \ de liiridas 
et de piirpLireus. Pour ee qui est de la description cle Fries, elle 
n'est giiere plus convaincante que la figure do Sguaebteiu 
Je lie vois pas encore de forme purpurine a rapproeber de 
satana^, qui, dans certains cas, le rouge ayaiit avorte,^ pourrait 
elre confondu avec paaitjyas (amer, dilierence capitale). Lc IL. 
jdwdoxarilJms de M. Kallenbacii ra})peile beaueoiip satanas par 
sa forme. Mais sa chair franchement jaune le rapprocherait davan- 
tage de inridas. Quant a IL alMdiis Roq.. j*en ferais volcmiiers 
un satanas sans rouge (voir la description de Roques et la fig. do 
Holland) etjc ne le confoudrais pas avec ainanis Pers. qui ue 
se:u!)ie guere diHercr de r^adlcans Pers. Co dernier suns doute, 
eornine le dit M Kallenbacii = pac/n-piis (Fr.) ()ueiet. En 
Allemagne, on I'cgarderait ic yrai pac/ij^pus Fr. eornnui = oliva- 
ceils (Sell.) Quelet. Calopas seraita iclcnlifier ou a suppriincr. 


GORREGTIONS ET ADDITIONS. 

Dans mon article paru an present Bulletin, p'’ et 2' fuse. IDiC, 
|). 121, il y a lieu de faire les corrcelions suivantes : 

Page 123, ligne, cqiaississant au lieu do epaissant, 

— 126, avant-iJeriiiero ligne, 7,5 m lieu de 7,3 mram. 

— 127, 20^' ligne, 5-6 cm. x 5-7 mm. an lieu deinmm. 

— — 30^‘ — raver acutm et ioserire obtusus, 

A sciophjdlas j’ai omis ia description des lameiles : 

Lamelles argileux clair carhe (« nbscurenient bistr^es >> Fr.),. 
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avec 1 Rreic plus blanche, pubs brun ocrace, coniine'rouillees. 
toujours ayec FariHe plus clairc, adn^'es, un peuuiicinecs, attcniuees 
ilu stipe vers la marge, etroites;::!-2,5 mm., serrees, avec beaueoiip 
d'mteiiames. 

A propos (le Clildcybe gjv^ans Paul, j'ai re^u de noire ires 
competent et estime eollegue M. Peltereau une note que j anrais 
donnee ici si je n’avais pas craint d’abuser de riioslitalite qui ni est 
oflerte. Je la ferai paraitre au Bull, annuel de la Soc. Bot. des 
Deux-Seyres. II s’agit du mot gyrans que Fries aurait emp!o 3 ’'e 
par erreur. La legende de Paulej etant mai piacee, Fries a 
attribue a la figure da bas de la planche le iiom qui concernait ie 
specimen du haut, e’est-a-dir^ Clit. membranacea et tons les 
niycologues out suivi. Cette observation me parait exacte. Quant 
a PAULET,qui a donne le nomde gjrans a sa figure reconnue pour 
membranaceaAl a appele Hygrophovus eburneiis la figure du bas 
(prise pour gyrans par Fries), ce qui ne saurait ^tre admis 
puisque ce champignon a le chapeau visqueux, que sa description 
par Paulet (« chapeau un peu humide au toucher ») semble 
s’appliquer plutdt, ainsi que le pense M. Peltereau, a pirgineus 
ou nipeiis et que notre gyrans n’est pas visqueux. Oi% je suis 
arrive a etablir que, conformement a ma remarque [loe. cit,)f 
Pespece a bords replies, presque fermes sur le pied, nest qu’une 
anomalie et qu il s’agit du veritable Clit, tornata Fr. Jusque la 
Jlgnore la cause de cette deformation. Mais la chose me parait 
evidente parce que je trouve reunies toutes les formes de passage 
jusqu’a tornata type et que les cat^acteres microscopiques sont 
identiques. 



Quslijues exempiss de variations ohei de$ spores d^AgaricindSy 

par M. M. JOSSEKAND. 


M, le D^' R, Maire a publie ici mciiie (B. S. 31., T. XLll, p. 43) 
ua article dans iequei ii passe en revue toutes les. priiicipaieS' 
causes de variation qiii peuvent modifier I'aspect d'une spore. 

Get interessant travail est trop complet pour qii’il soit utile ou 
merae possible de signaler (Fautres causes que cedes indiquees. 
Xous relevons seiiiement le chapitre « variations intrinseques des 
spores », iiidependaminent de toute erreur de determination, de 
mensuration ou de modillcaliou due a unreactil etnous Fappuyons , 
des qiielques exemples suivants, 

InocYbe lanuginosa Bull. 

Nous prenons cette sp. au sens de Konrad et Maubx^anc, 
sans nous attarder a faire des recherche*; synonymiques sur ce' 
2 iom qui a certaiiiement designe plusieurs plantes. 

Nous avoiis, dans les leones selectae fangormnjmm bonne 
plaiiche et une exceilente description qui sufllsent a fixer 
desormais la tradition. Nous avons recolte cette sp. a Gluhieictte 
(Rhone), dans la mousse, sous un couvert 3:Abiespectinaia et de 
Picea excelsa, le 17 novembre 1926. Eile coiTespondait point par 
point a la description de MM. Konrad et Maublang, sauf en ce 
qui coiicerne ies spores pour iesquelles nous n’avons troux^e quo 
7,o-9xS-7 |jt au lieu de 10-13x7*9 indiqiies (tubercules compris 
dans les deux cas). La diflerence est done sensible, puisque ies 
1. S. F. donnent des dimensions superieures aux notres de 
pres de moitie. 

Mais xmici un second exemple plus remarquable. 


Colllbla semitalis Fr. = Tricholoma semitale Ricken. 

Le 14 novembre 1926, notre excellent collegue, M. Poughbt, 
nous rapportait cette especedu signal de la Moussiere,pres Givors 
(Rhdne). Les spores en etaient normales, e’est-a-dire parfaitenient 
arrondies a un bout et aigues-ianceolees h Fautre. Getto forme 
n'est pas rare ehez les Agarkines, mais il est pen frequent de la 
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Toir aussi accusee qiie cliez cette sp. Ajoiitons quelles mesu- 
raient 9-10 X 4,5-5 p-. 

Le 28 novembre 1926, nous avons revu la meme espece, 
rta^oltee a Vaugiieray. A notre grande surprise, nous ini avons 
trouve cles spores tout a fait diflerentes : elliptiques, done 
absoiument symelriques. L'ensemble de tons les autres carac- 
teres ne laissait aiiciin doiite quant a Tidentite du cliampignon. 
D’ailleurs les spores eiles-memes, si eiles avaient une silhouette 
autre, mesuraient 9-10 x 4,5-5 pi comme celles de la premiere 
recolte. 

Nous disions que cet exemple etaifc plus remarquable que le 
precedent, car, dans le cas d'l. lanuginosa, seules les dimeiisit)ns 
avaient vai'ub niais non la forme. 

Hebeloma anthraeophilum Maire. 

Le 18 septembre 1926, nous recoltions cette espece a Cheiielette, 
Slip terre brillee et nousy trouvions tousles caraeteres indiques, 
a Fexception de rornementalion des spores qui sont dites verru- 
euleuses et que nous voyions a peu pres lisses. Nous expedions 
cette sp. a notre collegue de Neuchatel, M. Konrad, en lul 
signalant cette particularite. M. KonRxID nous repond <( j’ai vu 
bier soir vos spores finement veiTuqueuses auxindividus miirs », 
Nous ne savions plus que penser et, devant cette contradiction, 
nous n’avons pu que nous suspecter d’ayoir fait une observation 
insuffisamment rigoureuse. Nous avons done repris les ecliantillons 
que nous avions conserves ; mais, malgre tout notre soin, nous 
n’avons vu que des spores parfaitement lisses. Nous ne savions 
comment concilier ceci avec ce que nous avait ecrit M. Konrad 
dont les examens sont si methodiques. 

Precisons que nous iFobservons jamais les spores autrement 
que et, par consequent, mures. 

La clef de Tenigme nous futfourniepar toute une serie derecol- 
tes faites ulterieurement. Hebeloma anthraeophilum a 6U, cette 
annecs ires commun dans ia region lyonnaise et nous avons pu en 
examiner bon nombre de lots dont plusicurs provenant de Ciiar- 
bonnieres (Rhone) fm novembre, debut decembre et un autre 
recolte a Vaugneray (Rhone), par M. Poughei\ le 14 novembre 
1926. Tons sur terre bruise. 

Or nous avons pu constater que la verrucosite des spores est 
extramement variable et pent disparattre d peu pres complMement 
dans certains cas, au point de ne plus atre perceptible a rimmer- 
sion, alors que,'dans, d'aulrcs, eile est teiiementnccusee qu’on ne* 
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saurait la raecoiiiiaiire avec un objectif a sec el uii gTossissemciit; 
mediocre. 400 diametres, par exemple. 

ATiiiit d'ecrire ces iignes, nous venons d'examiner a nouveau les 
difterentes sporees de cette espece quc nous avons eii collection et 
ceci en serie^ done dans des conditions d’optique et d’eclairag*e 
absolument sembiables. 

Nous avons pu verifier une fois de plus que B. cmthiYieophllum 
preseiife de grandes variations dans la verrucosite de son 
epispore. 

Enfin, pour donner plus de poids a ces remarques, citons M. 
I’Abbe Bourdot doiit on sait toute la competence, resuitat d'uiie 
infinite d'examens microscopiques : c( Dans la pliipart des especes 
quej'ai eii a eludier cette annee, les spores se sont monirees 
sensibiemciit plus petites et, dans certains cas, de pres de 
moUie (i) » (Bourdot, in Utt). 

Void done trois exemples de variations de spores : D ex 
amplitndine ; 2*^ ex fornna ; 3"^ e.r sculptnra, Qu’en conciure ? 
Ceci, que dit exceliement M. le R. Maire dans Farticle cite : 
« Beaucoup dc mycologues ont une tendance a croire que les 
caracteres microscopiques sont plus constants que les aulres. 

C’est queiquefois vrai.mais bien souvent ie caractere 

microscopique parait plus constant uniquement parce que, d'acces 
plus difficile, il est moins souvent etudie ». 

Enfin remarquons qullconvient d'etre extremernent prudent dans 
la creation d’especes soi-disant nouvelles, ne se distinguant d’une 
espece deja connue que par une difference dans Faspect de la 
spore, quand bien memo cette difference serait assez considerable. 
Au surplus, ceci est tres general et ii est pen recommandable dc 
mettre en circulation des noms nouveaux pour designer un cham¬ 
pignon separe d’un autre par nn seal caractere qui pent (Ure 
aberrant et qui Test pi'obablement si Fensemblc de tous les aiitres 
caraettmes est concordant. 

Lyon, fevrier 1927- 

(1) C’est noRS qui soulignons. 




Motes critigues sur guelques Champignons du Jura, 

Troisieme Serie. 
par M. P. KONRAD. 


Wons coiitinuons ci-dessous la publication des « Notes critiques » 
dont ia premiere serie a paru dans le Tome XXXIX, p. 27 (1923) 
du Bulletin de la Societe mycologiqiie de France et la deuxieme 
dans le Tome XLl, p. 33 (1925) du dit Bulletin. 

Les notes qui forment cette troisieme serie out ete presentees a 
la Societe lors des sessions dc BelMme en octobre 1925 et d'Alger 
en noveinbre 1926. Rappelons que ces deux interessantes sessions 
out ete presidees par M. Rene Maire, ce qui nous a Talu 
ilionncur de soumettre les dites notes a la critique de ce Matoe 
de la mycologie contemporaine. Nous avons, bien entendu. tenu 
compte, dans leur redaction definitive, des observations que Ton 
a. bien voulu nous faire. Nous saisissons cette occasion d’exprimer 
encore ^oute notre reconnaissance aM. Maire pour Imteret et la 
bicnvoiliance qu'il n"a cesse de nous temoigner. 

Puissent ces quelques notes, destinees a faciliter la determi¬ 
nation d'un certain nombre d’especes, apporter un pen de clartc 
dans un doinaine qui en a le plus grand besoin. 

Nous suivons pour le classement des especes de cette nouvelle 
serie Fordre syslematique des « leones Selectee Fungorum », 
publics par P. Konrad et A. Maublanc-, a Paris, armees 1925 et 
suivantes. 

Lepiota brunneo-incarnata Chodat et Martin. 

Nous avons recolte le 24 octobre 1926, dans leParc dela Grange 
a Genfeve, unejolie Lepiote, appartenant au groupe des Clypeo''- 
larim, caracterisee par la belle couleur incarnat-vineux du cb^>< an 
et du pied, lous deux squamuleux. 

La determination de cette espece nous a conduit a J^iota h 
peoZa de Barla, Champ. Alpes-Mar., p. 26, pi. fig. t 

(1889), dont la description et les figures correspondent avec nos 
specimens. • 



Or, lapkritcdoEAUL.vnVstpas Lepioia Iielveola de Buesadola,, 
createur Je I'espece : ies Fungi lricl6iitini, voL 1, p. tab. li)?, 
fig, 2 (18S2) lie laisseiit aucim doute a cet egard. 

Disoiis en passant que nous lie coanaissons pas la Aanitabic 
LepuAa helpeola Bres. et que bien des espeees diilerentes doivent 
avoir etc prises pour elle ; nous veiions devoir cjiie c’est le cas. 
lie Vhelveola de Barla ; c'est aussi eelui de llielveola dc ()uelki\ 
FL mvc. et Bataille, Fi. monogr., doiit Lange, Agar. Denm. 
{■ 1915 ) dit €|u elie lui senible etre Lcp. Forqiiignoni Quidet. 

Ceci deinontre qiill v a lieu d'etre circoiispect avaiit d’acceptcr 
!a iiocivite cle Lepioia heleeola, espeee dangereuse suivant 
Menjer et Monnier (Dull. Soe. mjx. de F/\, XV, p. 313 (1899). 
Est-oii siir que le eliampignon qui a provoque les empoisonne- 
Bieiits decrits est bien Lep. helveola Bres.? 11 nous parait que 
eette question devrait etre revue ; peutA^fcre bien que le jugeincnt 
sur la Iiocivite de Lep. heleeola sera reforme un jour. 

Xotre champignon de Geneve n est pas non plus la var. de 
Lange de Lep. helueola Bres., ne didcrant da type que par ics 
spores plus pelites. Ce iVest non plus pas Lep. helveola, var. 
Barlae des Fungi Tridentini, vol. II, p. 4(1892), dont Bresadola 
dit que c’est Lepioia mesomorpha de Barla, Champ. Alpes-Mar, 
[non BulliardL Ce n’est pas davantage Lepioia Barlae de 
Quelet, 2i® suppL Jura et Vosges, in Assoc. IV. pour Av. des 
sciences (1897), espeee que Barla, Champ. Alpes-Mar. ,* figure et 
decrit sous le nom errone de Lepioia cristata et qui ii'est pas la,, 
vraie cristata Fries a spores tronquees. 

‘X’otre espeee de Geneve, decritc par Barla sous le nom errone 
de Lepiota helveola. a regu plusieurs autres iioms. 

Tout d’abord Patouillaud en a fait, en 1905, Lepiota Baidas 
Pat., puis, constatant que ce nom etait prcoccupe par Lepiota 
Barlae de QuELET(1897),rabaplisck LepiotaBaidaeaaa inCongres 
Soc. savaiites de 1908, p. 249 (1909) en renvoyant pourle detail a 
son texte de Lepiota Barlae, Bull. Soe. mrc. de France, XIX, 
p. 117 (1905), Champignons algcro-tunisiens, dont nous extrayons 
ce qui suit : « Nous desiguons sous ce nom le champignon ligure 
c? par Barla, Alpes-Mar., dont nous avons etudic plusieurs specL 
« mens recueillis a Laghouat ( 1 ). Cette plante indiquee par 
(( B^rla coinme Lepiota heloeola Bres., se distingue immediate- 
« ment de la foimie typique jiar une couieur violacee ou vineuse 

(i i A Toccasion deia Session d’Alger de la Soc. myc, de Fr. en nov, 
nous sommesalld lusqu’a Laghouat, oasis saharien k 500 km. an sud d’Alger 
nous y avons cherchd noTe plan'e dans Therhe des talus sableux, mais. 
inalheureusefflent en vain. 
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« repaiuliie siir toutes ses parlies. Dc plus, sa stature est plus 
« I'obuste, son stipe p)lus fort, plus epais, bleu caracttnase par son 
«. aiiiieaii etroit, brun-roux et par ies larges squanies eircuiaires 
« qui eliausseiil les deux tiers iiilerieurs ». 

Plus tard, eii 1912, Saccaudo et Trotter oni baptise la me me 
espece du nom de Leploia PatotiiLlapcli. 

Or, a I'epoque ou Barla decrivait noire espece sous le nom 
evvone Leploia heheola et avant que Patouillard eii fasse 
Lepioia Barlae, puis Lep. Jhirlaeaiia^ cclle plaiite etait decrite 
d une facon tres rcconnaissabie par M. MartiNj de Geneve, sous 
le nom nouveau de Lepiota hriinneo-incarnata in Bull. Soc. 
botaniqiie de Geneve, n° b, p. 222 (aout 1883], Les desshis origi- 
naiix que nous avons vus, fails parM. Martix, ne iaisseiit aucun 
doute ; il sTigit bien de la meme espece, caraderisee par sa couieur 
vincuse. Et coiiime ie nom speeiiique dlielveola, que lui a doime 
Barla, correspond a autre chose ct que bninneo-incarnata est 
antericur a Barlaeana de Patouillard, noire champignon doit 
s'appeler Lepiota bniimeo-incarnata Cliodal ct Marlin. 

Uii detail doit encore tdre mis au point, celui de ia dimension, 
des spores. 

Nous sommes en eilet en presence de dimensions diilerenles : 
M. Martin indique pour ses recoltes, route de Ciiatelaine et 
Corsier (region de Geneve) 8-10 X o-G a ; Barla ne mesure pas 
les spores ; Patouillard indique pour les specimens de Laghouat 
8-10 X S |L. Or, nos specimens du Parc de la Grange (Geneve) ont 
des spores de 4-G x 2 1/2-3 p ; la forme est la mdme, mais elles 
sont la inoilie plus pelites. 

M. B. Maire, qui a bien voulu examiner ce cas, au cours de la 
session d’Alger de la 8oc, myc, de France^ nous dit qu’il ne laut 
pas nous arreler a cette dillcu*ence ; il a dans ses notes des 
specimens algcriens de la nicine espece, avec spores de 6-7x3,S [x, 
Dans le groupe des Lepiotes voisines de Lepiota helveola, ii y a 
des formes macro, et microspores. 

Lepiota helveola presente en effet des differences scmblables : 
Fespece type de BuESAnoLAa des spores de 8-10 x G /a ; la Amriete 
Barlae du mCmio auteur ies a de 6-7 x 4 y et la var. de Lange de 
7 1/2-7x3 a. 

Lepiota brunneo4nearnata est surtout earacterisee par le cha¬ 
peau ct le pied squamuleux et de teinte Aineuse. C'est une espece 
meridionale, remontant jusqu’a Geneve et Paris. 

Nous figurerons les formes normale et inicrospore de cetle 
‘espece dans les leones .Selected Fungorum, fasc, 4, PL 13., En 
attendant, en Amici la description : 



148 


P. KCOfRAT). 


ClKini';}!’! rM'ii chai-hu. <ralior<.l senii-ojohuleux, cainiiaaule-convexo, on 
coriipaiiijio-coinqiie, puis elale. faibien.’ont mameloimb, jusqu’a 4 cm. 1/'J 
de diam.. im-ariiai [c'd**. m.-nvrri dcs U* d-'dmt <le hOjiiaiiics ;ippli([mk\s, 
co'ireod*.ifues. liuailjrciises, ]'dus «.iU notuis lu^’aces, rougc-Iiiacia-virKMix, 
I'runissanl, plim 'iujcees an immln* ; nm.rg'e mince, ern'ciikie, un |icu 
dciHjrdaiit'o*. I amelios sorrees, Ires iibre<, nndne distaiiles, asscz larg’es, 
veataies. klariclics, so tacliani a la lin vcm’s ia marge de vineux-purpurin 
sale : arete ilocuiineuse ipar Ics cedluies marginales). Pied farci puis 
flstuleux, egai, plus ou moins allongeo ])iaDchatre ou incarnal pale et 
faiioeux au sominef, ebausse dans scs deux tieis inferieurs du voile 
fibrilleux-squanuileux, a meches eoneentriques, semblabies el concolores 
a cellcs du chapeau, plus serrees cn bas, formant a sa partle sup(d'ieure 
un anneau etrolf. sinueux, idancliatre et fugace ; a la fia sqiiamos et 
anrieau disparaisserd. moiiirar.t ie pied simplemcnt iloconneux. Chair 
teiidre. blanche, devenaiit plus ou moins incarnal-Iilaciii'pale au pour- 
tour, dans Ie pied et sous la culicule ; saveur et odeiir faibles, urr peu 
amarescciites. Spores hyalines, blanches cn tas, ellipsoides-ovoides-pru- 
niformes, lisses, <ic grandeur variable, 8-10 X 5-Cg dans les formes nor- 
iiiales et 4-6x2 12-3 [a dans ies formes micros[)ores."Marge deslameilei 
lieteromorphe, abondamment garnie de cellules claviformes, hyalines, 
30-42x8-12 li,. En iioupe de quelques individus dans I’herbe an bord des 
liaies, des talus, des allees, dans ies tnarcs, etc, Ete-automno. Rare. 
Espccc meridionale ; Nice iBabla), A'Vique du Nord (Patouillabd, 
R, Maibe), remonlant jusqu'a Geneve (Mabtix, Komud) et Montmorency 
(iiouDiEa). Comeslibiiite non essayee. 

.Pluteus eervinus ScliaiOer, Subsp. atromarginatiis nom nov. 

Syxo.nyme Pluteus umbrosus Bresadola [non Ricrex. etc ]. 

Nous connaissons deux champignons diflerents, decrits d une 
fa^on parfaitement i^econnaissabie j)ar la plupart des auteurs 
moderaes et qui portent le meme nom : Piiiteas umbrosus Pers. 

L un est un champignon hien connu, ap^partenant au gToii|)c de 
PL eervinus Sclueffer ; il est de couleur foncee et croifc sur les 
souches de sapins des forets moiitagneiises ; il est assez commun 
dans Ie Jura on nous le rencontrons chaque annee ; ii a les memos 
spoi'es et les memes cystides hyalines a crochet que JH. eervinus 
et est caraeterise par des lamelles heteromorpbes avec cellules 
marginales en ballon remplies d'un sue brim, colorant la marge 
des lamelles eu brun-noir. Ge champignon est le PL umbrosus 
Pers. de Quelet et de ses disciples (Bigeard et Gxjillemin, 
M, Batailie, etc.) aiosi que de Bresadola ; il est tres bien decrit 
et figure par ee dernier auteur dans Fungi Trideiitini, II, p. II, 
tab. 116. Cost probablement, aussi Pespece de Gooile, pL 306 
.[304], Nous ie figurons dans les leones Select®' FungoraiUjKoNRAU 
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et Maublanc, PL 19. Gertaias auteurs aioJenies, tels Rickuxa 
Lange en font ane siiaplc tbrme ou variete de PI. cervlmis. 

L'aulre est im elianipigaou' tres diirerent, beaueoup plus rare, 
que uous ii’avoas jamais rencontre dans ie Jura, mais que nous 
coniiaissoris par M. Martin, qui La trouve dans im hois de pins 
pres de Geneve ; ii a ie chapeau iietteoient pelucheux et des 
cystides ciaviformes, sans crochets, renipiies d’liu sue jaiinatre- 
ocrace-brunatre. Ce champiguoii est tres hieii decrit sous le noni 
de PL iimbrosns Pers. par Ricken qui La hgurc, par Lange, Rea, 
etc., auteurs modernes donnant des indications niicroscopiqucs 
caracteristiques. Ii est aussi tres bieii Ogiire par Boudieiu leones 
myc., pi. 1)0, quoique les cystides des lameLes iiy soni pas 
indiquees, mais sous ie nom errone de PL Roberti, le vrai 
PI. Roberlllh'. etant une especc diilerente a chapeaublanc. 

Boudier publie encore un PL umbrosiis Pers , pi. 88, que nous 
ne poiivons identifier. )i en est de nieme du PL umbrosiis de 
Gillet, eomme celui de Fries, iesqueis, a defaut de caraetk^es 
microscopiques, peuvent etre attribues aussi bien a Pune qu’a 
Laulre des deux piantes repondant au nom de PL umbrosiis. 

Rest evident que ie nom d'umbrosiis ne pent etre maintenu 
pour deux especes dillerentes appartenant an meme genre Pliiteiis. 

La question qui se pose est de savoir laquelle de ces deux piantes 
est le vrai umbrosiis de Persoon et de Fries ? Or, cette question 
ne sera jamais resqlue avec certitude et la preuve ne sera jamais 
faite que Ie vrai ambi'osiis Pers. ou Fries est i'espece de Quelex 
et de Bresadola ou cede de Ricicen, Lange, RexV, etc. 

Dans ces conditions ie mieux serait peut»6lre de se ralller a 
idivis de M. R, Maire a qui nous avons soumis ce probleme et qui 
nous a aimablement repondu : cc Je crois quhl faudrait ecarter le 
« nom de PL umbrosiis Pers. qui est mort-ne et sera toujours une 

cause peiunanente de confusions et d'erreurs ». Cette solution 
radi/'ale, si die pouvait etre admise par tout le moude, aurait an 
moiiis i avantage d'etre definitive. 

Nous laissous a notre vend’e Maitre, M. R. Maire, ie soin de 
revidr la question et de rebaptiser, s'il ie Juge k propos, le PL 
iimbrosus sensu Rigken, Lange, Rea. 

Pour le moment, occupons-nous du premier PL wnbrosiis, soil 
de celui de QuELExetde Bresadoua. 

II est incontestable que ce champigaon doit etre rattache i PL 
aerpinns Schaeffer, espece tres polymorphe, comprenant piasieprs 
varietes ou sous-especes, toutes caracterisees, de judme que ie 
type, par leurs cystides a double ou triple crochets, qdi se trou-^ 
vent abondamment aussi bien surM’ar^le\;que''Shellies -facqs ,dhs. 



lameiles. A^’otre phinte aTaiil le meiiie facies, les ineiiics spores el: 
ies liiemes cysiides qiie PL cenunns nc peut qii'etre ruitacliec a. 
eelie e-.pece type, iiiais coiiime Subsp. se distirignaiit par ses 
laiiielies bordees de brnn-Doir. Cette opinion etait deja ecile dc 
Quelet, qiii dans FI. inyc.dait de son umbrosus Pers. line Yuriide 
de PL cei^^iniis. G’est egalenient cello de Ricken et de Lange qui 
font de iiotre plaiiteune simple forme on variete de PL ce!‘vin.iis. 

Noire plantc, devenant une sous-espece de PL cen'luns, nous 
aiirions ie droit strict de i’appeler zz/?i5/'Oses, iiieme eii mainleiiant 
Faulre iimbrosns a tiire d'espece. Cependaiit, il est preferable 
d’eviler loute confusion en n'ernployant pas ie_ meme nom pour 
deux eliampigiioiis dillerenls. inome si Pun est unc espeee ct Taiitre 
une soiis-espeee. Nous proposons done pour la sous-espoce do 
PL ceiviniis le iioiii non equivoque cYatromarginaiiisL 

Notre piaiite du Jura devient ainsi Platens cerPimis SchaelTer, 
Subsp. atromarginatm nom nov. (synoiiyme : PL umbrosus 
Quelet, Bresadola). ■ 

Quant a Tautre plante, sans cystides a crochets, appelons-Ia 
provisoirement, comme Ricken, Lange, Rea, Pliiteiis umbrosus 
Pers. (synonyme PL Iloberii Boiidiei\ non Fries) jusqu a ce qu’il 
en soit decide autrement. 


Stropharia semiglobata (Fries ex Batsch) Quelet. 

Syxoxvme Stropharia stercoraria (Fi'ies ex Bulliard) Quelet. 

Chacun connait ceite Stropharia seniigiobuleuse que nous 
rencontrons assez coinmunement sur de la bouse et du crottin, 
caracterisee par son chapeau jaune, glabre et visqiieiix, par son 
pied ailoiigtq ses lameiies larges et ses grandcs spores. 

Comme dans bien d’autres cas, nos premieres determinations 
nous out conduit a deuxnoins dilferents et, sur la foi des auleuns 
cdassiqiies, quo nous rdaurions pas eu autrefois la temeritc de 
mettre en doute, nous avons cru distinguer semiglobata el; 
stercoraria ; nous avons ainsi figure, il y a plusieurs armccs, des 
specimens portant ces deux noms dans la collection de nos plan¬ 
ches originales. ^ 

Or, ces specimens sont si manifestement sembiablesv que nous y 
avons regarde de plus pres. Depuis quelques annees, en effet, 
nous avons examine attentivement toutes les recoltes que nous 
avons faites de ces soi-disant especes ; nous venons de consulter 
la litterature a noire disposition et aboulissons a cette conclusion 
q[ue nous sommes en presence d’une seule et meme espeee. 
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Toyons rapidement cc qui en est des soi-clisaiit caracleres 
"dislinctifs : 

Les auteurs du siecle dernier, Quelet, Gillet, Saccardo, etc., 

' suiveiit Fries et font de semiglobaia une espece a chapeau iieiiiiS' 
plieriqiie et a pied creux, landis que siereojYiria aiirait ie chapeau 
liemisplierique puis convexe-aplani et le pied rempii d'une moeile 
separable. En realite, semigiohata comme ster cor aria out ie 
chapeau cl’abord heinisplierique puis convcxe et le pied d'abord 
farci puis rapidement llstuleux. 

Ell ce qui conceme Thabitat, Ricken fait de sicrcoraria une 
espece rare croissant directemeiit sur le fumicr, et notammeiit 
sur la bouse de vaclie, tandis que semigiohata ne serait pas rare 
et ne eroitrait jamais directement sur ie funiier. Or, ces deux 
champignons appartiennent aux Merdai^Ue de Fries et croissent 
aussi bien Fun que Fautre sur les excrements ; nous les aroiis 
toujours troiives sur ou au voisinage immediat de bouse de vache 
ou de crottin de cheyal, dans ies pres, les paturages et les hois ou 
au bord des chemins de pacage* 

A lire Quelet, il sembierait que les spores de semigiohata soiit 
plus petites (16 u.) que celles de ster cor aina (22 [j.). Or, suivant 
Ricken, Rea et Lange, la dilTerenee est insignifiaiite : 18, 17 el 

19 g pour semigiohata et 20’ [x pour stercoraria. Nos mensura¬ 
tions x'epetees nous out montre que la dimension des spores est 
assez variable sur un m^me specimen et meme dans une seule 
preparation. Saccabdo, Fi. Ital. Crypt. (Bresadola) va jusqu'a 

20 [L pour Fune eonime pour Fautre des especes. Nos inoyennes 
nous clonnent pour les deux soi-disant especes 14-20 x 8-10 ji, 
exceptionnellement jusqu’a 22 X 11 g- 

Enfin, quant aux cystides, nous avons constate a tons ies 
specimens observes que les lamelies sont heteromorplies et 
garnies de cellules marginales cylindriques-claviformes, epaissies 
a la base et un peu moins a la tele, raesurant en inoyenne 
28-40 X 6-iO a. En plus de ces cellules marginales. nous n’avons 
pas vu de cystides proprement dites, mais ii y a ci et la sur la 
marge comme sur les faces des lamelies des cellules vesiculeuses 
ellipsoides-ovoides mesurant de 30-35 X 10-13 [x, c|iii nous parais- 
sent simplement etre des basides steriles ; les basides normales, 
munies de leurs quatre sterigmates, ont en effet la meme forme et 
la dimension 28-33 X 12-15 jx, L’observation de Ricken, 

<jui dit de cesdei|X especes macroscopiquement semblables qu^eiles 
sont shrement distinctes microscopiquement par leurs cystides, 
ne nous parait pas fondee. RicKen distingue en effet 
/par la presence ^ de cystides sur les. faces des lamelies,/tandis que 
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Lange n'en a trouve C|ii h s^niig'lobciid^ ce c|iii iiii iciit dire . « lliis 
character seems to be Taciiiatorj ». Eii reaiite, il ii'y a pas cie 
veritables cystides, iiiais seiilement des basides aiiormalcs aussi 
bien a semigiobaia qnk stercoraria. 

Si niaiiiteiiaiit nous eonsuitons ies IconogTaphies, nous voyoils 
que Gillet, commie Rigeen, figurent semigiobaia et pas stereo- 
raria, Cooke seui figure ies deux especes: stercoraria pL S66 [538] 

semigiobaia, pi. 507 [539] ; or; ces deux planches se ressem- 
blent tenement qu ii iRestpius possible de douter de la synonymie 
des especes. 

Lange maiiitieiit ies deux especes dans ses Studies in the 
Agarics of Denmark,Part V (1923), mais ajoute p. 34 : (( laniincli- 
« lied to regard stercoraria as a mere form of semigiobaia. It. 

« is generally larger, and rather stout, the stem somewhat lloc- 
« cose under the viscid coating ; but the only real diflerence is 
« the convex, then expanded and almost flat cap ». 

Les diiierences relevees par Lange sont si pen importantes, eii 
tons cas si peu specifiques, que nous n’hesitons pas a rcunir ces 
deux soi-disarit especes en une seule. 

Agaricus semiglobatiis et siercorariiis figurent tons deux an 
Syst. myc, de Fries, voL 1 (1821), ouvrage constituant le point de 
depart de la nomenclature mycologique pour les Hymenomycetes; 
semiglobaius s’y trouve a la page 284 et a ete cree par Batsgu en 
1786 ; ster cor drills vient ensuite, pag'e o9i et a ete cree plus tard 
par Bxjlliarb en 1791. Bans ces coixAilions semigiobaia est an 
benefice de la priorite et stercoraria devient simple synonyme. 

Notre champignon doit done s’appeler Siropharia semigiobaia 
(Fries ex Batscli) Qiieiet. 

En voici la description : 

Chapeau peu charnu, hemispherique puis convexe et un peu apiani an 
sommet a la fiu,parfois un peu obtus-mamelonne, jusqu’a 3cm. diatn., lisse, 
glabre, visqueux, luisant par le sec, jaune, citrin-verdAtre ou jauntltrc-* 
paiile, plus pale vers la marge. Lamelies peu serrees, aduees-siou<§es, 
unciiiees par une longue strie^ Ires larges, blanch^tre-cendr4 puis brun- 
oliv4tre et pourpre-noir^tre, blanches sur I'arMe. Pied a moelie fibreuse 
puis rapidement fistuleux, droit, grMe, allonge, %al, un peu epaissL 
bulfaeux a la base, jaunatre-p4{e ou paiile, recouverfc d’un voile visqueux 
au-dessous de I'anneau distant, membraneux, visqueux, mince, etroif, 
iiigace, noir a la fin par les spores tombees. Chair mince, surtout a la 
marge, paiile rousstoe pile, douce ; odeur nulle ou un peu farineuse. 
Spores brun-poiirpre en tas, violeUilacin puis brun et subtransparentes 
sous le microscope, eliipsoides-ovoides-oblongues, lisses, avec pore ger- 
minatif, 14-20 XS-IO F-, exceptionneilement 22 X 11 ji.. Lamelies lietdro- 
morphes, gornies de cellules marginales hyalines,, cylindriques-clavifor- 
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mes, epaissies a la base et iin pen a la tefe, 25- i0x6-10 jx. Pas de vei’ita- 
bies cystides ; parfois des basides steriles, hyalines, A^esiciileuses, eliip- 
soides-ovoidesjsans sterig‘niates,sur les faces et surlamarg’e des lamellss, 
30-35x10-15 fx, poiivant etre prises pour descyslides. En petites troupes, 
sur oil au voisioage immediat des excreineiits, bouse de vache, crottin 
de clievai, dans Therbe des pres, des palurages et des bois, an bord des 
chemins de pacage,* iieux Immides .Printemps-ite-auiomne. Assez 
commun. Non comestible ; probabiemerit inod‘ens.if, niais en tons cas non 
recommandable. 


Pholiota adiposa (Fries) Queiet. 

Nous elisions dans une Note critique precedente — \^oir BulL. 
Soc. Myc. de France, XLI, p. 46 (1923) — qiie Fespece generale- 
inent prise en Suisse comme en France pour Pholiota adiposa est 
en realite Pholiota aurwella (Fries ex Batscb) Qiieiet ; nous 
terminions notre expose par ses mots : « La vraie Pholiota adi- 
« posa existe-t»eile ? Si oui, ce doit Hve une espece tres voisine 
c< d'aurioella. Nous ne la connaissons pas. Ricken et Lange en 
(( font une espece dillerente d.'aiirioella par les spores plus petites. 

« Cette Pholiota voisine, a petites spores, existe-t-elie en France^ 
<( en Suisse et ailleurs ? A nos collegues de se prononcer ». 

Cette question nous a valu Faimable envoi par M. Jakob E. 
Lange, professeur a Husniandsskolen ved Odense, Danemark, de 
plancdies originales de Pholiota aiirieellael adiposa que cet auteur 
a bien voulu nous coinmuniquer. Nous avons ainsi pu voir que 
Ph, aiirloella etait bien Fespece telle que nous la comprenons, 
done telle que nous Favons decriledans la Note critique precitee 
et figuree dans les leones Selecla3 Fungorum, Konrab et Mau- 
BLANG, Pi. 74. Qiiand a Pholiota adiposa, il s’agit en elTet d une 
espece voisine, mais distincte, caractcrisee surtout par ses petites 
spores et dont M. J -E. Lange nous dit : « e’est uuc espece Ires 
« remarquable, qui croLt exclusivement sur les touches delidtres, 
« tandis que Pk, aurwella croit au eontraire sur des arbres diife- 
(c rents et souvent assez baut sur les troncs pouiTis ». 

Non content de nous communiquer ses planches originales, M. 
^J.-E. Lange a eu Fextreme obligeance de nous eiivoyer le 28 octo- 
bre 1926, une toufle cespiteuse fraicbe de fholioia adiposa' qui, 
malgre la distance Danemark Neucbfitel, nous est arriv^o en boii' 
etat et que nous avons pu ^tudier, peindre, presenier a la Sob. 
neuebateioise'ides' Sciences naturelfes et. ,in'bnie:"'deguster an point. 
.de„„vue;de, la eo'piestibilite. , ''b'\ a " 

'. ,NpuS'' av. 0 ns^;ainsi^ .pu ;.;nous ^ eonvaine're,; qne,, 'Pholiota adipos^M^ 
''vraie, uMtait pas.pee 'espece 'Gantomev^Cette)e5'pece:di®re/''de^^ 
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Uota aiirivella surtoiit par ses spores plus pelites el moiiis 
rees, mats aussi par les cellules margiiiales cles iaiiiellcs phis 
petites ainsi c[iie par le pied creux et plus visqueux ; Jes iaiiullcs 
des Jeuncs iiiclividiis sont un peu plus jauiies ; Fliabitat csl, aussi 
quelque pen diilerent. La chair est coloree coinme celle de Pii. 
mirivella et non pas blanche coinme ie dit Fries par erreur dans 
Hyei. Ear. 

Et maintenant a nos collegues de voir si cette espece du Nord 
lie se trouve pas en France et dans les regions limitrophes. 

Nous la tlgurerons dans les leones Selects B'^ungoruiii, fasc. 4, 
PI. 75. En attendant, en voici la description : 

Chapeau cliarnu, campaiuiie-convexe puis ^tale-hossu, jusqu’;,i'.12 cm. 
diam., giutineux, non l^ygrophane, luisant par le sec, d’uii beau jauno- 
cilriii a jaune d or, plus fonce au sommet, couvert concentriquemeiit de, 
grosses meebes squameuses apprimees, rouiile-brunhtre, cadiiques, dis- 
paraissant a la fin ; marge mince, d’abord enroulec puis siiiueuse, 
Lamelles assez serrees, adnees-emarginees, larges, separables, jaunes 
puis faiive-rouilie sale. Pied farci puis tot creux, allonge, egal, genera- 
iemeiit non buibeux, plutdt aniinci en bas, jauiie-citrin, rouille«bruni\tre 
et plus fonce a la base, reconvert de meches ecailleuses, retrousSf§es^ 
glutineuses, cadiiques, rouille-bruiiatre, formant en haul un anneaii 
iloconneiix, concoiore et fugace. Cliair jauu^lre-phle dans ie chapeau, 
jauoe dans le pied, un peu rouillee a la base, douce, inodore. Spores 
fauve-rouille en tas, jaun§.tres tres pale et transparentes sous le micros¬ 
cope, cllipsoides-ovaies-ovoides, lisses, petites, 5-6 1/2X3-4 jx. Marge des 
lamelles heteromorplie, garnie de cellules hyalines claviformes ou fusi- 
formes, 20-30Xb-9 :j.. Cespiteux-fascicule, exclusivement sur les soutiies 
tie lietre. Ele-aulomne. Assez commun dans les regions septentrionalos : 
Suede (Finis), Aliemngne (Ricken), Danemark (Laxge), Suisse (Nuesgii) ; 
rare ou meeonnii dans les regions meridionales. Comestible et non 
suspect coinme gcneralement indique ; nous avons essaye les specimens 
re(;us du Danemark. 


RIpartites tricholoma (Albertini et Schweinitz) Karsten. 

Syxoniwes : Inocybe tricholoma, Flammula tricholoma 
et Paxiilus tricholoma. 

FomiEs ET ESPECES voisixEs doiit Paxlllus laepista Fries, 

Les inycologues connaisseat fort biea ce petit champignon blaa- 
cliatre quF ae peut passer inaper^u, ayant an premier abord \m 
peu Faspeetde Clitopilus priiniilixs, a marge plus ou moins ciliee, 
, a lamelles ocracees et a spores tr^s particulieres, menues, ocracd- 
-pale ea tas, globuleuses-polygonales, aculeolees, 4-5 x 4-4 1/2 g. 
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Cette curieuse espece, que nous renconlrons assez commuiie- 
meiit sur !a terre iiue cles forels de sapins dii Jura neucliateioiSj 
est bien caracterisee : cependaiit. sa position taxoiioniiqiie et sa 
SYnonyniie nous paraissenl juslitler les qaelqiies considerations 
suivantes : 

Tout d'abord, quel est ie iioin geiierique que doit porter ce 
cliainpigiion ? 

Frifs, puis SaccaPvDO, Cooke, etc. en font tin Inocyhe : Quelet, 
Jura et Vosges, Gtllet, Bigeard, GuiLEtmiNA Rea, etc. Ie classent 
dans ie genre Flanimiita ; enfm Quelet, Fiore myc.. Rigken, etc. 
en font un Paxilliis. Cette diversite demoiiLre a eile seule que la 
position systematiqiie de celte espece est doiiteuse piiisque les 
nieilieurs auteurs sont en tel desaccord. Notre planle n'est en efiet 
pas uiie espece-type des genres Inocyhe, Flamrniila ou Paxilhts ; 
eii realite eile n'appartient a aucun de ces trois genres ; c’est un 
type special ne rentrant exacteinent dans aucun des genres gene- 
raiement admis. Ce ii'est pas un Inocybe tel que ce genre est habi- 
tuellement compris, meme a spores anguleuses, car sa structure, 
son cliapeau xisqueux, son absence de cystides et de cellules mar- 
ginales dilTerenciees Fen eloignent; tons les auteurs de monogra- 
pbiesdu genre Inocyhe: Bataille, Massee. Lange, Louis Maire, 
etc., passentcette espece sous silence ou reiivoierit a d'autres gen¬ 
res. Ce n'est pas non plus un Fiammula dont aucun groupe ne 
presente une telle structure des lamelles et des spores. Ce iFest 
•enfin pas non plus un Paxilliis an sens de Patouillard, formant 
le passage enlre les Agaricacees et ies Boletacees : aucun 
Paxilliis lie pri%ente en effet de telles sjiores globuleuses-polygo- 
iiales-aculeolecs. 

Nous eoncluons ~ MM. Rene Maire et Maublanc sont bien 
d’accord avec cetle solution — que cette espece, qui n’est ni un 
Inoci/be, niun Fiammula, niim Paxilliis, doit appartenir a un 
genre qui iul est propre. 

Or ce genre existe : c’est le genre Ripartites, cree pour cette 
espece en Idionneur de Ripart, de Bourges, par Karsten, dans 
son ouvrage : « Rysslands, Finlands ocb den Skandinaxiska Hol- 
fons Haltsvampar », Helsingfors G879d882) et par le meme 
auteur dans « Kritisk dfversigt af Finlands Basidsvampar » Hel¬ 
singfors (1889-1898). Ce genre Ripar^tites est une excelleote cou- 
pure, tant an point de vue de la classification nalureile qu’a celui 
des cles dicliotomiques et des tabelles de deterininaticn ; il merite 
de ne pas tomber dans 1 oubli et nous le reprenons. Rappelons que 
Patouillard ne ie neglige pas dans son Essai taxon. (1900) et 
Fempioie pour une section de ses.Ang.alisporesAvLgenre'Inocybe*. 
Rigken enfait de m^§me m-e section de son genre piaxmus. ^ 
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Ell ce qiii coiiperiie la syaonj^mic, il nous csi arrive, i()i\-=; do iios^ 
preniidrcs deteriiiiiialioiis, do renronlrer des iiidivirlus a iii‘i,rge 
iietleirieiit eilieo quo nous avoiis atlribuds, d'a|)res (^uelet, a 
Fhixilliis iricholonia. el d'aulrcs, souveut un pen plus grands, a 
marge iiue, donl nous avons fail Paxilliis Leplsta ; ies planelios 
Giij.Y.T i\c Flanuiiiila Iricliolonia \h\ el de Paxillas Lepisla 
Fr. nous paraissaieid eonlimier Cette delermmatioii. Puis, consla- 
taid la similitude des spores de ces deux soi-disaril especes, nous 
soiiinies arrive a conciure, d'accord avec M. Maktix, do Geneve* 
a la synoiiyiiiie de Pax. triclioloma et Leplsta, Aiijourd'lmii, 
nous en dontoiis. Ce iloiit nous sommes certain, c’est que tons 
1103 sperimeiis a^ipartiemient a uiie seuie et meme espece, tres 
variabie comine ciiiatiomquc nous ai)Yio\onsRipartiles tricholoma. 

Quant a Paxillas Lcpista, qu’esbce au juste? Nous iden savons 
rien. M. ie I)'' Butigxot, de Deiemout, nous a, une fois, remis 
sous le Horn de Paxilliis Lepisla, un gros champignon qudl a 
eiisuiie lui-nidinc recormu comme et'ant Clitocrhe gigantea ; 
i crreu!’ provenait de specimens envoyes et deteriniues par Bou- 
DiER ; Fax. Lepista au sens de Boudier, ne serait done pas autre 
chose que Clitocybe gigantea. Quei.et n’en parle pas. La plancdie 
sans texte qu'en donne Gillet nous paraitelre Ripariiles Iricho- 
lama, forme non ciiiee. Ricken deceit dune la(;on IrAs reconnais- 
sabie, sous ienom de Pax. Lepisla ce qui est Rhodopaxillas (on 
Clitopiiiis) miindiilus. Rea et Saccaudo (FI. Itai. crypt) decrivent 
comme Pax, Lepista un gros champignon a spores (lisses ?) de 
7-8 X o-O U-. Cooke, pL 8G1 [872j, represente aussi un gros chani* 
pigiion Ires different de Ripartiies trichoLoma. EsLcc le vrai Pax. 
Lepista ? M. P».. Maihe; a qui nous avons souinis ce cas, a bieu 
voulu nous ecrire ; « L'idcritification avee le Paxilliis Lepista PV* 
u me parait difilcile ; ia planche des leones de Fries et la diagnose 
« ne s'appliquent pas du tout a tricholoma, Lc Paxillas l.epista 
« a ele idenllfie par Ricken au Clitopiiiis mandiilus ; il n’en cst 
<< eertainement pas loin, mais ne pout, a mon avis, lui etre idea- 
« Uque. G’est certainnnent un cliampigaDu rare, peut-6lre miicfue* 
« ment septeutrional, qui doit etre un Rhodopaxillas. Fries le 
« donne comme tres rare dans les forets de Picea. Le champignon 
« decrit par Rea parait etre le meme ; mais Tun et Fautre me 
« soiit inconnus ». 

Cet avis tres clair resoud provisoirement ia question* Nous 
devons done, jusqu a plus ample intbrme, considerer Paxillm 
Lepista comme une espece distincte, Jusqu iei incomiue en Prance 
comme ea Suisse. 

Ripariiles tricholoma est un champignon constant comme 
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spores, lamclies et port general, inais nons avons tu qiie celle 
espece est tres variable coinme ciliatioii : die I'est anssi iin peu. 
comme couieur (du grisulre au roussatre) et comme grandeur 
(chapeau de I a 6 cm.). Ce polymorpliisme a donne lieu a la 
creation do nombreuses espeees diiierentes cpie nous ' ponvons 
considerer comme synonymes ou au plus coinme de simples 
formes de i’espece type. 

Fries, Saccardo, Quelet, Gillet, etc. sont d accord qiidd^ovi- 
piciis gnapkallocephaliis Bull, est synoiiyme et il ii*y a pas a y 
revenir. 

Fries, Gillet, Rea mainliemient strigiceps comme espece 
distiiicte, tandis que Quelet et Ricken en font des synonymes. A 
lire les descriptions, 11 s'agit sans auciin doiite d'mi syuoiiymc, 
Ripariites tricholoma se, jiresenlant souvent sous ia forme d'uii 
petit champignon tres ciiie, a chapeau menu et rous.satre. 
Karsten, dans son ouvrage de i87lh indique Ripariiies sirngiceps , 
puis ridentifie a Ripariiies tricholoma dans son ouvrage 
de 1889, 

Enfin, heloinorphiis et scamhiis sont des varietes pour Quelet, 
tandis que Ricken et Rea cn font des espece ’ distinctes. A lire 
les descriptions, il nc pent ici aussi s agir au plus que de simples 
formes de Rip. tricholoma ; la description Alielomorphiis dc 
Ricken correspond aux grands specimens non cities, qui nous out 
d’abord fait penser a P«,vi7/iZ5 Lepista. Pour Ricken, ies spores 
de helomorphiis et de scambus sont les memes que celies de 
■ tricholoma. ce qui est exact, tandis que Rea indique pour Ptem- 
mula scarnba des spores, pour nous douleuses, de 9 x 5 g. Cooke 
public une planche 490 [449] de Flammula helomorpka et de 
Flammula scamba^ oil nous reconnaissons des formes non ciliees 
de notre Ripariites tricholoma, quand bien mdme ii indique pour 
helomorpka des stiores, pour nous douleuses, de 10 X 0 p.. M. R. 
Maire nous dit parlant de ces soi-disant espeees ou varietes : 
« Elies sont difierenciees par des caracteres sans vaieur ; je n*ai 
<c Jamais rientrouve de specifiquement dilferent. » 

Nous concluons done que le genre Ripariites ne comprend,dans 
nos regions d’Europe occidentale, qu’uiie seule. espece, quelque 
peu polymorphe : Ripariites tricholoma, dont voici la descrip¬ 
tion : 

Chapeau un peu cliarnu, convexe-plan puis deprime, u ialm en forme 
de coupe^ de 1-6 cm. diann, generalemenr.xle- n-4 cm. diam., up p u 
visqueux, luisant elant sec., glace-satine, .serice, blancm gris.'Mancl|§,|re, 
.se tachanfc ensuite plus on moins.. d’ocrace-rpussulre'A , ml; c, 
eoroqltm,, jdus'ou^ moio's ciliee de.poils .courts,, ides,, hlancMu-es el 
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fugact'S, parfois enlerenienl nuF. LarriL'il^js sari’lus, sr*pa!’al»U!S, dccar- 
rentes, elreiles, jainces, puius pais argil lee-i’uussalre-lruoah’tn lied 
pleiii, eorliqiie, .subogai. saiivent eoiirbe a ia ]>ase, elasfique, libriileux- 
viilt?uxg iarineiix an soaiiiiet, Idancliatre [mis souviMit rous,sair«,‘ pai‘ plac(3. 
Chair Ijliincliutre, da savour aiuarosoeate, sans odour ou faiblerneot udo- 
raiiie. Spores ocracederroiix, !auv<‘-argilac<‘, iiicolores sous io luioi'os- 
copo, OYOides-giobuieuses. poiygonaies, ocollees, nriemeiit aouitioleos- 
ecliiiiulees, peiites, 4-5X^-^ cysddos. En troupe siu* la iorro 

iiue des forets, surtout de sapins cd do plus, [)las rareraent de fcuilhis, 1(3 
lung des ehomins de forets, dans ies iiois huuiidos. Ete-aiitoinne. Assez 
comriiuii. Comestible ; nous Tavuns essayo'; pas mauvais. 


Inoeybe rimosa Buliiard, espece colleclive* 

Nous avoiis deja eu Foccaskon de constater la difFiculte qii'il y a 
a interpreter certaines anciennes especes creecs il y a uu siecle 
environ par les grands auteurs classiques, a ime cpoqiic ou les 
descriptions soiit muettes sur les caracleres microscopiques. (Voir 
In, Paioiullardi, Bull, Soc. Myc. France,lLOii\Q XLLpage 49',1923). 
Cette absence de toute indication microscopique. jointe a des des¬ 
criptions macroscopiques generalement trop sominaires et a cles 
dessins souventiiisuflisants, de memeque Fimpossibilitc quil y a 
de retrouver les plantes originales qui iFont pu ^trc conservees ni 
eii iierbier ni dans des liquides plus ou moins appropides, sont a 
Forigine de toutes ies confusions qui encombrent la nomencluluro 
mycologique. Les apres-venant ont inevitablement interprete de 
diverses iagoiis ies especes insuffisamment decrites, si bieii quli 
en resuite qiie, dansune quantite de cas, plusieiirs champignons 
diderents portent le nieme nom et. que reciproquement pliisicurs 
noms ditlTcrents sont attribues au meme champignon. 

Cette situation deplorable, qui nepourra etre eclaircic que bicii 
lentementpar les travaux d’epuration de nombreux eherchcurs, 
preiid unc importance toute particulku'e dans les genres oil les 
caracteres microscopiques sont ala base de ia determination. 

(j est notamment le cas pour le genre Inocyhe ou ia situation 
devient franchement inextricable pour certaines especes, coiniiie 
pour certains noms. 

Dans ce genre Inocybe nous avons deja eu Foccasion de citer 
dans cue Note critique i)recedente, Bull,, Tome XLI, p. 49 (1923), 
uii exempie typique de confusion de cel ordre, celui A'lnocybe 
repanda Buliiard, Nous connaissons aujourd’hui au moins trois 
champignons tres didereiits qui, suivaut les auteurs portent ce 
nom et comme chaque auteur est persuade que son inter¬ 
pretation correspond a la pensee de Bulhard, il n’y a pas d’autre 
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solution pour eii sortir sans equivoque, que de sacrifier avec beau- 
coup de regret Fancien nomquine correspond pins aquelque cliose 
de precis et d'adopter de nouveaux noms designant sans ambiguite 
ies especes auxqueiies iis sont attribues. G'est ainsi Inocj^be 
repanda Euii. doit disparaitre de la nomenclature niycologique 
pour etre remplace par les 3 especes suivaiites qui iui sont syno- 
nymes : 

1° Inocyhe Patouillardi Bresadola, a spores lisses mais sans 
veritables cystides ; c’est Yin. repanda Bulb, sensu Segretan, 
Quelet, etc., synoiiyme Jn. laferaria Rickeii. 

Inocybe Godejl Gillet, a spores iisses mais avec veritables 
cystides ; c’est FJn. j^epanda Bull, sensu BxIrbier, Dumee, etc, 

3^^ In. Massee, dont /n. iTrmj'Z Weiiin. n est qu’une 

forma minor ; espece a spores anguleuses, avec cystides; c’est 
Yin. repanda Bull., sensu BiiESADOLA, Ricken, etc. 

Les memes constatatioiis doivent aujourd'luii ^tre faites eii ce 
qui concerne une autre" espece de Bulliabd : Inocybe rimosa 
{Ag'ariciis rimosiis Bulb).Cette espece a ete interprete'e detant de 
facoiis diilereiites qu’il n’est plus possible de savoir ce qu’elie est 
exaetemeiit. Le noin de rimosa ne represente plus aujourdliui 
une espece determinee, mais bien un groupe coilectif dlnoeybes 
rimeux, dont les dilferenles especes ontun seiil caraetere comniuii: 
le chapeau rimeux, mais des caracteres specifiques dilTerents, tels 
que spores lisses ou anguleuses, cystides prcsentes ou absentes. 
Au fur et a mesure que ces caracteres specifiques diiferents out ete 
mis a jour par Femploi du microscoije, les nouvelles formes, deta- 
cbees de Fancieune espece collective sont aussitdt elevees, avec 
raison du reste, au rang d’especp par ieurs auteurs.Ges nouvelles 
especes, lorsqu’elies sont decrites d’une fagon complete, ne donnent 
lieu a aucune ambiguite et sont aisement reconnaissables. Le 
revers de la mtklaille est que Fancien nom, attribue a ce qui n*a 
pas ete detacbe de Fespece primitive, reste et ne represente pliiS' 
rien ; continuer de Futiliser, pardtderence certes respectable pour 
son auteur, equivaut a creer et a prolonger la confusion. 

Nous partageons done entierement Fopinioii emise par J.-E, 
Lange, Agarics of Denmark (1917), et sommes d’avis que le nom 
dfInocybe rimosa doit defmitivement disparaitre de la nomen¬ 
clature mycologique, comme celui d'lnocybe repanda. 

Pariiii les especes rimeuses, detadiees de Fancieune espece 
collective Inocybe idmosay nous connaissons les suivantes : 

Inocybe asterospora cree en 1879 par Quelet (7® suppl.Jura et 
Vosges) qui le premier Fa detaclie d’/n. rimosa en eonstataiit la 
presence de,spores anguleuses-doilees,; ' 
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Cette es|'uk‘e, quc I’en I’cnconlre ci et la, dans le Jura comnie 
’■ clans les '\G')sges et ailieiirs,a de verilables evslides, ce qiie (^uelkt 
iia pas iiidiqiie. Inocybc subrimosa (Karst.) Saceardo eii esl, 

• 'Para11-iI, synonynn3. 

Udipres U. R. Maire( voir Elud. myc.,Fasc, 1 dans Aniiales Myeo- 

ogici, Toi.XinC 4, p.349, Berlin, 1913), In. asterospora Qiielet serait 
nicuiie 11 our Fries la forme la plus t y pique dT/i. ?Imosa :« stipes... in 
■ « optima forma basl incrassatus immo marginato-bulbosus » (Mon. 
Hym., I, p. 342). Si le nom specilique d7/z. riniosa devait t^tre 
iiiuiiiteiiu, ce serait done In. asterospora Q. qui devait s'appeler 
In. riniosa (Bull.) Fries, en sen tenant strictement aux regies du 
' Congres de Bruxelles. Cette absurdite demontre a elle scule iu 
iieccssite d'abaiidoiiner ie nomde riinosa. 

Inooybe brunnea crec par Quelet la 'meme annec 1879 
(i® siippL, Jura ct Vosges), cs} cce de conleur brun-ebalaigne 
« tre\s Toisine de rirnosa Bull. », (lit son auteur en 1879, simple 
varicHe, dit-il dans Fiore myc , en 1888, a spores lisses, pi*uni- 
forme-subreniformes. Quelet ne donne inalheureusemeni aiicunc 
indication concernant les cystides, aussi voyons-nous deja des 
interpretations divergentes. 

Nous connaissons dans le Jura un Inocyhehvnxi qui correspond 
exaclenjcnt a la description de Quelet, avec cellules marginales 
elaviforrncs. inais sans veritables cystides couroimees. Est-ce In. 
briumea Quelet ? Oui, d'apres rinterpretalion du Danois Lange. 
Non, d’apres rinterpretatioii de FAnglais Rea, (|ui fait d'/n. brnin- 
, nea mie cspece a veritables cystides. 

A remaixiuer cque les cystides indiquees par M. Bataille dans 
ses Iiiocybes d’Europe (1910) nc sent pas necessairement dc verL 
tables cystides eouronnees, nous a declare de vive-voix cet auteur; 
elies peuvent tres bien n’etre que de simples cellules dinerenciees 
de la marge beteromoridie des lamelles, cellules appelees par 
erreuF cystides par certains auteurs. Happelens que QuiLETdit 
de rirnosa, dont son brunnea est pour lui une simple varicite 
brune ; « Peu distinct de Jastiglata, plus petit et plus bran » ; or, 
Inocybe fastigiata n’a pas de cystides. Nous avons constate que 
Fespece tromme dans la foret de Franois, pres Besangon, le 20 
septembrcl923,determin<Se sur place In. rirnosa par M.Batahxe, 
le sympatlnqiie disciple de Quelet qui a conserve ia traciition do 
son maitre, na pas de veritables cystides eouronnees, rnais bien 
des cellules elaviformes sur la marge des lamelles. 11 semble done 
^ qn'In. rirnosa, de m€me qii In. brunnea seiisu Quelet iFoiit pas 
-^dc cystides. A reniarquer que Gillet a public deux planches 
d’Jn. rirnosa, la seconde avec ce fichet reclificatif; (x Cette pianehe 
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« reniplace ceile doiinee par erreur, il y a queiqiies aiiiiees, sons 
<( ie iioni de Inocybe rimosiis Bull., laqueiie doitrecevoirla deiio- 
c( Hiiiiatioii de Inotiybe asterosporiis Qiieiet. » Or, ia seconde 
piaiiche de Giixet, devanl done representer Iriocj^be fimosa Bull, 
sensu Gillet, figure des cellules marginales ciaTiformes et non 
des cystides. Cette plaiiclie, disons-le'en passant, nous faitsingu'- 
lieu'ement penser, par ses laoielles jaune-verdatre, a Iriooybe 
fastigiata. 

iisemble done qn’/noc>^fte rimosa, et par consequent, bninnea 
an sens des auteurs fran^*ais qui devraient avoir la tradition de 
Bulliaud, sont des especessans cystides. Sagcardo, Massee Re'a^ 
font par coiitre de rimosn et de bninnea des especes a cystides 
Biuriquees. 

Inocybe rimosa et plus specialement Inocybe brunnea ont-iis 
ou n'ont-iis pas des cystides ? Ce point sur lequel ii serait bon 
d’etre fixe, ne sera vraisemblablenient Jamais tranche d'une fa^on 
definitive. 

Inocybe Cookei cree par Bresadola, Fungi Tridentiiii, en 
1892, espece de couleur jaun^tre-ocrace, a spores lisses, sans 
vG’itables cystides, que nous avons vue ci et la clans Ie Jura, de 
Bale a Geneve et qui a ete recoltee et determinee par M. Bene 
Mairb a la Session de Belleme en octobre 1925. C’est cette espece 
que decrit Ricken sous le nom In, rimosa Bull. 

Inocybe ? Espece tres caracteudstique, a grandes spores lisses et 
a veritables cystides que nous rencontrons depuis de nombreuses 
annees, au printemps, dans toutes les forets de sapins du Jura, de 
Neuchatei a Bale et qui doit certainement se retrouver aiileurs. 

Nos determinations a I’aide des ouvrages fran^ais et anglais 
(Quelet, Bataille, Cooke, Massee, Rea) nous ont toujours con¬ 
duit, sous reserve de la c|uestioii des cystides, a Inocybe rimosa ; 
mais ia preuve n’est pas faite et ne serafaite qu‘il s’agit du veri¬ 
table In, rimosa de Bulliard ; nous pensons plutdt que notre 
espece du Jura monlagneux est dilTerente de la plante de la region 
parisieniie que Belliarp a probablement recoltee dans la de 
Meudon; la pianclie de Bulliard figure en effet uiie espece on peu 
plus greie c|ue ia notre. Du reste, Ie nom meme din, rimosa devant 
etre abandoniie, notre champignon doit Cdre baptise autrement* 

En attendant, ,en voici la description : 

Chapeau charau, campanule-convexe'puis'etale, le'ceatre proemmea'C 
bossu, jusqu’a 6 cm, diam'.', fibri.lleux, rimeux, , se feadillaat radialement 
ea laissaut apparaitre.Ja chair,''■ le^'disque reslaat" g^aeraleiBeiit'iisse,' 
lauiiElfi'c-pailie, ocrace-clair’ou ■chamoiS''|>Me, ufi' peu fawe aU' centre; 
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mar£>*e uiinC'?. fiorSant d'aSa'ad dos Iract'S fuji^'aras da corliiie. Lana*,lies 

asse/. serrees. adeiuieas an aiaiida'Jar^;oment (Mnai^^inees-lilua-is-iinainecs, 

nil peu varitna.^s, assaz la''^’as, i!'alini'd Idanahah’p-g’fisrdff* p<"\le, puis 
r*!‘i‘nio~a,ry‘ilar^*. eulin bisd‘a-[La*riii>'iu*Mix, a arale [>ale, ll«)Conuensa^ el 
daiilirulea, Pied plain, farm. 3 , ayiiiidi’iqua, epaiissi a la base, sonveni 
biiibeux, as-ez souveid etjurbe, {iiaa'Ilaux, faritieux an .‘^aiiuiu't.blanc puis 
jaunatre-paiiie, tres pale dans'sa [>aitle iulerieure; corliue inanifeste niais 
fiigace, liiauL'lie. Chair ferma, blanche, douce ; odeur laible mais nelte- 
iiient spermatique. Spores ocrace-bruaalro, pales sous le microscope, 
|)runiformes - DYOides - subreniforines, inegales, lisses, g*randes, de 9-13 
X5‘7 exceptionneliemont jiisqu a 'Ct i-i-. Cystides couroimecs-muriquoes, 
tres aboiidanles surles faces,comme siir la margedes lamelles, hyaliiU3S, 
saiif la couronne qiii est parfois ocrace Ires pale (moins colore que Ics 
spores), venUaies-rusiformes, 50-75 X 15-20 (i, exceptionnellement jusqu’a 
23 jx. Cellules marginales plukU races,moins abondantes (jiie les cys(id(3S 
margiiiaies, hyalines, claviforiiies, 30-55x10-15 p. Eln troupes dans les 
forets humitles de sapias. Priotemps, mai et Juiii. Assez cornmun daus le 
Jura ou nous le trouvoiis presque cbaqiie annee. A c.onsiderer camiino 
suspect jusqu’a plus ample iuforme,mais probablcineiil comestible. Essai 
de quelques individus sans inconvenient. 

Si nous cherchons a determiner noire champignon a Paide de 
Rigken, nous n’arrivons naturellement pas a rirnosa puisqiie Ino - 
cj'be rimosa seusii Rigken est In , Gookei Bres., sans cystides, 
mais k Inocj^be descissa Fi \, dont description de Rigken se 
rapproche de notre espece sous reserve de certains caracteres, 
dont ies spores trop petites. Mais, si nidme tout correspondait 
exactement, ii ne scrait pas po.ssible d’accepter le nom iVIn, 
descissa de Rtcken, ce nom etant incontestablemeiit errone, car 
In , descissa Fr. est pour tons les auteurs, sauf Rickkn, une espece 
tres differente, beaucoup plus petite, moins cliamue, plus gris-hrun 
et a pied creux, voisine eVIn , geoplijlla , {Yoir Quelet, lixTAiGLi*:, 
Gillet, Massee, Cooke, Bkesadola, Lange, Rea, etc.). 

Si maintenant nous essayons de determiner notre plante |)ar la 
ole. tres bien laite et originale de Lange, nous amvons dans les 
Eu-Inocybe (a spores lisses), cystides muriqu(3es, odeur terretise 
ou spermatique, chapeau rimeux et ocrace, a quelque chose avoi- 
sinant In^.postervda Britz. ex Saccardo, sensu Lange. Ainsi que 
le dit Lange, son posterula semble idenlique au descissa de 
Rigken, Nous croyons m^me y reconnaiire VIn. rimosa de 
Patouillard (voir Tabulae), esj)6ce que nous rencontrons en 
ad et en automne dans nos forets de sapins du Jura. Mais cette 
espece posterula Lange == descissa Ricken = rimosa Patouillard 
est bien difldrenle de notre champignon : elle est plus grdle, plus 
brune, estiv^ale et automuale et surtout a de potitoi^ spores infe- 
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lieurcs a : Lange 8x 4 3/4-S a, Rickex 7-9 x.o-6 a, tandis 
■qme noire champignon est nettement printanier, plus robustej cle 
'conleur plas ciaire ct a de grandes spores, jusqu'a i3 et meme 
14 !x. Nous lie sommes pas encore au clair sur ie nom defm'tif que 
doit porter i’Jn. posieriila Lange = descissa Ricken = rimosa 
Fat. ; probabiement faudra-t-il adopter posterula qui correspond 
k line bonne description de Lange, quoique rien ne prouve qiie 
ce soit Fespece de Britzelmeyer, son createur,niceiiedeSACGARBO 
a spores de 8-9 X 4-5 u., cet auteur etant muet quant aux cystides. 
Ell tons cas, les noms de descissa Ricken et de jimosa Pat. 
doivent etre rejetes, le premier etant errone, le second pr^tant une 
fois de plus a la confusion. 

Ce qui est certain, e’est que notre espece printaniere est diffe- 
reiite et doit recevoir un nom qui lui soit propre. 

Ce qui nous etonne e’est que cette espece, qui n’est pas rare 
cheznous, que nous connaissons depuis plus de 10 ans et quicrolt 
cliaque annee du 15 mai au 15 juin dans toute i’etendue du Jura, 
ait passe inaper^ue jusqu ici. II est probable que Quelet, qui ne 
pouvait guere I’ignorer, la considerait comme une forme de son 
In, rimosa, sans egard a la presence des cystides. 

Parmi les multiples In. rimosa des auteurs modernes rensei- 
gnant exactement sur les caracteres microscopiques, ie seul qui 
convienne a notre espece est FJ/i. Hmosa de Massee (Monogr.) 
ayec veritables cystides et spores Jusqu’a 15 x 7 p.. 

Si done le nom de /’imosa pouvait dtre conserve, notre espece 
devrait s’appeler In. rimosa (Fries ex Bull.) sensu Massee [non 
Gillet, non Pat., non Ricken, non Saccardo, FL ItaL et auct. 
mult.]. 

A. remarquer que nous avons reneontre au cours de la session 
d'Alger en novembre 1926, sous les cedres de la Cbrea, dans 
FAtlas, a 1.600 m. alt., un Inoej^be un pen plus grMe et un pen 
plus brun que le ndtre, mais possedant des caracteres microsco¬ 
piques identiques (spores lisses 9 i/2-13 x 5-7 ; cystides muri- 

quees 50-75 x 15-20 ii). M. R. Maire en fait, provisoiremenl tout 
-aumoiiis, In. rimosa Fries emendavit Massee [non auct. div.]. 

Encorc une fois, et apresles considerations que nous Tenons de 
developper, nous ne croyons pas que le notn de rimosa puisse 
etre conserve, ce qui equivaudrait a maintenir et a proldnger 
indefiniment le doute et la confusion. II y a k Fheure qu'il est 
presque autant d'lnocybe rimosa difKrents que d’anieurs et 
"ne SQrtira de ce cliaos qu’en sacrifiant r6solument ce vieux nopi^ 
source de taiitde mis^res my cologiques. 

Nous laissons'A:nos^coilegues Ie' soin de'se/prononc^. v' 
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CO'rtinaFliis niiscffluus Fries 
et especes voisines du groiipe des Goliiniti. 

Nous soriiines etonne do coiisttiler qn'ii ri^^iie encore pas iiial’ 
lie confusion dans ie groupie des Colliniii du sous-geiirC' 
M)\xciciiim^ oil i’oii poiirrait, semble-t-ii, s’alteiidre a troiiver pins 
(Fordre et de precision. 11 y a en eilet, dans ce gronpc, ou les 
espeees iic sent iii rares ni iiombreuses, des formes mal elucidees- 
oa mecomiues. F^eut-etre la cause remonte-t-ciic a Quelet qiii iie 
scmbie pas avoir apporte ici sa grande clarle liabiluelle dans 
ilnlerpretatioii des espeees de Fraus. Peut-etre aussi FrieS' 
doiinait-t-il un sens irop large ^ a eertaines espeees qui compren- 
nent vraiseniblablemeiit des formes dillerentcs. D’aulre part, des 
espeees decriies coinme distinctes sont certainement synonymes. 

Voici comment nous comprenons les principales espeees de ce 
groupe eii suite de nos ditterentes reeoltes, taut dans le Jura 
neuchatelois qu’en P'rance an cours des sessions ^de la Societe 
niycoiogiquc. 

Ces espeees principales, que nous connaissons, sont au nombre 
de qnatre : 

i° Cort. collinitus (Pers.) Fries, caracterisc par la marge lisse 
du chapeau, p)ar Ie pied garni de cercles aiiuulaires et par les 
laiiielles d’abord violacees. Cette espece est la plus commune de 
toules; Fest eelic de Quelet, de GiLLET,de Boudieu, de Bataille, 
deilicEEN, de Rea, etc... Gillet en donno une bonne planehe, 
Cooke dito^ 735 [740J sous le noni de Cort. miicijliius. Cette 
espece, bien connue de cliacun en F'rance, en Suisse, eii Alle- 
niagiie, en Angleterre Rflv, non Cookei, en Italie, etc., est-elle 
bien Coi^. collinitus au sens de Fries ? M. R. Maihe nous dit quo 
ce que les Suedois o-piyellent. collinitas est queique peu diderent, 
quoique rent rant dans la conception fort large qu'avait Fries de 
son espece. A lire Fries, Hym. Eur., rien nes'oppose a ce quo son 
Cort, colUnitas ne soil celui admis par tout le monde en France 
et pays voisins. Nous admettons done qua cette espece est bien 
fixee et quli n"y a aucuu doute sur son inteiqiretation. 

Rickek decritune Var. repcCnda de Cort, collinitus, variete que 
nous reiicontrons quelquefois dans le Jura; ce n’en est quune 
forme plus gr^Ie avec spores un pen plus petites 11-13 X 0-7 p (au 
lieu de 12-14 X 6-8 p. pour le type). 

Quant a Cort, stiUatilkis Fr,, que nous ne connaissons pas plus 
que sa var. emnnstas, il s'agit dmn champignon que Fries, Sac- 
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VCARDO, CiiLLET, CooKE, Massee, Rea, etc , rattaclient aiix Delilniil 
et non aiix Colliniti^ ce que M. R. Maire nous coiiilriiie par cette 
obseryatioTi (in litteris) : « J'ai trouve jadis stillatitiiis dans les 
<( Vosges : c est un eol Unit us k pied iisse )). D'accord avec M. 
'Bataille, le stillatitius de Qui^et iie serait pas le bon : ii differe 
de ceini de Fries etparait^tre une forme de CorL elaiior, 

2“ Gort- mucosus (Bull.) Fries, voisin de Gort. colUnitiis^ 
caraeterise par son chapeau Iisse,d'nn beau brun-acajou.parle pied 
non garni de cercies aniiulaires et par les iariielles ocraOees, non 
d’abord violact^s. Boudier en donne une tres belle plaiiclie ii°108. 
Cette espece ne croitque dans les foretssablonneuses deconiieres, 
pins et sapins ; elie est rare dans le Jura calcaire : nous Tavoiis 
vue aiix sessions, dans le Lyonnais et dans la region parisientie ; 
elle est bien connue a Geneve et sur le Plateau suisse. 

Deux synonvmes peuvent etre rapportes a Cort, mucosus : 

a) Cort. alutipes Lascli, ce qui est aujourdlmi adniis i^ar tous 
les auteurs. 

b) Cor£. arvinaceus Fries, que Gillet ignore, que Ricken et 
Rea disent rare et que Boudier et Rea maintiemient comme 
forme distincte puisqu'ils disent que la plancbe 734 [739; de 
Cooke representerait plutot C. arQUiaceiis que C. mucosus, A 
lire les diagnoses, aroinaceiis est si semblabie a mucosus que ce 
n’en pent 6tre tout au plus qu’une simple iornie des bois feuiilus 
et que nous pariageons entierement Popinion de Quelet et de M. 
Bataille qui font d'aroinaceiis un synonjme de mucosus, M. R, 
Maire a declare a la session de Belieme que telle est aussi son 
-opinion. 

3"* G. elation Fries, caraeterise par son chapeau cannele-pliss6, 
par ses lamelles yeinees, garnies sur la marge de cellules globu- 
lenses, en forme cle ballon. Grande et elegante espece pen commune 
mais assez repandue, que nous ayons reneontree dans ie Jura et 
dans la region parisienne. Gillet en donne une bonne pkncho. 

4*^ 0. mucifluus BV., caraeterise par la marge striee-ridee da 
chapeau et par les lamelles non yeinees, d'abord argilac^es, non 
violacees, garnies sur la marge des monies cellules qu’elatiqr. 
Cette espece parait assez commune dans les bois feuiilus ; nous la 
Tcncontrons souvent dans le Jura, mais jamais sousR^s cohiflres*;. 
Par suite'd’une meprise de Quelet, cette especeparaltmal connue" 
-on plutdt m^connue, en France, .nussi;.n’e'^t4lpeu:t-dtre pas inutile 
■de nous y arr^ter quelque peu. ' ■,, ,'. 
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FpaEs, son createiir. la decrit tros Men dans Epicrisis, p. 274^ 
Monogr. Hyin., Hym. Ear., p. 355. Far contre, M. R. Mairk noiis^ 
clit « cpie Fries a dii faire nne erreur eii eticfiietaiit sa figure des 
(( leones seiectfe Hym., t. i48, llg. I, car elle iie correspond pas 
« bieii a ses descriptions ». Sagcaudo reproduit Fries. Gillet la 
decrit d’apres Buries sans i'avoir coniiiie. Quelet eii fait par erreur 
un. synoiiynie de Cori, collinitiis. M. Bataille ia decrit soiiimai- 
reiiient conime variete de Oort, collinitiis. Nous avons vu quO' 
Cooke represente, pi. 735 [740], sous le nom de miicifhins mie 
espece qiii est notre collinitiis tres typique ainsi que Font reconnu 
Boudier et Rea, Ricken decrit et figure tres Men notre espece 
et constate le premier mi caractere niicroscopique rare dans le 
genre Cortinarius^ celiii de Fardle lieteromorplie des lamelles 
garnies de cellules capitees plus grandes que les basides ; ce 
caractere estdu reste plus ou moins commun a toutes les especes 
du groupe des Colliniti. * 

Cort. miicijlims se rapproche de Cort. elatior par les cellules 
marginales des lamelles et par la marge ridee du chapeau. Ge 
sont cependant deux especes difterentes, elatior s’en distinguant 
par sa plus grande taille, par le chapeau jilus cannele-rid^, par 
les lamelles veinees et par les spores un peu plus grandes (12-15 x 
9-iO tx). D’autre part, Cort. miicifliiiis nest pas nne variete et a 
plus forte raison n’est pas un synonyme de 0. collinitiis. G’est 
une espece distincte que nous hgurerons plus tard dans les leones 
Seiectae BMngormn Konrad et Manblanc et que nous decrivons 
comme suit : 

Chapeau peu cliarnu, campanule-coiivexe, obtus, puis etale-bossUy 
jiisqu'a 9 cm. diam., lisso au centre, couvert dune epaisse mucosite 
hyaline et separable, livide-argilace-jaun^tre-oliY^tre, surtout vers la 
marge, puis fauve-aiutace, plus fonce au centre ; marge mince, strice- 
ridee. Lamelles peu serrees, adnees-^margin^es-uncinees, assez larges, 
ventrues non veinees, pMes, argiiacees puisfauve-cannelle-saie, blanches, 
floconrieuses et crenelees sur Far^te. Pied mou, spongieux-farci, non 
creiix. attenue a ia base, blanc ou le plus souvent bleii-lilacin, surtout 
au milieu, blancb^tre-jaunAtre plile a la base, muqueux-gaine jusqu’h la 
corline annulaire par un voile lloconneux blanc et fugace. Chair molle* 
blanchMre sale, creme-argilaee*"p41e, douce, inodore. Spores brun-ferru- 
gineux, prumformes, en amaode, finement verruqueuses-aculeolees, 10-13 
X 6-8 p.. Ardte des lamelles li^teromorphe, garnie de cellules hyalines 
g-lobuleuses, en ballon, 30-40 x 16-25 jjl. En troupe, surtout dans les bois 
feuiilus, h^ti’es, chines, etc. Ete, automne ; precoce, parfois deja en 
jiiillet. Pas tres rare ; plutdt mat connu; cl et la dans le Jiira.Comestibley 
pas mauvais, superieur a son aspect peu engageant. 
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Coptinapliis iargus Fries et SuLsp. yarlieolor fPersoon), 

La (leleriiiination tie <*es deux chaiiipignoiis nous a iongtemps 
emharrasse, par suite des descrip>lions divcrgenles et confuses des 
dilferentes (lores. 

L'ongirie de ces confusions est a reclierclier dans les multiples 
denominations de Cart,pr^esians Gordier. Aussi bien Cort.largiis 
qua parilcolor ont etc confondus par certains auteurs a vac CorL 
prmstans et bien des ouvi'ages mycologiquesj nifmies modeniesj 
portent encore les traces de ces confusions. 

Rappelons que la synonymle de Cort, priesians Gordier a ete 
definitivenient ctablie par M. R. Maire (Ball. Soc. myc. de 
France, tomes 2G et 27, 1910 et '1911). Ce beau champignon des 
forets calcaires, que nous rencontrons souvent dans le Jura, 
suremeiit caracterise par sa grande taiile, par son chapeau a 
marge ridee-cannelee et surlout par ses grandes spores de 
15-18 X 8 iO u, les plus grandes du genre, doit porter le riom de 
Corlinarias prwstans (Gordier) Saccardo.Ii a pour synonymes : 

Cort'. variicolor Fries, Alb. et Schw., Secretan, Britzelm, 
Rieken et son t^cole, dont Niiesch, etc. [non Persoon]. 

Cort. anfractus Berk, [non Furies]. 

Cort. Serkeleyi Cooke. 

Cert, largus Quelet, Jura et Vosges [non Fries, non Quelet^ 
Fi. myc.]. 

Copt, torvus Kalclibr., Quelet, FI. myc., Lucand, Coslantin et 
Dufour, Holland [non Fries, non R. Maire, etc.]. 

Cort. torvus var. /iericeZeyi Boudier. 

Cori. pelmatospopus Martin. 

II resuile de cette situation que les auteurs, qoi designent Corf. 
priestans, sous le nom de Oort. mriicolor\ tels Hicken% jNuesch, 
etc., dccrivent sous le nom de Cort. largvs un melange de 
largas Fr. et de pariicolor Pers. 

D’autres auteurs, faisant des emprunts, embrouillent encore la 
question. Par exemple RsAdonne uiie bonne description macros- 
copique de Oort, variicolor Pers., auquel il attribue par erreuT 
les grandes spores de prwsmns^paTCO quil tes emprunte A Ri<:kkn 
pour qui pariieolor est noire prsestans. 

Les planches que nous avons'Vues,, pas pluS' celles de Cooke que' 
Me/GiLUET,rfeclaimssent'|a question'. '/A'.', 
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L.c preniier aoleur qiii donne mie description penuetlaiit do 
clisiiiig'uer suremeiit Cor/. -et ^'ariicolor cst Quiii/KT, FI. 

niyc.; il est siiivi par Bataillk, Cortinaires d’Kiirope, puis |)ar 
Saia'.aiu>o, FL Ital. Crypt 

D'apres ees aiiieiirs, Toici coniment nous (•oin|)rcnoiis ces d(‘ux 
cliaiTipigiions : 

(Jori, varlicolor Pers. esl line espeeh des foreis inonlagnenses 
de sapiiis : nous !e renconlrons eliaque annce dans le Jura, de 700 
a 1.400 m. cralUiiide : e'esl une espeee robuste que nous recon- 
naissons a sa chair Ires ferme et lr4s dure et a son chapeau, 
Tariabie de eouieur, niais toujours plus ou moins fonce : brun 
foiice, ]>ruii-violace ou ineme entierenieiit violet. On pourrait 
faciieineiU preinlre cc ClidacIiU pour un Inomola, erreur quo 
nous avons conuiiise au debut. G'est un bon comestible que les 
monlagiiards du Jura neucliatelois nomment parlbis «Bolet likni;), 
bicn a tort, eeia va sans dire, ear ce Cortinarias n'a rien dhin 
Boletus : eependant son large chapeau convexe, souvent de coii- 
leiir brime, lui donne parfois, vu par dessus, une certaine ressem- 
biance avec Boletus ediilis. 

Quant a Cn*/, larfftis, e'est une espeee des bois feuillus de la 
plaiue quo nous n avons jamais l encontree dans le Jura ; elle est 
connuc a Geneve ; nous Tavons vue a Belfort et rdcoltee au 
Frehaut sur Luneville oil nous avons eu rhonneur de passer 
quelqucs jours on compagnie de MM. R. Maike et Bataille. C’est 
un champignon a chair beaucoiip moins dure et a chapeau de 
coiileur piiie et plus delicate que Cort. variicolor. 

Nous constatons que larg'us et oariicolor sont proches voisins ; 
les caracieres principaux sont les memes ; les spores sont aussi 
presqiie pareilles. D’aecord avec Costantin et Dunoua, nous 
pouvons considerer Cort. oaidicolor coinme une Suhsp. de Carl, 
largus\CeM un CortJargiis x^arlieulier aux for^ls niontagneuscs 
de conirerrs. 

Yoici la description de ces deux cluimpiguons que nous figure- 
roris dans les leones Selcctm Fungorum, Ivonuad et Maublano, 
lase. 4, Pi. iSOetiSi ; 

Gortinarius largus Fries. 

(diapeau cliarna, convexe, obtus,l)ossoIe, opais, compact sur ie disque, 
mince a la marge, ju.-qu’a Ft cm. diam., lisse, soyeux, m pea visqueux, 
hlancluBre-iilacin ou grisdilacin puis chamois, roux ou brun,assez pJ!o. 
Lamelies serrees, admies-emarginees, assez larges, avec Farete liaemeiit 
deiilkulee, iilacin-violace puis cannelle. Pied plein, epais, ailuUge, 
j^ulheux et courbe en l as, fibrilleux soyeux.tin pen priiineux au sommet, 
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iiiaein, blancliissant ; cortine aoyeuse, assez 4 paisse, lilaiiclie puis fauve 
par ies spores. Chair tendre puis molle, lilacine puis blanche, iiiodore, 
douce, sapide. Spores ocrace-fauve-rouille, ovoides-fusiFonnes-amvgdaii- 
formes, fmement verruqueuses, 10-12x5-6 1/2 {x. En troufie, souTenl cespi- 
teux, dans les forets ombragees, generalement dans les bois feoilius 
(li^lres). Ete, automne. Assez commun dans ia plaioe; rare dans le Jura, 
Comcsfible. 

Gortinariiis largus Subsp. variicolor iPers K 

Chapeau charnii, convexe, epais, jusqu’a VI cm. diam., dur. im peu 
visqueux, bran plus ou moms fence, brun-chainois on l>run-rou?satro, 
rareinent erilim*omeat violace ; marge tonienleiise, d’aliord violmahe. 
Lamelles sorrees, arquiM'S, adnees-emarginees, merne uneindes-subde- 
curreiites, larges, minces, liiacines puis cannelle, avec i’a.rete crenelee ei 
blanche. Pied plein, epais, bulbeiix, dur, villeux, aziire-iilacin, surtout 
au sominet, palissant^ a cortine annulaire, fibrilieiise, Idanche puls fauve 
par ies spores. Chair ires dare, lilaeina pui.s blanche, douce, inodore, 
sapide. Spores ocrace-fanve-rouille, ovtiTdes fusliormes-amvgdaiiformes, 
-fincnnent verruqueuses, 10-12 x5 1. 2-7 :x. Ei troupes dans ies fo^dts 
montagneuses de oniferes. E'e, autamne. Commun dans ie Jura. 
Comeslilde. 


Cortmarios sublanatos Sowerby. 

Ce belrecoiinaissable a son chapeau tomenteux, a son 
pied engaine dun voile librilieux et surtout a sa teinte brun-oli- 
vatre, est assez commun dans les forets de sapins du Jura. 

Nous avons cependant eu qiielque peine a determiner cette 
espece bien caracteristique, car les ouvrages elementaires dont 
nous disposioiis alors, Co.stantin et Dufour, Bigeard et Guiu- 
Li^iiN, etc., nous coiiduisaient a Cort. catoneiis Fries, C'est en 
eiiet sous ce nom qiie Quelet, FL mj‘c , puis M. Batailiju out 
-decrit notre champignon. Cette interpretation de Quelet repose 
sur une description quelque peu imparfaite de CojH. suMarmias 
-de Fries, Hym. Ear, 

11 n’y a cependant aucun doute que ce charnpigoon doit porter Ie 
•iiom de Cort sublanatus. Cost sous ce rom quli e.st deerit par 
.Gillet, par Boudiek, par Ricken, par Rea, etc . Cooke en doiiiie 
nne bonne planche sous le nom, que nous consiclerons errone, de 
Cori. coi>oneus, tanclis que BoudierIc figure sous le nom exact de 
,Cort. 'sublanalus. B'autre part ■Gillet puWie nne plandie qull; 
■attribne a Gort, sublanatas, mais qui represent© en; realite' 'C&r$. 
^hoUdeiis Fr. 

... AI, .R. 'hlAiRE/a-'quimous avpns'Vparle de'pette nspeccj,,';a .bfea, 
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voiilii nous confirmer qa'il est enl-ieremeii!: dOivis que C. coloiieus 
de C)l'elet ii’est pas autre chose que C, siiblanatas vrai. 

Entlii nous rciivoyons eeux qui desirent une preiive de |_)ius. 
aux pUiiielios orig'iuales de L(.>uis FAvnE, de|)osees a Ncuehatel 
(Cf. .SVjc. d/pc. de Fr . T, XLl, liWo, p. 33, sul). Ant. sjoissa), 

ou i'oiipeiit Toir une figure de Cort. siihlanakis, porlanl <ie I'erri- 
tiire de Quelet, le iiom de Cort. cotoneus. 

Quard au vrai Cori cotoneus Fries, nous iie savons pas ce que 
e'est. 

Amici la description de Cort. sublanatiis, telle que nous compre- 
noiis celte espece : (Voir leones selecUie fiino'oriim. Konrad et 
Maiiblanc, fuse. 4, PL 143). 

Claqieau cluirnu, campanide-convexe, bossu, puis etale ei depriiae au 
centre, jusqu’a 9 cm. diam., see, veloute-tomenleux au centre par de 
lines squames pileuses serrees, librilleux vers I'a marge, fauve-olivatre- 
brunatre ; marge plus pale,mince, d’abord euroidee en dessous.Lamelles 
peu serreos, adriees-sinut^es-emarginees, larges, olivdtres, jauae-olivace 
puis cariaidie-ferrugineux.Pied pleiu, alionge-claviforme. atlenueea haul, 
bnlbeux a la base, tibro-charnu, blanchi\lre-paille au sonnuet, eagaiae 
dans sa parlie inferieure par ua voile fibrilleux-squaaiulcux, bistre- 
ocrace-olivatre, formant -u.i bourrelet annulaire lloconaeux ; corline 
jauno-olivo puis rouillee. Chair assez epaisse, roux-ocrace-olivatre, plus 
fonceu a la base du pled, un [>eu Acre ; odeiir de radis. Spores l)rim- 
fenugineux Tonce en tos, glohuleuses-ovoTdes, vcrruqiieuses, apiculees u 
la base, 8-10x7-8 jx. En troupes, forets monlagneuses de sa[)iiis. Etc- 
automne. Assez commun duns le Jura. Non comeslible ; acre, odeur de 
radis, non sapide. 


Leptonia euehlora (Lasclu) Fries. 

Syxoisymes : Lept. incana Fr. et Lept. chloropolia Fr. 

Autrefois, sur la base des ouvrages classiqiies de delermxnaiion, 
nous avons cru pouvoir distiguer Lept. incana et Lept. euehlora 
et avons figure cesdeux especes dansnotim collection deplanclies, 

Aujourd hui, apres de nombreuses observations, nous arrivons 
a la conclusion qu’ii s'agit d une seule et meine espece et nous 
n hesitons pas a faire de L. incana un simple synonyme de L. 
euehlora. ISons crayons pouvoir dire qull en est de mtoxe de 
L chloropolia. 

En effet, les descriptions originales de Fries dVl^. eiichlorus,.. 
incanns et chloj'opoUiis sent bien voisines ; les dillerences indi- 
qnees resident surtout dans le chapeau pins ou moins ribniieux et 
plus ou moins stri^. Or, ces differences sont peu iniporrantes vu 
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le poJjmorphisme de cette espece ; nous avoiis observe toutes les ■ 
formes de passage eiitre individus repondant aiix types eiichlora 
et incana. Quant au pied squamuleux-fi brilleux, altribue - par 
Fries a i. euchlora, ii ne faut pas trop s’y arrcder. Fries iFayant 
pas vu d mdividus frais de cette espece (Y. sicc. et icon.). 

Qeel'et, suivi par ses eieves (Bigeard et Guillemin, etc.)s 
simpiide deja la question en faisant d^incana un synonyme de 
chlo7wpolia.l\ii\ eertainement pas tort, car a lire les.descriptions 
eta Yoirla plaiiche 361 [337] db4»*. chloropolius de Cooke, nul 
doute que Ton soit en presence d’une forme uii pen plus jaune 
pale de L. eiichlora. A remarquer que la planclie 33G [389] d'Ag. 
incaniis de Cooke figure fort bien notre L. eiichlora. 

Ajouloiis que,d'apres QuELET^icpif. encAZora est synonyme de 
L. carneopirens Jungli. 

Gillet maintient par tradition Lept. eiichlora., incana et chlo- 
ropolia en reproduisant les diagnoses fiiesennes. C. Rea en* fait 
de m^me. Ricken dito, en disant eependant de L. euchlora : a Je 
« doute a peine qu'il ne s’agisse ici que d’une variete plus squa- 
« muleuse d'incana ». 

Enfm Lange, qui ne parle pas de Z. chloropolia, decrit i. 
eiichlora avec pied lisse, diflerant en cela de Fries, en ajoutant ; 

<( This species is hardly distinct (difticilement distincte) from the 
« Friesan spiecies L. incana ». 

Nous ne connaissons pas Lept. formosa Fries ; il est probable 
qudl s’agit d’une espece Toisine, mais eependant distincle (chapeau 
Jaune cire et pied jaune). 

A remax'quer que L. eiichlora^ incana, chloropolia on% les 
monies spores, ce qui confirme k notre avis leur unite spdcifique- 

Enfin, nons avons cu le plaisir de constater, an corn's d'line 
conversation, que M. R. Maire partage entierement notre maniere 
de voir. 

Nous concluons que Ton pent abandonner Lept. incana et cJilo- 
ropolia en ne maintenant plus que Lept. eiichlora dont voici la 
description : 

Chapeau subraeinbraneux, campanule-couvexe puis elale, ombilique- 
deprime au centre, jusqu'a 4 cm. diam., peu ou pas sirie, ohvatre, Jaune- 
verdatre ou fauve-verdhtre, palissant, fibrilleux et couvert de squaniuies 
plus foiicees, surtout au centre. Lamelies peu serrees, aclnees, larges, 
blancliatres ou jaun^ne-pclle puis incamales. Pied fisluleux, fragile, egal 
ou ieg^rement epaisjsi a da base lomenteuse et, .blanche, uu, lisse, jaune^ 
verditre, vert-bieufitre-aerugineux vers le bas. Chair mince, |auue~yeG , 
d^tre, devenaut, vert-bleu&tre ■ au, loucheiv' .tnsipide, 'odeur faiWe' 'dt' 
dgiie. Spores;,roses,ovoides-oblongues,' anguleuses, multi■guiluleesyi 1-14, 
X 7'd'2-9 g. ,Pas de cystides, hi de. celjuifs mrgibaies'dilfereaeldes.?',’'!^ 



P. KONRAD. 


■172 

■'troupes, dans los peiouses. pi-airie.s, bruyeres, talus iiei’boux, dans 
'idiorbe a la lisiere des bois. Ele, automne, .I’as rare. 


Eccilla griseoriibella (Lascli) Fries. 

Yoiia une espece qui, par suite tie son poiymorpliis’rne, nous a 
'-cause bieii des surprises. 

Depuis des aniiees, nous trouvons dans ilierbe, sous des iiiar- 
ronniers, a la lisiere d’une clairitu'e rielie eii Rhodosporees iiii 
Leptonia ne correspoiidaiit exactement a auciine description d’au¬ 
teurs : nous desesp)erioiis d’en comiaitre jamais lldeiitite lorsque 
la solution du probieme a surgi recemment de la fagoii sui- 
Y a rite : 

Non loin de la station de iiotre Leptonia inconnu, nous avons 
rencontre le 14 aoilt 1923 une troupe de tres nombreux individus 
d’un Eccilia typique, avec iainelles decurrentes et cliapeau ombi- 
iique que nous avons determine sans aucun doute comme etant 
Eccilia griseoinibella, En plus des caracteres classiques de cette 
espece : champignon liygrophane, fragile, brun-bistre, palissant, a 
lamelles larges, pea decurrentes et d’abord blanches, nous en avons 
observe un autre, tres st'ir, qui n'est indique par aucun auteur,pas 
m^ine par Ricken, Rea, Lange, R.Kuhner 19i6, etc., qui donnent 
pourt‘:^nt des indications microscopiques precises ; savoir la pre¬ 
sence sur Tar^te lieteromorphe des lamelles de tres grandes cel¬ 
lules hyalines, venlrues-eflilees, a paroi mince, mesuraiit jusqu’a 
130 X 20 y. Une telle structure des lamelles est assez rare dans la 
serie des Eniolomees et constitue un caractere specifique de pre¬ 
mier ordre. Et il ne s’agitpasd’une forme accidentelie; M, Martin 
de Geneve, a qui nous en avons parle, nous dit avoir aussi observe 
les Illumes cellules sur des individus d'Ecc. grHseoriibella recoltes 
dans sa region et nous a fait voir des dessins des dites cellules 
fa its il y a 12 ans. 

Or, parmi la grande quaiitite d’J?ccz7m gi^iseoriibella recoltes il 
s'en trouvait toute une serie ayant un aspect macroscopique dille- 
rent: chapeau convexe, non ombilique, m^me papille, et lamelles 
non decmTentes.maisemarginees-uncmees. Nous supposions qu il 
pouvait s’agir d’une autre espece dont ies myceliums etaient entre- 
eroises, car dans cette meme clairiere et presque au m^me endroit, 
nous avions recolte le memo jour plusieurs especes voisines : 
Entoloma exeenirieiim, Ent, pnmuloides, Leptonia euchlora, 
JYolanea staui'ospora et Eccilia apicalata. — G'est du reste une 
• observation que nous avons faite maintes fois - eertaines especes 
voisines croissent souvent ensemble au mtoe endroit ; il y a la 
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plus que dll liasard et cette question devrait faire Fobjet d'une 
etude approlondie. 

Ell examinant attenliyement nos specimens divergeant du type 
(TEee. griseorubelld, nous arons fini par y retrouYer les celkiies 
riiargiiiales dont nous parlions plus haut; ces eeiiiiies, malgre ieur- 
grande dimension, ne sont pas toujours visibles — ce qui explique 
.qu'elies out ecliappe aux observateurs precedents —» car, etant 
hyalines eta paroi tres mince, elles sont delicates et partant tres 
fugaces ; on ne pent les voir qu a des indiviclus frais et encore 
convient-il de clioisii’ des iragments ddirete marginale proteges de 
tout contact exlerieur, par exemxile, des lamelluies protegees par 
les lamelles voisines. 

Ainsi done, tousles individus de notre abondante reeolte, appar- 
tenaient a ia mC‘me espece, quand bien meme les iins avaient 
Faspect d’uii Eccilia typique et les autres pas du tout; ajoutoiis. 
que les exti‘<!oies etaient relies d'une fa^oii continue par toutes les 
formes de passage desirables, 

Cette constatation nous a donne Fidee d'examiner *a nouveau 
noire inconnu, que nous avons retrouve ie lendemain, 

toujours dans ia meme clairiere. Nous avons eu la joie d\y cons- 
tater la presence de nos cellules marginaies cai'acterisliques qui 
nous avaient aussi ecliappe precedemment. Le voile etait ainsi 
leve ; notre Leptonia iiiconnu n'etait pas autre chose ([vl Eccilia . 
gTiseorubella. 

Notre conclusion est double : 

D'lme manicre generate, dans la seric des Entolomees.eomme 
ailleurs aussi du reste, il ne faut pas donner une importance exa- 
geree an mode ddiiserlion des lamelles; nous avons dej^i cu Focca- 
sion de faire cette constatation a propvos iVEntoloma arneides 
(Voir Bull. Soc. Mj’c\ Fr., XLI, p. 45, 1923) ; Fodeur, la eouleur, 
les caraetm^es microscopiques nous ont peroiis de redresser des 
erreurs que nous aurions commises dans la determination des 
genres, si nous nous en elions tenu au mode d'inseidion des 
lameiies. Les genres Entoloma, Leptonia, Nolanea, Ecailia^ 
Claudopus sont tres voisins, se pdnetrent les uns les autres et 
forment une serie naturelie tres Iiomogene. Ce n’est pas sans 
raison que Quelet, suivi par quelques mycologues, entre autres 
piar Patouillard, a reuni toutes les especes de ce groupe en mx 
seui genre {Rhodopliyllus), Si nous conservons les genres Ento-- 
loma, Leptonia, etc., ce n’est que par respect de la tradition et 
aim d’operer une subdivision d'ordre pratique daiis un groupe ou 
les especes sont assez nombreuses. Mais encore une'fobs les gen resi¬ 
de ce^groupe spnlloin\dVHreseparesq>ar,des cloisqns etanches.,',, 
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2'’ Dans le cas particuiier Eccilia grlseoriih(dla doit (M;re consi- 
dev6 coiiime line espece polyniorphe dont les individus s\‘cariciii.t 
soiiveat du type elassique. 

En voiei la description : (Voir PL 185, leones SelecUe Fango-^ 
rum, Konrad et Maubianc, fasc. 4). 

Chape.m peu charnu, convexe, g’eneralenient plus ou moias profonde" 
raent oaibilique, mais pas toujours,pari*ois nienie d’abord papille, jusqu’a 
4 cm. diam., soyeux-fibrilleux puis giabre, luisant, strie ou strie-poiiu- 
cide, fragile, lissile, hygrophane brun-bistre plus fonce au centre par 
liiuraidite, giisatre par le sec. Lamelles peu serrees, larges, horizon- 
tales, adnees, legerement d<M:urrenles, parfois simplement einargiiides “ 
tmcinees, d’a])ord blanidies, cremes puis incarnates. Pied farci puis fistu- 
leux, egai, gr^le, soyeux-glabroscent, mat, ooncolore un peu plus pale, 
blaiic-cotonneux a ia base. Chair mince, humide, fragile, grise, concoloro 
puis blanchatre, douce, inodore. Spores roses, ellipsoides-ovoides-gio- 
buleuses, anguleiises-liexagonales, guttulees, 9d2 x 6-9 p. Grandes cel¬ 
lules morginales, hyalines, ventrues-effdees, a parois minces, 80-J3i)Xld- 
*20 n. En troupe de nombreux individus dans i’herbe et ia mousse, clai- 
rieres et lisiere des bois.Ete, Pas tres commun. (Comestible ; sans vaieur, 
avons fait Tessa! de 10individus. 


Eiitoloma exeentrieiim Bresadola. 

Depuis riombre d’annees, nous rencontrons dansPlierbe de deux 
clairieres de Ia region de Neuchatel un Entoloma pule, ayant au 
preniier abord Paspect d'uii petit liehelorna ct ne coiTesi)ondant 
a aucune description des (lores classiques fran(;.aises dont nous 
disposons. Nos nombreux essais de determination nous condui- 
saient, avec de grands doules, soit a En,i,, speculum, soit a EnL 
exeentrieiim. Or, nous ne pouvions opter ni piour Pun, ni pour 
Fautre. Ent. specaliim, que nous ne connaissons pas, ne pouvait 
convenir, car notre espece n est ni hygrophane, ni blancdiyalin ; 
quant a Ent. exeentrieiim, dont nous avions la description par 
Sacgardo, toI. V. p. 688, nous n^osions nous y arreter, nos speci¬ 
mens etant peu excentriques, a peine mainelonnes et ayant des 
spores de 10-14 X 7-8 a et non 10-18 g, ainsi que nous en trouvions 
rindication — erronc^^e, empressons-nous de Fajouler —, dans 
SAccAnno. 

Nos doutes sont tombes cn voyant des sp(§cimens typiques 
d'Ent. exeentrieiim recoltes dans le Jura framjais. C'est au cours 
d’une xisite que nous avons eu rhonneur de faire a M, 
Patouillari), les 17 et 18 septembre 1924, que nous avons trouv6 
..:.Ent. exeentricum dans une pelouse de la propriete m^me de M* 
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Patouillard, a Pont-de-Poitle, aubord de I’Aiii; cesexeiiiplaircs, 
deteraiines par M. Patouillard, etaieiil plus excentriques ii 
est Trai et surtout plus mamelonnes que les r dtres, iiiais Faspect 
general, la couleur el les spores sont identiques. Nbs inensuralions 
nous on I doniie : 


Specimens de Neuclialel, Chanet-sur-Vaus6yon. 10-14 X 7 8 jx 

— — .Golombier, bord du lac . 10-13 X 7-8 a 

— de Pont-de-Poilte, bord de i’Ain..... 10-14 X 7>S [x 

Indications de BRESADOi4, Fungi Tridentini. 10 x 8 p- 

— Ricken, Bialterpilze. 12-13 X 7-8 ^ 


Ajoutons que M. Patouillard nous a declare qu'avant d’arrirer 
a la conviction que son clianipignon est Ent. excentricnniAl avail 
aussi songe a Ent. speciiliini. 

Depuis lors, nous avous relrouve, Ic 14 aoiit 192o, dans les 
mtniies clairieres de la region de Nenchatel, quelques individus 
parfaitement mamelonnes et excentriques, parmi d'autres ne 
Fetant pas ou pen. L'eUit civil de notrc ehaoipignon ne fait*donc 
plus aucim doute. 

Nous concluons en disant qnEnt> excentricum se rencontre 
aiiieurs que dans le Trentin, notaminent dans les prairies et 
pelouses du Jura, et que, cette espece, typiquement mamelonnee 
et excentriqiie, ne Test pas toujours ; c’est un champignon tres 

variable de forme. comme du reste tous les champignons. 11 

est pi’obable que, par suite de son polymorpliisme, il s’agit d’lme 
espece meconnue, mais plus repandue qu’ii peut le sembier. Nous 
nous etonnons m^me que des specimens non typiquement exeen- 
triques et mamelonnes n aient pas deja ete rencontr<^s et signaies 
pard’autres niycologues, par Quelet en particulier ? Ou Hen 
a-t-on confondu cette forme avec une autre espece ? Ce n*est pas 
improbable, car, aujourdliui encore, tout est loin d'etre clair et 
precis dans la serie des Entolomees (genre Rhodophtjlliis de 
Quelet). 

Voici done Fespece telle que nous la comprenons, en completant 
la descidption originale de Bresadola de nos propres observa¬ 
tions (voir PL 191, leones Seiectae Fungorum, Konrad et 
Maublanc, fasc. 4) : 

Chapeau pen charnu, campaoule-convexe-elale, generalement mame- 
lonne, mais pas toujours, deprime a ia fm, jusqu*a 6 cm. diam., glab^e, 
non bygrophane, blanchMre-alutace, cafe au lait pale ; marge d'aborci 
■enroulee.en-dessouset blanche Laraelles peu serrees, emarginee$,largj^i^,: 
ventrueSL blanches, sans irace de ,gris,; puis: rose-incarnat,/'■U' ar^te' 
seiTulde' et'^souvenC, bistre, 'Pied, fibro-charnu;;,pleindarcivpuis', creux, 
allongd,, egal,.'legerement epalssi' et' cdurbd A'da' base, 'g^n^'ralemeal 
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cxceiitriquii nials [)as tonjoai‘s,[iniiaeiix au soiuinof, blanc puis coiicolore 
p4ie basis sa^parliu inferieure. Chair blanche; odeur faibic ntais agreable 
de Farisse : saveiir claiico. Spores reses, allongees, irreguiieres. 
leoses, lO-l i X 7-8 a. Pas de cvslides, nials larnelles lietdromorphes avec 
cellules riiaix-i:ades hyalines, v(uurues-el'lih*cs, 40-70x 10-18 ^.En troupe, 
prairies, clairieres, pafcurag'es, lieiix herbeux, lisiere des hois. Et<b 
autoinne. Pen rouinmu, mais probablemerit mecouiiu et assez repandu. 
Goraestihle ; nous i’avons essaye. 


CollYbla Bulliard, Subsp. mnicularls Fries. 

Collybia drj’ophiia est mie espece tres commune, que ion 
Iroiive, eii depit de son iiom, aussi bien dans les forets deconiferes 
que sous les cbenes. Son chapeau habituellement ocrace-jauniitre, 
varic du^bianchatre pdle au I’oussatre foiice. Ces Yariatioiis de 
de couieur, tant du chapeau que dupied et des lamelies, ont domic 
iiaissaiice a un grand iipmbre de formes, de varietes ou d’especes 
affines. Nous voudt'ions aujourdliui attirer ratteiition sur Tune 
cFentre elies, qui a ete interpretee de diverses faq.ons. 

II s’agit d’un champignon rare, que nous ii avons rencontre que 
quel€j[ues fois, en troupes de peu d'individus, a des endroits 
diilerenls dii Jura, reconnaissabie a ses lamelies d’un beaujaune- 
siilfurin vif; les autres caracteres macro, et microscopiques rap- 
proehent iiicootestablement ceite espece de C. dryophila, JI siiffil 
de raxoir Yue line ibis p>our en eonserver aisement le souvenir. 
Nous le figurerons dans les leones Seieetic Fungorum, Konrad et 
Maublanc, lase. 4, Pi. 200. 

Apres biea des recherches dans la iiiteralure et apres avoir 
demande son avis a M. BATAiLLE,qui, toujours obligeant, a bicii 
voulu nous renseigiier etse declarer dbiccord avec nos conclusions, 
nous pouvons dire que cetie plantc n"a pas passe inapergue des 
auteurs et que, s^agissant d'une espece rare ct peu connue, elic a 
iiuilencohtreusement ete dolee de plusieurs noms. 

Fries, Syst. myc.,l,p. 123, enfaitune variete fiinicnlarh 
f(7.) , .lameiiis suiphiireis ». Dans Hyni. Ear., 

Fries iiinclique plus la Yiu\ faniciilaris a lamelies suifuriiies, 
probablement parce qu’ii fait de ce champignon dans Epicr, une 
espece distincte, mais voisine, sous le nom dMj^. ((7.) exsculpius 
avec «... lanieliis sulphureis ». Cooke public sous le nom 
(Co exsciilptiis une planche 208 [268] ou nous reconnaissons fort 
bien notre chanipigaon, quoique en specimens plus gr^les et a 
pied Jamie. Quelet, qui acceple les varietes aurata, aqiiasa, et 
wdipas de C. dryophila, fait dbdg’, exscalptus. un simple syno- 




QUELQTJES CHAMPIGxVONS DU JURA. 


177 


nynie cle C. drj^ophila ; il Ta sans doiitc compris clans ia descrip¬ 
tion qnll clonne cle cetle derniere espece dont il dit«... iameiies,.. 
blanc-cr^me on jonc|uille)u Giluet decrit fort bieii la forme type 
de C. dryophila aA^ec iamelles blanches on pales. Comme ii ii'a 
pas reconnu notre champig’non dans C. exsciilpa a pied snlfuriii^ 

‘ qudi n’a pas vii, ille decrit tres exactement en creaiit pour Ini line 
nonvelie espece C. liiteifoUa Gill, a pied coiicolore an chapeau, 
dont la description cst reproduite par Sacxardo, par Bigeard et 
GuiLLE3nx et par C. Rea. La synonymic de notre espece et de 
<7. liiteijolia ne fait pour nous aucim donie. M, Bataille decrit 
tres bieii notre espece clans sa Fiore monographic!ne des Marasnies 
d'Enrope (Besangon 1919) sons Ic nom de 3Iarasmms funicnlaris 
(Fr.) Karsten, voisin cle G. djiyophila, lent en niaintenant dryo- 
pkila clans le genre Collybia. Reconnaissons cpie la difference 
entre certains Marasmim et Collybia n’est pas nettement tranchee 
et qne bon nombre d’especes marcpient le passage entre ces deux 
genres voisins. C. Rea attril^ue drj^ophiliis an genre Alaj^asinius ; 
ii decrit dic?r. drj’ophylas var. funicnlaris (Fr.) Rea et Mar, 
exsculptiis [Fr.) Rea, tons deux aA"ec« gills sulphur-yellow ». M. 
L. Mairk, dans son Synopsis du genre Collybia (1918). raeiitionne 
funicnlaris Fr. comme forme peu accusee de C. drj'ophila et 
exseiilpta Fi\ comme forme plus accusee. Enlln Rigken decrit 
comme especes distinctes C. drj'ophila, aqiiosa et xanthopus et 
considerc exsculpta comme ^-ariete remarquable de dryophila 
(bemerkensAVerte Varietat) aA'ec Iamelles d’un jaune sulfuria 
iiitensif. 

Nous conciuons done que les appellations suiAGintes sont des 
synonymes se rapportant au meme champignon : Collj'hia dryo- 
phila var. fiiniciilaris Fr. = C. cxsciiipia Fr. = Marasnihts 
fiiniciilaris (Fi\) Bataille= M\ dryophilm fimicuhiris (Fr.) 
Rea ” di. exsciilpius (Fr.)Rea = C. hiteifolia Giiiet. 

Conformmnent aux regies du Congres international de Bruxelles 
coiicernant la nomenclature, et en tenant compte de i'anteriorite 
k partir de Fries, Syst. myc., le nom de Colfybia dryophila Subs.. 
fimicularis Fr. doit prevaloir. C est celui que nous adoptoixs. 

En voiei la description : 

. Chapeau mioee, couA^exe, parfois uii peu mamelonne, bieiitOt plan, a 
la fin deprime au'centre, |usqffa 5 1/2 cm. diaui., glabre, lisse,, ocrace- 
feuve ' ou eaniielle-roussatre, |>Mi.ssant, plus fence an centre marge 
membraneuse 'd’abord ^ incurvoe. .souveiit iobee, irreguliere,, Lamelles^ 
serrees, ilbres, arrondies vers le jjied, aiguds vers ia marge, pas'.Ws 
larges, parfois, veineuses, d’uu beau jaune sulfurinyiL.Pied fistuleux, 
,'igaiou mt peu epaissi' au sominet,,;Spuventuourb€G , parfois ;raciicanl, ou 
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a Itase radiceiiee, iisse, glabre, concoioro an chapeau, plus fouce cu has. 
Chair, mince elastic|iie, pale eii haul, roussalre dans Ic piexl, douce,- 
sapide, a odour faiblo mais agrea])le. Spores hyaiines, hlanclics en tas, 
oiiipsoidos-pruniformes, lisses, (C7 X 3-4 tx. Pus do cysiides. Fordis do- 
sapins, bord des bois, surles vieilles souclies, Ic torrcau, dans la mousse 
ct Ic gazon. Elc-aiitomne. Rai’C : Sapinieres du Jura, region de Paris,,. 
Versailles, Satory iiM, Bataille), Normandie (Gillet). Comestible. 


Collyfoia aeervata Fries 
ct Marasmios lupuletorum (Weiam.) Bres. 

Synonynies : Collybia ou Marasmius erythropus. 

Nous nous souveoons qu'au debut de *nos determinations, nous 
avons ete fori embarrasse de savoir ce qu’etait Collybia et Maras--" 
mins erythropus, Y a-t-il doux champignons differents portant 
le meme nom specihque ? Pour Quelet, Collybia erythropus est 
synonyme de Collybia aceraata, tandis que Gillet dccrit^deux 
especes distinctes, Collybia acerpata et Marasmius erythropus^ 

Nous sommes aujourdliui au clair sur cette question grace aux 
excellents travaux modernes de MM. Bataille, Bresadola, 
Ricken et Lanoe, grace aussi aux recoltes que nous ayons faites* 
dans le Jura neuchateiois des especes qui sent a Porigine de la. 
confusion. Peut-etre ia mise au point de cette question presente- 
t-eile quelque interet. 

Plusiem’s chamj)ignons Ires diflerents, — deux en tons cas, — 
ont porte le nom d,'erythropus qui, dans un but de clarte et de* 
precision, nous parait devoir dtre abandonne. L'lm appartient an 
genre Collybia ; c'est Collybia acerpata Fr., synonyme d'Ag. 
erythropus Pers. [non Fries].L’autre appartient au geitre Maras- 
mins, cest Marasmius lupuletorum (Weiiim.) Bres., synonyme 
de Mar. erythropus Fries [non Pers.]. 

Collybia aeervata Fr. est une espece que nous connaissons^ 
bien ; ellc est liguree par piusieurs auteurs. G’est inconteslable- 
nieiit VAgariciis erythropus de Persoon, reprit par Quelet sous 
le nom de CoUj bia erythropus Pers. Nous venons de voir c|ue le 
nom specilique acerpata, ne predant a aucune confusion, doit ^tro 
maintenu. Cette espece se raltaclie, sans aucune hesitation pos¬ 
sible, au genre Collybia dont elle a tons les caracth'es ; elle est. 
Toisine de Coll, dryophila. 

En voici la description : 

Chapeau peu charuu, convexe-plan, bossu, daprim 4 h la fm, jusqu’a 
7 cm. diara., glabre, lisse puis, ruguleux, un peu hygropliarie, roux-- 
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rougeatre-incarnat etant humide, ‘blanch.itre par le sec ; in irge mioce, 
d’abord enroulee, iegerenient stride a la fin. Lamelles Ires serrees, 
minces, peu larges, sinnees-libres, mais non distantes, blanches puis 
lavees dlncarnat. Pied cartilagineux, fistuleux, elanee, egai ou un pen 
attenue en bant, rareraent comprime, rodx-rougeatre, glabre, nu, a base 
radiciforme et garnie d’nn duvet laineux et blanc. Chair pale, roussatre 
dans le pied, inodore, douce. Spores hjmlines, blanches en las, ellip^ 
soides-ovoides-pruniformes-allongees, 6-7X3-4 p.Pas de cysiides. Groupe 
ou cespiteux parmi les brindilles, a la base des troncs, sous les sapins,, 
forets ombragees. Ete-automne. Pas tres rare ; assez commun dans le- 
Jura. Comestible. 

Marasmius lupuletorum (Weinm.) Bresadola, est une espeee 
plutdt rare, qiie nous trouvons ci el la sur des brindilles dans des 
bois feiiillus du Jura ; elie est decrite d’une fa^on tres reconnais- 
sable par Bresadola (Fungi Tridentini, II, page 24, PL 130), par 
Bataille (Fiore monog. des Marasmes d’Europe) et par 
Ricken (Die Blatterpiize) ; sa determination est confirmee par 
Lange (Agarics of Denmark, part IV). Cette espeee n’est pas 
autre cbose que ceile decrite par Fries, Equer , sous le nom de 
3/ar\ erythropus ; ce seraitie veritable erythropiis, nom qui doit 
cependant etre abandonne parce qu il prSte a confusion. 

II s'agit d’un veritable Marasmim. ayant tons les caractm^es 
du genre, tenace, reviviscent, a pied fonce en bas, ressemblant 
un peu a Mar, cohm’ens avec lequelil a parfois ete coufondu ; en 
effet, 3Iar,erythropus de Schroter est en realite Mar^coheerepf : 
ii en est de meme du Mar. erythropus de GiLLET,car Pexcellente 
Planclie de cet auteur montre,d’iine fagon indubitable, les cystides 
caracteristiques des lamelles de Mar. cohserens (voir Konrad et 
Maublanc, leones Selectee, PL 212). Raison de plus pour aban- 
donner le nom A^eiythropiis. Mar. lupuletorum se distingue 
cependant neltement de 3Iar. coheerens par le chapeau non prui- 
neux (sans cystides), generalement plus pale, par ie pied prui- 
neux-veloute (non brillant) et surtout par Fabsence de cystides 
aux lamelles. Ainsi que M. R. Maire nous Fa fait i*emarquer, 
Faffinite de Mar.liipiiletormn est plus reeiie avec M^arasmius' 
WfnneU syn. Mar.giobularis {\oir Konrad et Maublanc, Icones^ 
SeL, PL 213), qu! iui est, en effet, tres voisin ; Mar. lupuletorum 
s’en distingue cependant surtout par sa plus petite taiile, son 
absence d’odeur, la conleur jaune-alutace dds Forigine (et non 
d'abord blanc de lait) du chapeau et des lamelles, et ses spores urn, 
peu plus grandes.. 
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Yolci ia description : 

■Ciiapcnii peu cliro'nii, convexe.piiis rtaicM-JOssu, jiisqiii'i :i 1/2 cirr Oiani., 
•^iabre. iiu, jauiiafre-paillr-aiulnfc, souvent phis c.o!oi ‘0 an soiiniK't ; 
iTiari’'e iiiiiioe, stride-jideic LaiuLiles pan scn*ecs, espaceos, lari^TS, 
Ycnfrues, ndnees-sintiees, arr'Hidies en arrii'rc, lilu’cs a la Ihi, Idaai'-lias, 
pales puis paille-aliUace, parfois remiies par dcs veiries. hied lisiuioux, 
cartilagineux, aiienuc du haul: eii has, non ])rillanh pruineux-Yeioiile- 
lloconneux, furfurace au sommet, briin-rouge, plus pjile hlancliatre- 
aiuta(‘.e en haut, Foiice ol; rouge-noir eii has, blanc cotonnoux ot parfois 
courbe a la base. Chair pale au soinmet, brun-rougn au milieu du pied, 
et rouge-noir on bas, inodore, un })cu amaioscente. Spores hyalines, 
blanches en las, ovoides-pruniforiues-hnua.iolees, 7-9 x i-5 (x. Pas do 
cystides, En troupes, bois feuilius ei forcfs de sapims, buissons, siir les 
raeines herbeiises les vieilles feuilles el les brindilies, Ete-autornno„ 
Assez rare. C.’i et la. Jura; Trentin {Buesauola). Comestible; nous i’avons 
essayd,, pas maiivais. 

Nous figurcrons, ultcrieurement, CoUj^bia acerpaia et Manis- 
mills liipiilctoniui dans les leones Seleclm Fimgoruin, Koxuad et 
Maublanc. 


QUELQUES TRIGHOLOMES BLANCS. 

Trielioloma album ScKmlTei', Trielioloma InamcBniim Fries 
et Trieholoma lascivum Fries. 

La determination des Tricholomes blancs n'est pas toiijours 
aisee, dduitant plus qne eertaines especes voisines sont mal 
eoniuies etont souvent ete confoiidues. 

Deja en 191)3 (Voir Bull. Sac. rnyc, de France, 1. XIX, p. 7!)), 
M. Bataille appxirte do ia elarte dans ee groupe lerielrrcux. A 
idnslar de Quelet, it divise les Tricholomes blanes eii esjjeees 
printanieres : 2V*. Georgii, albellatn, Tt\ verriicipes, etc., et en. 
especes d’antomne. Remaixfuons en passant C|ue eette division 
n’est pas absolue : ii nous est cn ellefc arrive do recolier 27*. 
Georgii en automne. mais e'est la un lait exceptioniieL 

Parmi ies especes d’ete et iraiUomne, eertaines sont nettemeul; 
caractcFisecs facilenient reconnaissables ; e'est le cas, par 
6xemple. de Tf\ Coinmbelta, de Tr, irbnim, et des especes a 
eystides barbeiees et a spores asperulees a23partcBant an nouveau 
Melanolenca de PATOuiLLAaD'(par excmple, Melanolenca 
voir plus loin). 

D'aiitres ' especes mutomnales :moins connucs sont celles sur 
iesquelles nous vbiidrions attirer ra'ttention; ' 
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Elimiiitms tout d’abord Tr, siilfareseem 3ves., me de 

Tf\ resplendens Quedet [non Fries, le vrai Ti\ resplendent Fr. 
etaiil inconnii en France], espece des bois sablenx-siliceus, que 
nous avons vue dans la Ibret de Camelle, pres Paris, au cours de 
la session d'octobre 1923 de la Soc. myc. de France^ oii eiie a ete 
determinee par M. R. Maire. Cette espece a chapeau Tisqueux, 
blanc, jaunissant au milieu, appartenant au groupe des izmacxna?, 
est caracterisee par son pied et sa chair jauijissant au toucher on 
a Pair ; ses spores sont petites, comme celles de Tr, album, et 
mesurent 5-6x4 5 a. 

Restent Tr. album, inamcemiin et lasciviini. 

Tj\ album et inamcenum, ayant tous deux la chair acre, sont 
souvent confondiis. II s'agit eependant d'especes distiiietes, qua 
nous rencoatrons ci et la dans le Jura. Uespece trouvee assez 
abondamment dans la for^l de Compiegne, au cours de la session 
d’oclobre 1923 de la Soc. niyc. de France, prise pour album par 
la plupart des mycologes presents, etait en I'ealite inainceniim, ce 
qui a etc confirnie par MM. Patouillard et Peltereau : ce 
dernier a meme ajoule : « Le champignon des forels parisiennes,. 
appeie autrefois a/6um. est eni’ealite inamoenuni. 

Trlcholoma inamoenuni se distingue netteinent d'albiini par ses- 
larnclles espacees, plus larges, et surtout par son odeur forte et 
desagreable de gaz d'eclairage, analogue a celle de Tr. sulfareain,. 
Par son odeur et par sa forme, Tr. inamcenum est un T/\ 
sulfureiini de conlenv blanche. Rappelons que Quelet rapproche 
Tr\ inamoenamde Tr. siilfiireum dont il fait une vari^le au m^me 
litre que Tr. bafoniiim. Nous pensons eependant, avec piusieurs 
mycologues modernes, que ces deux .champignons voisins doivent 
itre conserves comme especes distinctes : les spores de Tr. suljii- 
reiim ne sont pas ies in^mesque cedes de Ti\ inamcenum ; eiles 
sont plus grandes. L’odeur desagreable de' IV. inamcenum est 
iodiquee par Fries, le ereateur de Tespece : cc fetidissimus », par 
Gillet : « saveur vireiise » : par M. Louis Maire « nauseeuse » ; 
par Cooke : « fetid » ; parRicKEN : <(^Tie Tr, sulfaremn » ; par 
M. Martin, de Gentn-e, qui connait Men Pespece; etc.. Gieliit, 
puis Cooke ont public de cette espfe-e des planches si semblables 
que Pune semble Hre la copie de Pautre et qui representent des 
specimens plus gr^les que ceux que nous connaissons. 

Tricholoma album est pins rsire cpTinamoemwi. Nous Pavoits* 
vu ci et la dans le Jura ueuchatelois et assez abondamment le 17 
septembre 1924'dans.;un bois,^ Orgelet, JuraR'an^ais, eii.:,,coinpa-:, 
gnie de M. Patouillard qui Pa determine, Ce elmmpigoon 
pasi’odeur tTtractb^stique’de'gaz^^ 'Tr,.in'am:(^mum: son odeur 
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plus faible est d’abord agreable, meme papfumee, rappelaiil iiii 
pen la fariiie, puis vireuse et desagi'^ible a la An ; sa saveiir, 
■doiiceatre an debut, devient apres un instant de iiiaslieaiioii ti‘es 
amere-poivree, gout desagreable persistant longtcinps dans la 
bouclie. Ell outre, ii est moins bossu, nioins serice que Tr. Isui- 
nicemim et a les iamelies plus serrees et les spores plus pcliies ; 
nous avons eii elTet mesure o-G X 3 1/2-4 i/2 a.sur nos specimens 
4u Jura neucbalelois et 4 i/2'n.x 3-4 a sur ceux du Jura lV<an(;‘ais, 
tandisque nous trouvons 7-9 X 4-3 jx pour Ti\ inaniccniini. Gooke 
eii dotino line plaiichc no 110 [63J beaucoup irop eoloree, ee que 
Boudier a dcja fait reniarquer. 

Tr. aJhwn est classe par Fries, puis par Gillet et autrcs myco- 
logiies dans les .S'/m/?quoiqu il ne soit pas spongiciix ; M. 
Louis Maire le rattache a son groupe de Tr aggregatiim eoinine 
sous-espece dii type ; G. Rea ie place dans son groupe « F . com¬ 
pact, puis spongieiix, obtus, uni, lisse, humide, mais non bygro- 
pliane Nous preferons avcc Rickex ie classer dans les Sericellie 
ail Toisinage de Tr\ inamceniun dont ii ne nous parait pas devoir 
dtreseparcb 

Quant a Tricholoma lascwiim, il s’agU cVuiie espece rare, tees 
pen connue, souvcnt confondue, que nous u’avons pas encore eu 
la chance de renconlrciMiiais que nous connaissons grace a I’ama- 
bilite de M. Bataille qui a bien voulu nous I'envoycr. C'est un 
champignon voisiii de Tt\ inamceniim dont il a ies memos spores, 
■mais qui s’eii distingue par son habitat, par sa chair douce et 
d'odeur non desagreahie, par sa couleur plus ocree et siirtout par 
scs lanielles plus serrees, un pen deciirrcntes sur I'adalte, ce qui 
le ferait prendie pour un Clltocj''be. Fries, sou createur, attache 
moins cbimportanee specifique a son odeiir qu’il dit assez 
sembiable a celle de Tr. inaimimiim : « graveolcrrs. foriis, Ibuens » 
qu a scs lanielles serrees i « lamellis conferlis )’> et qu a son liabi’* 
tat : « in sitvis frondosis, non in pinetis » ; il iiulique nc terueat 
le chapeau colore : « alutaceo ».Segretan, aiiquei Fries se refere, 
dit: « L odeur qui est forte, tient plutdt du syringa que dii diene- 
« vis ; cctle pkmte rare sc trouve en septembre sous ies chenes 
« (Bois gentil, region de Lausanne)». Quelet, FI. myc., le decrit 
fort bien « *avec chapeau creme-ocrace, odeur de seriiigat et 
amelles serrees, a la iin un peu d^currcrites » ; clans son 19'- 
supplement de Juca el Vosges, il dit tr^s exactement: « se pre¬ 
sente sous la lorme eVun'» ( =a=. Clitocyh(f). GiELKTeii 
doniie une bonne planche quoique a pied plus greie que les spi^.ci- 
mens que nous avoiis yus. UAgariciiii lascUnis de Cooke, I’l. 98 
|94], est encore plus grde que celui deGiLLET ; Boudier en a dit 
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'avec raison : « Figures trop greles;je doute qu’elles^appartieniieiit 
a cette espece ». La yax'iete robiistiis de Cooke de cette nieoie 
■espece, PI. 99 [2'17j,se rapproche davaiitage de nos specimens. 
Louis Maire, qui ie decrifc d’apres les auteurs ci-dessus,ie ratlaclie 
a son type Tj\sulfiireiim. G. Rea en fait de mdme.Le Tr, lascimm 
de Ricken et de ses disciples, de M. Nuesch, entre autres, n'est 
pas le ndtre et par son odeur semble se x^attaclier a Tr.inamoemim 
on plutdt par ses petites spoi'es, a une foi^me maiodoi'ante, de Ti\ 
album. 

Voici la descidplion de ces trois cliampignons, tels que nous les 
compi^enons, d’accoid ayec MM. Patouillard et Bataille que 
nous tenons a remercier de ieux\s obligeants I’enseignements : 

Tricholoma album Schaeffer. 

Chapeau charnu, convexc puis plan et deprime, parfois oblusenieot 
mamelonne, jusqu H 12 cm.diam., Hsse, glabre, sec, mat, blaoc, se tachanfc 
parfois iin pen de iaiinatre au centre ; marge primitivement incurvee. 
Laraelies assez serrees, blanches, assez larges, sinuees-emarginees-un- 
dnees. Pied ferme, plein, fibreux, elaslique, generalemeut egal, soiivent 
flexueiix. fineinenfc pruineux au sommet, bianc, ue jaiiiiissant pas, portant 
des radiceiles myceliennes blanches a la base. Chair compacto, blanche, 
ne jaunissant pas ; odeur faible, d abord agi'eable, parfumee, de farine, 
puis vireuse et desagreable ; saveui* doucedtre, puis apres un instant de 
mastication, ti^es amere, poi\ 7 ee, ce mauvais gout persistant dans la 
bouche. Spores hyalines, blanches en tas, ellipsoldes-ovoides-prunifor- 
mes, a eontenu granule ou guttule, 4 1/2-6 x 3-4 1/2 fx. Dans les bois 
feuilius et sablonneux. Automne. Assez rare. Gi etla, Jiua, Imnaangeable 
, vu son odeur vireuse et son uerete ; a i^ejeter, mais non ven4neux. 


Tricholoma inamcenum Fries. 


Chapeau charnu, convexe puis plan, obtus-bossu, jusqu’a 8 cm., sec, 
d’abord sericc, puis glabre, a la fin gerce, blanchitre, blanc-creme sale, 
souvent lave d’ocrace ou de jaunMre, au centre surtout ; marge mine©, 
irreguiiere. Lamelies espacees, larges, rigides,tres emarginees^uncinees, 
blanches, se tachant parfois de sale sur la tranche. Pied plein, ferme^, 
pi*esque egal, priiineux-ribnlleux, a base parfois radicante, blanc. Gbair 
ferme, epaisse au centre, blanche, me'launissant, pas, saleC'purs> lerey'- 
■■odeur forte^, desa'greable, fedde, de,-'gaz declairage, analogue k Celle'de; 
7>. mlfureiwi. Spores hyalines,^.'blanches''endas,, ellipsoides-ovo,Ides'" 

'' prumfornies,,;lisses, 7"9X4-5.>i .For^ls moixtagneuses,.sapinset leuiMuSi;^ 
,'Sur sol cakaii'e.", Ete-automne.' Pas tres'rare et 14, Jura,; region''dd 


■'(jeneve,’BesanOdns region', parisie,nne,;'etc.'' Immangeable"par'^uit'ede son 
■ odeur nauseabbn.dd ;'';coih€;Stibk'’hd':^'':',r6CQn^ma'hdabl^^^ cuissoti' 
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Triclioloma lacivum (Fries), 

Chapeau cliarnu, convexe-plan, obtus, parfois depriiiie a la iin, jusqii’a 
10' cm. diaou, toujours tres sec, fiiiement soyeiix-pubesceiit puis glabre cl 
iisse,creine-ocrace on ocre-alutace ; marge mince., siiiueuse, enrouiee on 
dessoiis puis etaiee, bianche. Laniellcs serrees, arqiiees-adnees, plus on 
moins deourrentes a la fin, minces, larges, blanches puis creme. Pied 
rigide, ferine, plein, egal ou un peu biilbeux et cotonneux a la base, 
fibriileux, blanc puis concolore plus pale, reslaiit blanc et pruineux an 
sommet, tomeiiteux, blaiichatre et parfois radicant ala base. Chair blan¬ 
che, ne Jaunissant pas, compacte, ferme, seche, douce ; odour agreabie 
et penetrante de seringat ou de chevre-feuilie en fleurs. Spores hyalines, 
blanches en tas, eilipsoides-ovoides-pruniformes, linement grenelees- 
vemiculeuses, oceilees, 7-9 X 4-6 (x. Forets feuillues, chines, sur sol 
sableux-siliceux. Automne. Rare. Region de Lausanne (Secretax) et de 
Geneve (M. Martix). Hyeres (M. Bataille). Region parisienne, Fontai¬ 
nebleau, Viilers-Golterets (^L Bataiele). Probablement comestible (essai 
sans inconvenient d’un exemplaire sec). 


Melanoleuca evenosa (Saccardo). 

SvxoxviiE : Tricholoma cnista Bresadola. 

II s’agit d’un cliampignon comestible, connu depuis fort long- 
temps dans ies regions montagneuses dn Haut Jura et des Alpes, 
dont le nom doit etre revise et mis an point. Nous I’avons figure 
et deciit dans les leones selectae Jiingorum, Konrad et Man- 
blanc, Pi. 272. 

Ce champignon croit en troupes dans Flierbe des pdturages a 
une altitude moyenne de 1.200 m. environ ; il apparait surtout an 
priiitemps, mais aussi en ete et, par sa couleur p)ale, ressemble 
macroscopiquement quelque peu a un Triclioloma Georgii, moins 
charnu, a pied Mance. Nous le I'econnaissons sfiremeiit a sa teinte 
gris-argente, plus ou moins lavee d’ocrace, k son chapeau mamc- 
lonne, crevasse a la fin, avec craquelures plus claires, k sa chair 
amarescente apres instant de mastication et a ses spores et cys- 
tides. / ' 

Plusieurs anciens auteurs des r%ions ou il croit Font decrit en 
lui attribuant un nom errone. G’est ainsi que les Neuchdtelois 
Louis Favre « Les champignons comestibles » IF livraison, page 
§, (1869) et F. Leuba Les champignons com. etc. », page 18, PI. 
XIII (1890), le figurent sous le nom d'AgaricuB gambosusFv,, be 
qui est inexact, Tricholoma gambosum 6tant un synonymie otl 
tout an plus unte simple fornie de Tricholoma OeorgiL 
Le premier auteur qui decrit et figure notre espece sans la 
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dre inexactitude (sauf que les cystides oe soiit pas indiquees) esi 
Bresadola, Fungi Trident A, page 44, Tab. 48(1881), souslenom 
de Tricholoma cnista Fries. 

Or rexceliente description de Bresadola s’ecarle fraiicbenieiit 
de celie de Fries qui dit entre autres : « eliampignon a iaaielies 
« Yeinees en travers, chair rougissante, odeur de chair briilee, 
« rare, forMs de hetres, lac Bolmen, Smolandie 

II j a done deux Tricholoma cnista : celui de Fries, pour nous 
espece fantome a lameiles Teinees, chair rougissante et odeur de 
chair brulee, que personne ne connait, du moins en France, en 
Suisse et en Italic, puis celui de Bresadola, espece lort Men 
connue de tons les mycologues et mycophages du Jura et des 
Alpes. 

Saggardo, dans son Syll, Fangoriini, voi, V,- p. 132 (1887), nieii- 
tionne et decrit Tricholoma cnista, Mais se trouvant en presence 
de deux champignons portant le m^me nom, celui de Fries a 
lameiles veinees et celui de Bresadola, il reprodiiitla description 
de Fries sous le nom de cnista Fr., en creantpour le champignon 
de Bresadola une variete epenosum, a lameiles non xeinees, en 
ajoutant : « A tjyo Friesiano differi laniellis non renosis^ iris- 
(c Us non riibelUs, odor alieno ». 

Le nom de Tricholoma cnista ne pent a notre avis s'appiiquer 
qu’a Tespece de Fries, si elle existe dans les regions nordiques ; si 
cette espece frieseenne ne se retrouve pas, le nom indme de cnista^ 
prdtant a I’ambiguite, doit disparaitre de la nomenclature. 

Quant a notre espece, du Jura et des Alpes, c est saris hesita¬ 
tion le nom que Saggardo a assigne au cnista de Bresadola qui 
doitlui ^tre donne, savoir Sacc. 

Et comine notre champignon possede indiscutablement les spores 
asperulees et les cystides empanachees-barbelees qui caracterisent 
ie nouveau genre Melanoleuca, detache par Patouillard du 
geni'e Tricholoma^ les systematiciens modernes ne peuveut en 
faire que Melanoleiica eoetiosa {S^ce,), en plagant cette espece au 
voisinage immediat de Melanoleaca oalgaris Y^t. (ancien nom : 
Trich. melanolenciim Fr.), de Melon, grammopodia, .eogmta,^ 
breoipes, etc. ' 

Quelet a decrit notre champignon d'une facon assez reconnais- 
sable sous le nom specifique de sauf que, par respect de k 

tradition frieseenne, ilreprend les caract^res non concordant de 
'Fries; ;ainsi,dans son IF supplement de Jura et Vo.sgeS;j 
yr. potir Apane, des scicncesXi^% il dit : <c chair pienahL aihsi 
« que'leS lameiles, une/teinte rousslitre a k’cassure '.et'dihaknf ^ 
«'i’odeEr''i<ie la';:farine fraMhe, de la.,':Tiande,rMie (Fries), lameiles 
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striees.CB. travcrs : cii cercle dans les paturages iiioiitagiieiix do. 
<( Jura, ressenibie a grammopodiiifu var.. alhidimi » ; dans hL 
m)’e. (188S),rodeiii' de viande rOtie a dispariijiiais ii reste encore : 
« cliair blaiiclie, souveiit rosee. ., lamclles striik'^s traiisvcrsale- 
<( iiieiit; eiiiiii, dans son Si*-'supplement in Assoc. IV. (1897), 
Quelet ideiitiile son ciiista a (xj^rophila gTarnmopodia var. inoii- 
tagiieuse et precoce alba, Les noms <loiiiies par Quklet : cnista 
et gtammopodia var. alba, doiit run correspond a une descrip" 
tion iiiexacte et dont Faiitra est posierieur a m^eno$a Saccardo’ 
doivent ceder le pas a ce dernier. 

Le champignon que deceit fori bien M. I^rkbinaud, Bull. Soc. 
Myc. de France, XLIl, p. 121 (1926), sous le nom de Trlcholorna 
Tnediiim Paulet, esl sans aiiciin doute unc simple forme automnale 
plus clietive et des regions basses de noire espece printanicre et 
niontagnarde. Le nom specifique mediiiui de Paulet, anterienr au 
Syst. myc. (1821), point de depart de la nomenclature mycologi- 
que, nom qai n a pas ete retenu par Fries ct ses successcurs, et 
cfiie M, Brebinaud xient de reprendre, posterieurement aux des* 
criplions non equivoques de Bresadola et de Saccardo, ne peul 
^tre maintenu, coiiformement aux regies du Congres de Bru- 
'xelles, 

A iiotre avis, seul le premier nom non ckjuivoque ddecenosa 
Sacc, pent Hre utilise et notre champignon ne pent que s'appeler 
Melanoleiica ecenosa (Sacc.). 

Clitoeyfoe Alexandri (Gillet), Lepista gilva (Fries ex Persoon) 
et Lepista splendens (Fries ex Persoon). 

La determination de Cliiocyhe gilca nous a longtemps fort 
embarrasse, ce qui n’est pas etonnant, elant doxme que ce nom 
est attribue, suivant les anteurs, a trois cliampignoos diUcrents. 

A'oici comment nous compreiions cette question tpie nous avons 
;c!ierehc a debrouiller en nous aidant de la litterature, de nos 
propres observations dans la nature et surtout de rexperieiicc 
des maitres de la mycolpgie contemporaine, MM, R. Maire et 
Patouillard, auxqueis nous reittnmns Texpression de notre 
reconnaissance. 

Nous rencontrons, depuis bien des annees, dans les for^ts de 
sapins du Jura neueh4telois,un gros Clitocybe gris-bistre, d]aspect 
itrapu et massif, a pied epais, de consistance molle, a chapeau 
. :gri$mliamois souven marbre de tacbes plus foncees, a lamelles 
etroite$, separables et anastomosees en cercle sur le pied, 

Ce champignon est tres bien deent par GittET qui a crc6 pour 
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lui le nom deLepisla Alexandri Giilet, reproduit par Fries iHym. 
Fur.), par Sagcakdo (Sylioge), par Rea (Brit. BasicL). etc., sons 
celui de Paxilliis Alexandri. II Test aussi, d’liiie fa<^oii netteiiient 
recoRiiaissabie par Quelet (FI. Myc.) sous Ic nom iVOrnphalia 
gilea Fr. j quoique Quelet indique dcs spores « pointillees », ce 
qii’ii faiil comprendre par « a contenu granuieux », ies spores de 
cctte espece elant lisses. Enfm, Ricken (Biatterpiize) le decrit 
sous Ic nom de Paxilliis extemiatas Fr , ce que G. Rea reproduit 
partiellement. 

Le nom specifiquo e.xtemuitiis, admis par Ricken, est cerlaine- 
roent inexact, car il faut comprendre sous ce nom line autre 
espece, Clitopilus (Rhodopaxillus) mundiilus Lasch., dont exfe- 
niiafus est synonyine. Le nom de gilea, admis par Quelet, doit 
aussi etre abandonne, ie vrai gilea Fries etant cerlainement autre 
chose. Reste celui A Alexandri de Gillet que nous adoptons, car 
ii ne prcte a aucune confusion. Quant au nom generique, eii nous 
basant sur la classification de Patouillaed (Essai taxonoinique, 
1900), notre champignon n'appartient ni au genre PaxiUaSf ses 
spores etant blanches, ni au genre Lepista^ ses spores, contrdiees 
a rimmersion, etant lisses et nullemeiit verruqueuses. II appar- 
tient done au genre GUtocybe. Nous en faisohs ainsi ClUacj’be 
Alexandri (Gillet) et le figurons dans ies leones Selectiu Fungo- 
riim, KoNHAn et Maublanc, PL 291. 

Et maintenant, qu’est le champignon portant le nom Clltocj^he 
gilva (Fries ex Persoon) ? ' ^ 

La description de Fries (Hym, Eur.) nous iaisse que’c[ue pen 
dans le doule et Lon comprend que Quelet ait pu appeier gilea 
cc qui est Alexandri. Aussi sommes-noiis I'econnaissants a M. 
Maire qui a bien voulu nous donner Ies reuseignements suivaiits: 
a Au sujet de Clitocybe gilva, j'ai vu, a Stockholm, la figure 
« inedite de ce champignon qui m*a paru dillerer A Alexandri 
<c par ie chapeau plus fauve et rlus petit et m'a rappele C: splen- 
<{ dens ; Fries dit d'ailieurs dans ie texte de ses leones, que la 
« figure en question represente une forme intermediaire enlre 
« splendens el gihm. J'ai toujours eu fidee que etait pour 
« Fries une forme du groupe mpc/’SR, soit un Lepisia, voisin de 
ic splendens. » , - 

Les auteurs modernes sent toits de Fa vis deAL Maihe el foiit 
de gilm line espece a spores verraqueuses, voisine Ami^ersd et 
Ae .spiendem, appartenant ainsi au genre Lepista au sens du 
'Patouillarx)..; ^ 'A' 

A" Dhiutre-parL RiCKEN'dieil’t un'.C/lioejihe aulre 

que Lepisia splendens sur lequcl nous reviendroiis. 
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11 j a done trois gilva : celui de Quelet a spores ellipsoides-- 
OYo'ideSj lisses, qni doit porter le nom non equivoque de Clito-- 
ej'be Alexandri (Giilet), celui de Fries, qui est ie vrai glba, a 
spores globuleiises et verruqueuses, que nous appeloiis avec 
Patouillard, Lepista gilva (Fries ex Persoon) et celui de Rioken 
qui est Lepista splendens, 

Mais Landis quo Clitocybe Alexandri (Gillet) est une espece 
bien coniiue, le vrai Lepista gilm (Fries) est une espece rare, 
prohabiement nordique, que personne n’a vue dans nos regions. 
MM. Maire et Patouillari) nous out declare ne Favoir jamais 
recoitee. Les planches inedites de giha de M. Martin, de Geneve, 
representent mariifestement gilva de Quelet, done Clitocybe 
Alexandri. Cooke,British llla'yiv.Aomie de giloa une planche qui 
correspond encore a autre chose et qui, d apres Boudier, repre- 
sente une forme de CL infundibuliformis. La planche de Baula 
(4lpeS“Maritimesi de gilpa n’est pas bonne, mais nous parait 
correspoiidre a Alexandri, 

Si nous ne connaissons pas le vrai Lepista gilva, nous connais- 
sons, par coiitre, une espece voisine, Lepista splendens Pers., a 
spores globuleuses, tres nettement epineuses. Ce champignon, 
recolte dans le Jura-Vaudois, est aussi voisiri mais difierent de 
Lepista inpersa, Sa determination nc laisse aucun doute, car ici 
Faccord est parfait eiitre tous les auteurs. C’est une jolie espece 
des forets de sapins, a chapeau jaimatre,parrois guttule de pedtes 
fossettes, a iainelles paille, tres decurrentes, pied concolore, chair 
mince et pilFe. Cooke (British. Ilh] et Barea (.-Vlpes Marilimes) en 
dolment de bonnes figures ; nous le figurerons dans les leones 
SeL Fung., Konrad et Maubeang. fasc. 4, PI. 302. 

Or, en comparant Lepista splendens et la description que 
doiine Rigken de gilea, nous arrivons a la conviction quit s'agit 
d’une mdme espece ; ainsi done giloa de Rigken n’est pas le vrai 
gUva de PkuEs etest sj^nonyme de Lepista splendens. La confin 
sioa est du reste facile. Happelons que Fries (llym, Eur ) dit de 
splendens : « Gest Ic gilm de plusieurs auteurs ; affine a flaecida ; 
<c distinct de gilea, est beaucoup pins petit. » Quelet qui, sous le 
nom de gilea, decrit notre Alexandri, decrit sous ceiui dc splen¬ 
dens le gilpa de Rigken en ajoutant : « tient de geotropa et 
ddnversa », ce qui est exact spus reserve des spores. Rigken 
donne une description de splendens quhl n'a pas vu^ sans se 
douter que son gilpa est en realite splendens. 

JTous concluons done que les nomsspecRiques Alexandri, splen¬ 
dens et gilpa correspondent a 3 champignons dilferents, ayant 
eU tons trois baptises gUea, mais a tort pour deux d'entre eux ; 
ces cliampigrionS'Sont: ; 
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i"* Clitocybe Alexandri (Gillel) ; syii. CL gih^a Quelet jion 
Fries, roiiRicken]. 

2® Lepista splendem (Fries ex Pers.) ; sjn. CUtocj''be gilpa 
Rickeii et autres auteurs. 

3® Lepista giha (E’ries ex Pers.) [non Quelet. non Ricken], 
espece septentrionale, inconnue en Europe occideiitale et cen- 
traie. 

Nous donnons ci-apres la description des deux premieres espe- 
ces que nous conuaissons : - . 

Glitocybe Alexandri (Gilioti. 

Chapeau charnu, coiiveMe puis plan et <ie[u‘iiue, |iisqu’a 12 cm. dianL, 
a revetement mat, g'lahrescent. doiix au toucher, comme feiiti'e a la 
loupe, iiumide, luisant par le sec, pfris-chamois ciairou bistre, craqiiele- 
eraille a la fin, souvent marbre-guttule de taches pins foncees ; marge 
mince iongtemps cnroulee en dessoiis, viiieuso puis lisse, reg-uliere, 
parfois ondiilee ou legerement caniielee. Lamelles serrees. decorrenfes, 
aigaes aux deux extremites, etroites, separables. souvent raiiieuses et 
anasiornosees en eercle aid our du pied, bianc-creiiie puis oerace ou bistre 
pale. Pied court, egal, parfois aniinci a la ba^e, epais, jusqiba 4 cm. 
diam,, k^gerement iomenteux-rugueux, blanchatro-cliaoiois, plus pale 
que le chapeau, convert a la base d’uii duvet cotonneiix blanc par lequel 
ii s’attaelie aux aiguilles de sapins et ie faisant paraitre biilbeiix Chair 
epaisse, tendre, spongieuse, un pen corliquee dans le pied, cafe au iait 
tres p4ie ; saveiir douce ; odeurfaible de bois. Spores hyalines, bianelies 
en las, eilipsoides-ovoides, iisses, 5-6X3 J/2-4 i/2 g. Pas de cysfides. En 
troupes dans les fortds de eoniferes, sur .sol calcaire. Etd-Automne. 
Assez commun dans le Jura. Comestible. 

Lepista splendens [Fries ex Persoon). 

Chapeau assez cliarnu, d’abord convexe-plan puis cyalhiforme, jusepi'a 
8 cm. diam., glabre, lisse, luisant, jaune pale, jauoatre-ocraee clalr, 
jaiine-nankin, souvent guituie dans ia jeunesse par de petites fossettes 
aiTondies plus foncees ; marge mince, enroulee en dedans, puis etalee, 
sinueuse, 'd'aborcl farineuse, blanche oil plus' pale. Lamelles serreesg 
ionguement decurrentes, etroites,., souvent fourchues 4, la base, sepa- 
rabies, blanches^ pailie puis ccrace-incarnat, plus fonce que la cluiir.,, 
Pied plein, cortique-spongieux,. 4iaslique, jiisqu’a 5 cm. de iong.ei 
1 1/2 cm.jd’epais'seur, glabre, cgal ouuii'peu renOe et k^erement'villeux , 
a la base, blanc puis cr4ine~ocrace plus pfde que le chapeau. Chair pen 
epaisse, 'blanche, puis un ,peu conC'Olore pale, douce,inodore. 'Spores 
hyalines, biancKes en'- tns, spheriqucs-ovoides, uni-gutiuiees/ ilnement 
mais tres nettement dfineuses, 4-5X31/2-4 1/2 p. I^oie ou'grdupev'suf-C 
t-out dans' ies„ foiAts de eoniferes, .plus rareiiaeni.'dans "les^bois feullliis^.. 
Ete-Aiitomno. Peu commun. Conieslible. '■ 
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Lepista (CiitoCYbe) iiiversa Scopoii ct flacclda Sowerby. 

Void deux especes que nous avons cru pouvoir clistiiiguer lors 
de nos premieres iierborisations, mais qui sont si voisines Idnc de 
i’autre que nous n'arrivons plus a ies separer. 

Tout d'abord, constatons que, pour tons les auteurs qui indi- 
quent ies caracteres microscopiques ces deux especes out de 
petites spores globuleuses et verruqueuses, ce qui les dasse toutes 
les deux dans le genre Lepista de Patouillard. 

Cette division de Fancien genre Glitocj^be en especes a spores 
iisses et a spores veiTuqueuses est precieuse et de nature a mettre 
de Fordre dans un genre difficile oii les confusions sont nombreu- 
ses. Les caracteres microscopiques sont si pen differencies dans le 
genre Clitocj'‘be, qu’il faut au moins utiliser ceux qui peuvent 
I'eLre. Siiivant le sens que inn attribue a la notion du genre, I’on 
pent accepter le nouveau genre Lepista Pat. ou ne faire des especes 
a spores epineiises qu’une section du genre Clitocyhe ; mais ce 
qii'ii n est plus permis de faire, e’est de negligee pour la determi¬ 
nation et la classification systematique les caracteres importants 
que peut fournir Fexamen de la structure lisse ou epineuse de la 
membrane de la spore. 

Nous avons deja vu {BiilL Soe. Myc, deFt\, T. XLI, 192S, p. 42) 
que cet examen nous a permis de rattacher siirement CUtocybe 
permiciilaris Fr, au groupe de Clitocyhe infundibiilifonnis et 
non pas a Lepista iiipersa, contrairement a i’avis de la plupart des 
auteurs. 

Lepista inpersa est une esptne assez commune, bien comiuc» 
sur iaqueile ne plane aucun doute. 

Quant a flaccida^ s’il s'agit veritablement d’une espece a spores 
epineuses, ainsi que ie disent tons les auteurs, ce dont nous 
n avons nullement lieu de douter, nous avouons ne pas eonnaitre 
cette soi'disant espece et ^tre incapable de la distinguer dCingersa. 

D'autre part, nous avons recolte ciet la, dans les forets du Jura, 
des champignons qui correspondent assez bien aux desexuptions 
classiques de flaccida, mais qui ne peuvent ^Ire que des formes 
apparlenant au groupe de CL infandibuUformis, car les spores 
sont iisses, ovoides-larmeuses et non splieriques-epineuses. Nous 
comiaissoiis d’excellents mycologues qui nomment flaccida des 
formes a spores iisses, appurtenant incontestablement au groupe^ 
d'infandibnliformis, mais nous n’avons pas rencontre de mycoio- 
gues nous ayant fait voir des specimens ou des dessins originaux 
^ ^ Ac Lepista flaccida, done a spores globuleuses-epineuses, nette- 
meiit differencieS' d'mperaa.. 
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Gonstatoiis que les differences indiqnees ne soiit pas grandes : 
Pour Fries, suivi par la plupart des auteurs, le cliapeau de ■ 
flaecida serait plus flasque et les lamelies deviendraient'jaunatres ■ 
a la marge an lieu de roussatres' a imersa ? en outre flaecida 
serait une espece des bois feuillus, tandis quincersa croitrait dans • 
les forets de sapins. Sacgardo, Gillet, Cooke, Rigken, Rea, etc. 
decriveiit incersa et flaecida comme especes voisines mais dis- 
tinctes. Quelet, le premier, fait deune variete dCimersa. 
Rigken se demande s’il s’agit vraiment d'especes diflerentes. M. 
R. Maireai quinousavons soumis cette question,est bien d'accorcl 
qu il n*y a pas de difference entre imei^sa et flaecida. 

Nous concluons done, jusqu’a preuve du contraire, en disant que 
Lepista ini?ersa doit seul etre conserve comme bonne espece et 
que si Ton veut maintenir le nom de flaecida, on iie pent tout au 
plus en faire qu'une simple forme diincersa. 

Ajoutons que, d'api'es nos propres essais (voir Bull, Soc, neu- 
chdteloise Sc, nat,, T. XLII, 1917), Lepista incersa — et par 
consequent sa forme flaecida — est parfaitement comestible, en 
depit de riiidication « veneneux ou suspect » de la plupart des 
Fiores mvcologiques. 

Cette espece etantbien connue,nous renoncons asa description. . 


Lactariiis fuliginosus Fries, Subsp. picinus Fries, 

Laet. squaiidus Krombholz et Laet. lignyotus Fiies. 

Dans une note de mycologie pratique, — Bull. Sac, mj^c, de 
France, T. XLI, p. 80(1925) —, MM. Dumee et Leclair coneluent 
a la syiionymie de Lactariiis azonites Bull. fuliginosus Fr. = 
lignyoiiis Fr. := picinus Fr. = squaiidus Kromb. 

Nous sommes enlitu'ement de cet avis en ce qui concerne Laet. 
azoniles =fiiUgmosiis. Personne en effet.ne conteste aujourdliul 
qu*il s agit bien d'urie seule et meme espece portant deux noms 
diffe rents. . ^ . 

Gependant, il n’est plus possible de se rallier k lopinion, fort 
respectable du reste, que le iiom^zsomtodeBuEUiARD floitpre- 
valoir, parcequil est plus ancien. Si Fon veut enfin sortir da^, 
chaos de la, nomenclature mycologique actuelle, il faut resolument'' 
suivreles regies du Congres international de Bruxelles.,Or, 
tenant compte de ces , regies (voir R. Maire, Bull. Soc. mfc, 

Fr., 1911, T. XXVIL p. i08), e'est incontestablemeni le^nom;de, 
Fries quil faut adopter. , 

En ce qui concerne Laet. picinus, il , s'agit cerlainement d'mn , 
champignon'tres'A’oisin defaligindsiis, mais^nouS'ne pehSons 'pas- 
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que i’oii puisse adiiieltre sans aulrc la synonymie de ces deux 
plaiites. Lact. piclmis est asscz commun dans ies fortHs moiita- 
giienses de sapins du Haul- Jura, ofi il preseiile ime pliysionoinic 
Ijieii caracierislique. II se distingue de faliginosns snrtoiit par 
son aspect pins cliarnu, par sa couleiir plus Ibneec et par sa cluiir 
rougissaiit a peine. Maigre son aci’etc, picinas est iiii coniesiibfe 
reclierclie des montagnards neucliatelois (horiogers du Loede, de 
ia CIiaiix-de-Fonds, etc., vilies situees a 1.000 m. ait.), grands 
iiiycophages, cpii, sous le iiom vulgaire d’ « enfume », savent fort 
bien ie distiiiguer de faliginosiis. Nous peiisons piutot que 
Quelet et M. Bataiele, qui ont bien coniiu ie vrai picinas du 
Jura, ont raison de faire de ce champignon une varietc do 
fnliginosas. D'accord avec MM. R. Maire et Maublano, e'est 
ainsi que nous i'avons figure, soil done comme Subsp. defaligi^ 
nosns, dans « leones Selectte Fungoriim a, PL 32S (Par suite d'une 
erreur de tirage, cette planche est sortie trop brun-rougc et 
devi^ait ctre, comme ie dessin original, beaucoup plus brun-noir). 

Nous lie connaissons pas Lact. sqiialidiis (Kromb.) Fries. 
Cepciidaiit, sll est bien exact que L squalidiis ^ azonites¥i\.> 
tout comme L. fiiUglnosiis = azoniles Buii . constatons que, 
d’apres ia pluparl des auteurs (Fries, Sagcaudo, Cooke, Rea, 
NuEsen, etc.), L. azoivtes Fries n’est pas synonyine iVazonites 
Bull. 11 y aiirait done deux azonites difierents— raison de plus 
pour abandonner ce nom ambigu —, et il en resiilterait I'irapos^ 
sibiiite dc concliire a ia synonymic de L. sqiialidus et de 
L. fuligirtosns. Constalons. jusqu'a plus amjile informc. que ia 
planche 1I9G ril9b], par Cooke, de X. sqaalldiis sem])le 

bien representer line espece difici‘ente de L. fiiliginosiis. 

Restc Lact, llgn yotus, espcM.*,e x'are des forcts monlagnenses et 
humides de sapins, que nous connaissons par des recollcs dans le 
Haut-Jiira neuelnHelois (marais toiirlieux de Pouillcrel, 1230 in. 
alt ), et des Alpes(Cliami)ex, Valais, 1300 ni. alt.). II suHit (Favoir 
Tu une ibis celle belie cspece, orncment des forcts de sapins 
comme Fa dit Fries, pour la reconnailre surement et la dislingucr 
cle iidmporte quel autre champignon ; son chapeau elcgamment 
ride-sillonne, de mexiie que ie haut dn pied cannekb lui donnent 
son aspect caraetcristique. Nous la figurerons dans ies leones 
Selects Fungorum, KoNUAB.et Maublang, fasc. 4. PL 32(L 

Lact, lignp^otiis est certesvoisin de L. fiiliginosiis et de Subsp. 
piciniis,m^is cl est sans aucun doute uoe espece distincte. 

AJoutons que, contrairement a ce qu’en dit Quelet, cette belle 
■ espece iFest nullement Teneneuse : nous Fayonsessayee, elle est 
^comestible.^ 
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En void ia description : 

Gliapeau charnu, convexe, plan puis deprime, avec uii pelil mamelon 
pointu, jusqda 10 cm. diam., nettemont et eleganimeni rkle-siiionne,non 
zone, eiastique, fragile, sec, pruineux-viiieux, bruri-bistre fonce-noiFatre; 
marge mince d’abord enroulee. Lamelles serrees, adnees-uoeinees-dd 
currentes en pointe amor^ant les cannelures dii pied, pas tres larges, 
d’abord blanc de neige. pms dun beau jaune-incarnat, se couvrant par 
les spores d’une pruiiie blanche, rougeatres ala cassure. Pied coitique, 
spongieux-mou en dedans, egal, allonge, pruineux-tomenteux, elegam- 
ment plissd-cannele.au sommet, coneolore, gris-rougeatre et laineux a la 
base. Chair floconneuse, blanche,devenant faiblement et lenlement rouge- 
safrane a Pair, ainsi que le iait d abord blanc et peu abondant ; saveiir 
douce, agreable. Spores hyalines,ocrace-jauiiiltre en tas, spheriques- 
ellipsoides, tres verruqueuses, uni-guttuiees, 9-12 X fx, Cystides 
hyalines, siirtout marginales, cylindriques, siniieuses, 50-65 x. 7-10 ii, En 
troupes, forets de sapins moussues et humidesdes regions niontagneuses. 
Ete-Automne. Rare;ci et la dans leJura, les Alpes, les Vosges, 


HYgi^ophoFus conicus (Scop.) Fries et Subsp. nigreseens 

Quelet. 

II y a longtemps que nous savons que les H/gracj^be qui iioir- 
oissent sont au nombre de deux : conims et nigreseens ^ mais ce 
n’est que depuis peu que nous sommes au clairsur ces especes. 

Ayant eu rhonixeur de passer quelques jours au Freliaut sur 
Luneville en septembre 1925 et d’y herboriser en compagnie de 
MM. Rene Maire et Bataille, nous y avonsrecolte, entre autres, 
des individus bien caraetdrises S!Eygr, nigreseens Q. Personne 
nlgnore que le venerable maitrequ est M. BATAiLREestun disciple 
de Quelet dont ii possede ia tradition ; les specimens recoites et 
determines par M. Bataille sont done Men Pespece creee par 
•Quelet. 

D’autre part, depuis quelques annees, nous observons tons les 
Mygr, coniciis que nous rencontrons afin de ciiercher a fixer la 
limite entre cette espece et nigreseens. 

Or nous avons constate que cette limite n’est pas aussi nette- 
ment tranebee quil le semble en iisant Quelet {FL mj-c.) et 
Bataille (i^/. monog. Hygi\). Bygr. eonicus estune espece assez 
polymorplie pour laquelle nous avons observe les variations sui- 
■vantes : • , '. 

'Forme dii mamelon : il est generalement aigu, mais parfois 
■nussi obtus ; ,eelui de' nigreseens, generalement obtus,^ est parfois 
.aigu,.de,sorte .quece caraetdrem^ permebpaSj.a lui'Seub'de' dis- 
tingueries deux esjpeces.", ''',X 
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Coiilenr du chapeau : sonvcnt sulfurin, comme disent Quelet 

Bataille, mais souveiit aussi Jamie-dore ou orange ; le cliapeaii 
cle rdgTescens est plus generalement rouge-ecarlate, niais est aussi 
parfois jaime-dore au debut. 

Spores : non pas de 6-7 comme le disent Quelet et Bataille, 
mais d'aAmntage, ainsi que lindiquent Cooke, Saggaiido, Rigken, 
JIea, Lanoe, Martix, NuEscn. Nos mensurations repetees nous 
out doiiiie pour la plus grande partie des spores normales obser- 
Tees 9-12x6-7 ;jl. Pour nigrescens nous arons obteiiu 9-13x6*8 pi, 
soit done a pen pres la meme cbose. Nous avons du reste constate' 
C|ue dans le groupe des Hygrocj^be la variabilite de la dimeiision^ 
cles spores est plus grande que dans la generalite des autres cham¬ 
pignons superieurs ; ies cai'acteres specifiques tires de la spore 
out eii consequence nioins de valeur ici qu’ailleurs. 

Baskies : generalement bisporiques, mais aussi parfois tri- on 
tetrasporiques, tandis que e’est le contraire qui se presente pour 
nr'^reseens.MJl.MAiRE,quiavait autrefoiscree legenre Qodfrinia 
pour les Ilygrocyhe a 2 spores, avec anomalie cytologique de la 
baside — notamnient Godfrinia conica — (Voir recherches cyto- 
togiques et taxonomlqucs, Ball. Soc. myc. de France, T. XVIII,. 
1902), a declare, a la session de Belleme (oct. 1923), que le carac- 
lore tire du nombre des spores par baside nest pas constant (voir 
confirmation R.Maire, Ball. Soc. myc. France, XLIl (1926), 
p. 48) ; certains individus ont des basides bisporiques, d'auires 
tri- ou tetrasporiques. C’est iiienie la une des causes de la grande 
variabilite de la grandeur des spores, les bisporiques etant geiie- 
ralement plus grandes que les tetrasporiques. Lange, Agarics of 
Z)e/ 2 m.,Part. Y (1923). reprend ce caractere et appelie conica I’es- 
pece bisporique et pseiido-conica Fespece tetraspoiique ; cette 
demiere est, d’apres les basides tetrasporiques, VRygrophoriis 
conicus de Rigken. 

Hxgrocj^be pseudo-conina Lange n’est pas autre chose qxi'IIy- 
grophonis nigrescens Q. Nous Amnons de voir que ies basides, 
generalement tetrasporiques, ne sont pas determinantes. Lange 
reconnait que son champignon serait nigrescens Q. si ce dernier 
netait pas d'abord Wane ainsi que le dit Quelet (i^7. myc,), repro- 
duit par Bataille (FL monog), 1\ea(.BHL Basid.), etc... Nous 
pensons quil ne faut pas s’achopper a cetle soi disant couleur 
blanche du debut ; nous ne I’avons jamais yne, pas plus aux iadi- 
iridus du Frehaul, reconnus par M. Bataille, qu’a ceux du Jui^a 
et de Geneve ; la description originale de Quelet de son Hygr, 
pimieem var. nigrescens, Jura et Vosges, 12® supp,(1883), ne parle 
du reste pas d'un chapeau d’abord blanc, mais bien « d'aborA 
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Jonquilie puis orange » ; il dit de son eliampigiioa : « (full esl 
moms affine a coniciis qu'a pnniceiis anquei il ressembie ce qiiij 
Tusa couleur rouge, n’est pasetonnaiit, Quelet faisaiit de coniciis 
uii clianipignoii sulfurin. 

Ce meme nigreseens Q. a re^aimi troisieme nom : Hjgrocybe 
eonica var. nigrocapillata, que iui a doiiiieM. Mxnri's.Biill. Soc. 
botan,, GeiieTe IX, (1898-1899). L‘exameii dcs planches origh 
nales de M. Martin iie nous laisse aucuii doute a cet egard. 

Et niaintenaiit en quoi nigTcscens Q. se distingue-t-ii cle conlca ? 
Yoici ce que nous pouvons dire ; HjgT. nigreseens est geiierale- 
menl pins grand et plus obtus, de couleur plus rouge-ecarlate ; 
son chapeau n est pas satine-glabre, niais d'abord nettemeiit raye- 
fibrille , le pied est.bianc a la base : la chair dii pied est aiissi 
blanche : et surtout ce champignon contient un sue aboiiclant qui 
derieiit rapideiiient gris-liiaein a Fair et teinte de cette couleur les 
parties blanches du pied et de la chair ; toute la plante noircit 
ensuite comme coniciis. 

Nous pensoiis que les diiferences ci-dessus indiquees sont 
suffisantes pour distinguer ces deux plantes ; cependant, leur 
affinite est grande et nous nliesitons pas a suivre M. R. Maire 
( in litt.) et a faire de nigreseens ime Subsp. de coniciis. 

Void la description de ces deux champignons tels que nous les 
comprenons ; 

Hygrophorus conicus iScop.) Fr. 

Chapeau peu chariuu presque membraneux, conique-campaiiule, geoa- 
raiemeot aigu, jusqu’a 6 cm. diam., fragile, soiiveot lobe et plus de?a- 
loppe dun cute, stiie-fendille, glahre, huniide, non visqueiix, sating- 
briiiant par le sec, jaune-sulfurin, jaune-dore, orange, noircissant. La- 
melies assez sarrees, adnees en poiujes, libres, peu epaisses, larges^ 
Yeninies, blanches, bordees de janne ou jaunes, parfois no pen orangees 
a la base, devenant verdatres puis noircissant. Pied creux, egal ou un 
peu aitenue en bas, ilbro-sirie, glabre, fragile, se fendant et se tordani 
parfois, jaune-sulfurin, jaupe-orange, noircissant. Chair mince, fragile, 
aqueuse, blanche au milieu, Jaune-orange au poortour, noircissaEt, ino- 
dore, douce. Spores hyalines, ■ blanches en tas, ellipsoides-ovoldes,- 
parfois depdmee's d’uu'cole, apiculees a la baseC'a contenu granuleux^ 
9-11x6-7 g. Basides generaiement bisporiques,.raaiS'aussi'tri-ou tdtras- 
poriques. En troupes dans Fherbe des^ prairies Immides, des pMurages^ 
k la lisiere des bois, au. bord 'des chemins, etc. Bte-automne, Ass# 2 l 
commun- Comestible apres caisson,,; nous .rayons.essayd.,, 
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Hygropliorus coiiiciis Subsp, nigresceiis (b^uelet). 

Chapeau, peu (.-hariiu. iH’esquo inariiljraneux, (.‘.oriiqiie-caniparnile, pins 
ou rtioifiS uhtiis. pai'fois aig'ii. jusqiih'i 8cin. diam., Iragile, lesloiinn.- 
lobu, lissiie, d’abni-d neiiement raye-lihrille, surbjiii an sonnnel, Iiumidcq 
pen Tisqneux- d aliord jaune, jauno-dord. puis roiige-orang'd, rouge-ecar- 
'liile rouge-cocci on), devenani gris-iiiacin puis noircissani. Laiiielies 
assez sem-es, adnees eu poinLe,-]ibres, pen epaisses, larges, ventrues. 
cr^nie-citrin puis jaunes et oraiigees a la base, noircissant. Pied creiix, 
egal oil uii peu altenue en bas. rigide, Ossile, slrie-Obiille, jaune-sulm- 
rin, lauiie-orangiCblanc a la base, devenant gnis-lilacin puis noircissant. 
Chair mince, fragile, jaiine-orange dans ie chapeau, blanche dans le 
pied, a sue abondani, vite lilacin-noirutre a Fair puis noircissant, douce, 
liiodore. Spores hyalines, blanches en tas, ellipsoides-ovoides, parlbis 
deprimees d un cute, apiciilees a la base, a contenu graiiuleux, 9-13x6-8 p. 
Basides geDcralenient letrasporicjues.En troupe dans i’herbe des prairies, 
des paturages, des hniyeres. Ete-Automne. Peu commim. Aipes-Mari- 
tirnes (Quelet) ; region de Geneve (Martin) ; Jura (Konrad) ; Lorraine 
fK. Mairei, etc. Comestible. 


HYgrophorus obmsseus Fries. 

Ce bei H)^grocj^be, que nous recoitons cliaque annee dans 
Flierbe des ciairieres du Jura, est interprets difieremment suivant 
ies auteurs. 

IsTous comprenons sous ce nom un tres beau champignon, jaune 
dore, a chapeau conique-campanule, moins aigu que celui dV/p-^r. 
eoniciis,k pied robuste eta lamelLes attenuees-libres ; nous ne 
pouvons mieux decrire notre esjiece qu’en disant d’elle : e’est un 
Hygr. conieiis qai ne noircit pas. Notre interpretation d'Hj^gr, 
obriisseus est coiiforme, sous I'^serve de details, aux descriptions 
de PARIES, de Quelet, de Bataille, de Gillet, de Cooke, de 
Saccardo, de Rea, de Nuesgh, de M, Rene Maire, etc... G’est 
VHygr. eonstans nov. nom. de Lange, Agarics of Denmark (1923) 
et de Kuhner (Anatomie, '1926). 

Hygr, intermedins Passer., que nous ne connaissoiis que par 
ses descriptions et figures, ne nous parait pas specifiquement 
distinct et nous pensons qu’il s’agit tout au plus, ddne simple 
forme plus fibrilleuse et plus jaune-orange diobrusseus ; nous 
constatons que ies auteurs qui distinguent obriisseus et interme- 
rffea (Fries, Cooke,’’Rigken, Rea, Saggardo, Nxjesch, etc.), [non 
Qitelet, Gillet, Lange, etc.] font du premier un champignon 
plus glabre et plus pale que le second. VBygi\ obriisseus que 
nous rencontrons, est sadne et d’un beau jaune a jaune-dore ou 
orange. '' , 
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Cooke domie one bonne figure de specimens robastes cF/i. 
obnisseas ; sa figure d'H intermedins se rapporte a noire avis 
an mCuiie clianipignon ; Ricken public une figure lYII. obimsseiis 
trop grele qui pourrait bien representer autre chose, taiidis qiie 
sa figure dlntermedius correspond a un specimen d'lL obnisseus 
etaie et orange. ]^Iicuael donne sous le nom d7/ ceraceiu une 
assez bonne figure d^H. obriisseiis grele, aiiisi que ie fait remar- 
qiierNuESCH. 

En ce qui concerne les caracteres niicroscopiqiies, nous cons la- 
tons de tres grandes difierences suivant les auteurs, ce qui ii'est 
pas etomiant. Nous venons de voir (sub H_rgr, coniciis, pages 
precedentes) que dans les Hygrocybes le caractere tire desbasiiles 
bisporiques ou tetrasporiques n’est pas constant et que la gran¬ 
deur des spores varie suivant que ia baside est a deux ou quatre 
spores. Parmi les dimensions publiees, les extremes vont de 7 ;x 
(Quelet, Kahsten), a IS a (Ricken, Nuesch). Nos mensurations 
repetees nous ont donne 10-12 (tout a fait exceptionnellement 
14 X 6-8 a. pour des basides gentu’alement bisporiques ; il faut 
croire que les spores del a, si leur mensuration est exacte, corres¬ 
pondent a des basides tetrasporiques. 

Ajoutons que contrairement aux indications depiusieurs auteurs^ 
ce clmmpignon est parfaitement comestible ; nous i'avous essaye. 

En voici la description, tel que nous ie comprenons. 

Chapeau pen chariiu, conique-campanule-obtus puis etaie, de 3-7 cm. 
de dianiefre, flexuenx, souveat lobe et fissile a la marge, fragile, a peine . 
viscfueux, piutcH liumide, presque sec, non raye, satirie-glabrescent, 
parfois iegerement fibrille, d ua beau jaune-sulfuria a Jauae-dore ou 
jaiine-orange briiiaiit, puis decolore et brum’ssant un peu eo vieillis^Jant; 
marge mince, iisse, pellucide par rhunriidile. Laineiies peu serrees, 
adnees en poinfe, attenuees-libres, larges, venirues, assez epaisses, 
hianc-suifurin-pale puis jaune-dore, restant plus pule vers far^te. Pled 
fistuieux, epais, souvent ineg^ah parfois subfusiforme ou comprime ou 
tordu, soyeux-sirioie, fragile, fiexueux, fissile, iaune-sulFurin a fauiie- 
dore. plus pale ou blanc a ia base. Chair mince, Jaune, a fibres soyeuses 
et blanches dans ie pied, inodore, douce. Spores hyalines,blanches eii 
tas, ellipsoides-ovoitles, lisses, 10-12 X 6-S ji, ires exeeptionneliement 
jusqu’a 14 X 8 |i. Basides'generalement bisporiques, mais parfois aussi 
tri- ou tetrasporiques {dans 'ce "cas, les spores soixt plus petitesh ■ En 
troupes, dans fherbe, pres, .pMurages, elairieres, lisiiU‘e des' bois;' Btd- 
automne. Assez'commun,'Comestible., 
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Boletus puivemlentus Opatowski. 

Hvx. Boletus radicansFries (Epica’isisi [non Pers.jioi! P’rirs,Syst,uiyr.| 

Yoiei i)ieii des amiees quo cette espcee fait pariei* tFi-dle dans 
les revaes mycoiogiques de Suisse et dkYIIemagiie. 

11 s agit d'uii beau champignon, appurtenant an gronpe dcs 
Siibtomentosi, remarquable par sa grande seiisibilile a bleuir, 
que nous coimaissoiis par des recoltes faites dans la region de 
"WinterJiur, pres Ziirieh. 

La deteriiiiiiatioii de eetle espece par les llores coiirantes, 
OuELET. Batailije ctc. coiiduit aTec doute a Boletus radteans ; 
avee doute, disoiis-iious, car certains caracteres ne correspondent 
pas du tout : par exempie, ia chair qui est elite amere, alors qu’elle 
est douce, etc, Ces dilTerences sent la cause de ia creation en 
Allemagiie de noins nouveaux tels que Boletus nigricans Her¬ 
mann (1920), Boletus Rickeni Gramberg (1921), Boletus siibto- 
mentosiis var. nigricans Hermann (1922), noms qudi faut aban- 
clonner, Fespece etant connuc et decrite .anterieurement d'une 
fa^‘On non equivoque, 

Cest a la Session d'Alger de ia Sociele mycologique de France, 
en iiovembre dernier, que cette question a pu etre debrouiiiee par 
M. R, Maihe et e|u elie a vequ sa solution deOnitive (1), 

Nous renvoTons pour le detail bibliographique a deux articles 
publiees dans la SeJuveherhehe Zeiischrifi Jiir Pibkiinde, Ymi 
par M- le F. Thklluxg : <( Boletus radicans Pars, mid Boletus 
pulverulent us Opat. ». N° 11, du do novembre 1926, IVutre par 
MM. R. Mauie etP, Koxead : «Note sur le Boletus piiReriilentiis 
Opatowski», 1, du ISjanvier 1927. 

Qu’il nous suflisc cle dire que les preniicu'es descriptions do 
Boletus radicans de Persoon, Synopsis, qiuis de Fries, Syst. 
myc., sont inexactes el concernent un autre champignon a chair 
amere, probablement une forme de Boletus paehjyus. Par coatre 
des descriptions non equivoques de notre planle sont publiees par 
OPATowsKi en Janvier 1836 sous le nomde Boletus pulverulentas^ 
puis par Fries, Epicrisis (1836-1838), sous le nom de Boletus 
radicans. Le premier de ces noins Boletus pulveriilentus doit 
prevaloir par raison dkanteriorxte et de clarte, le nom de Boletus 
radicans donne a deux champignons diflerents etant une source 
permanente de confusions et d'erreurs. 

Un autre synonyme doit encore dtre ajoute aux trop nombreux 

(1| Bile i avail cle, iad^pendemmtnt, par Kallenbagh,' d’apres une leltro do 
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nonis de Boletus puheriilentiis. celui A'Uloporiis MoiigefAii 
Queiet, pour lequel M. R. Maire s’exprime comme suit : 

« Ge champigiioii a ete decrit par Quelet (13® SuppL Jura et 
cc Vosges, in Assoc, Franc,. (1886), p. 487. PL 9, lig, 6) sur des 
« specimens aiioriiiaux a tubes courts (analogues aux specimens 
« de B, edalis decrits par Gxllet sous ie nom de B, fiiife) 
ic recoites a Docelles (Vosges), par A. Mougeot eliez les freres 
<( Claudel. Nous avoiis recolte le piiFerulenius typique sur 
<c Fempiacement meme oii avait ete recolte VU. Alongeotii et les 
a freres Claudel nous ont confirme i’identite de ce cliampigiitm 
cc avec celui qui avait ete envoye a Quelet et quits retrouTaient 
<c tons les ans depuis, tantdt a tabes longs, taiitot a tubes courts 

Nous renvoyons pour la description detaiilee de Boletus piihe- 
rulentns a la revue precilee, Schweherische Zeitschrifi JtXr Pilz’-^ 
kiinde N^ 1 du IS Janvier 1927, de meme qu'aux leones Selectee 
Fungorum, KoxiuiD et Maublanc, on nous llgurerons Fespece 
dans ie fasc. 4. 

Boletus placidus Bonorden. 

Ses syiionymes et sous-especes. 

Nous avons recolte, sous des pins de Weymoutli, dans le Vully 
(Plateau suisse) et ailleurs un bolet nettement caracterise par 
son chapeau d’abord blanc et par son pied blanchatre se couvrant 
de granulations subreticulees rougeatre-violace, puis brun-clio- 
colat. Ce bolet est connu en Suisse, aussi bien a Geneve^a Zurich, 
4 Bale qu'a NeuchateL 11 suffit de Fa voir vu une fois pour le 
reconnaitre. 

Comme ii s’agit d’une espece plutdt rare, en tons cas non com¬ 
mune partout, presentant diverses formes on varietes, elle a ete 
interpret^e de famous diff^rentes suiyant les auteurs et porte 
plusieurs noms. Cest Boletus fusipes de ¥mm,'Ixocommpiciitis 
de Quelet, Boletus Botidieri de Quelet, interprete difT^reminent 
par Michael, Boletus Bellini de Inzenga, Boletus ' placidus de 
Boxohden, Boletus collinitm de BacKm, Boletus plorans etvar* 
eleuiheros de Rolland, Boletus Oiideniansu de Hartsen, etc. Ge 
bolet parait assez commun en’Allemagne oii il a re^ti le 'Uom vul- 
gaire de « Eitenbeinrohrlin^ » = Bolet blanc dlvoire. 

"Tiiehons de nousd^brouiller'qudque peudanS'Ce chads : ' 

^ ' D'abord' notre ohampignon.' appartient,' iiieontestableihfent,''att 
.•^ewre^BoMns,:, tel:qu^il esi'CdmprisdeAousIes,auteui^. mpdemes.:. 
JxocoOTUS'8de/Qu,iLKT': 'est’abaiidou^^^^ en tahl que hom^g^ndriqme, 
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€t c est eiisuite crmie erreiir niaiiifestc que Sac.cardo place pk- 
’■cidiis, One! email sii el fiisipes clans le genre Cxyrodon, Hen est 
cle iiienie de Wlopopiis plcicidiis cle Quelet^ FI. iiiyc. Notic 
cliaiiipigiiori; quolqne ayant J^s tubes plutoI courts, iia, eii etlcl, 
aucuiie parentc avec Gj^rodon lieidtwi (Bull.). It apparticrit an 
groupe des Bolets a pied non obese, a pores adnes-decurrents ei; 
anguieux et a cliapeau visc£ueux et est voisin de Boletus granii^- 

Ell ce ejui coiicerne ie noin specifique, eiiminons d emblc^e mio- 
seconde erreur. Xotre cliampignon n'est pas Boletus collinitiis 
Fr., ainsi que Fa dit Rigkex% in Vademecum (1918), snivi par 
piusieurs auteurs de langue aileniande, Klein, Roxhmayer, etc. 
Le rrai Boletus collinitiis Fries est, d’apres Fries irr 

Epicrisis, iiii Boletus liiteiis sans anneau. Si cette espe^'e existe 
reellement, elle serait intermediaire entre Boletus Intern et 
niilaiiis ; M. R. Matre nous a declare que e’est une espece incer- 
taine, probablement un Boletus graniilatiis anormal. 

Ainsi que nous le verrons plus loin, notre champignon doit 
s'appeler Rokifiis placidiis Bonoi'den. En voici la description telle 
que nous comprenons cette espece : 

Chapeau charnu, convexe-pulvine puis etale, jusqu’a 12 cm. de diam., 
li-sse, un peu moii et legerement viscpicux, d’abord blanc d’ivoiro, plus 
ou moins teinte de citrin vers la marge ou de jaunatre p^lo, puis prenant 
ientement, avec Fage et surtout par le froissement, uno teinte un peu 
violacee-briinatre-lilacine ; marge d’abord enroulee puis aigue. Tubes 
larges, pas tres longs, adnes-decurrenls, jaunatre-oiivMre; pores amples, 
anguleiix, sinues-denteles, jaunatre puis olivtUre-rouille, parfois lar* 
nioyants et presentant des gouttelettes dess^chees ou granuiattons bru- 
iiMre-vioIace. Pied plein, parfois creux a la fin, fermo, generalemenl 
asses: grMe, allonge, egal, att^nue-radicant, souvent courbe a la base, 
parfois un peu fusiforine, plus rareraent epats et subbulbeux, blanchdtre 
et presque iisse, lave de dtrin au sommet, puis tachete-subreticule de. 
granules rouge^tre-violace passant au bruii-roiige-chocoiat k la fin. 
Chair humide, tendre, blanche puis citrine surtout vers Fhymenium et le 
pourtour du pied, devenant parfois un peu violacee, surtout sous la 
cuticule, douce, sapide. Spores bistre-oliv^tre en tas, jaundtre-verdtltre 
sous le microscope, eHipsoides-obionguesdusiformes, lisses, a contenu 
guttule-granuieux, 8-10 x 3-4 (x. Cystides, surtout a la marge des tubes, 
ciaviformes-fusiformes-allongees, d’abord hyalines puis secretant ui> 
iiquide rouge-bruocitre, 25-50 x 6-12 p.Les m^mes cystides se retrouvent' 
en bouquets sur le pied ; ce sont eiles qui rendent le pied granule da 
vioIace-brun4tre avec ITige, alors que jeune il est p4ie et presque lisse. 
En troupesj pariois fasciculees, sous ou au voisihage des pins de Wey¬ 
mouth, originaires et importes de TAmerique du Nord {Pinus strakis)^ 
et aiissi des pins HAmle {Pinus Peu commun ; Europe centralep. 
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:A!pes, Vosges, Murvan, Normandie,Mayenne, Piateaii snisso,AlIeiiiag-iio, 
.Aulriche, Trentin, etc. Comestible. 

Ce champignon, lei que nous venons de le decrire, correspond 
^'•a la diagnose soinmaire inais reconnaissablc de Boletus fusipes 
*de Heufler in Rabeniiorst, reprodnite par Fries, Hvm. Eiii\ 
(1874). li correspond anssi a la description de Quelet, 9® snppl.. 
Jura et Vosges (1879), puis FI. myc. (1888). II correspond eoilii 
aux descriptions de fusipes de tons les autres auteurs, notamment 
de ScniKETER, de Boudier, qui a re^u Fespece des Vosges (de 
Quelet), de Dumee, etc. Nous le reconnaissons fort bien dans les 
planches dc fusipes figure par Boudier, leones, PI.147* Amateur, 
voL VII, Pi. 88, Maublang, Champ, de Finance, PL 67. 

D'autre part, noire champignon esfc tres reconnaissablc dans 
Fexeeiiente diagnose d'Ixocomus pictilis de Quelet, 19'-* suppL, 
Jura ct Vosges in Ass.fr. pour VAq, sc. (1893). Quand bien meme 
Quelet clit textueiiemcnt: « 11 differe de fusipes Rab., auquel je 
(( Fai d’abord rapporte d’apres la diagnose incomplete de Fries, 
a par un hymenimn sinue, par un stipe cylindrique et surtout par 
a une chair blanche devenant amethyste ou lilacine », lien ne 
nous peimiel de separer piciilis de fusipes. La figure de pictilis 
dessinee par Quelet dans ce meme 19® suppl. represente, sans 
aucun doute.Nous constatons du reste que M. Bataille, 
disciple de Quelet. n'hesite pas dans les Bolets (1908) a iaire de 
pictilis unsynonyme de fusipes .EnRn nous voyons dans Sartory 
et L. Maire, Les Bolets, p. 178 (1926), que M* Peltereau, le spe- 
■eialiste bien connu en Boietacees: « a re^u de la Mayenne Boletus 
« pictilis qui n est probablement, suivant lui, qu’une forme de 
<( fusipes. » 

A lire la diagnose de Boletus Oademansii Flartsen, FL Batav.» 
dans Fries, Hym. Eur,,nous ne voyons rien qui separe cette 
espece de fusipes. 

lien est de in^me de Boletus plorans, espece publiee par 
Rolland, in Bull. Soc. mj^c. de France, V (1889) et — d'apres 
Sartory et h. Maire, Les Bolets, p. 302 (1926) — de la var. 
eleuiheros du mtoie auteur, in Journal rfe (1889). Ces deux 
descriptions de Rollanl, de meme que la PL 169, in Bull^Soc. 
myc. de Fr., reprodnite par Bigeard ct Guilleaiin, Compl.., 
correspondent sans aucun doute a Boletus fusipes. Rolland 
indique deja tres exactement que les granulations brun-rouge&tre du 
pied allonge, radicant et des pores « sent formees de bouquets de 

cellules th^ciformes gorgees d’humeur Rolland a recolte' son 
Boletus plorans et sa var. eleuiheros en aodt-^eptembre 1889, a 
'ZermtatL dans les,, Alpes^^ valaisannes, sous ou, au^voisinage ; de 
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ses Fiiiigi Siciliaiii eii 1S69 — et non eii 1879 coiiiiiic le dil inir 
erreur Sacgardo in FI. Ital. Crrpt. - Le nom de Bellini est done 
anterieur a cekii de Boiidieri et a ainsi la priorile. 

' Notre deuxieme conclusion est en consequence que Boletus 
Beliini Inzenga, synonyme Boudieri Quelet, est une Subsp. 

de Boletiis piacidus. 

Eiifm, nous nous resnmons en adoptaiil la nomenclature 

suivaiite : ' ^ 

'L'’ Boletus plaeldus, synonymes : B. fusipes, B, pfetilis^ 
B. Oiidemaiisii, B. plorans et van. Eleutheros et B. albus. 

2" Boletus piacidus, Subsp. Bellini,synonynae: B. Boudieri« 



Observations sur Boletus pachypus Fries, candicans'^ 
Fries. == albiciys Roques, 

par MM. DUMEE et LEGLAIR. 


Le Boletus candicans Fries. = albidiis Roques est mi gros 
cliampignon a chapeau massif de couleur blanc grisatre ou blanc 
verdatre, presque analogue a B. satanas Leiiz, a tubes et pores 
Jamies, Le pied est tres gros, bulbeux a Tetat jeune, cylindrique a 
Fefcat adulte, mais toujours gros, Jaune en haut, Jaune isabelie ou 
jaune caiinelle a la partie inferieure ; ii presente nn fin reseau 
concolore. La chair est jaunatre p^le, bleuissant surtout dans les 
ecliantiilons jeunes et frais ; eile devient ensuite grisatre ; le 
bieuissement est nul quand le champignon est cueilli depuis plus 
de viiigt-quatre heures. A Fetat adulte, le pied prend souvent 
differents oriiements qui modifient beaucoup son premier aspect,. 
toutefois ceci n'est pas constant. II arrive done parfois que le pied 
presente eh haut ou an milieu une zone rouge^itre en forme de 
bague plus ou moins large ; d'autres fois, cette zone rougeatre 
s’etend sur toute la partie inferieure du pied, on a alors peine k 
croire avoir affaire a la m^me espece. Ceux qui ont eu Foccasion 
de recolter souvent et en nombre eandicans — albidus ont 
certainement fait ces observations. 

Cette espece est assez frequente dans nos regions ouest-nord- 
ouest vers ia fin de Fete. On Fobsei've dans les lieux decouverts^ 
les allees, les champs eiitoures de haies vives, jamais dans les. 
hois ou taillis toufltis, 

Quant an B. pachypus Fries, persQnne en realite ne le connait 
bien, pas m@me M, Peltereau ; pour une bonne raison, e'est que 
chaque mycologue Fa ihterprete a sa fa^on. 

' La description originale que donne Fries de son B* pachypus- 
(Hym., page 506) peuttr^s bien s’accorder a ces exemplaires en 
question poss^dant une zone rougeatre sur le pied; dureste, Fries 
fait rentrer B. candicans comme variete de son pachypus ; il dit 
ensuite en parlant de candicans que celuFci pourrait peut'^tre (?) 
constituer une esp6ce distincte, probablement parce qii'il n& 
supposait pas et h’avait pas remarque que candimns pouvait 
presenter quelquefois un pied plus ou moins roiigeMre comme-; 
sou B.pachypus i ' , 
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Ell raison cle ce qui precede et d’apresnos observations person- 
nelies, lions presuaionsque S. candicans {= alhidus) et B.pacl}j'’piis 
■ne coiistitnent qii'iiiie senie et meme espece : par coiistkfuent ces 
clenx iioiiis devraient disparaitre et on ne devrait coiiserver qiie 
ceiui de B. pachj’pus Fries. 



Crntribution a la revision des AgarimeeSj 

par MM. de GROZALS et 


Inoeybe fastigiata Schaeff. var. y sp* 

Diagnose. — Chapeau bai brun roussatre etaiit adulte, laeth^e 
en fibrilles apprimees, squamuieux, campanuie- convexe, subchar- 
nu, a iamelles appiiqnees sur ie pied, marge legerement enrouleb 
avec cortiiie, 3-4 cm. Lamelles blanches, puis creme, enilii bran 
canneile, vaguemeiit oiivacees, avec i’arete blanche, .siiiuees; 
adnees, iiiserees trcs haul, ventrues, subtrianguiaires chez les 
Jeunes, subdistantes. Pied blanc a Forigine, puis bai brun roussi- 
tre clair, pruineux et un peu stide au sommet, fibrilleux dans la 
partie inferieure, ferine, longtemps plein, ie plus souvent cylin- 
drique, 6 cm. de long. Chair blanche, devenant a la fin un peu 
rose vers la base du pied. Odeur faible d’Inocybe sur le frais. 
Saveur insignifiante. 

Le Fenouillet, pres Toulon et Tamaris-sur-Mer, sous les pins, 
8 mars,assez commun.Spores 13-17/6-8mmm.,souventreniformes. 
Basides 40/10 mmm. Pas de ejstides apparentes, mtoe sur Far^te 
des lames. 

Description. — Ge champignon a ete trouve par M. de Crozals. 
II ne repond a aucune des diagnoses que nous posst§dons. Gonime 
nous croyons inutile de creer des especes nouvelles, nous le rap- 
prochons de L fastlg'iata ponr les raisons suivantes : 

Spores iisses et de grandes dimensions ; 

Pas de cysticles ; > 

3'' Pied plein ; 

¥ Chapeau fibrilleux-gerce, squamuieux. 

La couleur du chapeau est difficile a indiquer par comparaison ; 
elle rappelle la noisette c>u la basane mais en plus gris. Elle prend 
du jaune avec Fage. C’est, du reste, une teinte frequente chez les 
Inocjfbe, Les faisceaux de fibrilles rappellent eeux de rimosa et 
les ecailles apparaissent surtout versle disque. A Fetat de jeunesse, 
les femes sont appliqu^es sur le haut du pied et il n’y a qoe la 
marge qui soil un peu enroulee. Les furfurations du sommet du 
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stipe soat iiicoiitestableoient des debris de lames. M. de Grozals 
a pii 'eoiistater qiie ces iloeoiis contienuent des basides seiiiblables 
a eelles de rbYiiitdiium, Les lamelles blanches a i’origiiie se colo™ 
rent peu a peu a niesnre qu'elles approclient de la maturite. 
L arete clenieiire iietlement blanche parce qu'elle est privee de la 
conciie IiTiiicmiale restee adherente au pied. Le pied est blanc an 
sommet, dans la partie cox^respoiidant a rempiaceiiient des lames 
et fauvatre plus has, comnie le chapeau, iiiais plus clair, dans la 
partie qui a ete recouverte par ie roile general. La chair est blan¬ 
che, imiiiuable, sauf dans le pied oii elle rosit un peu a la longue 
et devieiit fauve avec i*age. La savenr est presque niille. Lhdeur 
(chair eerasee dans la main) estcelle de tous les Inocyhe, niais a 
peine perceptible sur les specimens blen frais ; plus tard, par 
suite d'uiie fernientaiion, elle rappelle (chair coupee au conteau) 
lamaree —methylamine — ,unpeu piquante commei’ammoniaque, 
enliii analogue a celie des Coprins om de certains Psalliotes avail- 
Cfcls — filmier — (chair eerasee dans la main). 

Les spores vues dans Feau sont guttulees elant jennes, puis 
granuleuses interieurement, eliipsoides ou reniformes selon leur 
position: vues dans ie lileu lactique. elles apparaissent souvent 
en forme de caiiot (creusees et incurvees), passant lentenient par 
plusieurs aspects a inesure quhlles roulent sur elles-memes. Nous 
nhiTOiis pas pu voir de cystides,mais Farete des lames est depour- 
vne de couche hymeniale et. sur les faces, ces cellules se confon- 
deut peut-etre avec les basides. II y a par-ci par-la des fiianieiits 
a pointe dilutee et eomme laceree. 

II serait interessant de savoir si les cystides disparaissent ou 
devieniient raises cdiez les Inocj*be k chapeau applique sur le pied ; 
cai\ lorsque le chapeau est enroule, ies aretes des lames et sans 
doute les faces etant soudees entre elles, la rupture ne shpere ^ 
plus dans les mtoes conditions. 



Sur la morphologie des hyphes ascogmes 
dans le genre Lecidea (Lichens). 

par M. GHOISY. ' 


J’ai eu Foccasion cFobserver dans nne coupe a la main d une 
apothecie de Lecidea iurgida Dietrich, de jemies asques auxquels 
etaient encore fixees ies cellules terminales de Fhjphe ascogene, 
Cette observation a etc faite simplement dans Feau, sans aucun 
colorant ni reactif special, ce qui est assez rare, ces cellules etant 
ordinairement enfoiices dans un tissu hypotliecial tres serre. 

Eileni’a niontre unhyplie a peu pres rectiligne, pres du sommet 
duquel etait fixe Fasque, sans aueune trace ni de courbure de 
Fhyphe, soil legere, soit eii forme de crochet, ni d'appendice decrit 
par Moreau sous le nom d’anse ascogene (Fig, i). 



En colorant des coupes grossieres, taites a la niain, puis ecra- 
sees entre les lamelles de verre, avec un colorant puissant : fus- 
chine acide 10 par exemple, j'ai pn facilement observer les 
hyphes ascogenes de plusieurs especes de Lecidea^ intens4ment 
colores alors que le reste du tissu hypothecial ainsi que les para- 
physes et les asques miirs Fetaient bien plus faibiement. 

Lecidea Uthophila Ach. possede des hyphes ascogenes du type 
precedcmnient decrit, niais cloisonnes a la base de Fasque (Pig. 2), 

Au sujet des crochets et anses ascogenes, j’ai jiu de la mime 
maniere observer tons les intermediaires entre les deux types 
deerits par Moreau (1), notamment chez Lecidea pantherina; 
polf carpa, promixta. 

(1) Moreau. — Anses et crocliets ascogenes, BulL Frmm^ 4025^' 
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Je lie peiisc doiicfpas^qn'on piiisse les separer iiiorpliologique* 
nieiit. Yoir a ce sujet : Choisy. Lichenomicrogrammotheca, pi, 
11° (i622, 6Oo7, 6673. 

Le type qiie Je preseiise. observe chez L. iurgida et lithophila^ 
seinble etre an coiitraire tout dijlerent. 

II T a ia, pent-etrej la base d'une division iiatnrelie dn genre 
Lecidea, aetneliement encore bien lieterogene. 



Une question de Nomenclature ; Morchella hybrida 
ou MorcheHa semiiibera, 

par MM. J. LAGARBE et P. KONRAD, 


Une meme espece a ete confondue et decrite sons ies deiiomma- 
tions de Morchella hj^brida Sow. (1801), 31, semiiibera D. C. 
(1815) et i¥. rimosipes D. C. (1815). 

Pries, eii 1822 (Syst, Myc., VoL 11), a rapproclie Tespece de 
SowERBY, ill, hybrida, de M, semiiibera de D. G. et les a mention- 
nees, en synonymie, sous ce dernier nom. 

Boudier, eii 1897 {Bull, Soc. 31yc., XIII, p. 131), a etabli Fidem 
titc des deux especes de D. C., M, semiiibera et M, rimosipes, II 
les a rangees avec Fespece de Sowerby sous le vocable de 3i^ 
hj'brida, 

li est actuellement reconiiu que ies trois termes sont synoiiymes. 
Mais sdl y a concordance d’opinions a cet egard, il n'en esi plus 
de mcmie en ce qui coiicerne le cboix du nom quli convient d’ap- 
pliquer. 

Les avis sont partages : les uns, respectneux des droits de ■ la 
priorite, conservent le nom de 31. hybrida ; les autres, suivant 
Fexeniple de Fries, adoptent le nom de 31. semiiibera. 

Les deux opinions sont defendables. 

Lenom de 31. hybrida est plus ancien que ceux de M. semiiibera 
et de 31. rimosipes. C'est par une meconnaissance des affinites 
respectives des deux especes rencontre'es par D. G. et de leur 
identite avec Fespece de Sowerby que deux noms nouveaux out 
ete crees. Et c’est par un oubli regrettable du droit de priorite, 
droit universeliement reconnu, que Fappellation de 31. semiiibera 
a ete employee par Fries dans son « Syst. Myc. » an lieu de 31^ 
hj'brida, II pent done paraitre equitable de restituer a Fespece de 
SowERBY le nom que son auteur Ini a donne, 

D'autre part, si Fon yeut s’en tenir aux regies de ia Nomencla¬ 
ture des Champignons formulees par le Gongres de Bruxelles, en 
1910, il faut rejeter Fappellation el retenir Jl. semi¬ 

iibera. Pour des raisons qn’il ne convient pas de discuter ici, mals 
que des Mycoiogues competents, reuiais en Gongres internationaL 
ont envisagees; la recherche de la priorite, en ce qui conceme les 
Hym^nomyceteS' et les r>iscomyc’tos,.ne doit pas remonter an deia. 
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de 182!. Les iioms crespece mentionnes dans le « Syst. Myc. » de 
Fries doiveiit done etre reteiins. a FeNclusioii cles denominations 
plus aiicieiines. 

On pent objecter ejne cette inlerpretatioii cree iin embarras 
lioiiTeaii. Le iioin de M. limosipes se trouve anssi dans Fonvrage 
de Fries (Yol. II) an meme litre qiie d/. semilibera et 11 ponrrait 
tout anssi bien ^tre clioisi. li y a cependant uiie bonne raison de 
le delaisser : pour le mycologne d'Upsal, ce nom represente une 
espece distincte. differente de J/. hybrida et de M. semilibera. 
'Gonsidere anjourcFhni conime equivalent de ces deux derniers, il 
doit simplemeiit prendre place dans la synoiiymie a la suite du 
nom specifique adopte par Fries pour designer Fespece de 
'"SOAVEUBY. 

Ell deliors de tonle convention et de toute regie formulee, 11 
semble, dans le cas present, que ie choix du nom importe pen. La 
synoiiymie des trois termes etant admise, Fune qiielconque de ces 
appellations cAmqne immediatement les denx antres a Fesprit de 
tont mycologne. 11 iie pent y avoir ni donte, ni contusion. 

Cependant, ponr des raisons d'ordre et de clarte, un m^me 
cliampignon ne pent porter trois noms differents ; il faut clioisir 
et admettre nn seul nom qui doit etre considere comme bon, les 
deux antres clevenant de simples synonymes. 

Or, la pri^ente etude permet de conclure sans aucun doute que 
e’est le nom specillque dc M, semilibera qui doit etre. retenu. Si 
Foil veutune fois pour toiites sortir du chaos actuel de la nomen¬ 
clature mycologique, il est necessaire de se plier aux regies inter- 
nationaies du Gongres de Bruxelles. 

C’est done ie nom de Morchella semilibera que nous adoptons 
des aujonrdlxui, nialgre ies aids dijfFerents exprimes precedeni- 
ment. Les noms de M. hydrida et rimosipes deviennent ainsi dc 
-simples synonymes. 


Le Gerantj h. Declume. 




Agarics des environs de Dijon, 

par M. Maurice BAHBIER. 

(Supplement a la lisle annotee et aux observations du meme auteur) {!). 
(Planche VII). 


Dans ce modeste travail, qne les clrconstances ne m'ont pas 
pcrmis d’entreprendre pins tot, je m'altacherai beancoup moins a 
la nomenclature qn’aux observations sans pretention, niais 
directes, que j’ai pn faire en vue de completer la diagnose des 
especes et de contribuer, si pen quece soil, a eclaircir les relations, 
parfois encore si confuses, de qnelques-nnes d’entre elies. Toute- 
fois, j'aurai a faire quelques additions et qaelques rectifications, 
pen nombreuses d'ailleurs, aux listes que J’ai donnees dans ie 
Bulletin. 

Je ne pretends pas etre toujours inedit, n’ayant ni la possibilite 
ni rintention de faire de longues recherches historiques et biblio- 
graphiques ; les auteurs qui pourraient lire cette notice voudroiil 
done bien m’excuser si je note quelque fait deja signaie par eux ; 
ces observations n’en auront alors que plus de generalite et pro- 
fiteront a un plus grand nombre de my colognes. 

Pour cette premiere partie de I’etude, je reproduis deux croquis 
de Lepiotes, dont Tun est celui de la variete de Lepiota cljyeo- 
laria que M. Claret m’a fait Fhonneur de me dedier. 

Quelques remarques sur le mode de representation que j’ai 
ciioisi et que je prie la Societe Mycoiogique d'employer dans son 
Bulletin, pour la P'" fois, si je ne me trompe. Pour representer un 
Agaric ou un Bolet, et, en general, un carj>opliore de champignon 
a symelrie axiale ou bilaterale, j’estime qu’il est tres avanlageux 
de prendre exactement les contours d’une section mediane, pois 
de superposer, bors de la coupe et a quelque distance des con¬ 
tours, les couleurs des surfaces ; les teintes de la chair et de 
riiymenium sont nalurellement posees sur la section elie-meme. 

Je n’ai pas ia pretention d’inventer ee procede de representa¬ 
tion ; jc voudrais simplement le voir appliquer dans les ouvrages 
mycologiques ; entre autres avantages, il possMe ceux-ci : 

Le sujet, sans qu’il soit necessaire d’avoir une aplilucie 
speciale an dessin et a Faquarelle, est figure avec une grantle 

(1) Bultelin de la SociMe mycolagique de France^ ann^es 1C01, 1904 et iOil. 
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preeisioB et ttiie exaclitude au moins aussi grande qne celle d'niie 
bonne peiiiture. 

2" Le travaiilenr evite iin double dessiii, iiecessaire si Von veut 
doniier une idee cxacte de la coupe. 

3*“ If gagiie nil temps Ires appreciable, surtout sdi ii'est pas uii 
artiste Iiabile ; ct Ton salt combien le temps est precieux pour le 
jQiyeoiogue au moment des fortes poussees de Champignons 1 

4° II y a economie a idmpression. 

Pour ma part, ce procede nPa ete de la plus grande utiliLe, non 
seuiement a cause de sa rapidite, iiiais surtout pour les identifica¬ 
tions et comparaisons d'especes, faites parfois a des intervalies de 
temps considerables, dix ans par exemple. Je suis done persuade 
que de nombreux mycologues trouveront grand profit a employer 
ce mode de figuration dans beaucoup de cas: pour faire connaitre, 
par exemple, les formes diverses d’une espece a diflerents ages, 
sous difierents habitats, etc., afin de completer uue image ordi¬ 
naire de Tune d elles ou de quelques-unes d’entre elles. 

Amanita eitrina Sch. 

La spore, examinee sous Tobjectif a immersion avec la solution 
iodee, presente un contour subpolyedral, une membrane mince et 
teintee en bleu de Pnisse, 

Amanita virosa Pr. 

Communiquee parM. Leblond, de Pouilly-emAuxois, le 30 juin 
1908. Semble tres voisine dh4. perna, a laquelie Quelet (F. M., 
p. 309) la reunit. Chapeau gris-perle, bistre-cendre, atteignant 
8 cent, de diam., humide-collant. Lamelles assez etroites, uncinees 
presque iibres, blanc de lait came ; Fardte floconneuse contient 
des cellules cystidiennes globuleuses, a contenu clair et ponctue, 
de 20-2S [t de diametre* 

Stipe fibrilleux-meciieux deohire en fragments superficiels simu¬ 
lant souvent des debris de volve, piein, blanc, graduellement 
epaissi en bas et en baut; bulbe pen renfle, ovoide allonge ou 
eonique, parfoiS a peine marque. 

Volve epaisse, membraneuse, tendre, blanc-bistro, Anneau 
membraneux, mince, supere, brunissant a peine, comme le stipe, 
au froisser. 

Chair Wane de neigo*tendre, humide, iiodeurxireuise, safi^anee ? 
k saTeur'un pen 4cre de c< bois vert ». 
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, Spore eiiipsovoide, lisse, a grosse goutte ou a iionibreuses 
galtules dans Fean, de 7,0'8,o x o-G 
Baside 4-slerigraatiqae ne depassant pas 20 a sur 7 on 8. 

Trame des lames a grosses cellules reiiilees de 40-00 x-3'30 fx. 


Amanita rufoeseens Pers. et A. aspera Fr. 

La premiere est commune et la seconde n'est pas rarfe en Cote- 
d'Or ; la forme a anneau sulfurin d\i, riibescens (1) se rencontre 
aussi de temps a autre; je Fai signalee dans ce Bulletin (aniiee 
1004. p. 93). Recemment (4 juiliet 1926), j’ai recolte dans les liois 
de Saiilon (10 km. Sud de Dijon) une Amanite que la conleni' 
i'ineiise de la cnticule pileique, de la chair du chapeau et de la 
partie inferieure da stipe* caracUhdse comme Am. nibescensi, 
mais dont le voile tout entier% debris de ia volve et annCau, ^st 
de ia couleur soufre pale, propre au voile dVim. aspera. Les 
spores, ellipsoides-courtes, nn peu aplaties d'nn cote, de 8-10x6 |x, 
sont tres sensiblement pareiiles a ceiies d’Am rafeescens.L^aspect 
et Failure des diverses parties du carpophore, couleur exceptee, 
sont les memes et, morphologiquement, on pent considerer ces 
Ainanites comme des varietes de coloration d'nne mcme espece. 
D’ autre part, Quelet regarde Am. aspera comme veneneuse, 
alors qub4m. riibescens et sa varieie a anneau soufre sont cVex- 
cellents comestibles ; mais la toxicite dMw. aspera est-elle bien 
demontree ? 

Amanita spissa Fr. et Am. valida Fr. 

Je veux seulement, a propos de ces Amanites, rectifier une 
petite erreur qui s'est glissee dans ie texte accompagnant la belle 
lA'dXiche (T Amanita valida, pnhViee pdv Mil. Konrad et MaJj- 
BLANC dans lenrs leones selectee fungorum (pL 5). <( Toulefois, 
disent les auteurs, nous ne pouvons suivre Favis des mycologues 
qui reunissent purement et simplement les Amanita valida, spissa 
et anipla (voyez notamment Barrier, in Bull. Soe. de Fr , 

XXXVII, 1911, p. 172. .) 

Or, si je me I'eporte a la citation (soit dit en passant, une faute 
ddmpression indique le tome 37, e'est 27 qu’il faut lire), je lis 
au debut de mes « Observations taxinomiques » : «AmtimtM' 
valida Fr.... Le caractere leplus distinct de Fespeceme paralt'ltre' 
ie bruni'ssement' de toutes les parties'froissees ou'faii&s...).';G'*est 

{l) Am, anmlosulfurea QilleU 
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esactemeilt ce qiie coiislatent ies anteurs des leones. <(VAma¬ 
nita calida se distingue de IVim. spissa..., par le cliangement de 
coiiieurs des parlies iVoissees... » Ainsi, nous sommes Men d'ac- 
cord ; je ii'ai pas conciu a I’identite des deux formes^ qui soiit evi- 
demiiient tres voisines ; aiijonrd'hiii, ayant pu constater que ie 
brmiisseiiieiit dd47?i. oalida presente des intensites Ires yariabies 
seloii ies sujetSj je doute fortement qudl y ait lieu de separer spe- 
ciilquement ces deux formes. 


Lepiota permixta- Barla. 

Je crois dcToir rapporter a cette yariete de Lepiota procera mes 
recoites de Lux, en gazon maigre, faites il y a longtemps deja, en. 
septembre 1899. Le chapeau a enyiroii 10 cm,, est fortement ma- 
Bielorine et brun - orange fonce, ecailieux comme celuide procera ; 
le stipe, long de 12 a 15 cm., est pourvu d’un gros bulbe et pos- 
sede aussi iacouieur et ie rev^tement de procera. Mais la chair du 
chapeau rosit nettement a la cassui'e. Les spores sont blanches, 
ellipsoidales, de 13 X 8 p. 

Lepiota rhacodeSf typique, n’est d’ailleurs pas tres rare dans la 
region ; je Tai trouyee, par exemple, a Lux, le 29 septembre 1918 
et M. Genty la signale a Brogiion, pres Dijon (1). 


Lepiota holosericea Fries (H. E. p. 34); Cooke (lilust, of Bri¬ 
tish Fungi, pi. 41)= Lepiota pudiea BuiL(s. I) forma cine- 
reo-lilocina n. (Pi. VII)* 

Glos-jardin, « cours » du Parc de Dijon, dans les aiguilles de 
jeunes Piceg,^ 24 octobre 1918. 

L’unique individu recoite, tres frais et yigoureux, est remarqua- 
ble par la couieur tres legM’e et tres pure du chapeau, d'abord a 
peine laye de lilas-ccndre, imis lilas clair continue pardujaune 
tres pale yers la marge. La base du stipe est pareilleinent lavee 
de lilacin^, 

Surface du chapeau convexe (8<^), ponctuee, serkee-squamu- 
ieuse a ia loupe {holosericea). Chair assez ferme, blanche, de 1 cm, 
d’epaisseur au milieu du disque. Lameiles blanc-creme, puis 
creme-abricot, libx'es sur un ^roit collarium. Stipe glabrescent 
(10 X 1 cm. etl cm.,o d'epaisseur au bulbe), strie-fibrille, fistu- 
leux. Anneau distant, blanc, puis paille-citrin en-dessous, se bis- 

(I) Mem', de FAcademie,.., de Dijon,, annee 1923, p. 131 . 
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traiit et se violaf;ant au bord comme le restc dii pied par ie feiiag’e. 
Spore ovoide-prunilbriiie, l-guttulce, dc 8,3-9 X G 

Lepiota mastoidea Fr. 

Je rapporte a cette espece deux lots des euvirons de Dijon ; Tmi, 
communique par M. Patron le 2 octobre 1913, reiitre exactement 
dans ie cadre de L. mastoidea Fr. (H. E. p. 30). Les spores eii 
sont subellipsoides, blanches a reflet rosatre s./., et niesurent 
13-12 X 8,3-9 a. Les individus de I’autre lot,recolte a Lux,sur line 
friche, ie 17 septembre 1909, out im aspect !out pared a ceux du 
lot ; il y a quasi ideiitite de taille, de forme, de couieurs et de 
consistance molle de la chair pileique, qui est bianc de ncige. 
Chapeau campanule-conique de 3-6 cm., bianc Jaunalre finemeiit 
squamuleux et deciiire-fibrilleux a la marge ; lames iibres sur petit 
collarium, blaiic-cendre on blanc-rosalre ; stipe raide, fragile, 
brusquement et fortemcnt renfle a Tattache au sol... L’anneau 
toujours mobile, semble plus caduc dans les specimens de Lux. 
Mais les spores de ceux ci sont brusquement tronquees, d’appa- 
rence presque tronconique et seulement de 9 p., d'ailieurs aussi 
blanc-rosatre sous ie microscope. 

Malgre ces dilTereiices sporiques, nous ne croyons pas devoir 
separer les 2 lots, d’autant moins qu ii y a <( tendance » des spores 
dn premier lot a prendre la forme de cedes du second, en ce sens 
qiie certaines spores de celui-la prennent cette forme attenu^e. Et 
i’ecart de dimensions de ces spores ne depasse pas les ecarts 
Irequemment observes, cn particulier, ceux presentes par les 
spores de Lepiota eljyeolana que Je vais indiquer. 

Lepiota clYpeolaria Bull 

Les spores de cette espece, fusoides-allongees avec une depres¬ 
sion laterale vers le liiie, varient con side rablement de taiiie : sur 
im memo individu cueiiii a Lux, en septembre 1903, sur pelouse 
maigre, Je note pour les spores tombees 12 x 4,8 pi., 14 x 3 |x, 
13 X 3 p. Sur nn envoi'de M. Micheun, a Tournus, 7movembre 
1910, une prise faite aux depens d'un individu tfaspeet ,semblable , 
au precedent, montre des spores de 13 a 20 pt de long, pouvant 
atteiiidre meme 21 xS.p. Un autre sujet, xektivemenl 
[chapeau6, cm.,5;stipe 10X 1,2 (base.)-0,7 (sommel)] com'munique • 
de Vielverge (Cdte-d’Or),lc I’S'Septembre'1908, einet; dc§ spores 
de'17,3-18ix''5 p*. Ces grandes spores^'soui 
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laespopa B. et Br. (clans Cooke, III. of britisli fungi, pi. 30) (39) 
qui ne nierite giierc d'etre specifiquement dislingee dc clrpeolaruu 


Leplota clYpeoIaria, ^ar. Barbieri Claret. These Doc. Ph. 

Strasbourg 1921, in Gompendiiiin Eymenom. Sartory ct L. 

Maire, genre Lepiota, fasc. II, p. 69 (PI. YII). 

Je doniieune coupe dii sujet recolle au pare deMonlille (Seiiiiir), 
le 22 oclobre 1911, eii y ajoutant ies couieurs, seion le procedc de 
representation que j'ai indique au debut de ceitc notice. 

Ici encore, Ics dimensions des spores, toujours de mcme forme, 
Tarient considerablement, de 9 X 5 a 15 x 6 u., soit dans le 
rapport 3/5 pour les longueurs. Je rappelle les traits particuliers 
a cette variete : 

Le chapeau mamelonno, fauQe-dore, porte sur la nioitie margi- 
nale des m^ches retroussecs, laissant appavaitre la cduiir blanche 
sous»jaeente, qui est assez ferme. Les lanielles sont separeh's du 
stipe parune petite vallecule. Celui-ciest fibreux, creux-aranceux, 
glabi'e au-dessus des fibrilles du voile, et porle sur le bulbc glo- 
hiileihx deux ou trois cercles de petites ecailles concolorcs au 
chapeau. 

D'ailleurs, cette forme parait tres voisine de Lep. pantherinus 
Pers., a en juger par la description de celle-ci (Sartory et Maire, 
L e., p. 63), 


Lepiota castanea Quelet. 

Je Fai deja sigiialee, en xu'ovenauce de Tournus {BiilL Soc, 
Myc, Fr.y t. XXYll, p. 173) ; je Fai re^ue encore de M. F. Guil- 
LEMiN, a Gormatin (S.-et-L.), et recoltee a Lux, dansmi boqueteau 
dc eoniferes, ie 10 aout 1915. Outre i’aspect, Fespece est bicn 
recomiaissable a ses spores tronquees pourvues d‘un apiculc late¬ 
ral. Ceiies de Lux inesuraient (7-8,5-9) x 3 g. 

Lepiota feliaa Pers. Cooke, L c., pi. 1108 (943). 

L’especc que j’ai catalogiiee sous ce nom (1. e., t. XXVII, 1901), 
sans d’ailleurs la certifier,doit etre attribute a Lep. acute squamosa 
ou a une forme tres voisine AujourdTiui, je rapporte a L. felina 
deux lots des serres a Begonia du Jardin faotanique do Dijon 
(3 avrii 1906 et 14 decembre 1910). Les sujets des 2 lots out mdme 
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aspect et ne paraissent differer que par !a tailie ; ies chapeaux 
despremierSs etales, atieignent 3-4 cm. de diam., ceuxdes secoBds^ 
environ 1/2 cm., Ies spores des grands individus sont aussi pins 
grandes (12 x 6 en moyenne) que celles des petits (8-9 X S jn), 
ies premieres plus attenuees au bout Hbre, presqae fusoTdes. A 
part cela, ies petits echantiilons donnent Fimpression d une minia¬ 
ture des gros, dont voici une description sommaire : 

Chapeau conico-mamelonne, a cuticule rbmpue en meches 
fibrilleuses bistre-^noir sar fond blanc soyeux : chair tendre-flocon- 
neuse, blanc de neige, un peuhumidc, douce, un pen odorante 
(gaz d’eclairage ?). Lamelies libres avec collarium d’un quart de 
mm., ianceolees, serrees, blanc de neige. Stipe medulie-creux^ 
fragile, un pen bulbeux ou graduellement epaissi vers le bas» 
deiicatement soyeux-pelucheux, avec de petits flocons noirs ecail- 
leux a la base (dans ies petits specimens ; j’ai neglige de noter 
cette particularite cbez ies grands). Anneau median, blanc, liocon- 
neux sous la loupe. 

Les grands echantiilons ne different de ceux representes par 
Cooke (cit.) que par i’anneau plus inferieur et la longueur un pea 
plus forte de la spore. 


Lepiota serena Fr. 

Lot d’une demi-douzaine de carpophores recueillis dans le bois 
mble d'Ouges, 8 km.,5 Sud de Dijon, 11 oct. 1911. Entierement 
Chapeau campanule conique,de 3 cm. environ de diamMre, 
blanc de neige, dechire-soyeux.Lamelies libres, de 3mm. auplus de 
largeur. Stipe striole-fibriileux, glabrescent, mou-soyeux, graduei- 
lement renfleenbas, sUbfistuleux, Anneau median, membraneux. 
Spore prunoide-citriforme de 7,5 x 4-4,5 «x. 

Affinites etroites avec Lep, nivea Quelet, si celle-ci pent s'en 
distinguer ? 


Lepiota acutesquamosa Fr. ou Lepiota hispida (Lasch). 

Quelet, FL Myc., p. 298. 

; Ces deux denominations ne se rapportent-elies pas a la meme 
espece? Quoiquhl en soit, j’ai retrouve, lel2 septembre 1905, daus 
la mbme station a Picea de Lux, et jamais aiileurs, ia Lepiote que 
j’avais nommee en 1901' L, f^lina (v. ci-dessus). Ces Lbpioles soUt 
une reduction (chap, 3-4 cm., stipe 5-6 X 0,3-0,4) exacte de £. 
Friesii Lasch {L. aspera Pens.) avecdes ecailles pyramidales bran' 
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fonce dii chapeau et de la moitie infcri'eure du stipe (celoi-ci renlle 
ail somiiiet), Les lamcUes sont peu serrees (caracvtere aUril')iic par 
les auteurs a L. hlspida)^ coupees caiTeuient an stipe avcc ciroit 
coilarium, blanches, puis creme-rougeatre. Spores eilipsoides- 
cyiiiidriqucs de o x 3 p.. 

Lepiota Baclliaml (Berk, et Br.) (i) Cooke (I, c.), pi. 23 (25) ; 

Boudier, leones 3dj^c., pi. il, page 6. 

M. le Professeur Mazimann a eu Tobligeance de m'adrcsser, cn 
juiilet 1919, plusieurs lots d\me Lepiote qui poussait abondain- 
meiit dans ia cour d'une tamierie, sur du tan epuise, a Aulun. 
Cette poiissee a dure tres longtemps et un dernier envoi d’eciian- 
tillons fanes in'a ete fait le 4 novembre. Notre savant collogue, 
M. Bataille, a re^ii aussi des specimens de ce champignon, qudl 
a recoiinu coninie Lepioia IJadkami. II est, cn eficL exactemenl 
semblahie a celui qui s'etait developpe sur la tannec d’une serre 
dijonnaisc et dont J'ai donnt% sous Ic mCune nom, ime description 
soinmaire dans ce Bulletin (t. XX, annee 1904). Cette d(Sterininalion 
est done correcle ; toutefois, jc crois bon de noter quelqucs diOe- 
rences assez remarquables, egalement apergues par M. Mazimann, 
entre la Lepiote d'Autiin et celie decrite et Oguree par Boudier 
(loe. cit). 

Ge sont : 

1^ La couleur d’un beau citnn-clnir de la chair de tout le car¬ 
pophore inimediatement apres la cassure, tournaiifc vite an rouge- 
safrane ; or Boudier (pas plus que Cooke), n’indique ce virage 
immediat au Jaune. 

Le mdine auteur dit que les lames sont cc separees du pied par 
un plateau bien visible » ; cette particularite ne in'a pas frappo ct 
j’ai seuiementremarque que ies lames etaient libres, 

2® La forme des spores el peiit<>tre lem* couleur. D'apreslelexte 
et les images de Boudier, les spores sont « ...ovalaires, blanches 
avec uiie goutteiette oieagineuse centrale assez rarement diviscc, 
elles mesurent 8 a 9 g de longueur sur 4 a 4,3 de largeur ». Nous 
avons constate, M. Mazimann et moi, que la sporuiation etait 
tardive et difficile et nous n'avons pu en obtenir uii depot. Mais 
fai observe les spores par ecrasernent des lamelles dans Fean, en 
juilletetennovembre; leiirparoi est epaisse, a double contour 

fl) Le Professeiir R. Maire dome une description complete de ce cham¬ 
pignon (B. 8. M. F., 1. XL, p. 204), qni dolt porter le nom de son synonyme 
Lepmta tchinata Fr. sp. {mb PsalUota)^ d’apres les regies de BruxeUes. 
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net ct eiies possedent ie plus souYcnt, cooimeFecrit BorniERj line 
gouile centraio ; mais Jeur forme est sensibiemeiit clillereiite... : 
ellipsoYOide-globuieuse (8,o-9 X 6 |i.) au lieu de ovalaire^-fusi- 
formes assez allongees (8-9 x 4-4,5 |x); enfiii, eiies out, sous le 
microscope, uiie iegere teinte orange-roussalre qui semble corres¬ 
pond re a la couieur saumon-briquete des lames des eeliaiililloiis 
vetustes regus en novembre. 

Ges particularites out d’ailleurs eie constate cs par im autre 
mycoiogue. M. Amstutz, consulte aiissi par M. i\Lu:iman.\ : il avu 
que les spores, prises sur lames, « soul ovoides splicudqiies. a 
reflet purpurin, mesiiraiit 8 u » (Mazimanx, in lUiera). Done, 
accord aussi par fait que possible entre les observations. 

Doit-on accorder une valeur taxinomique aux differences assez 
marquees que nous venous de constater entre nos ecliantiiions et 
ceux decrits par Boudieu ? G’est a de noiivelles observations 
precises faites sur de nouvelles recoltcs de decider. 

Je completerai ces reiuarques un peu longues en signalant des 
cellules cystidiformes sur la tranche des feuiliets ; claviformes 
allongees, cn doigt de gant, en matras, elsoiivent surmoritees par 
une papiiie courte ; Tune d'elles, moyenne, inesiirait 40 x H y. 

Lepiota haematosperma Bull. 

Quelques stations : Plombieresdes-Dijon, 6 nov. 1898, Lux, 26 
sept. 1905, etc. De tons points conformes aux dounees de Boudier 
(B. S. M. F., 1901, p 175) et de R. Maire (1). 

Lepiota helveoia Bresadola, F, Tridentini, pL XVI, 2. 

N’estpas d’une rarete excessive ; a ia station que J*ai indiquee 
du pare de Dijon {B, Sac. Myc. Cote d'Of\ n^ 2, 1908), je peux 
ajoutcr plusieurs recoltes, en parliculier celles de Lux, boqueteau 
a conifercs, aoiit 1897, sept. 1899 ct septembre 1905, celle-ci a 
dccouvert, dans un pre bordant la riviere Tille. Les spores 
(sept. 1905) sont lisses, cylindroides-pruniformes, blanc de farine 
eii tas et mesurent 7-8 X 4-4,5 p!./Celles du pare de Dijon attei- 
gnaieiit 10 [X de long. , ^ ' 

(l) Lepiota h&^maiosperma^l^r.) Bresadola'aoa ^ Oalf. fv. chiesmm.Lep.'eeM- 
nata), . 
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Leplota (G-. Limacella Mmre) guttata Pers. 

J'ai domie uiie description de cette Joiie espece, tres rare 
d'apres les recoites d’Ouges, pres Dijon et de Semur (pare de 
MoiitiUe), dans ie B, de la Soc, Myc. de la Cote d'Or, ii° 6,1912), 
La diderminatioii ni'en. a ete coniirmce par M. le Professenr 
Maire. Depuis, j'ai recueilli trois sujets de cette espece a Lux 
(Gote-d'Or) dans nae allee boisee ; ils etaient parfaitement seni-» 
blables a ceux d’Ouges (forme megalodactyliis). 

krmilluvm{MucidiilaV^i.) miicida (Schr,) Fr. Quelet, F. M., 

p. 238. 

Sur tronc abattu (chene on ebataignier) dans le bois du Chate- 
nois, snr Beze, 29 aout 1024. Unique station locale reconnue jus- 
qu'a present. Grosse spore blanche globuleuse (mo jenne 15 p. de 
diam ) conibrme aux donnees des auteurs. L'aiineau de ces indi- 
vidus n'est pas « tenu comme le dit Quelet (t. c,) mais, an 
contraire, membraneux et solide ; dans le jeune, il imite un 
entonnoir et forme un globe axec le chapeau, puis, il se divise 
bientdt en 2 zones, une centrale Wane neige, fmement molle- 
tonnee, une peripherique plus laineuse, bistree visqueuse ; enfin, 
il se dechire et la partie centrale reste attachee au tiers superieur 
du stipe en un large anneau membraneux. La chair, legere et 
blanc de neige iorsqu’elle n’est pas imbibee, possede une odcur 
forte rappeiantla maree. Le stipe est iibrilleux-mechuleux surtout 
a sa base renflee, et pruineux-visqueux au-dessous de Fanneau. 

Armliiarla foealis Fr. (H. E. p. 40) Jorma minor ! Cooke (L c« 
pi. 49 (245). Apport Legranb, pharmacien, du 31 octobre 1913. 
probabiement des environs de Dijon. 

Spore hyaline dans I’eau, ovoide-virguiiforme,avec une grosse 
gutiule refringente bientdt seule visible, de 6-7 x 4-4,5 
Ge champignon pourrait, me semble-t-iL etre considere comme 
une variete fortement annulee dL4rm. aurantia, dont il a encore 
I odeur de farine fraiche et quelque peu Famei'tume. 

Armillaria eonstrieta Fr. Envoi de M. Mazimann, 

4 novenibre 1919. 

Les champignons croissaient en cercles sous la neige a FEcole 
de Gavalerie d'Autun, sur un sol recevant les infiltrations des 
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W, C. €t cHaieiit suFtoat abondants dans les portions de terrain 
briilees pari'urine; deja, Fries (H. E. p. 42) iiidiqiie com me habi¬ 
tat de cette espece ies terrains souiiles par Turme de cheval. 

Une par tie de la recolte a ete contiee a ]\!. Bataille, qoi Fa 
ideiitifiee de son cote eri m^me temps qu'il signalait a son corres- 
poiidant la presence do cette espece aux environs de Besaii^on oii 
eile est, dit-il, tres rare (Maz. in litter a). 

La chair du chapeau est Wane de neige, tendre, mi pen coton- 
nense choz Fadulte et possede une odeur forte de farine, leg^h’e- 
meat ranee, une saveur fraiche amariiisculc. Les spores blaneheSj 
ellipsoidcs-pruniformes, mesurent 7-8 X 5-o,o u. et sont chnises par 
des basides clavilornies, 4-sterigmatiques, d’environ 30'35(sterig- 
mates non compris) x 9 ui. 

Armillaria [Coj^tinelliis Pat.) bulbigera A. et S. 

Semble assez rare au poiirtonr de Dijon. 

M’a ete communiquee, tin d'oetobre 1906, dc Pagnyde-Chaleau ; 
nous en avons vu un assez grand noinbre a Fexcursion pubiique 
de Semur (pare Montille), 22 octobre 1911 ; enfin, elle semble 
apparaitre avec plus d'abondance ccrlaines annees, par exempie a 
MUlain, 24 septembre 1922 (1). Les spores des 3 recoltes susnom- 
mees sont bien comparables, ellcs mesurent 7-9 x 4-6 \l. Les 
basides, allongees, 4-slerigmatiques, ont environ 40-45 X 6 a, 

Tricboloma irinum Fr. var. alba (n. var ?) 

J’ai recolte ce champignon parmi le gazon d’une jeune pinede, 
le 17 novembre 1926, a Malain (Cote-d’Or), sur le plateau dit 
« Mont Chauvin », ou it formaifcun vaste demi-cercle de plusieurs 
mtdres de diamelre. 11 a un habitus sembiabie a celui de Tr, iri- 
niim qui croit dans la meme station ; il ne differe de Tr, irinum 
quo par la conleui\ Fodeur a xieu pres nnlle et la saveur faible 
de noisette, iegerement salee; e’est aussi un bon comestible. 
Comma cette variete West pas mentionnee, que je sache, par les 
auteurs, je crois devoir en donner la description. 

Chapeau convexe (5-6 cm. et plus), epais, blanc de hit tournant 
au creme en fanant, glace, iinement seiaeCj a marge etroitement 
enroulee et pruineuse. Chair compacte, Wane de farine, Lame$ 
creme orange, assez serrees, etroites, inegales, briselees 

(1) Le septembre 1927, CorlineUiis buidiger 6lait ufeoadant, ilans ies' 
pinMes situees entre Seloixgey et Orviile (G6te-d’0r). (Note ajoatee 
rirapression), ^ 
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i’arede, hritn'emeiit siiiiiees uncinees. Stipe pleiii-meduile, rklule- 
araiieeux^ pruiiieux fariiieux au sommet, toujoiirs ioriemeiit 
goBlle en bas, coiicolore. 

Spores eliipsoides-oblongues, YeiTucuieuses, cic B-7,5 X 3-3,5 j/., 
exaetemenl pai^eilles a celies de Tr. irinnm (coniparaison a mi 
reieve des spores de ceiui ci de -septembre 1909). En masse, je 
ieiif Ironve ime tres iegere teinte cendre-verdatre, et ceci serait 
en feveiir d'un rapprocliement a Tt\ Schiimacheri, si Ton s’en. 
rapporte a la FL Mye. de Quelet (p. 269)Je n aipas identiOecetie 
deriiierc espece ; a en jnger par la description des auteurs (Fries, 
Quelet), elie sc distingue de IV. irinnm seulemeiit par sacouleiir, 
son odeuret sa saveur ; et la forme que nous Tenons de decrire 
constituerait mi passage entre les deux. 

Trieholoma geminnm (Paulet) Fr. Apport de M. Lbgrant), 

pliarmacien, 29 septembre 1925. EnTirons de Dijon. ~ F^recolte 

locale obscrvee. 

Chapeau(6cm),compact, convexe-epais (presde 2 cm. aumilieu), 
irreguiier, sec, densement fibrille-mecheux, roux-brun (0. be 
Bufour et Costaxtin), a marge rouleedaineuse, blanc-creme. 
Chair blanche, legerement creme-brun a la cassure, sapide, ama- 
rescente, a odeur laible, plulot agreable. 

Lamelles minces, assez larges, peu serrees, attenuees-aigues 
Ters la marge, sinuees et uncinees par un filet fort; creme, creme- 
aurore, avec 1 ar^te finement denticulee et blanche; les demi- 
feuillels coupes presque a angle droit. Stipe plein subcortique, 
epais,6 cm. x (1,5“2), un peu renfle-iiapiforme a la base, farineux 
Wane de neige au sommet, fibrille et pWe subconcolore sur le reste 
de la surface. 

Les lamelles etant immatures, je n’ai pu relever qu’une spore : 
hyaline, ovoide-sphchdque, de 5 u. environ de longueur. 

Tres affine aux Tt\ eacciniini et imbricatiim. 

Trieholoma psammopodiim Sacc. 

J*ai recueilii de nouveau, le il septembre 1916 et le 29 juillet 
1922, cette espece dans une station tres proche de celle que j’^ai 
iiidiquee (i?£i/L ic la Soc. MjycoL de France, t. XX, annee 1904), 
a Lux, et toujours surun sol ti'es maigre, gazonne, avec quelques 
coiiiferes dairsemes. En outre, le mtoe Tricholome, bien con- 
forme a cenx de mes recoltes, m^a 6le envoye par M. Leblonb, 
de Pouilly-en-Auxois et par M. Matrot, de Bourges. 
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. Je n’ai que pen de chose a ajouter a la diagnose de MM.Sartory 
et L. MAmE (Synopsis dll genre Tricholoma, p. 120), qui s'ap- 
piiqne parfaitenient anx lots que j’ai examines. Le chapeau est 
parfois uii pen et largement mameioiine ; sa couleur est iauve 
(cuir pale) on roux q>lns on moins fence (R2,0-R2 echelle Dufour) ; 
sa chair blanc pur a blanc-aurore.Les lamelies sont assez espacc^es 
(40 grandes avec uiie moyenne de 3 inleiiames pour uii dianictre 
pileique de 3 cent.), assez epaisses et se tachent de roussalre au 
froisser. Le stipe, plein-medulle, porte souveiit une separation 
circulaire tres nette en 2 zones presqne egales ; la superieure, 
blanche on tres pale, i’inferieure bien plus foncee, roux-orange a 
chatain. 

Les spores sont primiformes>ovoides-courtes, tin pen virguli- 
formes^ lisses, snbhyalines dans Fean, avec une grosse guttule ; 
elles mesurent 6-6,3 x 4-4,3 {x. Dans le lot de Bourges, elles sont 
souvent un peu plus fortes : 6-8,3 X 4,3-3 jx. 

En somme, Fespece est encore tres voisine des Trick,mccinumf 
imbricatum et geminiim ; la spore, en particulier, est idenlique a 
celle de 1\ imbricatum. 


tricholoma virgatum Pr. et Tricholoma mnrinaeeum Bull* 

La comparaison attentive des descriptions et des figures que 
j’ai pu consulter, entr^ elles et avec mes recoltes, me porte a 
penser que ces deux especes pourraient ^tre de simples varietes 
I’une de Fautre. Mettoris en regard les diagnoses de Fries {Ag, 
9 irgatus), et de Bueliarb (.4^, murinaeeus), m y ajoutant, entre 
parentheses, les quelques notations complementaires (spores) ou 
divergentes de Quelet en ce qui concerne nrgatum (d. F. A. S., 

1880, p. 662)* 

Tricholoma virgatum Fries, Tricholoma murinaoeum 

H. E., p. 62 [sub A^aricus). Bnlliard, p. 520 [s. Agaticm). 

« Rigide )>.*.' [ferme] [chair bian- Chair m\ peu 6paisse, fermcs 
cbe teintee de gris]* ' mais friablej neigeuse « )>. 

Chapeau eharnu*., subumbouei Gliap.ovoidejpuisorbiculaii*e,eu* 

tres, sec, glabresceut, 9ergeie de suite aplaai. .* Ma,rgeioe,gale et,si-, 
squamules et de linSoles mires , uuee,..; ceud„r4-eotfam,e ou cendrd, 
innees [gris perle 4 rellet, lilacial.'. : 'raye de iioeples bruu-noirlitre, soib- 

; :niet quelquefois ferrugineux 
■ cmX 
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Laiiielies eiiiargioees, aetrces, 
e u n e s c e i i f e s [s i n ii e e s, h i a n l- e i*e m c* 
grisoDoani]. 


Stipe a oiido » (?), foj-l, siildube- 
reux, giabre, sine, blaiic [gr^ie, 
fusifornie, fragile, strie, giabre ou 
a peine iiliriiieux, blaiicj. 

Amer, suidoiit les jennes [eiiair 
poi%’ree, a la tin in si pit!e]. 

Dans ies fortHs monlagneuses, 
solilaire mais frequent [sapinieres 
des Vosges. Tres affine a hordus, 
qui poiirrait tdre la variete de la 
plaioe]. 

ISppre ovo’ide, 6-7 p/poliitillee], 


FeuiileLs pen nonibrcux « rani^ 
sinues-iibres, Ires epais ^ crassb-^ 
sim<c >i, t. larges, ti’abord presque 
biancs, [)uis cendres, parfois ceii- 
dre-l*uligitieux. 

Stipe epais, subiigal, parfois atte- 
nuo a ia base, plein, nu, strie, sub- 
eendre ou ceiidre-fuligineux. 


Frequent dans les fortHs. Au 
tomno. Terreslre, solitaire. 


[Spore ovoide, blanche, 10 g, 
sehm Quklkt], 


Ces descriptions ne jyresentent ^raiment comme differences k 
retenir que : 

1° Uespacement des lames, qualiilees de se7Tees cliez pirgri- 
him, d’espacees cliez T. miirinaceiim ; 

2"^ La savenr (?) 

3^ Les petiles veiTues spinescentes de la membrane sjiorique, 
attribuees a ia premiere espece alors qu’elles sont absentes dans 
ia seconde. 

Fries souligne, il est vrai, les vergetores du cbapeaxi de T, vir^ 
gatum ; mais les fibrilles qui i ayent le cliapeau de T. murina- 
ceum, se concretent souvent aussi en mechules ou eii squamules, 
et j'ai recolte des 7. mimnaceiim (scores iisses dans Feau, saveur 
presque douce, stipe fibrilieux-mecheux), p^ourvus d’uiie toison 
fortement mecbeuse, par exemjile, a Lux, en octobre 1901 et 
septembre 1905. ■ • ’ 

La sapear ne parait pas susceptible de fournir une bonne indi¬ 
cation separative de ces formes. Fries trouve « amcre » celle de 
pirgatum, surtout dans les jeunes ; piour Quelet, eiie est tantdt 
<( poivree, a la fm insipide » (A, F. A. S., cit.), tantot « poivree, 
amere » (H itf/c., p. 278). Buleiarb n’indique pas la saveur de 
son 4^. miirmacem ; liymemmycMes tlldi Flore 

deQuEEET uen disent rien non plus ; mais les T/\ miuHnaceum, 
de mes recoltes de Lux relatees ci-dessus avaient un gout pro- 
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nonce de ferine tonrnant assez souvent a niie savenr tres sensible 
d’amer et de piquant. Gonstatalion qui, ajoutee aux variatiei:s 
dfeppreciation des auteurs, rend parfeitement illusoire la possi- 
bilite de distinguer les deux formes par ce caractere. 

La difference dans le nombre des lamelles, c’est-a-dire dans 
leur ecartement, chez les deux espeees, aurait probablemeiit plus 
de valeur taxinomique que la saveur ; mais, outre qu'il n’est pas 
absolument prouve que ce caractere demeure constant dans une 
meme espece, il n est comparable qufeutant que Ton indique !e 
nombre des feuiilets sur des individus approximativemenl de 
meme taille ; les expressions « lamelles assez serrees » on 
« lamelles un pen espacees », etc,, ne donnent qu’une idee vague 
de cette disposition, excluant seuiement les cas extremes ; et les 
termes memes employes par les observateurs varient avec leur 
etat d’esprit an moment de robservation. 

Reste la difference fondee sur la presence on Ifebsence dfesperites 
sur la membrane de la spore. La dissemblance, remarquoiis-le, 
porte exclusivement sur ce point; les formes ovoide (miirinaceum) 
ou ovoide-larmeuse {inrgatum)mdiqu.ees par Quelet et les dimen¬ 
sions (10 p. contre 6-7) sont pen differentes; elles s’attenuent encore, 
et s’annulent mOme dans certains lots au nioins : ainsi, j'ai trouve 
6,5-8 de long pour les spoi^es des miirinaceum deja nommes ; 
d’autrie part, sur un individu du Val St-Benoist (Epinac), recolte 
le 15 octobre 1906 dans un bois leuillu, des spores nettenient 
mnriquees-verruculeuses dans beau, mesuraient ^galement 7-8 a 
deiong;jfei attribue cet individu a Tr. pirgatum, d’apr^s ce 
caractere sporique et aussi en raison des particularites macrosco- 
piques et organoleptiques : saveur nettement piquante-briijante 
apres un instant, odeur forte argiieuse, chapeau flbrille-raye, 
finement grivele de noir a fond gris-lilacin, un pen collant; stipe 
blanchatre, strie-fibrille, lames emarginees, (epaisses et, il est vrai, 
assez espacees)... Bref, les .spores de ce pirgainm, quoique pone- 
tuees, out la forme et les dimensions exactes de celles des mnri- 
naeeiim qneje iois considerer comme certains/ 

Si Ton se rappelle qu’un examen sommaire de la spore pent 
facilement induire en erreur quant aux cc ponctuations >; de la 
membrane, soit par une confusion avec une granulation interne, 
soit par un depdt emprunte a Texterieur, on fera toute reserve sUr 
Finterpretation de cette divergence, jusqufe plus amples informa- 
, tions. 

En resume, les Tricholoma nrgatnm at iBErinamim; 
mbins tres affines ; ils donnent l^impression d’un |)assage des 
Tricholomes rigides mx Tricholomes pmis {Gemim Fr.); maia 
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tie nouvelies observatioBS soiit necessaires pour decider s’ils 
doivciit etre on non re unis. 


Trieboloma miciilatiim Fr. 

Foret d'lzeure (pres Gileaux), 12 octobre lOOo. 

Fascicule-radicaiit, rigide. Chapeau 8 cm,, nn peu deprime an 
centre, d'mi joii chamois clair, commc vernisse, glissant, ride, 
inegai ; chair bianc pur. Lamelles irr%uJiei'ement sinuees ou 
adnees, peu serrees, tres impales, creme-soiifre, tacliees d'ocre- 
clair au froissemeiit : arete irregulieremeiit briselee. Stipe plcin, 
poudreux fariiieux et fibrilieux, subconcolore. Spoi'es bianc de 
farine, subglobuieuses, lisses. de 6 {jl. 

Saveur mi peu sucree. Odeur nulle. 

La couleur originale du chapeau et des feuillets m’engage a 
rapporter cette forme a Tr, miculaiiirn, dont il ne differerait (Fr. 
et Qu. desc.) (i) que par i absence de granulations sur ia cuticule 
pileique, granulations simplement dues a des gergures, selon 
Quelet^ et par ia spore spheroidale et lisse^ alors que le m^me 
auteur la dit « finement grenelce », particularite qui demande k 
6tre contrdlee serieusement. Boudier, au vu de mes notes et 
croquis, a aussi rapproclie ce champignon de T> miculatiima sans 
pouvoir le iui assimiier completement ». 

Quoiqu il en soit, je le considere comine une variete de colora¬ 
tion de Trick, aggregatiim (s. 1.) ; il en possede en particulier la 
consislance, Failure irreguliere des lamelles et ia spore. Une nou- 
veile recolte du Chatenois (sur Beze) du 14 septembre 1912 confirme 
ce rapprochement ; une touffe d’individus presente des chapeaux 
de couleur paiile-bistre, des feuillets Jaune-paiile comme la chair 
et la surface froissee du stipe, avec ia spore et les autres notations 
(cuticule piieique, consistance, allure des lamelles, etc.), sembla- 
bles a celles de Fautre lot. 


Trieholom^s passant aux CollYbies* 

PlUBS {H, Eij p. 68) a deja note cette transition pour Fune de 
ces esptmes et SARTont et Maire les out exclues des Tricholomes. 

(1) Notre sympalhique colidgue L, Mairb observe, dans son Synopsis (cit.), 
p, 130, qm a Qu^LETue fail pas mention du stipe et des lamelles Jaiinissant nl 
Ceci n’esi pas exact en ce qtii concerne la Flore mycologiq’ue, ou 
express^ment que les lamelles et le stipe ont une teinte « |onquilIe ».' 
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Trielioloma ehrYsentepon Fr. {eil. p, 64) Quelet, 

Fi. Mye., p. 280. 

N'est pas excessivement rare clans les sapiiiitn'*es moussnes, au 
nord de Dijon : Is-sur-Tiiie, S oct. 1913, elc. ; Liix, 5 septeoibre 
1916... JeTai re^u encore de Nancy (M. Carilbox) en iiovembre 
1909, et de Pouilly-en-Auxois, le 22 seplembre 1913, 

Les descriptions des auteurs cites sont confornies, a quetques 
variantes secondaires pres. 

Le ciiapeau, imbibe et translucide paries temps tres pluvieux, 
i^asse du jaune souci au jaune dair en perdant de i'eau ; ii porle 
tin ieger voile araiieeux-fibriiieux dans la jeunesse, puis le perd a 
partir du centre en vieillissant; sa marge est involutee ; sa cbair 
eiastique, de couleur soufre ou citrin. Les leuiiiets sont serres, 
sonfre ou soufre-orange, etroits, inegaux (les demLfeuiliets coupes 
carrtunent), fortement sinues et parfois uncines. Le stipe est 
llbrille-pruineux, rigide, a peine medulie-fistuleuXj p4le subcon* 
colore, brunissant an froisser, h. base villeuse, 

L'odeur est faible, mais nette (contrairement a ce qu'ecrivent 
nos auteurs), mi pen balsamique ou de farine melee de fruits ; la 
saveur, fratche, de farine, un pen amere a la fin. 

Spores ovoides-subpruniformes de 3-3,3 |x, un peu plus longues 
sur les specimens de Nancy (3,5'4,5 X 2), et legm^emeot deprimees 
d’un cdte. 

Basides petites, 4-sterigraatiques, en massue allongee de 
18-20 X 4-5 pL environ. 

Tricholoma ionides Bull. » 

Lres rare dans la region ; typique dans Findividu reeolte a Lux* 
sous sapin, ie 3 septembre 1905. DilTere de ckryisenteton par les 
teintes et ia spore allongee : 7,5-7 X 2,5 p.. L^odeur^ faible, m^a 
para se rapprocher de celle du melilot. 

THeholoma earned (BuIL)f^r. 

J’ai dcja note une station de cette espece {BulL Soe. Mye, 

1904, Agar, rares etc., p. 95) ; j’en ai observe une'autre, aussL 
sous des'sapins (Picea excelsa), toujours' Lux, le 14 septeiUbte ’ 
1904. La teinte est' plus pMe que che^ les sujets du 1" lot, le dia* 
peaU'fortement mamelonne, les lames peu' serr^es (forme' mato- 
mosa Qu., A. F. A. ^9., 1889).Les spores sontnareilles, 
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eii grain craToiiie, de 54 x 2 jj., les basides toiijours courtes, de 
15 a 20 a dc long. 

Cette forme ne pent guere se distinguer de Ti\ ionides qiie par 
la coiilear et la forme Fr. (ct'L, p. 05) de Tr, ionides, 

didereiiciee de earned par son stipe teiiace et rigide (ii serait 
« 111011 ,» dans earned ?), me jiarait difOcilement separable _ de 
cekii-ci. Cette conieur est ceile de mes echantillons 1903, qni 
devraieiit etre aiors nommes persicolor, 

« Rejets >)cle carpophores de Tricholoma (g. Rhodopaxilhis) 
scBVwm Fr. (2V. arnethj^stinuin Quelet). 

Pour terminer ces qnelqnes oiiservations snr les especes du 
genre Tricholoma , Yoici nn cas de croissance interrompne sans 
doute pen frequent qui s'est presente a Maiain (Cote-d’Or), au lieu 
dit« Mont Cliauvin », fin d’oetobre 1913. 

Dans ie courant d’oetobre, ce Tricholome, tres repandu et 
abondant eii cette station, avail donne une poussee normale et de 
nombreus individus avaient ete sectionnes vers la base de leur 
pied ; puis, les conditions de croissance etant devenues pendant 
quelques Jours defavorables (refroidissement, secheresse), la 
poussee s'etait aiT^tee ; apres de nouvelles piuies, elle reprit avec 
assez d’ampleur et e'est aiors qu un assez grand nombre de jeunes 
carpophores se montr^rent sur leurs aines, presque toujours sur 
les c< moignons )) des pieds coupes. Quelques-uns de ces « rejets » 
etaient tres reguliers ; par exemple, sur la partie iaterale d’un 
« nioignon » gonfle et arrondi de 4 cm. de diametre environ, 
sdnserait miiiouveau stipe en massue (base 2 cm., sommet 1/2cm.) 
siipportant un chapeau hemispherique d’environ 1 cm. pourvu do 
petites lamelles a spores normales. On constatait d'ailleurs de 
temps a autre, ePautres anomalies dans les individus de cette 
poussee ; ainsi, J’ai releve ia presence d’un petit chapeau demi- 
circuiaire (1 cm*,5) horizontal, developpe sur le c6te du gros 
(5 cm.) sans aucune solution de continuite dans la chair ; en 
outre, Findividu support presentait sous le petit chapeau une 
petite surface ovalaire arr^tee inferieurement a un faible indice 
de sillon s6parant la surface lisse ordinaire du grand de cette 
petite plage ; celle-ci, farineuse et amethyste clair avait un aspect 
ideniique a la surface du stipe du gros carpophore ; on pent done 
ia regarder comme une differenciation pedieuse de Fexcroissance 
dansda chair commune.' 

Des echantillons de ces curieux « rejets » ont ete au 

Laboratoire de Pathologic v^g^tale, ofi ils devaient faire Fobjet 
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d’uiie elude plus approfondie ; mais les siiiistres preoccupations 
qiii ont absorbe les _espFits queiques mois apres ont, mallieureu- 
semeiit, eaip^clie ia poursuite de celle etude. 

Mise au point. — Dans sa revue bibliograpbique de Faniiee 
1923, le Bull, de la Soe. Alj^c. de France, sigiiale ie Crepidofu^^ 
jiinquilliis (Paulet) Qu. == Pleiirotiis nidalans (Fers.) Fr. comme 
ayaiit ete decouvert dans la Gdle-d’Or par M. Dufour, pliar* 
macien. ** 

Or, j’ai sigiiale cette espece dans ce Bulletin meme (annee 19H, 
p. 176), en y ajoutant les caracteres de la spore ; je Tai d'ailleiirs 
recoltee a nouveau a Velars (N.-D d’Etang), le 12 octobi'e 1911 el, 
plus receniment dans la « Combe », a Marsaniiay-Ia-Cdte, le 21 
fcnu'ier 1926, avec spores parfaitement conformes ; enOn, eile m*a 
ete comniuniqiiee de Gormatin (S.-et-L.) par M. F. Guiliemin. 

La cause de ce petit oubii de la part du bibliographe doit sans 
doute ^tre chercliee dans la forme queique peu ainbigiie sous 
laquelle on avait presente la recoUe de cette espece dans les 
Memoires de VAcademie de Dijon, amiee 1923, p. 131 etsuiv. 

« G’estaM. B. Dufobr, dit M. Genty, auteur de Farticle, que 
nous devons la communication de cette jolie espece que nous 
n^avions encore jamais rencontree aux environs de Dijon >^. De 
ce que M. Genty n'avail pas encore recolte cette espece dans la 
region, il a ete conclu quelle y etait signaiee pour la premiere 
fois. 

Dans ce memo article {line Exposition de Champignons), une 
erreur ddnterpr^tation s'est gliss^e au sujet de VHebeloma 
anthracophilum R. Maire. L’auteur, dans un renvoi, s'exprime 
ainsi: « C’est i'aiieien Flammiila carbonaria Fries, que Rene 
Maire a transporle, avec raison, dans le genre Hebeloma ». Or, 
la description A'Hebeloma anthracophilum R. Maire, Bull, de la 
Soe. de France, t. XXIV, p. LVIl, annee 1908, compietee 

dans le tome suivant, avec planche, porte : (cette espece) <( jus- 
qu’ici confondue avec le Flammula carbonaria Fries qui en est 
bien distinct'par sa cortine, ses cystides, ses spores lisses, etc. », 
Flammula carbonaria Fries, non Giliet (celui-ci Figure Heb. an- 
thracophilum sous leaioin de Flammula carbonaria), ne fait done 
pas,double emploi avec cette nouvelle espece, qui en est. simple* 
ment detacli^e. , , , . . ^ 

, , , Dijon, 12 juillet 1927-. . 



La lefure du nectar des fleurs : Anilieiiiyces Beulcawfi! 

Gruess. 

par G. A, NABSON et N. A. KRASSILNIKOV, 

(Planches VIII et IX). 


ii. Hilkkxbacii (D ct E. Retjkauf (% out decouvert et decrit 
presque simuilaiieiBeiit cettc leYurc Ires originale, doiit les cellules 
formeiit des colonies ou groiipes en forme de croix ou pliitot 
d’aeroplaiie. Ce ii'est que plus tard quelle a regu son noiii de 
Giii'ESs (?>) qui eii a fait Fobjet d une etude plus approfondie. Ses 
travaux et ceux de Hautmann (4) formeiit la base de nos.comiais- 
sauces siir rd;i//?om pees Oeux tie Schuster et Uleiila. (o) ont 
line iniportaiice secoiidaire. On peut aussi trouver certaines 
doniiees dans Farticle de Sghoellhorn (6), qui, ne coiiiiaissant 
sans doute pas les ouvrages des auteurs precedents, a donne a la 
ievilre minom nouveau Weclaromj^ces cruciaius. 

Ce cliampignon parait elre excessivement repandu dans la 
natui*e ; il se rencontre dans ie nectar des fleurs les plus diverses 
visiiees par les abeilles et les bourdons. D’apres Ghuess, sa forfne 
en croix est justeinent une adaptation au transport d'une fleur a 
Faulre sur ia trompe de ces insectes. « On ne rencontre dans la 
nature », dit Hautmann (7), « que la modification en croix de la 
levtire, si seulemeiit celle-ci ii'est pas contraiiite par les conditions 
defavorabies a former des cellules durables (etat de repos). G’est 
ce quise produitdans le tube digestif des abeilles et des bourdons 
aiiisi que dans ie sol oti elle penMre lors de la chute des fleurs. 

(1) Hilkenbagh, E.Neklarhefen. In. Diss. Kiel, 1911, p. 37, « Helen w, 
Taf. it!, fsg. AK. 

(2) Reukauf, E. ~^' Dle NeMarhefen. Die Kleimveli, 111, 19114912, p. 25. 

(3) Gruess, J. Ueber die Anpassimg eines Pilzes {Anthomyces Keuliaufii)^ 
an den Bliilenbau und den BienenrusseL(Berichte der Deuisch. Boian. Gesell.^ 
M 35, 1917, p. 745). 

Ghuess, J. — Geiietisehe und Gdrungspbysioiogisebe Untersucbungen aii 
Nekiarliefen i^Pringsheinfs Jahrbikker fur IFiss, Solan., Bd 66, 1926, p. 109)., 

(4) Hautmann, F. Ueber die Nektarbefe Anthonujceh Reukaufii {Archw. 
fiir Proiistenkiimkr Btl 48,1924, p. 213). 

(5) Schuster, V. et Ulehla, ¥. — Sludien liber Nektarorganismen [Berkkte 
tier Deuisch. Botan. Geseli., Bd 3G, 1913, p. 129). 

(6) Schoellhobn,"G. — Sur la fermentation de qiielques levdres des nectars 
des plantes driver (Bull, de la Soc, boian. de Geneve, voL XI, 4919, p. 170). 

(7) Hautmann, F. — Loc. cit., p. 24L 
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Les bourdons, dans Fappareil digestif desquels eiie liiveme, la 
transporteiit an commencement du printemps dans ies iiectaires 
des lleurs... plus tard les abeiiles contribuent aussi a son transport 
Ge mode de propagation se trouve presque exciusivement dans les 
Hears que visitent ies abeiiles ou ies bourdons >t 

Nos reclierches confirment sur beaucoup de points les donnees 
des auteurs cites en ce qni concerne Fexistence de deux modifica¬ 
tions de VAnthoni}^ce$‘ Ges deux formes out ete 1 objet de noire 
etude et une attention toute particuliere a cHe aecordee a la 
structure interne de leur cellule. Au cours de nos travaux, ii nous 
est arrive de rencontrer encore ti'ois autres formes de cette leviire : 
une forme sectoriaie secteur-jnutant »), une forme a conidles et 
une forme naine. Toutes trois sont decrites dans noire article. 

G’est au mois de juin 1925 que nous avons isole pour la premiere 
fois, a Leningrad, VAnihomjx^es Reiikaiifii du nectar des lleurs 
de Lamium album aiiisi que d'autres levfires. Nous Favons 
ensuite freqiiemnient rencontre pendant Fete jiisqu’eii octobre, 
non seuIemeHt dans la plante mentionnee, mais encore dans beau- 
coup d'autres, dans les gouvernements de Kalouga et Novgorod 
aussi bien que dans ies environs de Leningrad. {Trifolium pra* 
tensey Tr. hj^bridimiy Lotus corniciilatiiSy Pisiirn satipimi, 
Garagana arboreseens. Linaria vulgaris^ Viola tricolor^ 
Briinella viilgains^ Galeobdolon liiteiiniy etc:). Ii parait done 
que e'est un micro orgaiiisme tres repandu. 

L’extraction du nectar avait lieu au moyen d’une pipette capil- 
laire sterile. La gouttc de nectar elait ensuite immediatemeiit 
observee pendant un temps plus ou moins long dans des prepara¬ 
tions ordinaires et dans des gouttes suspendues placees dans une 
cliambre humide. D'autres portions de nectar servaient a ense- 
niencer ies differeiits milieux nutritifs, dont la composition sera 
indiquee dans la suite. Sdl etait impossible de proceder immedia- 
tement a Fensemencement, par example, pendant une excursion, 
le bout mince de la pipette etait scelle au-dessus de la flamme 
d’une aliuniette ; le nectar pouvait ainsi se conserveivassez long- 
temps sans risque ddniection du dehors. Avant Feosemeiicement 
le bout de ia pipette etait d’abord lave avec de Faicooi, puis cass6 
et ia goutte de nectar transportee sur le milieu nutritif. De mi^me 
que chez nos pred^cessenrs,les cultures pures provenaient tpujours 
d*un seal groupe de cellules en croix. 'La gelose Ball.) 

servait do milieu' nutritif.' Toutes les;,observations.'pi'toules les 
experiences avaient lieu a la temperature ordmatre.'Nous; commen- 
■'cerons par I’exposi'tioH'^.los observati'ons produiteo 'pu'i' da 'goutte 
meme de nectar ' 
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Dans ies lleurs ■ fraiciiement ecioses on iie rencontre qnc la 
inoclificatioii eii croix, eii forme d' « aeroplane » (Pi VHL fig. 1), 
niais clans ceiles qui soul iletries et doiit ie nectar esl qnelqne pen 
lic|iieiie. on troave eii outre la modification du Cliampignoii eii 
foniic de levnre (hefefdrmig); Pinlluence de letat osmotiqne do. 
milieu se maiiifeste done ici clairement. La structure des cellules 
d'Anihomyces a etc etudie surtout par Haxjtmanx, mais ses 
figures presen lent soiixent un caractere sommaire. 

Le (Unxdoppement du Champignon dans le nectar se prodiiit de 
la faeon suivante : ii se forme d'abord deux (fg. 1, 1 a), puis 
qualre cellules disposees en aeroplane (fig. 1, 1 b) ; ii arrive 
parfois que Jeur iiombre soil encore plus grand (fg. L 1 
Elies soiit d'une forme particuliere : amincies a une extremitc, 
eiles s'eiargissenta I’aiitre ala fa<;on d’unemassue (2-2,5 X 10'i2 [D; 
elles sont Juxtaposees par ieurs bouts minces. Dans la partie ren- 
(lee se trouve une petite cavite ovale, remplie par le protoplasme ; 
tout ie reste de ia cellule n’est autre que ia membrane epaissie. 
Cette derniere no donne pas ia reaction propre a la cellulose, elle 
se colore en rouge vii par Ie rouge de Congo, ainsi que Pavait 
constate Hautmann. Nous avons aussi reussi a obtenir une tres 
belle double coloration ayec de la coralline et du bleu de methy¬ 
lene : li protopiastc esl colore en bleu et la membrane en rouge. 

Comment expliquer cet epaississement assymetrique de ia 
membrane ? C’est la ime question qui n’a attire Fattention d’aucun 
de nos predecesseurs. II est hors de doule que cet epaississement 
est en rapport avec Faction osmotique du sucre du nectar et il est 
opportun de se rappeler ici ies reclierches d’un des auteurs de 
cet article en collaboration avec O. N, Zelenutzkaia concernant 
Finfluence des differenles concentrations du sucre (glucose) sur le 
developpement de la levure Schisosacchoromj'^ces octospoms 
D'apres ces reclierches, le sucre (10-20 determiner Fepais- 

sement de ia membrane de'la cellule. II n'est pas rare que celui-ci 
se produise excentriquement ; la partie de la cellule oii se trouve 
le protoplaste est alors renflee en inassue. Quant a la partie 
etroite, elle est formee exclusivement par ia membrane , il y a 
done, une analogie frappante avec ce que nous observons chez 
VAntkomj^ees (1) G’est done ia forte concentration du sucre qui 
provoque ia configuration originale de la cellule de ia levOre ; cette 

(i) Nadsok, 0. A. und Zelbnetzkaia, , 0. N. Ueber den Einfluss you 
Z acker auf Ban iind Enlwicklung des Hefepifzes ^Schi!:^os(^ccharornyce$ oclospo* 
rus Seller iWochenschrift fiir Brauerei, 23. A'oir fig, b'.). Dans ces 

experiences, le ojilieu niitrUf a ia composition suivante : eau ordinaire, 
100 cni'^ ; asparagine, 0,5 ; KU^POS' 0,5 ; MgSOh' 0,25 ; sucre (glucose) en 
quantity variable, . • ■ ^ , ,, , 
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configuration n'est pas uii caraciere specifiqne de VAfithomj'^ees. 
Ce n'est qu'un cas particulier de I’action du sucre sm^ ia cellule de 
ia leviire, cas fixe hereditairement par ia seleclion naturelle, 
coin me facilitant ie transport de la leviire d’une fleur a une autre 
par les liisectes. 

Mats uUe cellule a membrane epaissie excentriquement iie pent 
germer et bourgeonner qu’a Tendroit oil ceile-ci est restee 
mince (1). D’un autre c6te, les nouvelles cellules provenant du 
bourgeon prennent aussi, sous Imfluence du milieu, une forme 
renflee a uri bout et amincie a fautre. II est done clair que les 
cellules du groupe doivent dans ces conditions former une figure 
rappelant une croix ou un aeroplane. On rencontre souvent dans 
ie nectar des paires de cellules amincies aux extreniites juxtapo- 
secs et renllees aux bouts opposes (PI, VIII, fig. 1-a). La cioison qui 
les separe est excessivement mince et il faut un examen microsco- 
pique tres minutieux pour constater son existence ; elle devient 
plus distincte une fois coloree a la coralline ou au I'ouge de Congo. 
Les bourgeons se forment, ainsi qu'il a deja ete mentionne, dans 
ia partie oii se trouve le protoplaste. Au debut de leur cleveloppe- 
menl, ils sont petits et arrondis, i^uis, a mesure que ieurs dim eli¬ 
sions augmentent, ils s’allongent et prennent graduellement la 
meine lorme que la cellule-mere (fig. IX, %a^ b, c, d). La quaiitite 
de bourgeons et la direction dans laquelle s'elfectue leur crois- 
sance sont variables ; les complexes les mieux caracterises sont les 
tetradesen forme d’aeroplane (fig. VIII, 

Dans la culture en goutte siispendue de nectar, on peut cons- 
tator qu au bout de quelques lieures les cellules paraissent gonfler; 
elles deviennent plus grosses etles extremites fibres s'arrondissent 
(fig. 1, 2) ; le protoplaste auginente de volume ; ie protoplasme 
devient moins refringent, ime vacuole et des gouttelettes de graisse 
y font leur apparition (fig. 1,2) Les cellules eontmuent d aug- 
menter de volume ainsi que la quantite de graisse, A mesure que 
s’elargit ia cavite de la cellule, la partie occupeo par Tepaississe- 
ment de la membrane devient de plus en plus petite. La cellule a 
Fair d'etre gonflee a une extremite et la partie epaisse de ia mem¬ 
brane s’attenue graduellement (fig. 1, .3s 4). Les ceiluies sont alors 
souvent ovales ouni^me presque sphMques et semblent dtre pddi- 
culees. La figure en croix prend souvent un nouvel aspect que 
Grusjss a designe sous le nom de atypus peduncalaiusyy . On ren- 
cofitre en mtote tenaps des formes correspofidant a « Peptomodid* 

(I) li;, est facile, ' de 5?e cqii^aincre de'Ce fait en ; ofiservaat cellules ^de 
ScMzasaccharpi^yees pclospom'S. J^our les details' et les figures, voir Tarticte 
precite'de'HiD'soK ^ 
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katioii » cle Hautmann.II se produit uiie desagrcgatioii de la fig-ure 
en croix ; Ics cellules se separent, iiiais on reiicoiiirc eiu'orc ioiig- 
temps des pairesde cellules reunies par la partie cpaissie dc lour 
iiiembraiie el rappeiaiit ies haiteres (Og. 1, 4) ; chacuue coniient 
line grosse gouttelette de graisse. Les cellules iinissent par iie 
presque plus tenir ensemble etidsuffitd'uii legerclioc pour cpi’eHes 
se detachcnt Tune de Fautre, ce quipeutaussiarriver de soi-mtoe. 
Elies coiiserTeiit encore qiieique temps uii leger epaississenient 
d une pariie de ia membrane, mais ceiui-ci finit aiissi par disparai- 
tre. Les cellules sont alors elliptiques ou ovales (0-7,5-40 [->.) et con- 
tieniient imegrosse goutle de graisse (PL VIII, 5) ; les contours de 
la membrane, qui est d'cgale epaisseur sur toiite son etendue, sont 
tri\s nets. Le deveioppenient s’arrete ici et la lev are forme des cel¬ 
lules ou cjstes durables (« Dauerzellen ») de 7-8,5 X 40-14 

On peut se reiidre compte de toutes ces transformations en 
observant d’uii jour a I’aiitre nne meme goutte suspendue de nectar; 
on voit done ainsi la formation et ia disparition des dillerents 
« types i) (« typus ») de Gruess ou des « modifications » de 
Hautmann. 

Pour observer la germination des cellules durables, il suffit de 
les ensemencer dans nne goutte suspendue de miel diliie (10 
d’apres Balling). A mesure qu'elles bourgeonnent, leur reserve 
de graisse diminue (Pi. VIII, 5-6). li leiir arrive alors parfois de 
former de courtes cliaines ou des complexes en croix ; le plus 
souvent elies sent pediculees, s’approcliaiit ainsi du «typus pedun- 
cuiatus » deja mentionne de Gruess ; elles sont alors scmblables a 
cedes, representees sur lalig. 4 4. Le deveioppenient s’arrete dc 
nouveau et il se forme de noxiveilcs cellules durables, outre 
autres des cellules de grande dimension a double membrane 
%^aissc, a contenu granulenx epais, qui renferment nne grosse 
goutte de graisse, en d’aiitres termes, des cellules du type des 
cilia mydospores. 

Si elles germent dans une goutle dc miel frais ou de moilt de 
bicu'e, leur membrane externe se rcsorbe en un ou deux endroits, 
tandis que leur membrane interne forme une proeminenco qui 
devient un bourgeon ; celui-ci grandil et se met a bourgeouner k 
son tour. G’est ainsi que prend naissauce la modification en forme 
de levilre de notre Cliampignon, representee sur la fig. 12, qui 
correspond an dessin de Hautmann representant la gexunination 
des cellules dui'ables du type en questiop. Le mtoe auteur a aussi 
moutre que ces cellules donnent naissance a la modification en 
croix dans le nectaire des fleurs. 

Les cultures dans les milieux liquides (dans des eprouvettes) 
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out donne les resultats suivants. Dans line solution de miel 10-20 % 
on obtient les in^nies resnltats quc dans les gontles snspeiidnes. 
lei aussi, la modification en croix sc.developpe snrtout eii anneau 
snr les parois de Tcprouvette, a une petite distance de la surface 
dn liquide, ce qui confirine les observations de Hautmann. 

La modification en forme de levure se developpe tres bien snr 
le moiit de biere (7,8 Bull.); celle en croix fait dcfant,"— la teneur 
en sucre n'etant probablement pas assez elevee. 

On rencontre an fond des eprouvettes de grandes celinies (jus- 
qn’an 15 p.) plus on moins spheriques (fig. J, qoi bourgeoniient 
eiiergiquement snr touteieur surface. Les bourgeons sont de forme 
ovale on oblongue ; ils entourent la cellule-mere a la fa^ond'une 
aurtmle et commemtenta bourgeonnera leurtour (fig. 9*i0)* 

Dans le depot des vieilles cultures dans des solutions de miel, il 
nous est arrive de rencontrer des cellules durables du type des 
chlamydospores a double enveloppe, ce dont nous avons deja 
parle. G’est un fait digne d'interet que les cellules de ce type oat 
souveiit d un cote une cellule beaucoup plus semblable a un bour¬ 
geon, mais vide et souvent ridee (fig. 1, M). II est hors de doute 
que les paires de cellules de ce genre sont ie resultat de la for-. 
mation des chlamydospores et non de leur bourgeoiinement. 

Le developpement etla croissance sont plus energiques -- nous 
avons ici en vue le c5te quantilatif — sur les milieux solides. Sur 
moiit gelose, la modification en forme de levure se developpe 
aboiidamment. Nous n’avons pas observe dans ces conditions celle 
en croix, qui ne se rencontre generalement pas snr les millieux 
solides. II sera plus loin question des cas oii il lui arrive cepen- 
dant de sc former, ainsi que nous avons pu le constater. Lacolonie 
geante d’abord blanche a surface lisse et luisante, devient plus 
tard mate et legerement mamelonnee et prend une teinte bru- 
ni\tre. Les vieilles colonies sont quelquefois striees radialoment. 
On voit parfois apparaitre des secteurs dans les vieilles colonies 
geantes. lis peuvent etre de difKrentes dimensions, mats n’atteL 
gnent pas le centre de eeiles-ci ; leui' nonibre est anssi variable. lis 
se distingiieiit des autres parties de la colonie par leur teinte plus 
pale et leur surface plus unie, ainsi que nous le verrons |>lus 
loin. " 

Les cellules d’unejeune coiome d'un jour sont ovales, 2,5 X 
7,5 p. ; leur proloplasme est homogeile ; eiles conlienneni nne 
vacuole et une ;petite goulte 'de'graisse, c'estlU' modification':';en 
forme’dedevCire typique (fig.d,'fi),;Laqnant'ite fie'groissO'Oiiginente^ 
graduellement et bientfit,,. quelquefois au^ bout, da ,2^;. jour, elle^ se 
transforment en cellules durables (fig-''1*^On peat/;oteerwr 
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de cliaque braiiclie aciculaire a son extreiiiite. Lorsqiie ces der™ 
iiieres soiil disposees eii verticille, la rcssemblaiice avec ics roiii- 
diopliores VeriiciUiam est frappaiite (fig. 1). 

Les coiiidies rondes ou iegeremeui ovales'(l-2x 1-2,5 out iiiu'3 
aieiiibraiie mince, du protoplasnie vacuoiise et coiitieiiiieni une 
petite gontte de graisse (Pi. IX, 2-a) ; elies se detachent Ires laci- 
lemeiit. La germination des conidies s'observe dans les milieux 
solides aussi bien que dans les liquides. Dans uiie goutte suspom 
due de 10 Vo niiei, les conidies gonflent sensiblement au bout 
de 34 Jours : ies tubes germinatifs apparaissent ensuite a un ou 
deux bouts (fig. 2-^) ; ils s’allongenfc et donnent bientfit a leur 
extremite mi bourgeon qui, en bourgeonnant a son tour, produit 
la iiiodilieation en forme de leviire ou in^rne quelquefois celle en 
croix. La conidie pent donner direclement ces deux modifica¬ 
tions du Champignon par bourgeoniiement (fig, 3). Les conidies 
conimencent souvent a germer quand elies sont sur les branches 
des conidiopiiores (fig. 4). Elies peuvent aussi former de longs 
ills myceiiens ramifies qui se desagregent quelquefois en c-^^llules 
aptes a bourgeonner. Sur ia fig.^S, Pi. IX, est represdSte un myctL.. 
iium qui s’est developpe d’une conidie dans une goutte suspendue 
du mofit gelatine. Les Iiyphes, abondamment ramifiees, dixer- 
geant radialement, il presente un aspect bien caracterise. Uiie 
partie de ce mycelium gi'ossie 1.200 fois est representee sur la 
fig. 6. Repique sur une solution de miel 1 %, ies iiyphes se decom- 
posent en cellules isoiees ou en paires de cellules qui, s’elargissant 
a un bout et epaississant leur membrane a Faulre, se transforment 
gradueliement en lexime en croix typique ; cette transformation 
pent dtre observee pas a pas dans la culture en goutte suspendue; 
ies etapes successives en sont represente'es sur les fig. 7, a, 6, 
c, 8-a, &. 

La modification a conidies reensemencee sur de ia gelose au 
mout donne ia forme ordinaire en levure. Les caracteres ne sont 
done pas fixes hereditairement; ce n’est pas un mutant, mais une 
modification passagere dont Fapparition est provoquee par les 
conditions defaxorables de vie. 

II faut enfin faire mention de la forme naine de notre Champi¬ 
gnon, que nous avons ti’ouvee dans un nectar des ileurs de 
Lawiium album, Garagana arborescens et TrifoUum medium. 
Au point de vue morphoiogique, elle est identique a la forme 
principal© et ne se distingue que par les moindres dimensions 
des cellules (2-2,5 x 5-8 pi dans la modification en croix) et par 
la facilite avec laquelle elle donne des complexes en. croix dans 
les milieux solides (FI. VIII, 13),. ce que la premiere ne fait^pas. 
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Doit-eile 6tre consider ee comme nne race on m^nie comnie niie 
espece particuliere ? li est permis d’en douter. Gruess a cree nn 
nouveau genre pour ies petites formes le genre Microanthomy- 
reSfUiaisses descriptions efc ses dessins sent si incoinplets qu’il est 
difficile de s’en faireune opinion bien deflnie. Hautmann distingue 
deux races dL^Anthomj^ces^ a et ce qui ne coiicorde pas avec 
nos observations. Nous serious plutdt de Tavis de Gruess qui 
trouve premature de parler de races, 

Ila deja ete question plus haut de la structure interne de ia 
cellule. Ainsi que Fa indique Hauthann, eile contient du glyco- 
gtoe, de la graisse et des corpuscules metacliromaliques. Les 
gouttes de graisse se colorent nettement par Soudan III et iie 
noircissent pas sous Faction de Facide osmiqne. Pour faire appa- 
raitre les corpuscules metacbomatiques, ia preparation doit ^tre 
coioree avec du bleu de methylene 1 : I 000, puis traitee par 
Facide sulfurique 0,o Ils se rencontrent dans le protoplasme 
aussi bien que dans les vacuoles et plus souveiit dans les jeiines 
cellules que dans ies vieilles (PL IX, 10-11), 

li n’y aucune donnee dans la litterature sur le noyau cellulaire 
de VAnthomyces lieukaufii (1). Ge que nous en savons, giAce a 
nos propres observations, se reduit a ceci: Les meilieurs resnitats 
sont obtenus avec Fhematoxyline an fer de Heidenhain, Les cel¬ 
lules sont hsees avec de Falcool iode (d’apres la metliode de 
BtrrscHLi) ou avec du picroformol, puis lavees avec de Falcool 
70 plongees pour 10 15 minutes dans une solution 2 d’alun 
ferrique, lavees a Feau et colorees avec de Fhematoxyline vieille ; 
la .coloration est ensuite differenciee avec une solution d'alun 
ferrique. Comme r^gle generate, il n’y a qu^un iioyan dans chaque 
cellule de la modification en croix aussi bien qua dans celie eh 
forme de ieviire (PL IX, fig. 12-13) et que dans ies conidies (fig. 
13-14). Les noyaux sont plus ou moins spheriques, d'environ 
1,5 p. de diam^tre. On ne rencontre probablement deux noyaux 
dans une cellule qu’apr^s ia division nuci^aire. Le noyau, comme 
d’ordinaire cbez les levfires, est un petit v^sicuie a caryosome 
excentrique ou a agglomeration de ebromatime laterale (flg, 
12 a), mais Fappareil nucieaire presente quelquefois Faspect d’un 
ou piusieurs grains arrondis ou compacts de ebromatine disposes 
Fun pres de Fautre (fig. 12 &, c, ^) (2).. 

(1) Grosss (1926, p. 135) ne dU du noyau cellulaire de lieukaufii 

que ce qui suit : « Die Zellkerne enlhalten Nukiein, voruber nocb in elnfer 
besonderen Abbandiung bericMet.werden soil s. 

(2) 'Gont'aussi Nadson, G. A* et KonoXOtine, A. G>', — Etude eitologique 
sur les levilres a copulation heterogaiUique du genre Nadsonia Sjd* {Anmki 
cL Sc, natur, Botan.^ 10« sdr,, t. VIII, 1926, p, 166)* 
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Nous n avoiis pas cherche a a[^proforidir FiUude de la physio-^ 
iogie de VAnthonij^ceH Reiikaiifii, Nous mentioiinerons seulemeiit 
les quelqiies observations suivantes : a 4-(W G., la croissance dii 
Cliaoipigiioii est tres leiite : la temperature optimale est l5-20<*. 
Bans i'etave a eile est plus eiiergique les 3 4 premiers 

jours, mabi les colonies brunissentensuite, les cellules degeiiereiitj 
preniient des contours irreguliers et deYieiinent iiicapabies de 
bourgeonner. La temperature maxima a laquelie est encore 
possible !e developpement du Champignon est done qnelque pen 
inferieure a 3o-37'^. Gehii-ci resiste beauconp mieux an froid, ce 
qni est natureilement d'une grande importance dans les conditions 
naiurelles de sa vie* Nous avons fait entre autres Fexperience 
snivante : plusieurs Jeunes cultures A!Anthomyces sur gelose 
an mottt out etc placees a I’exterieur de la fen^tre pour tout 
Fhiver. Elies y ont passe 6 mois, de novembre a avrii, sous la 
la neige. Maigre le froid atteignant parfois 25-28®, la croissance et 
ie developpement du Champignon ont suivi mormalement leur 
cours an printemps. 11 est interessant de noter que le reensemen- 
cement de la culture gelee sur un nouveau milieu de la mtoie 
composition a donne un developpement plus abondant que dans 
les cultures temoiiis ; en d’autres termes, le froid a une action 
stimulante sur la facuite de multiplication des cellules. 

La leviire est aerobie ; sa ci'oissance s’arrdte dans i'appareii de 
Buchner en Fabsence d’oxygtee. Elle iiquefie assez lentement ia 
gelatine au modt et au miel. 

Les experiences concernant le poiivoir fermentatif ont ete faites 
dans ia solution nutritive de Hansen dans des tubes de Dunbar avec 
les sucres (glucose, fructose, saccharose, maltose, lactose) et avec 
Finuiine et ia mannite. Le mout de bi^re et le miel dilue (10 ^7^) 
ont aussi ete essayed. Un degagement d acide carbonique n’a 
jamais et6 observe. Gependant la reaction de Fiodoforme a ete 
positive dans les solutions de glucose, fructose et saccharose. En 
tout cas, la production d’alcool, si eile a lieu, reste infime* 
Hautmann (1), qui n'avait pas non plus observe de degagement 
d'acide carbonique, a montre par voie d’analyse que la production 
d'aicool etait de 0,25 gr. par 100 cm^ de mout. Sghoellhorn (2) 
donne un chiffre un pen plus eieve — 1,06 7o ^on Nectaro- 
mj^ees Griiciatiis (== Anihomjrces Reukaujii), 

La question de la place systematique de VAntkonixces n’a pas 
ete soniev^e jasqu’ici. On appelle le champignon « levure du 
nectar », Nous n’avons jusqulci aucune raison de le considerer 

(1) Hautmann. — LoCi dA, p. 239. 

(2) Sghobllhorn. — Lac. ciL, p. 176-17^* 
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comme line yeritable levure (Saccharomj'cHe). II fant done le 
placer Jusqu'a nonvel ordre parmi les cc Champignons Toisins des 
levures », groupe disparate et pen nature!. La formation eii cer- 
taines circonstaoces d’uii mycelium et d’appareils conidiopliores 
laisse a supposer que Forganisme en question n’est autre qu’un 
autre qu’un Aseomycete reduit, adapte a la vie dans le nectar des 
fleurs. 

Leningrade, 15 mars 1927. 

Lahoratoire de Botaniqne de VInstitiit de MMeeine, 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


[Le grossissement est partout ca. 1000, excepte sar les figures 5, PL II (400), 
6 et 7 a, b, PI. I (1200) el fig. 2 b, 3, 13, 14, PI. 11 (2000)J. 

PLANCHE VIH. 

Fig. 1. •— Celluies de Anlhomyces Heukaufli dans le nectar des tleors de 
Lamiiim album, 

— 2. — Les memes au bout d’unjour. \ 

— . 3. — Les memes au bout de 3 jours. / dans une goutle suspendue 

— 4. — Les memes au bout de 10 jours, i de nectar, 

— 5. — Cellules durables. ] 

— 6. — Cellules bourgeonnantes. Culture sur gelose au modt agee d’un 

jour. 

7. —' Formation de groupes en croix dans une gouile de nectar, 

— 8-10. — Cellules de la modification en forme de levfire. Culture sur 

milieux liquides ag6e de 10-14 jours.* 

— 11. •— Cellules durables (type de chlamydospores). Culture de « secteur- 

miitant » sur mout de biere. 

— 12. — Germination cle ces celluies. 

— 13. — « Modification naine». Culture sur gelose au mout agee de 4 Jours, 

— 14, — a Modification en croix ». Culture sur raid dilue (2u tigee de 

20 jours. 

PLANCHE IX. 

EiO. 1. —Modification a conidies Culture sur gdosO peploriis^e avec 
1 ‘»/o glucose, 

_ 2. — Germination des conidies dans une goutte de gdlatine nutritive. 

_ 3. — Germinaiion et bourgeonnement des conidies dans une goutte de 

miel dilu^ (10 ^»/^). 

— 4. ^ Bourgeonnement des conidies attaebdes aux conidiopliores. 

_ 5 . — Mycdlium provenantd'uneconidie sur modt gdlatine. 

— ' 6. — Mycdlinm ; par lie representee' sur^ la fig. un grossissement ca, 

1200 , ' 
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Fig. 7~8. -- Developpemeni des groiipes en croix provenant des cellules du 
mycelium desagrege, represeiile sur la fig. 6, dans une goiitle cle 
miei dilue (10 

— 9. -- Mycelium provenant d’une culture sur moiit agarise agee d’un 

niois. 

— 10. Cellules d’une culture sur moiii gelose, agee de 2-3 jours ; corpus- 

cules metachromatiques colores au bleu de methylene. 

— 11 . — Cellules d’une cullure sur inout, Agee de 7 Jours ; corpuscules 

metachroma{iqii®s colores au bleu de methylene, 

™ 12 et 15. — Cellules d’une jeiine culture sur gelose au modt ; noyaux 
rolores u rhematoxyline de Heideniiain. 

— 13-14. — Noyaux dans les conidies el les conidiophores. 



Etude cytologique et taxinomique 
sur les'LevQres au genre Sporobolomyces^ 

par A. GUILLIERMOND. 

(Planche X). 


A.— Historique. 

On comiait im assez grand nombre de Leviires a pignieot rouge. 
Parmi celles-ci, on a signale de tres rares especes qui produisent 
des asques et sont par consequent de vrais Saccharomyctdes, 
mais toutes les autres ne sporulent pas et appartiennent au genre 
Tor Ilia, D'autres produisent tres rapidement dans les milieux 
liquides uii voile tres developpe, sembiable a celui des Myco- 
dermes et se distinguent des premieres par des caracteres tres spe- 
ciaux : leurs cellules en m^me temps qu'elies se multiplieiit par uii 
bourgeonnement typique donnent naissance, a certains moments, 
a des filaments plus ou moins allonges, a Fextremite de chacun 
desquels se forme une cellule reniforme qui ressembie k unc^ 
conidie. En outre, ces Levures olfrent une singuUere propriete : 
lorsqu’on les cultive sur un substratum gelatine ou gelose, en 
boite de Petri, et que Fob retonrne la boite de manitu’e que 
le couvereie soit place a la partie inferieure, eiles formant sur 
ceiui-ci de petites taclies blancliatres qui reproduisenl exac- 
lement I'image de la coionie el que pour cela on a designe sous !e 
iiom de miroir. 

Ces Leviires entrevues par Haxsen, Lasgue et Saito out surtout. 
fait fobjet des recliercbes'de Fischer et Brebeck, puis de Janssens 
et Mertens et enfm de Schimon. Fischer et Brebece out decrit 
une espece de ce groupe de Leviires pour iaquelle iis out eree le 
genre Blastoderma et qu’iis ont designe'sous le nom de sal- 
monieolor, Ces auteurs considerent les cellules qui naissent k 
Fextremite de filaments comme des conidies et adiiielteat que cO' 
sont ces conidieS' qui, en se detacbant, viennent prodiiire, sur le 
couvereie, le' miroir, 

Janssens et MERtENS ont consacre une etude tres detailWo; 
a une Levfire du m^mc' type, isolee 'par Biourge et k Iaquelle' 
cc'dernier '' a'/donn.e' ensuite le nom,'de Tarmlu'pkotomeirieu*^. 
Ces auteurs besitent a considerer les cellules qui se forment k 
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1 exlremiir^ de liiaiueiiis, eomnie des conidies, pareequ’ils cons- 
talent cles iritermcdiaires enlre le boiirgeormeoieiit trpiqiie et la 
foniialion de ees cellules. Ouanl a la production du niiroir, its 
i‘explic|ueiit par ime sorle de fermentation que subiraii ia geiaiiiic 
el qiii deleiiniiicrait, par la pressioii des gaz qui eii resuiteiitj la 
ciiuie d'uii eerlaiii iiombre de cellules sue ie couvercie de ia boite 
de Petri. Janssens et Mertens out etudie egaleiiient le pigment 
rouge de cede Leviire: en brovant avec du verre pile la Leviire 
prealabiemeiit dessecliee aFetuve, puis en traitant ie produit de 
ce broyage par ie suliure de carbone, ils out obtenu la disso¬ 
lution de ce pigment qui, eiisuite cristaliise, a moiitre tons ies 
caracteres des carotiiioides. 

Ges auteurs out eiifiii entrepris Felude cytologique de cede 
LeA'ure. Ils eoiistatent ia presence d'un noyau, gciieraienient 
lioiiiogeiie et de forme tres irreguliere, se divisant par amitose, 
et d\m cytoplasme rempli de grains chromaiiques dont quelques- 
uiis paraisseiit siiues dans des vacuoles et qu’ils considereiit 
eomme des graiiulatioiis pigmentaires. Ils signalent, en outre, dans 
Ie cytoplasme des filaments cliromatiqiies qu’iis iiiterpreteiit 
eomiiie des trabecuies cytopiasmiques. Enfiii, dans quelques 
cas, Ies auteurs observent des cellules qui x^^^i'^issent renfermex' 
deux iioyaux et des figures qui ieur font penser, qu a certain 
iiiomeiit, ii pourrait se produire mie division nucleaire suivie de 
karyogaoiie qui aurait la valeur dkxn acte sexuel. 

SoiiiMON, qui a cHudie une iroisieme forme de ces Levures, 
montre que Fexplication de la formation du miroir doiinee par 
Janssens et IMertens n'est pas satisfaisante, car le plienomene sc 
prodait egalement siirgelose, et il se rallie a Fopinion de Fischer 
et Buebeck. 

Ce soiit ies receiites ei importantes recbcrclies de Kluyn'er et 
'VAN Niel qui out eclairci ia question de ces Levfires. Ces auteurs 
out tdudie 6 souches de ce groupe de Levures et out constate que 
ie miroir est forme excliisivement par des cellules reiiiformes qui 
ressenibieiit beaucoup a des conidies et qui out duiiieiirs des 
formes et des dimensions tres coiistantes. Si Fon preicve queiques- 
iin.es cie ces cellules et qu’on les ensemence siir im milieu iintritif, 
ceiles~ci bourgeoiiiieiit a leur pole et forment aiiisi de nouveiles 
cellules qui continueiit pendant un certain temps a se multiplier 
par bourgeonnenient, inais tres rapidement, ce bourgeomieiiient 
s’arrete et Ies cellules emettent alors un filament plus on moins 
ailoiige, comparable k mi sterigmate et a Fextrcmite duque! se 
fbriiir une cellule arquee ressemblant a une conidie. Cette cellule 
est:en$uite projeiee a une distance d'enviroii!00 p. par ua nieea- 
nisnie tout a fait analogue a ceiui qu’a decrit Buller pour Ics ' 
basidiospores de certains Hymenomycetes, entre auires de 
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Lepiotq cepsestipes : on Toit se former, a Fendroit on le sterig- 
inate et la conidie sont en contact, une gonttelelte qui grossit. puis 
se separe en m^me temps que la conidie, Lorsqne la Levtire est 
cultivee stir tin snbsti’atum gelatine ou geiose en boite de Petri 
retonrnee, ces conidies sont done projetees verticalement a tine 
petite distance, ptiis eiitrainees par la pesantetir jtisqu’au coiiYercle 
snr leqnel elies viennent se disposer et adherer. 

Kliiy% er et VAN Niel ont rapproebe le mode de formation de 
ces conidies a celni des basidiospores : ils considerent ies cellules- 
meres qni les produiseiit comme des basides et assimiieiit ies 
filaments a Fextremite desqneis elles se forment a des sterigmates 
et ies conidies a des basidiospores. Aussi, ces auteurs soiit-iis 
amenes a considerer ces Levures comme constituant un genre 
special auquel ils reserveiit le nom generiqiie de Sporobolomyces 
et a rattacher ce genre aux Hemibasidiees, an voisiiiage des 
Ustilaginees. Ces auteurs decrivent trois especes de Sporobolo- 
myces : 5. roseus, S. ieniiis et S. s&lmonicolor, Les deux 
premieres 'ont un pigment rouge, tandis que celui de la deriiiere 
est rose. 

Ldneorporation de ces Levtires aux Hemibasidiees ne saurait 
^tre acceptee qu’a la condition quelle soil fondee sur mie etude 
cytoiogiqiie demontrant que les eellules-meres qni donnent iiais- 
sance a ces conidies portees par des sterigmates olTrent bien ies 
caract^res dmne baside.Il faudrait pour ceia que les celiules-meres, 
proviennent d’une lignee de ceilules-leviires binuclees issues de la 
coBjugaison de deux cellules, qu elles renferment d'abord deux 
noyaux, que ces deux noyaux se fusionnent avant la production 
de la conidie et que le noyau unique resultant de cette karyogamie 
subisse, pendant la division niicleaire necessitee par la formation 
de la conidie, une reduction cliromatiqiie. Cest pourquoi, se 
rendant compte de la iiecessite d’uiie etude cytoiogiqiie, Kluyver 
€ t VAN Niel nous ont envoye des cultures de ces trois especes 
Yle Sporobolomyces, 

Le present travail est le resultat des reeberclies que nous avoiis 
pu diriger dans ce sens, grace a Fobligeance des auteurs auxquels 
nous nous ' faisons un devoir d’adresser ici tons nos remer-. 

^ elements.' 

B. Garacteres morpliologiq0es et developpement. 

“ Nous avons cru utile de reprenclre d'abord Fetude liu 'ddvelop- 
pementdes trois l^eviires, en,cultures sur cellules de tan Tieomem 
'-et Lemonnier. Pour ceia, nous avons precede comme' Iieuyver et 
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Von Niel. en partaiU Jes cellules reniformes deposees sur le cou- 
vercle d'uneboile clc Petui renversee. Nous avons lait unc dilu¬ 
tion de CCS conidies dans un tube i-enfermant du mout gelose fondu 
ii uue eei'taine temperature, puis nous avons depose une goutte 
de celte dilution sur une lamelle recouvrant une cellule de 
VAX Tiegiiem et Le Monxier placee ensuite a 23°. 



Fig. 1. ~ Sporoholonujces roseus . — 1 el 2, Colonie de Leviires issue de la 
la gcrniiiiaiion d’une conidie recueiiUe sur le couvercle d’lme boUe de Petri 
et observc^e sur cellule de Van Tiegiiem et Le Monnier aii bout de V2 
lieures-—3,CeHules-ievures developpees sur earoUe au bout de 24 heures.— 
4, Diverses fonoes de cellules en voie de former leurs conidies, observees, 
ail bout de 24 heiires, sur cellules de Van Tieghem et Le Monnier. 

PrenoBs, poixr resumer nos observations, le S. roseus dont le 
ddveloppenient est particuiitn'ement simple et facile a observer. 
On constate qne ies cellaies reniformes (conidies) germent par un 
boiirgeoniiement typiqne qui se prodiiit 'presqne tonjours aux 
extremites* Les cellaies qai en resallent continneiit a bourgeonnar" 
et clonneiil naissance au bout de 12 beui^es a de petites colonies- 
de cellules qui resteiit adherentes les;;^iTnes aux autres et qui se 
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.'nmltiplient par un bourgeonnement polaire (Fig, 1, la 3). An 
‘bout de 24 lieures enTiron, ces cellules sc separent et ieur 
bourgeonnement se raientit ou s’arrete completement, Elies 
emettent alors, ordinairenient sur leur face lateraie, une sorte 
Ae sterigmate Ires mince et plus ou moins allonge, a Fextre- 
Biite duquel apparaft un petit bourgeon qui s’accroit pen a pen 
en preiiant une forme arquee, puis est mis en liberte (Fig. 1, 3). 
li arrixe parfois €|u'un meme sterigmate produise a son extremite, 
presque simultanement, plusieurs cellules reiiiformes. qui peu- 
vent rester fixees an sterigmate pendant uii certain temps. Plus 
souvent encore, le sterigmate se divise vers son ext remite en 
plusieurs rameaux tres courts dont chaeuo porte une cellule 
reiiiforme. Eiifin, assez frequemment une in^me celiule-raiu^e pent 
former plusieurs sterigmates disposes en divers points de sa sur-- 
face. 



■'Fig. 2.— Sporobolomyces tenuis.— Divers aspects de cellules en voie de former 
des conidies, observees sur cellules de, Van Tieghem et Le Monnier. Les 
conidies naissent tanlot aiix depens des levures, tanidt aux d^^pens^ de 
filaments rnyceliens. 

Le developpemcnt est tout a fait sembiable dans, le tenuis ; 
'Seulement, dans cette espece, las sterigmates, se diverlicuMsent 
presque toujours en rameaux ires courts dont cliacun produit une 
' cellule rdniforme (Pig, 2). Dans les vieilles cultures de ces ,deux 
Levtoes, lorsque les cellules'reniformes se sont ''detachees>: pn ne 
fedu;Ve^'plus ,en d,eIiors de, celles-ci. qua des cellules a prutoplasicqe 
■IrSs^ppauvri, pourvues 'de^minces et longs stdpgitiate^ ,souvent 
rainHies' eii, cdurts rameaux :' "ces ■ cellules '*'rappelieiit,,, heaucoup;^ 
-eextaines 'LevilreS ayant perdu leur sexttalite et dontles ,crlii||es 
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essaient, sans y pai^venir, de se conjoguer a Faide cle prolonge-^- 
nieiits pins on moiiis longs. 

Le S. salmordcolor ofTre un deyeioppemeot plus compiique. 
Dans eette espece, on constate,'comme dans ies precedentes, que • 
les cellules renifornies germent par un bourgeonnement polaire et 
doniient iiaissaiice a de petites colonies de Levures (Fig, 3,1a 3)^ ^ 



Fig. 3.— Sporoholomijces salmonicolor. — 1 a 3, Colonies issues de la germi¬ 
nation d^une conidie, observees sur cellules deVAN Tieghem et LbMonnier,,.. 
au bout de 12 iieures.— 4, Cellules de la LeTure developpee sur carotte, an 
bout de 24 beures ; on y remarque un melange de levures et de filaments 

myceliens. ^ ^ * 

mais qnelques-unes dc ces cellules montrent bientdt une tendance 
marquee k s'allonger en filaments. An bout de 12 heures, oii 
observe a la fois des levUres qui se multiplient pai' un bourgeon- 
nenient typique et des filaments myceliens : ces derniers peuvqnt 
s*ailonger beaucoup et m^me se ramifier ; mais, en gdndral, ils n6 
se cloisonnent pas' (Fig, 3,4). Les conidies apparaissent d’uUU- 
Inaniere beaucoup plus precoce quedans les deux autres especesi- 
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et, deja, eiles coimiiencent a se former au bout de 12 lieures. 
Elies naisseiit soft anx depeiis des cellulesdevures, coiiinie dans 
ies deux autres especes, soft plus frequemment encore aux liepens 
des filaments myceiiens (Fig. 4). 



ieursc onidies, observees siir cellule de Van Tiechem et Le Monnier. . 

Gultivees surmodt gelose en tube a essais on en boites de Petri ^ 
ces trots Levures offrent un developpement tout a fait semblable 
a eeluique nous venons de decrire dans ie mdme milieu, en cul¬ 
ture sur cellules Van Tieghem et Lemonnier, Sur gelose de 
Gorodkowa et sur tranches de cai’Otte, elles presentent egaie- 
ment les m^mes earacteres. Sur milieux liquicles (moul de biere^ 
bopilon de carotte), eiles produisent d’abord un depot, puis tr^s 
rapidement un voile et un anneau tres developpes dont les cellules 
montrent le meme developpement que sur milieux solfdes ; m 
voile est plus developpe dans le S. salmpnicolor que dans ies 
deux autres especes. 

Nous avons pu reproduire en culture sur mout gtdose dans des 
boltes'de Petri les miroirs observes par les'uuteurs et si'Men etu- 
dies par Kluyver et van Niel. En retournant la bolte de manure, 
que le couvercle soit place^ en bas,'On observe sur ce dernier,, au 
bout de 24 heures pour le S. ienuis et le SJ rosem et de ;fe'etireS‘^ 
pour; le' S .' siilmmicolor^'xm ' depdt, bianch&tre *qui'; reproduil’ 
exaetement'' 1’image , de la eolonie, En ,ecriva,nl sur ^la plaque;de',' 
gelose, au moyen' d'^une aiguille de platine enduite de Levtre,s,:' 'fe' 
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iioni cle i‘espece, nous soninies parvenus a o])lonir siir le siibsti^a-* 
turn ime eoloiiie roiig'equi reproduisait ce nom et.siir ic couvercle, 
Til seripiion eii Llanc de ce menie nooi. Si I'oii examine le depdl 
W and 1 a Ire forme sur le couvercic, on voit qu il cst coiisiilue {)aF 
cles ceiluies arqutms, de formes et de dimensions assez reg'ulieu’cs, 
surtoui pour ie S. tenuis et qui ressemblenl. tout a fait a dcs 
--coiiidics. 

i! semhie done resulter de notre etude que les ceiluies rcniformes 
qui riaispenl a rexlremile de slerigmates correspondent Lien a 
des coni«lies, Ces cellules out eii diet des formes ct des dimensions 
assez rcguiiercs, elies sont formees a rextremite de sortes de 
sterig'inates et sont projetees a distance par un mecanisme special. 
Ell outre, leur couleur est toujours tres dilYerente de ceiie des 
ceiiules-meres qui leur donnent naissance : tandis que ces der- 
iiieres renferment un protoplasme pauvre et tres vacuolaire, les 
coiiidies out toujours un protoplasme dense, parseme seulement 
de tres pelites vacuoles. Cependant, ce sont des conidies pen diffe- 
renciees, ear, aiiisi que I'ont remarque Janssens et Mertens, on 
trouve des intermtkliaires entre le bourgeonnement typique et la 
formation de ces conidies. Le bourgeonnement, ordinairement 
polaire, pent accidenteiiement se produire sur la partie laterale 
des ceiluies ; inx^ersement, ie sterigmate peut se former a Fextre- 
mite dune cellule et ii y a quelques cas oil le sterigmate est ires 
courf. Enfin, il arrive parfois qu’une conidie encore rattachee a la 
eeilule-mere par son sterigmate peut former a son tour un sterig¬ 
mate et donner naissance a une nouveiie conidie : line conidie 
pent done parfois joner le role d’une ceiiule-mere et dormer une 
nouveiie conidie, 

Ajoutons que le mode de formation de ces conidies rappelie 
evidemment celui des basidiospores. Nos recberclies apporteiit 
done une verification aux resnltats de Klwvbr et van Niel. II 
nous reste maintenant a savoir si ie rapprochement etabii par ces 
auteurs entre les Sporobolomj^ces et ies Hemiascees peut "etre 
verifie par I'evoiution nucleaire de ces Levures. 


G. — Etude cytologique. 

Sur le frais, ces Leviires montrent de nombreuses petites 
goutteieltes refringentes,d’appareiiee oleagineuse, qui augmentent 
de nombre et peuvent se fusionner en gros globules dans les ceiluies 
^gees (Fig. d). II est facile de se rendre compte que le pigment sc 
Irouve localise dans Finterieur de ces gouttelettes, qui, lorsqu^elles ^ 
out une certaine dimension, montrent une teinte rose tres nette. 
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Ces gouiteiettes reduiscnt Facide osmique, se colca^ent par le bleu 
d’mdoplienol, par le Soudan et le Sclialaeli, eiles soiit enfiii sapo- 
nifiables : elies pcuvent done etre considerees conime de nature 
lipo'ique (!) Eiles se colorenl aussi, Ji la longue, par ies colorants 
vilaux (rouge neulre, bleu de cresyl, etc,), surtout quaiid eiles 
out acquis une certaine dimension. Elies iie doanent pas les 
reactions microchimiques des carolinoides : Facide siilfiirique, 
Facide ehlorliydrique concentres et le pei'chlorure de fer iie leur 
conierent pas de teinte bieue ; ie reactif iodo-iodiire les bruiiit, 
niais lie leur donne aucime teinte verdatre. Le pig^meiit est 
d’autre part tres pen soluble : si Fon traite direclement une culture 
par ie cliloroforme, ia benzine, le sulfure de carboiie, ou i'alcool, 
on 11 obtient aucune dissolution du pigment au bout de 24 heures. 



Pig. 5. Sporo/jolornyces roseus, — Cellules observ^es sur le vivaiit, apres 
coloration au rouge neulre : C, cprpuscules metaebromaiiques colores 
dans les vacuoles par ie rouge neulre ; P, Granulations pigmentaires 
situees dans ie cyto^dasme. 

Cependant Tether nous a donne une solution rose au bout de 
queiques lieures. Par Fensemble de ces caracteres, ce pigment 
s’ecarte du pigment de meme couleur que Fon rencontre dans les 
paraphyses de certaines Pezizes. entre autres d'Bumaria rntilans 
que nous avons examine comparativement : ici, le pigment est 
aussi localise dans des gouttelettes lipoiques, mais celles-d mon- 
trent toutes les reactions microchimiques des carotinoides. Cepen¬ 
dant, on a vu que Janssens et Mertexs sent parvenus a extraire 
le pigment de Toriila photometrica et ont pu demontrer qu'il 
s'agit d’un carotinoide, 11 faut done admettre que ce pigment se 
trouve dans les cellules a F^lat de comhinaison qui n oiFre pas les 
reactions microchimiques'des carotinoides, lesqiielles me s’etfec- 
■ tuent qu’apr^'destruction de cette comhinaison. 

(!) La ro^thode preconisde par Dietrich pour la d^‘teciiou'des'lipnlles' be 
les colore pas. Piles paraissent done,' de' nature'graisseuse, ;L:a ipMliod© 
de Fischlbb m leur'donne pas'lardaciion.eonsiderde comme cara'ft^ristlques 
-'des acides gras. v', ' 
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Les •colorants vitaux ordiiiaires (rouge iieutre, bleu de cresyl on 
de Nil) nietteiit eii evidence dans les %^aciioies des eorpuscules 
nietMclironiatiques que Ton oblient egaleiiieiit apres fixation par ■ 
Faicooi on le foniioi et coloration a rhemateine ou aii bleu de cresyl 
(Fig. 3). Ge II est qu’ apres une action proiongee que les colorants 
vitaux teigneiit les gouttelettes lipoiques qui reiiferment ie pigment^ 
ce qui fait qu'il ny a pas de confusion possible eiitre les deux cate¬ 
gories de corps ; les gouttelettes lipoiques ne se colorent d’aiiieurs 
pas par le bleu de cresyl et Fhemateine apres fixation. Nous n’avons 
pas reussia colorer vitalement le clxondriome par le vert Janus 
qui penetre difficilement dans les cellules ; par contre,une solution 
tres diiuee de violet de Dahlia nous a permis, a la longue, d’obtenir 
sa coloration vitale : ie cbondriome parait surtout represente piar 
des cbondriocontes qui souvent se transforment en vesicuies sous 
llnllueace du colorant. Une observation tres attentive montre 
qu il ne parait pas exister de relations entre ces elements et les 
gouttelettes lipoicpies reniermant le pigment, contrairement a ce 
qui a ete observe pour les cellules animales. En efiet, les goutte¬ 
lettes lipoiques ne se colorent pas et se distinguent par leur 
refringence. 

Apres fixation an picroformol de Bouin et coloration a Fhema- 
toxyline ferrique et a Ferythrosine, on obtienl facilement de 
belles differenciations du noyau. Celui-ci ne se presente pas avec 
Faspect d’un corps homogene et de forme irreguliere coninie ie 
noyau decrit par Janssens et Mertens dans Toriila photometrica 
II est situe generalement au centre de la cellule ; c est un corps 
rond, assez gros, constitue par un nucieoplasme, qui se teint plus 
fortement que Ie cytoplasme par I’qrythrosine, et par un gros 
nucieoie sideropliile ; parfois, mats rarement, on distingue, en 
outre, dans le nucleoplasme, quelques granulations coiorees par 
Fhematoxyline (PL X, fig. 1 a 4 et 38 a 42). Ge noyau se diviso 
pendant Ie bourgeonnement par amitose, comme dans les autres 
Levures. II s'allonge beancoup, sfintrodnisant par son extremite 
dans Ie bourgeon, prend ia forme d’un haltere, puis se scinde en 
"deux noyaux par rupture de ia partie effilee qui reunifc les deux 
renflements de Fhaltere dans le col du bourgeon : on obtient ainsi 
deux noyaux*fils, dont i’un se trouve dans le bourgeon. Ajoutons 
que, comme dans toutes les Levfires, la division s'effectue tardi- 
vement et ne commence que loi^sque le bourgeon a acquis une 
certaine dimension. Contrairement a ce qubnt avance Janssens et 
Mekxens, on ne trouve jamais qu’un seul noyau dans les cellules- 
levtoes, sauf dans celles qui ferment leurs conidies et ou le noyau 
s’est deja divise a cet efiet. Les filaments myceliens dii S. mlmo- 
nicolor eux-memes ne renferment ordinairement qu"un unique 
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noyau, meme lorsqu’iis sont tres allonges. On iie constate done 
iii karyogamie, ni reduction cliromatiqne dans ies celluks-nieres 
des conidies, dont ie noyau se divise d'ailleurs par amitose. 

Pendant' ia formation des conidies, la division iiucleaire s’eilec- 
tne dans Finterieur de la celinle-mere par le m6me procede que 
dans le bourgeonnement, e"est-a-dire par aiiongement suivi 
dktirenient (amitose), L’un des noyaux-fiis qni en resuite slntro- 
duit ensuite, en s etirant, dans le sterigmate et emigre dans la 
conidie (Pi. X, fig, 6 a 13 et 44 a 56). 

Le cytopiasme se eolore en rose par Ferytiirosine : si ia regres¬ 
sion a i’alun de fer est suffisante, il ne montre aucune granulation 
coloree, mais quand celle-ci est incomplete, il est rempli de grains 
siderophiies qui correspondent aux granulations pigmentaires 
(PL X, fig. 21 et 22): ces grains ne sont jamais dans des vacuoles 
comme les ont figure Janssens el Mertens, mais toujours dans ie 
cytopiasme, surtout an bord des vacuoles et autour du noyau, 
disposition que Ton observe aussi sur ie vivant, lis offrent dqs 
dimensions variables et deviennent volumineux dans ies cellules 
^gees. 



FiCr. *i. — GeiUlles de Sporoboiomyces snlmonivolor : on y volt le uoyau et des 
grains colort% par le Soudan (Fixation par le liqiilde de Bouin et coloration 
par Thera aioxyline terrique). 

Dans les cellules oii ces grains sont decolores par suite d’une * 
regression plus complete, on pent ies mettre en evidence en traf- 
tant la pr<^paration par le Soudan et en la montant 4 ia gelatine 
giycerinee ; onobtient alors dans les cellules, des grains colores 
en rouge par ie Soudan, qui offrent exactement le meme aspect et 
la m^me localisation que eeux qui apparaissent colores par Iliema- 
toxyline dans les prepax»ations moins. regresstks (Fig. fi)*, 

Ces granulations s*observent aussi bien,dans les preparations''" 
montees an baume que dans celles conservees a la gelatine .glycl-' 
rinee, ce 'qui montre qnelles-; sont diffieilement SolnMes'par I©'- 
xylol et'queiles doivent'avoir mne constitution >ssez complete^ 
Dans queiques cellules, en observe, en outre de ees grains, 
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t^emeiTls sideropliiles. plus tenus et soiivent iilameiileux qui reprc- 
seiiteiit des iniloeliondriesplus ou moins alterees parte llxateiir et 
■ coiTespoiident aux filaments chromatiques deerils par Janssens 
ei Mertens. 

On ohtieiit egalenient de bons resultats par uiie coloration a 
iliOiiateiiie apres fixation au liquide de Bouin : les corpiiscules 
nietaelironiatiqnes apparaissent colores en rouge dans les vacuoles; 
par centre le noyau se teint d'une inaniere diffuse. 

La iiietiiode de Reoaud donne une coloration dii noyau, mais 
ne nous a pas permis de bien distinguer le chondriome. En colo¬ 
rant par ilitmiatoxyline ferrique des preparations fixees par ie 
melange de Meves, on obtient beaucouj) plus iaciiement le chon- 
drioiiie, et, par la mcHbode de Meves-Kull, on pent differencier a 
la Ibis ie clioiidriome qui se colore en rouge par la fuschine etles 
goutteieltes pigmeiitaires qui apparaissent brunies par I’acide 
osmique. Mais ie precede qui nous a fourni les meilleurs resuitats 
pour iadiffereiiciation du chondriome est la simple fixation par le 
lormol suivie de coloration par fhematoxyline feiTique# Le chon- 
drionie apparait presque exclusivement constitue par des baton- 
nets et surtout par des chondriocontes onduleux et souvent tres 
allonges (PL X, fig. 23 a 37 eto7 a 60). Ges elements sont extreme- 
inent nombreux et d’une nettete parfaite. En traitant les prepa¬ 
rations ainsi obtenues par ie Soudan, on pent se rendre coinpte 
que les granulations pigmentaires colores en rouge ne semblent 
- avoir aucune relation avec les elements du chondriome teints en 
noir, ce qui coiifirme ce que nous aAuons deja observe au moyen 
des colorations vitales au violet de Dahlia. 

D.-— Conclusions. 

Nos recherches tendent a verifier les resuitats recemment 
obtenus par Kleyver et van Niee et a etablir que les cellules 
reniformes qui apparaissent dans les Sporoholomj'ces a fextre- 
mite de sterigmates et sont projetees a distance ne sont point des 
celiuies ordinaires, mais de veritables conidies. Par contre, fetude 
cytoiogique que nous avons faite demontre d une maniere precise 
que les cellules des Sporoholomyces ne renferment Jamais qu’iiii 
seui noyau a tons les stades du developpement, ce qui ne permet 
pas de cOnffrnier le rapprochement etabli par les auteurs entre les 
Sporobolomj^ces et les Hemibasidiees. Si ies celMes-meres des 
Sporobolomj^eesi qui donnent naissance a des conidies portees a 
Lextremite des sterigmates, presentent une grande ressemblance 
avec les basides et si les conidies sont projetees a distance par le 
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mcme procecle que ies basidiospores, ces ressenibiaiices ne soiit 
pas confirmees par le comportement du noyau. Les celiules-nieres 
ne renferment qu’un seul noyau a tons les stades de leur evolution 
et ne sent le siege d’aucune karyogamie, Elies n out done pas les 
caracteres cytologiques des basides. Par ieurs conidies speciales 
que ron ne rencontre dans aucune Levure, les Sporobolomxc'Ss 
meritent evidemment une place speciaie dans la classification, 
iiiais rien n autorise a les I'approcher des Hemibasidiees et leurs 
affinites sont encore inconnues. 

Ajoutons que notre etude cytologique nous a permis d'observer 
le clioiidriome de ees Levures et de montrer que les graouiations 
lipo’iques qui renferment le pigment ne paraissent pas deriver des 
niitoehondries, fait qui a une certaine importance an point de vue 
de la cytoiogie geiierale. 


APPENDIGE. 

Apres la redaction de ce travail, nous avons eu connaissance 
d'uiie note de Lohwag (Sporobolomyces, kein Basidiomyzet. 
Annales myeologici, T. XXIV, 1926). qui clierclie a prouver,mai5 
sans aucune observation personnelle, pour des raisons esclusi- 
vement theoriques, dont quelques-unes sont tres eonlestabies, que 
les Sporobolomj^ces ne sont pas des Basidiomycetes. L auteur 
montre que les basidiospores ne sont pas ies seules spores qui 
naissenl a rextremite des sterigmates, car les conidies de Piiacre, 
de certaines Peronosporacees (Basidiophora) et les spores secon- 
daires d\iii7dciilaria mesenteidca etde Platjgloea nigricammul 
de ce nombre. D’autre part, le mode de projection des conidies 
de Sporobolomyces n'est pas caracteristique des basidiospores et 
se rencontre dans ies conidies secondaires des Tilleiia qui iiaissent 
aux depens de ia zygote formee la conjugaison de deux basi¬ 
diospores. L’etude cytologique des Sporobolomj^ces pourraitseule, 
cFapres Fauteur, permettre de rapprocher les Sporobolomj^ees’ 
des Basidiomycetes et Kluvter et van Niel ont neglige de la faire*. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X. 


Gytologie des Sporobolomyces. 

7:g. i k 4. — Sporobolom^jras salmonicolor. Cellules au debut dii developpe- 
meni; dans la fig, 3, le noyau est en vole de division (picroformol- 
liematoxyline ferriqiie-drytbrosine). 

~ 5 a II. — Divers slades dela formation des conidies (meme metliode). 

— 12 et 13.— Cellules pourvues de sterigmales d’ou se son! detacliees des 

conidies unenie methode). 

Fig, 14 k 19. — Sporoholomyces salinojiicolor. Formations fllamenteuses (meme 
metiiodej. 

— 21 a 23. — Cellules moins regressees oul’on observe les granulations pig' 

oientaires colorees en noir par rhernatoxyline ferrique. 

— 23 a 37. — Cellules montrant ieur chondriome (formol-hematoxyline fer- 

rique-erytbrosinei. 

38 a 43. Sporobolornyces rosens. Cellules en voie de bourgeonnement 
(picroformoi-hematoxyline ferriqne-erytbrosine}. 

— 44ei45. — Sporobolornyces tenuis. Cellules en voie de former leurs 

conidies 'rnerne melhodei. 

~ 4f> a 56. — Sporolwlomyces ;‘05e?^s.Cellules en voie .de former leurs conidies 
fmeme inethode]!'. 

— 57 a CO. — Id. — Cellules avec Ieur chondriome (forniol-hemaloxyline 

ferrique, ery thro sine}. 



Note SUP rAmanita ampla Pers. [excel^a Fries), 
par F. DUMEE et A. LEGLAiR (de Belleme). 


'Nons croyoiis utiie d'appeler a nouveau Faitentioii cles mvco- 
logiies siir VAm^inita ampla Pers. 

L'un ck" nous (voir Dumek, Note sur IMm. spissa et ses conge- 
neres. Bull. Soc. Mjx., 1910). avait cru iiouvoir conelure a Fiden- 
tite des Am, ampla, spissa et vaVicla : mais des renseignenieiits 
nouveaux, pris sur ie terrain, nous onl amen€\, M. Lecl,\ir et 
moi, a considerer que eette amanite devait Hre regardee comnie 
espece speciale, ainsi que Favait pense son createur. 

^ Afm de permettre a nos coiiegues de se faire ime opinion, nous 
ailons reprendre Fkistoire de eette Amanite, Le premier qui en 
ait parie est Fersoox dans son Synopsis, iSOl, p, 2o5. Voici ce 
qii’ii en dit : 

(( Am. ampla. — Chapeau cbariiii tres large, gris souris : raarge 
lisse, veiTues assez epaisses. tres divisee^. Pied plein, Iks epais, blanc ; 
lamelies etroites, assez epaisses, blanches. 

Sous ies pins, dans les endroils inonUieux, assez rare. Parail le plus 
grand du genre : Le pied mesure de 4*5 ponces do long : il est sqiiariiii- 
leiix transversalement au sommet. 

Lamelies assez t§paisses (2 lignes). 

Chapeau iin pen ribrilleiix, montrunt ^*a et ia, ou les verrue.s sont iom- 
bes, uoe legere depression. Savour rappelant celle de YAgancm cam- 
pesiris ». 

Fries (Syst. myc.j ISSls V. I, p. 17) decrit ce cliampigiion sous 
le nom de Am. excels a Fr. II dit que le pied est profondement 
^enterre. , ■ ■ ^ 

'Dans ses Hjm^nomyceles, Fries complete lieureusenienlla des¬ 
cription de Persoon ; nous ia reproduisons. car elle doit servir 
de base a Fetude de FA/n. ampla Pers. , 

€ Am. excelsa Fr, — Chapeau convexe plan, oiou, fragile, uo, pea 
fibriileux et convert de verrues farineuses, faciles a 'enieyer. Chair Man- 
die ; pied plein, cyliodrique, squameux iaferieuremeiitgiinmarginib bill- 
beux ; aniieau cadiic, fibre. 

Lamelies ventrues, Fibres, arrondies moo clecufreoies par une sliie 
.sur le stipe). Sjst., 1, p. 17. — Kuomb. T. 29,,f. 1447 fopdifiie). 
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Bois nioiitagiieiix, surluut sous los heliO". 

i'haiiipignoo urdiiiairomeiit cdeviB ample : pied medu ileiix a I infermoiie 
flcieenneux, parlois squamuleiix. Bulbe inmierge en lerre, glohuleiix elant 
jeiiae, dcpriuie siilomie (uisuite. 

Chapeau Ijiaiio grisatre ou fuseeseeid, convert do voitik'S lacJues (d 
caduques, ce qui le rend rugiieux papilleiix. 11 exisfc uiic var. iniiKu*, 
soiivent stride a la marge, a pied plein puis ereux, saveur non desa- 
gTtkibie 

Nous avons que Persoon iui avail doniie Ic nom de ampJa 
parce qu ii coiisiddrait ce champignon comme le plus grand du 
genre, ce qni n'est pas tonjours vrai, comme on en pent juger si 
on le compare aux Am. ovoidea et soUtaria, 

Fries Fa decrite sous le nom dc excelsa, sans expliqucr poiir«~ 
quoi il rr'a pas adoptele nom de Persoon, que Ton doit conservcr, 
tout en faisaiit remarquer que le nom d'excelsa de Fries rcpond 
mieiix a la realite. En eliet, il ii est pas tellemcnt grand (arnplas), 
mais ii a le plus souyent un pied eleve (exeelsus) par rapport au 
chapeau. Gillet (1874, p. 47) repi'oduit a pen pr6s le textc de 
Fries, mais il adopte le nom d^ainpla, 

Quelet (Flore, 1888, p. 306^ adopte egalement le 
il dit que pied est grisfilre, ce qui n’est pas exact. De m^me FodeuF' 
n’est pas vireuse. mais plutdt agreable (ne Faurait-il pa.s confondu 
ax-'cc Am. spissa) ? Masse (190^^1, Agardcirice) adojite le nom dc 
excels a, 

Ricken (1913), lui aussi, emploie le nom de excelsa, sans faire 
aucune observation. 

Cooke (Handbook., 1883) s en tient au nom Aexcelsa. 

Gilbert (1818), dans son important travail sur le genre Ania- 
nita, dit, p. 103, apropos de Am. arnpla, que, d'apres BoamKR, 
Crestline grande et belle espece, de m6me eouleur que A//i. pan- 
therinai mais plus robuste, a chapeau non ou a peine strie, ct 
qu'elle est bien representee dans la planclie de Kromil, t. 29, f, 
14-17. 11 ajonte qu’on la Irouve plutot en etc (ce qui est vrai, 
d’api'es Leclair), mais qiFellen'est pas tres commune. 

Tres justement Gilbert iait remarquer que les descriptions des 
auteurs coneordent peu ; iien conclut que cette espece est poly- 
morplie et rare. 

Nous ajouterons, que, dans FtHude des champignons superieurs, 
ii faut etre servi par les circonstances : et sous ce rapport notre 
collegue Leclair, de Belleme, a ete bien partage. Il explore avec 
ardeur nnemagnifique for6t tres luche eu champignons, ct il a pu 
depuis piusieurs annees etudier cette Amanite. 

Tons deux nous axms vu ce champignon en nombrc, et nous^ 
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avons pu constater que dans les'specimens de Beiicnie ie cliapeaii 
etait rarement gris roux on bistre, mais presqne toujonrs gris 
sonris (murinaceiis, comme dit Peksoon); mais cette teinte pent 
s’ailaiblir Jusqu’au bianc sale, le centre du chapeau etaiit gris 
brmialre. On trouve m^me des specimens completement blam 
chores* 

Les feuillets sont assez larges ; quant au pied, il est toujours 
bianc et non gris, comme le dit Quelet, et toujours profondement 
enterre, cequi I'end le champignon difficile a arracher. 

Certains le disent veneneux; d’autres preteiident qu’ii est comes¬ 
tible, ce qui est probable, puisque Leglair eii a fait manger a 
piusieurs reprises a un chat qui n’a ete nullement incommode. 

Avant de donner la description du champignon que nous avons 
trouve a Beliemepious allons passer en revue les dillerentes figures 
qui en out ete donnees et que nous avons pu etudier. 

Babla, .Champ, de Nice, pi. 7, f. 4-8. —Correspond assez Men 
a la forme de Bell^me, par sa teinte pale, mais trop unifornie. 

Cooke, Illustrations t. 70. — Couleur gris verdatre ; ne corres¬ 
pond pas a ce que nous avons trouve. 

Kromb., 2-9, L 14-17 domie a son ampla une teinte brune qoi 
est un peu celle de pantlm^ina, de plus il figure des stries. Ce pen¬ 
dant Fries et Boubier regardent cette figure comme ires bonne 
(optime). 

Letellier, suites a Bulltarb, t. 640, nous montre un champi¬ 
gnon trapu qui ne semble pas se rapporter a ampla. Paulet, 
1.159, f. 1-4, le figure sous ie nom d!Agariciis maculatas ; quelque 
bizarre que cela puisse paraitre, c’est pour nous la meilleure repre- 
sentalioii de ce champignon : elle se rapproche assez Men de 
YAmanile de Bellcmc, Men quiin peu schematique et trop noire. 

Voici,aussi succinctement quo possible, les principaux caracltu^eS 
de Ibim, ampla de Beiieme : 

Chapeau blanchatre, gris souris au centre, parfois completement 
gris souris, et nieme bianc sale avec souvent une legere teinte 
violacee. Son diamMre esttres variable, do S a 10 cent, et plus. 

Nornialement le chapeau est eoavert de verrues souvent petites, 
caduques et laissant quelquefois une lege re depression la oii elles 
etaient impiantees; sa surface est douce au toucher, plutot liumide 
que visqueuse et non striee. 

Lorsque le champignon est jeune, il est plus oumoins spherique, 
puis il s'aplatit, tout en'gardant ie bord un peu incurve..' L'epi- 
derme s’eiileve faciiement. ■ ‘ 

'Feuillets Wanes, plus <§troits vers la marge,,assez serres, a, peine 
denticules ; ils laissent autour du pied un'sinus peu marque ; eL 
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plus de iin ceTitiiiietre, mince a la peripheric, non cliaiigeaiite. 
odenr ct saveur pen acceiiliiee. Feuillcts nom!)reiix, largess de 8 a, 
10 mill., mincc'.s, serrules, nn pen decurrents on adliereiits, jaiiiic 
pale, biaiic sale : spores ovoides splieriqiics, hyalines, lisses, (5 p., 
oeellees (echinniees, d’apres Boursieii). 

Pied robnste, bieii plus court que ie diainelrc du chapeau 
(8 cent, sur 3 d’epaisseur), cyiindrique ou subbiilbeux a. la base, 
rugaleux strie, silioiine a la base, biancliatre, plus clair que les 
feiiiilets, plein, tres fermc, non radic.ant. Lc pied se trouve enterre 
de 3 cent. eiiYiron, en sorte que la sailiie hors terre n’est gucre 
que de 4-5 cent. 

C’est un beau chainpignon qui parait avoir beaucoup d’analogie 
avec Tiich. militare Lascli. figure par Cooke, t. H2. Boudikr 
avait fait deja cette remarque. Quant a Rigken, il Fassimile a 
Trick, acerhiim, mais la chair iPest pas lipre et le chapeau n’est 
pas strie. 

Paris, aoiU 1927. 



Le Olathms cancellatys Tour., en Haute-Marne^ 

par V, AYMONIN. 


Le 17 aout 1927, M. Pierre Glerg, etudiaiit ea droil et natura- 
lisle h ses heures, m’apportait les debris d’ua « soi-disant» ? 
champignon qui I’avait vivement interesse et qui provenait dn 
jardin de M. V. Aubry, sitae, 22, rue Mareschal, maison Bournot, 
a Chaumont. 

Apresxin examen sotnmaire, je reconnus sans peine avoir affaire 
an Clathriis cancellatiis Tour. {Clathriis ruber), vulgairement 
Glalhre grillage, Gasteroinycete dn gronpe des Phalloides, 

Justernent intrigue et desirant me rendre compte par moi-meme, 
j’allai, quelques jours apres, a la propriete indiqude et, la, Je pus 
constater la presence de quelqiies-ims de ces cryptogames. 

Le plus gros d’entre eux, le seal d’ailleur^^ qui ait atteint son 
complet developpement, presentait Fapparence Tune masse sphe- 
roidale d'environ 8 centimetres de diametre, creusee de larges 
alveoles, les barreaux de cette sorte de cage simulant assez exac- 
tement un reseau grillage d’un rouge carmin tres vif et donnant a 
I’ensemble Faspect dun polypier couleur corail. Son odeur, k la 
fois forte et repugnante Ae charogne, avail attire une multitude de 
minuscules staphylins et moucherons, 

II me parait superflu de decrire plus amplement cette curieuse 
espece ; ses caracteres flgurentavee plus on moins de details dans 
tons les ouvx'ages de mycologie, meme elementaires. 

En France, le CLaihriis cancellatiis Tour, ne se x'encontre gutu'e 
que dans le Midi et le Sud-Ouest; encore n’est-il pas rcpandu 
partout. Sa presence dans FEst semble anormale. 

On ne sail rien de precis sur sa comestibilite. II est vi*ai qu en 
raison de son odeur repoussante, il ne vient a personne Tidee d’eii 
consommer. Selon toute probabilite, ce champignon est inolTensif 
dans son jeune %e, avant que le peuddium soil sort! de la volve, 
comme du reste, dans les m^mes conditions, la plupart des autres 
phalloides, tant fran^ais qu’etrangers (en particulier, le Phallus 
impadicas L., qui est vendu couramment a Fetat ddans cer- 
taines localites de la grande banlieue de Paris). 

N6anmoins, a tort on a raison, dans quelques contrces du moins. 
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on a attribue ao. Clathre grilla^'c toufces series xle iinHaiis. bbi Oas- 
gogiie, notamment, nn prejuge populairc veiii qu(‘, so!i eoiilaci soil 
susceptible cle determiner des caiie(‘rs ; dans d’aiiires regions, le-s 
paysaiis. craigiiaiit qu'ii iie provoque des eruptions (nilaiiees, ont 
soiii lie i'eiifoiiir prolbndement sous des amas de mousse on de 
feuiiles mortes ; aiiieurs, on pretend qu’il occasionne des convul¬ 
sions et on redoute d’habiter dans des ehambres ou il a etc con- 
serve, sous pretexte quit degage des emanations deiederes. Cela, 
natureliemeiit, n'esl quo iegeride. 



Sur le phyrnisme des AseomycStes du genre 
Ciadonia (Lichens), 

par M. CHOISY. 


L'etude du geiu-e Cladonia a ote le sujet d’une monograpliie 
■'Iraitce il y a quelque quarante ans par le savant liehenologue 
•Tfinlandais Wainio (Act. Soc. pro Fauna et Flora Fennica\\, 
.X, XIV) et qui est reslee, dans les annales de la lichenologie, 

€omme un niodc^e du genre. 

Uopinion de ce savant a ete admise par tons les lieheooiogues 
contemporains, et un article recemment public par la Societe 
Mycologiquc de France (tome XLII. p. 249) sous la signature du 
professeur F. Moreaxj, concernant rintcrpretation morphologique 
du podction chcz les Cladonia, remet la question de la phylogenie 
de ce genre a I’ordre du jour. 

M. Mobeaxj donne de la formation initiate du podetion la des¬ 
cription suivante : 

« Elies consistent (les formations de podetions) en une grande 
^multiplication des elements (cellules) du cortex thallin qui cessent' 
ainsi de former un plectenchyme et forment un faisceau serre 
dliyphes aux parois minces, aux cellules uninuclees, au proto- 
plasme riche, qui s’allongent beaucoup, font saillie au^dessus de 
la surface du thalle. Au sommet, les hyphes se separent legere- 
ment les uns des autres, s ecartent un peu en eventail, et chacun 
montre une extremite lihre rccouverte d'une membrane epaisse 
et fortement colorable ». 

Cette description correspond en tout point a celle que le meme 
auteur donne de la formation des papilles qui recouvrent le thalle 
du Parmelia scortea et qu’il a nommees fortnations scort^ales 
{Bull, Soc. Bot. de France, 5® serie, tome IL 1926, p. 369). 

M. Moreau est done dans une grave erreur, lorsqu'il conclut au 
rattachement des podetions du genre Cladonia avecles formations 
serediales, c’est-4*dire formations causees par la presence des 
algues, et propres aux Lichens. 

Iln’y a pas, dans la lormation initiale du podetion, trape de 
daction de Falgue sur le champignon, et le podetion n’est pus, ^ 
•mon sens, une production speciale aux Lichens, mSis propre au 
champignon. 11 est, coinme Font afflrm6 et prouv^ E^rabbe et 
Waino, r^quivalent du stipe des champignons superieurs. 
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Nous lie pouvoiis que constater que nos corinaissauces actuclles ^ 
nous laisseiit dans rigiiorancc, quant a i’originc de lour lor- 
mation. 

Ceci etaiit pose, nous dcvonsadmctlre avec Wainio et Kiuibbe, 
Forigine pliyletiquc du genre Cladonia dans tin prototype coilectif 
ressemblant assez a ce qne nous connaissons aujourd’Imi dans le 
genre Baeomyces^ lequel deriverait d’une forme de Biatora. 

Mais Je aussi, dans ce court expose, disciiter non pas 
rorigine^mais revolution elle m^me du genre Cladonia, n’adoptaiit 
pas a cemoint de vue, les conclusions apportees par Wainio dans 
sa Monographic. 

La grandeerreur de Wainio (du moins a en jiiger Fordre dans 
lequel est publie son traimil) est d’avoir primitivenient etabli une 
classification du genre Cladonia puis d’avoir ensuite entrepris de 
Justifier cette classification a la fois par an tableau phylelique ct 
par une clef anaiytique 

II senible, logiquement, qu’il eut du d’abord etablii' par des 
arguments solides une phylogenie probable du genre, d'apr^s 
laqueile il aurait ensuite presente une classification « ad hoc », 
Cette classification, basee sans doute sur des caracteres anatomi- 
ques parfois subtils. quelquefois manquants sur certains cclian- 
tiilons, il aurait ensuite recherche une clef anaiytique construite 
avec les caracteres les plus visibles et les plus constants, sans que 
cette clef aboutisse forcement a Fordre adopte dans la classifi¬ 
cation. 


C’esl en suivant cet ordre de travail que je suis arrive a des 
conclusions assez difierentes de cedes du Maitre, et suffisamment 
appuyees pour que je les propose au monde sai'ant. (La clef ana¬ 
iytique paraitra dans la collection « Alias Lichcnographique de 
FEiirope = Lichenomicrogrammoiheea), Ces conclusions sont 
d’ailieurs fort voisines de cedes que Krabbb avaieiit adoptees, 
mais je les ci'ois plus precises, plus nettes. {Morphologic iind 
Enimcklungsgeschichte der Gladonaceen, in Berichte der Dents- 


cken Geselleschaft, 1883).^ Il est ineme surprenant que AVaxnio 
comiaissant ce travail ne soit pas aiTive a des conclusions sem- 


blaWes ! 

l||¥sqn’oii admet Forigine phyletiquedu genre Cladonia dans les 
Leciieac^es, on congoit faedement qu’4 ce stade, la spermogonie 
^ dout a fait exceptionnedement rapprochee de Fapothd- 

^Jii il faut admettre que les formes de Gla- 

Jii ^ naissant sur. le thade' (squames de la base 

sont plus proches dn prototype coilectif que cedes^' 
spermogonies sont placees au sommet des poddtions. 
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Cette coiiceptioii pliylogenetique est renforcee da fait qae la 
pliipart des especes de Cladonia a spermogonies naissaiit sur le 
thaile sont des especes apodetions tres peuevolues : par exeniple 
Cladonia caesplticia. 

A partir de ce type caespilicla, que nous pouvoiis adopter 
coiiime equiYaieiit d'un jorototype secondaire derive dii type 
Baeornyces, nous constaterons la division du rameau phyletique 
en deux branches : 

1° La disposition des spermogonies et apothccies I'esle conforme 
au prototype ; le thaile se developpe beaucoup plus et le podetion 
reste appauvri, il n'existe ]3resque jamais lorsque rapothecie est. 
absente. {Cladonia endwifolia). 

2° Le thaile reste microphylle, la spermogonie n’y trouvant plus 
la place de s’y developper se logo au sommet du podetion qui est 
le plus souvent soit apolhccifcre, soit spermogonifere, portaiit 
tres rarement simultaneraeiit apothecies et spermogonies. 

Cette conception, j)los conforme avec les affinites morphoio- 
giques des especes, entraine de graves modilications au tableau 
phyletique de Wainio (III, p. 9G) ; elle necessite unereforme dans 
la nomenclature des sous-genres et des series ; elle entraine la 
discussion de Fage phyletique de certains caracteres et de ieur 
valeur. 

Selon Wainio, la couleur rouge des apothecies est niouophyle- 
ti'que, ayant dlabli que cette coloration a du paraitre apr^s revo¬ 
lution du thaile squamuleux, 11 n’explique pas et ne cherche pas a 
expliquer les dilTerences de position des spermogonies 

C’estune erreur commune a beaucoup de lichenologues,que d avoir 
neglige les spermogonies, soit du fait qu ils en ignoraient la valeur 
pbysiologique, soit qudls les aient considerees comnie organes 
inlVhleurs. II est universcllement admis aujourd’hui que les sper- 
inogonies servent a la reproduction, soit qu’elles fournissent les 
organes males, soit, plus probabiement, qu’elles representent des 
organes inferieurs de reproduction dont Fexistenee est frequente 
chez les champignons inferieurs. 

Leurs caracteres ne sont done pas negligeabics et representent 
un facteiir important dans la phylog6nie. 

Puisque nous trom ons des especes a spermogonies thallines et 
a apothecies coccinees, nous pouvons conclure que cette colora¬ 
tion des apothecies est polyphyl6tique et est apparue apres la 
separation des deux rameaux phyletiques indiques plus haufc ; a 
moins qull n'y ait chez ces especes un cas, possible, de retpqr aux 
formes' ancestrales; , . 

Toutefois, on rernarqueraqaetoutes ces especes a thallospermes ^ 
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cocciii(5es » soul a stipes lypiqueineiit ascyplies, non 

elargis eii Ciilonnoie ; en outre, dies seiubleni, se rang’or loiitos 
dans ie groupe a subgltiuccsceiiles » dcs « (]occilerae » 

li est iutd'essaiit tie no!er celte coineideuec do morphologic qni 
tend a donm-r aii stipe line evolution normalcmeiit l>randnie et 
ramiilee, ie scyphus pouvaiit etre coiisiderc conime une soric <lc 
fascialion, anonnaic au debut, puis devcnue lypiqiic et heredi- 
laire diez eertaiiies especcs. 

Chez certaines espeees a apothecies hrunes, on relrouve qiud* 
quelbis des spermogonies a contenu roiigealre, analogues a colics 
des espeees a apothecies coccinees, coloration correspondant cii 
outre au jamiissement du cortex des podcVfcions (coiileur strami- 
iiee). 

On pent done logiqueinent supposer une decoloration, on plutdt 
nn brunisseinent, des apothecies coccinees donnant lieu k Ftbrnlu- 
tioii du groupe represente typiquement par Cladonia iincialis. 

La suite logique de cette decoloration apotliecialc serait la 
decoloration spermogoniale, II s‘en suivrait qua les especcs k 
thalie stramine seraient des Cocciferae evoluees, Mais on retrouve 
Tine coloration identique du thalie cliez des espeees d’otngine phy- 
letiqxie certainement anterieure aux Cocciferae, et en outre, ce 
qui est plus grave pour la pratique puisqu’on ne possede plus de 
distinction dans la couleiir des apothecies on des spermogonies de 
ces espeees, il existe de nombreux cas de coloration thalline inier- 
mediaire entre les subglancescents et les stramines. 11 serait done 
imprudent et d’ailleurs sans grande utilile, de retenir la coulem* 
du thalie des Cladonia pour un caractere taxonomique important. 

Enfm, le groupe Gladina (Wainio I, p. 8) est eonsidere. par 
'Wai.nio (HI, p. 93) comme derivant directeinent du prototype 
- coliectif j)Our la seuie raison qudl possede nn thalie crustace. 

A vrai dire, ce thalie est verruqueux ; il n’est pas assimilable 
niorpliologiquement au thalie crustace continu (par exem|)lc de 
Lecidea contigiia), 

Les grandes aftlnites de ce groupe avec les Unciales el les 
■Chasmariae (Wainio, loc. nous incitent a considerer 

le thalie du groupe C ladina comine degenere et appauvri, son 
Tolc elant diminue, voire mdme devenu inutile par rexpansioii 

• extraordinaire des podetions, sous Fepaisseur desquels, dhdlleurs 
il croitrait clifficilement ! 

Enfm par la raison unique quo nous trouvons acfcuellement des 

• espeees luatorines a spores cioisonnees, je crois devoir r6futer 
Fanalogie du genre Pj^cnothelia k thalie crustac6 et spores cloi- 

" Sonnees avecle genre Cladonia k thalie squamuleux et k spores 
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simples. Gc genre possede certainement line tfrigine dislinete el 
line evolution propre. 

Ell consequence cles idees cnnises ci-dessus, je propose pour 
revolution pliyletique du genre CUidonia le taliieau siiivant ; 

Lyon, IS jnin 1927. 

M. Ci-ioiSY. 

Biatora 

1 

( B/EOMYCES ) 


Gladonia. Botrytes 


Helopodium 

Wainio 



OcnROPo.-E.E (Wainio, emd. Choisvi 


Folios.® Subglaucescentes ' 
Wainio (Wainio, emeiKl Glioisy) / 
(ind Cl. G.-kspiticia) \ / 

\ I 


f 



CocciPERi® Wainio Magropus 

Wainio (enicad. Choisy) (cxd. butrytes) Wainio Tiiallostelides 

Wainio 


Cl.GRISPATA Cl. AMAUROCR-® a Giiasmarl-e 

SQUAMOSA ;• ' Wainio (emend, tlioisj') 

GENOTEA ) 

i 

Cl. oncialis 


Cl. ALPESTRIS Cl. sylvatica 


Cl. rangjferina 


Post-Sgriftum. — J1 ne faut considerer le genre Bwomj'‘ces 
qne comnie analogue dn prototype du genre Gladonia quant a ses 
apothecies stipitees» Ses spermogonies j)ourvues d arthrostMg- 
males rexcluent,en eftet,de.cett6 branche pliyletique st6rigmates 
simples, spermaties filiformes. 



Lewres de la fementatm, en eau de mer, des CddmU 

de CorsSs 

par J. DUFHENOY. 


Des prelevements elTectues en mai 192(), an eours cVimc Mission 
d'Etudes de I’lnstitut des Recherclies agronomiques et de rOffice 
Agricole Regional du Midi, nous oat permis d’isoler mi Zj'^go- 
sac charornyces et une Willia^ que nous avons pu ctudier dans le 
iaboi’atoire de M. le Professeur Guilhermond, avec la technique 
qudi nous a enseignee, et que nous decrivons d’apres le plan qu il 
indique pour la caracterisalion des levui'es : 

1. Zygosaccharomyces. 

A. Origine. — 1) Surface de Cedrats en place dans les Cedra- 
teries de la Gdte occidentale (en melange avec la Willia decrite 
d’autre part) 

2) Mesocarpe de Cedrats en lermentation dans Teau de mer, en 
flit, sur le quai de File Rousse. 

B. Voile. —Sur mout de biere a 2o“, le Zyg'osaccharoniyees 
iorme i n bout de 24 beures des ilois de voile et un anneau, puis 
pen de temps apres, un voile. 

G. Caraeteres mieroseopiques des cellules. — Levuros 
ellipsoldes, bourgeonuantes, formant parfois de courtcs chainettcs 
on des rudiments inyceliens. 

D, Temperature limite. — Ne bourgeonne pas<\ 34^^. 

E. Heterogamie et sporulation. — En culture surcarotte,, 
des copulations lieterogamiques (fig. 1) peuvent s’obscrver B 
jours apres le repiquage. dans Fetuve a 25*>. 

Au quatrienie jour, les asques forment a leur interieur 4 ascos- 
pores en forme de chapeau a rebordtres peu saillant. 

. Germination des aseospores. — Les ascospores perdent 
leur forme, s arrondissent en se gonflant, avant de bourgecmner, 

' Colonies geantes. — Les colonies geantes, surelevees an 
point d inoculation, ont des bords irregulierement lobes.Leur sur- 
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lace est plissee de bourrelets saillants, blaiics, en ai'ctes de 
poissoii. 



La metbode des « petites fermentations de Lindner » iiioiitre qua 
la Zigosaccharom^^ces fait lermeuter tres faiblement ie levulose, 
et ne fait fermenter ni le glucose, nile lactose, ni le galactose, ni 
le mannose, ni le maltose. 

I, Resistance an milieu sale. — L’eau de la Mediterranee, 
employee afaire la saiim.iiredes Gedrats ayantline salure de28 
le Zj^gosaeaharomyces (etla WilUa qui raccompagne)^viveiit 
dans des milieux plus salds queles' ievures du sel de HoyefGtJiL- 
LiERMOND : les Levures, p. 389) et qne le Zjrgosaeeharomfees^^ 
sahm ^ isolepar Takahashi et Jokaeba des extraits'de Sboju et 
.Koji(GiiiLLiEiiMOND: The Yeasts). 
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Nous avoiis constate que le Zygosaacharomyces se culiivc tres 
Bieii sur bouillon liquide ou geiose contenant: maltopeptoiio 4 
NaCl 2,8 0;'^. 


Conclusions. 

Le Zygosaccharomyces des Gedrats ou des satnnnrcs (1) sc 
rapproclie des deux Zygosaccharomyces decidts par Guu.lier- 
MOND et qui forment des ascospores du type Pichia (Z. Pasteuri 
et Z, Chepalieri), mais il en est distinct par ses caract^res biolo- 
giques antaiitqne par Fexislence d’lm rebord des ascospores. 

Nous proposoiis de dedier cettc espcce au Professeur Guillku- 
YioXD et de ia nommer Zygosaccharomyces GuilUermoncU, 

(1) Getle Levure esl ires difterente du Saccharomyces CUri Metiicae isolc par 
1-IOLLANDE des saumures de Castia, ea Janvier et fdvrier 1925 (Ghadkeau ei 
Hollande. Sur la fermeiUalion en eau de mer des Cedrats de Corse, Bal> Sc. 
Pli arm acologiqiies , 1925). 



Ryssyla xerampeiina Sch., 

par V. MEIiZEH et J. 2VARA. 
(PL XI et XII). 


II y a peu de champignons, meme dans le genre Russula, qui 
varient dans leur aspect exteideur, snrtout dans la couleiir de 
leurs chapeaux, d une maniere si etonnante que R, xer^ampelina : 
c'est Lin vrai Protee du genre.Par cela nous nous expliquons que ce 
champignon soil si peuconiiu,quoique tres repandu dans les forets, 
et pourquoi ses nombreuses formes sont decrites dans la littera- 
lure sous les noms les plus dilferents : 

R. atroj^osea Schwalh., atrosang'uinea Velen., Quel., 

erj^ihropiis Fr., fragilis var. mitis Krliz.,fiisca Quel., o/ioascens 
Fr., Dll Porta piilcherrima Seer., qiiercetoriim, pruinosa 

et elapipes Velen., rhj'tipiis et tinctoria Seer., pesea Mas. et peut- 
etre m^me R, mustelinalirhz,, ochraeea A, etS,, ravldaFv, et 
xantophaea Bond, dcsignent notre espece. 

Quelle est la cause de celle curieuse variation ? Simplement I’in- 
lluenee du sol, et en particulier celle de Parbre sous lequel le 
champignon croit. A cet egard R, xerampelina pent ^Ire le docu¬ 
ment classique de la revelation de rorlgine des especes atlachees 
par la symbiose a certains arbres et noinmees especes biolo-^ 
giqiies. 

En Fobservant pendant plusieurs annees dans les regions et ies 
circonstances les plus dilTerentes, nous avonsfail les consfcatations 
suivantes : 

i. Dans les for^ls de Chines, R. xerampelina, a le chapeau 
rouge ecarlate, rouge sang ou vineux carmine, tournant quelque- 
fois au bleu, tachete d’oere, de brun ou d'olive, inais jamais tout 
vert. (PL XI, fig. ^2, b). 

2 Sous les Trembles et les Boiileaiix son c\mpen.u est entie- 
rement vert de prd ou citrin ; au voisinage des Pins il prend plus- 
de brun et devient vert olive (PL XI, fig. c, d). 

3. Sous ies Hitres il a des tons discretement accordes parinit 
lesqueis predominent les couleurs jaune, fauve, Jaune creme, roux 
cannelle, agreablemcnt pourpre et brun, en gfeeral les teintes dU 
feuillagc des hdires aux jours de I'automne. (PLXI, fig f, gji). 
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4 Sous les Channes prevaut iiii !)run lwil« in tense (PL XJj 

fig, e), 

3. Dans les boiH resineux, sous Ics Sapins, il brillc (Fnii 
ecariate superbe et d'liii rouge de sang : sous les Pins ps’edomiric 
nil rouge bai ou le brun pur ; plus raremeiit le chapeau esi tout 
bleu violet avec la marge bleu pale, d autre Ibis le rouge esI; 
brouille du vert ou d’oci'e et quelqucfois il est tout d'un vert olii^e 
terne, on cFuii “ocre sombre (PL XII). 

6. Dans les forets mixtes, oil les Goniferes croissent melan¬ 
ges aus arbres a feuilles, se presentent les combiiiaisons les plus 
variecs des coulours fondamentales avec des nuances et des tran¬ 
sitions multiples. (PL Xl, fig. d, g, h., PL XII, lig. e). 

Ce iibst pas seulementla couleur du chapeau qui subit taut dc 
cliangenieiits: les facteurs edaphiques et atmospheriques cxcrcent 
une action forte et iiieme decisive sur d’autres caracteu'es et inenie 
sur Fapparence totale du champignon. 

Par exemple, la cuiicuie du chapeau, mate et pubescente en 
temps sec, devient visqueuse et luisante si die est humectee de 
rosee ou de pluie. Le stipe blanc, ie plus soiivent lave d’un rose 
incarnat, est assez long (au moins aiissi long que le diambtre du 
chapeau) chez les individus croissant dans la mousse ct dans les 
lieux ombrageux, iiiais les specimens qui out pousse sur uii sol 
maigre et eiisoleiilc ont un pied etonnamment court, edaviforme, 
iiibme biilbeux a la base(i?. clapipes Velen,).La marge du chapeau 
est ordiiiairement iisse, plus rarement sillonnoe. Mais il est 
curieux de voir varier aussi queiques caractercs microscopiques. 
Aiiisi la variete Linnaei, provenant des forcls de ehenes, a ilans 
Lepiculis du chapeau de nombreuses cystides bicn dcvcioppccs, 
tandis que la iiKhne variete croissant sous les sapins eu est presque 
d.epourvue. 

Vu cette diversite de coiileurs _ct de formes et riiisiabililc d’an- 
ires caracteres, qu’est-ce qui nous autorise a afhnner que loos ces 
champignons, si diirerentsen apparence, appariioimcnl a la meme 
espece ? 

C’est la compositioji chimique de la chair qui caractcrisc pour 
le mieux R. xerampelina et que nous tenons pour le caraclcre 
ie plus constant et, par consequent, le plus sur. MM. IIomell et 
Maire out eleja signalc que ce champignon degage line odeur 
particuliere, bien caracieristiqne. Mais cette odeur ne devient 
perceptible que chez les exemplaires qui ont depassc Ic zenith do 
■ leur devcloppement, surtoutchez ceux qui commencent a se faner, 
laiidis que les individus tout a fait sains et jeunes soiit presque 
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complelement inodores. C'est pourquoi plusieurs auteui-s ne nien- 
tionnent pas ce caractero specifiquect que les mycoiogues ieplus 
souvent n’y prStent pas attention. 

.Nous avons reussi en outre a fixer un caractere important et 
infaillible, un caractere qui ne manque jamais, qu’il soit question 
dn champignon tout jeune ou de celui qui a acheve sa croissance 
et qui est en train de se faner. C’est la reaction coloree de la 
chair, provoquee par deux reactifs ; a) Sous Taction du siiljate de 
fer (vitriol vert) (1) la chair du champignon devient instantane- 
ment verte (olivaeee) ; V) sous 1 influence de Veau anilinee elle 
prend, au bout de quelques minutes, une couleur roiig-e briqne, 
plus ou moins accentuee. 

Ges deux reactions caracterisent la xerampeline ; en effet dans 

le genre entier des Russules, il n’y a — la xerampeline exceptee_ 

que R. nigricans et ses parents qui deviennent vertes sous Taction 
dn sulfate de fer, mais eelles-ei se distinguent de la xerampeline, 
d’une part par leur type, d’autre part par leur chair qui devient 
grise ou noire a Tail*. 

^ La reaction verte provoquee par le sulfate de fer, et celle de 
i’eau anilinee font reconnaitre R. xerampelina sous tous ses 
deguisements et dans toutes ses varietes. 

Parmi les autres caracteres de cette espece, les plus constants 
relativement, sent les suivants : 

Le chapeau mat et finement veloute pendant le temps sec, la 
saveur donee (seuls de jeunes individus d’une variete brune pro- 
venant des bois resineux sont un peu acres), le pied et les lamelles 
jaunissant ou brunissant quand ils ont ete touches (quelquefois au 
bout du temps assez long), Todeur rappelant celle des ecrevisses 
cuites ou du hareng, les spores en masse ocre pale (23 Sac. dilue), 
echinulees. 

S’il y a devant nous quelques individus bien colores, qui repre- 
sentent des especes biologiques provenant de diflcrentes stations 
(p. ex. Linnaeif oliaascensj ^fiiscd)^ on ne pent s’etonner que 
nous ne les concevions pas comme de bonnes especes, parfaite- 
:ment diff^renciees par leur couleur. Mais, si nous les suivons k la 
trace dans la nature, nous nous apercevons bientdt qu’il y a, 
mfime parmi ces types extremes, de pombreux interm6diaires et 
que Ion ne pent pas parler, mSme id, d'especes fixees. Pour 
cette raison et surveillant les caracteres fondamentaux, nous 
avons pris dans notre Monographic R, xerampelina comme le 
representant d’une espece unique, n’ayant retenu que quelques 

(11 Voir: V. Mrczeb. — Riactions cplorees ekei les Champignons. L'Ama- 

4eur de Champignons, vol. • ' , ' ■ . ^ , 
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varietcs bieii caraclerisces : Linnaei, ^rcweolens, Bailiie, oliiHis-- 
tens et fiisc/i. 

On mnliait soiixenl R.xerampelina enparalUMc ivvce JLaliilacca'' 
(Quelet. JiARinER, etc.) — .certaincnient a iort — iiiais on lie peiil; 
nier qiie ces deux cliaoipiguons se ressembient eu telle qull 

esi; souveiit tres difficile de ies demeler Fuiide rauli’c tfapres leurs 
caracttu‘es exterieurs. 

Avee li. inlegra, alataeea, olRacea efc Romellil, IL xeram- 
pelina forme uii groupe de Russules tres semblables par ieur 
taiile Bioyenne ou grande, par leur saveur douce ct par ia eouleur 
jaune de leurs spores enmasse(l). G’estungroupeassez enibrouille 
dans ia iitleralure et tres difficile a etudier grace a rinslabilitc 
absoliie des tcinies dc la cuticulc polychrome de leurs chapeaux. 

Mais, quand ii nous a rcussit, au moyen de reaclif, a cliniiner 
R. xeranipelina avec toutes scs varietes et ses formes, il nous 
reste a determiner: R. integral alutacea^ olwacea et RomelUi^ 
Nous idenlifions R. Romellii au moyen du microscope et distiri- 
gnons aisementii. aliitacea a.Yec olwacea d’unepart, et R. Integra 
d'autre part au moyen du phenol (1). 

Par la composition chimique de sa chair xerampelina se- 
rallache a son parent le plus proclie, a Lactariiis colernus Fi\ 
Dans les laticiferes de ces deux especes coulc la mcme substance 
du groupe des phenols, qui domie des reactions colori3es citces 
ci-dessus et qui, au contact de fair, donne naissance au trime-> 
thjdamine dont I’odeur est si caractcrislique pour les deux 
champignons. Seul R, arnoena Quel, degage, dans sa vieillessCy 
uiie odeur analogue, mais doimc une autre reaction coloree ; 
crailleors scs caraetcres inicroscopiques sont absolumenl ddlerents, 

(i; R. hifeovlridans Mari., qui, par son exturieur, appartieiit dans ce groupe^. 
a ia saveur piquante. 

(1) A consuiler : V. Melzer el .7. Zvara, CcsH holnblnlnj (Flore monogra- 
phique des Kiissules de la Buheme). Prague, i5>27. 
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EXPrJCA.TION DES PLANCHES. 


PLANCHE XI. 

Hussuia xerampelina Sell. 

Ses varietes el ses formes croissant dans les bois feiiillus. 

a, b ; sous les Chenes ; c : sous les Trembles et les Buuieaux ; d ; dans les 
forets mixtes ; e : sous les Charmes ; f,g,h: sous les Helres on dans les forets 
mixles. 

Sp. : couleur des spores en masse ; 

A. : reaction de la chair provoquee par de beau aniinee ; • 

V, : reaction provoquee par le sulfate de fer ; 

P. : coupe a Iravers ie pied trade par le sulfate vert. 


PLANCHE XIL 
Russula xerampelina Sch. 

Ses varietes et ses formes croissant dans les bois de Gordfere^. 

Sp.> A,, V. : comme siir la planche I. 

Remarque : La fig. c (PI. XII) doit etre plus polite. 



Un nouvel hote de /'Ustiiago Jschaemi l uck., 

par M, L. FBNAROLI. 


Syxoxymie : 

Ustilago ischmni Fuckei, Em. B^ung. Nass., iF ill, p. f. 23 

( 1861 ). 

Ustilago cylindriva Peek, Bot, (raz,, p. 55 (1882). 

Gintraetia ischaemi Sydow, Ocsterr. Bot. Zeitschr\, LI, p. 12 
(1901). 

Hphaceloiheca ischremi Clinton, Journ. MrcoL, VIII. p. 140 
(1902). 

Ustilago ischienii est indiquc comme parasite de : 

Andropogon ischwmum L., Sacc., SjdL, VII, p. 454 ; Brefeld, 
Bot, Unters, ueb. Hefenpilze, V. Heft : Die Braudpike I, 
p. 96 ; "Winter, Die Pilze, inRabenhorsfs Krypt. PL, Band 
I, Abth. I, p. 88 ; Tubexjf, Pfl-Krankheiten, p. 306 ; Frank, 
Die Krankh. d, Pfl,^ 11, p. 112 ; Dietel, Hernibasidii in En- 
gler Prantl., Nat. Pil. — Fam. I, 1**, p. 10 ; Briosi e Gavara, 
I fiinghi pai^asiti dalle piante coltimte od iitili, n® 52 ; Sghee- 
LENBERG, Die BraudpUze der Schweiz^ p, 63 ; Migula, Flora 
pon Deutschland, B. Ill, 1, p. 251. 

Andropogon L., Sacc., I, c., p. 454 (sub nomine Andr, 

hirsutum) ; Briosi e Gavara, Z. c., h® 52. 

Andropogon propinciale Lam.. Dibtel, L c,, p. 10, 

Andropogonpabescens Vis., Sacc., L c., p. 454 ; Briosi e Gavara, 
L c,, 11° 52. 

Gymbopogon {Andropogon Pers. subg. Cymhopogon Roiiy) sp., 
Sacc,, Z. c., p. 454. 

Anx hotes Jnsqu’ici connus il faut ajouter VAndropogon dis- 
iaehjrum L. sur lequel je n’ai ti*onve’ aucune indication dans la 
Mbliograpbiie, 

Daspect des plantes A'Andropogon distachyiim attaquees par 
le parasite est a pen pres le m^me qne. celni de VAndropogon 
isGhmmum : ies* epis y sont presque "entierement d^truits par le 
cbarbon. lorsqulis sont encore tres Jeunes et renfermes dans les 
games foiiaires. 
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Les spores isolecs sont de couleur bruii-olivace, irreguiitn’ement 
roiides et mesiircrit de 8 1/2 a 12 ;j. de diamtd.re. 

Morpliologiqiiement notre Champignon cst identique a YUsH- 
lugo iscfiwmi ; je crois qudi s’agit de la meine espece, inais pro- 
visoirement je crois bon de le distingner comme var, Andropo- 
gonis distachjn, dons le doute qu'il pnisse etre biologiqnement 
dillerencie, siirtoot au regard de la specificiie de i’hote ; lorsque 
ce point sera eclairci, il sera tres simple de dislingner cette 
variete comme cspece antonoine on de Tidentifier avcc VUstUago 
ischeemi typique. 

Cette Ustilaginee a ete observee et recoitee par moi, en mai 
1927, sur les,,bords de la mer, pres du Cap Martin-Roquebrune 
iCote-d’xVzur). Elle y etait Ires repandue et parasitait uiie tres 
grande qaantite des Andropogon distachyiim L. qui, dans cet 
endroit, sont tres communs. 



Le cydB e¥Oll!tif du Fusicl^ti^lum depressuwi Berk, Br„ 
et du Fusicladiym Aronici Sacc., 

par Gh. KILLIAN. 

(P!. XIU ol XVI). 


Les etudes rcialives an genre Fusieladiiun soul concciUiakis 
snr ies especes parasites des planles (mllivees, nolaninieiit siir !e 
Fasicladiiiin dendrUlciun et le Fusialadliun pirliuun, Leiir d6ve- 
ioppemeiit et leur biologie soul eonnus dans tons les d(kails. Les 
rcnseigiienieiits qii’on posscde snr Ics anlres especes sent, au 
coiitraire. Irtvs limites. Mais il rcfsulle des donnees e|>a)q)ill(*es 
dans la lilleratnre qu’eiles preseiUent des diOerencos ires impor- 
iantes, taut morphoiogiques que biologiques. 

Les Fiisicladiiim sent eoniuis surleut eomine parasites des 
feuiiies et des fruits qu’iis couvrent de tachcs plus ou inoins fon- 
cees ; iis s'attaquenl; aussi aux tiges dont ils provoquent la dessic- 
cation precoce ; dans ceidains eas, I'hole reagit contre I’iiilection 
parle dcveioppemcivl d’uiic hypertrophic, lout a fait comparaldc 
a !a galle d’une rouiilc, eoniiuc Tout sigrude Vincens pour Ic Fani- 
cladiiim macrosporiwi, Sciiwautz poiu* U) FluicladUim snIirF 
per dam, 

Aux dilbb’enecs des ea!*acleres palliogcnes correspondent des 
diiierenecs de caracliU'es niici‘oscopiques. Dans cerlaines especes, 
par exemple, le F, dendritiewn eXpiriniim^ le inyceliniu, depoiii'vu 
de sucoirs, se localise dans ia culieule, d’ou il peuictre, ajn*es la 
iiiori de la ieuiile, dans Ic mesophylle. Les colonies, constiluecs 
dans Ic milieu hoinogenc, qu'est la euticiile, soul rondos et 
presen tent nne rainilleadon radiale extrdmeincnt regiiliere. 

Il eii est tout autremeiit des especes tclles que Fusicladiiim 
Tremiilae. Ici, les bypbes envaliissent indistincleinent tons les 
tissus du niesophyilc et se condensent fmalemcnt dans les cellules 
epidermiques. La chloropbylie etant detruite, leur presence se 
nianifesie par Fapparition de laches jauiuitres. 

La sporulation pent s'eilecfcuer de deux famous diOerentes : 

Les conidiopbores naissent de pclotons mycelieus masses a 
i’iuterieur de la cavite stonialique ; iis sent reguli^rement distri- 
bues par tonffes ; quant aux filaments conidifercs, iis engendrent 
successivement plusieurs conidies, d'ou leur aspect variqueux. 



LE CYCLE EYOLUTIF DES FUSIGLABIUM. 283 - 

2'' Dans ime autre categorie, au contraire, les filaments eonidi- 
'■feres restent isoles et percerit separement ies parois epidermiqnes. 
'Gonstituanl, dans leur ensemble, un duvet veiouteux Iiomogene, 
Chaque filament produit une seule conidie et, par coiiseqiieiil,' 
reste droit. 

Aux difterences entre les conidiophores s'ajontent celles qui 
existent entre les conidies : cliez cerlaines especes, eiles out la 
forme de massues ; cliez d’aulres, eiles soiit fusiformes : ou bleu 
elles soiit pointues a Fune des extixniiitds seiilcment : le nombre 
des cloisons transversales est d'une ou de deux. La coloration 
brune constitue le seul caractere commuii a toutes ces conidies. 

II se presente encore d'autres divergences relatives a rhiberna- 
tion dll genre Fiisicladiiim. On connalt des especes, teiles qiie 
Fasicladiiim effiisimi, qui hiberiient sous forme d'mi myceliimi 
produisant au printemps de couvelles conidies, Dans la piupart 
des eas, c'est la forme ascosporee qui se charge de Fliibernation ; 
or, ces peritlieces, suivant leur aspect, ont ete classes dans plu» 
sleurs genres ; on les a attribues au genre Venturi a cliez le Fiisi- 
eladiiirn dendriticiim, piriniim, palustre etBetulae; au genre GiiL 
gnardia, cliez le Venturia Tremiilae : au genre (hiomonia chez le 
Venturia ditricha ; au genre Mj^eosphaerella cliez le Fasicla- 
dinrn {= Passalora) bacilligera ; finalemeiit, au genre Dothidella, 
chez le Fasicladium macrosporiim. 

Les choses se compliquent par le fait quela forme des peritlieces 
pent varier suivant les conditions du milieu. Ainsi, Fcnveloppe 
du Sphaerella Aronici, iorsqu’il infecte Aronium, est mmce». 
tanclis qifelle deviendrait stromalique sur Car dims personnata 
■(v. Hohnel). 

Conidies et peritheces semblent d^nc charger dc Flnbernatioii 
des Fasicladium, Or, par cles recherches plus recentes, on a pu 
demontrer que tel est egalement le role des pycnicles. 

Ces organes ont ete decouverts pour la premiere fois par v. 
Hohnel sur le Fasicladium Schnablianiim (Fiuicladiiini Aronici)- 
On en connaissait bien Fexistence, mais on on ne savait pas a 
quelle espt?celesattribuer.ALLEsciiEH les avail decrits sous lenom 
Ad PhjdLosticta Personnatae, Ces pycnides renferment soil des 
microspores de 3 : 1 jjl, soil des macrospores de 642 : l,o-2.3 

Un autre cas d’un Fiisicladiiim a pycnides fut decrit en 1926 
par Linford : seuleiiient la connexion entre ces pycnides et les 
i conidies ne semble pas irrefutable. Ici, les pycnides sont reunies 
par tons ies stades de transition aux sclerotes que Fauteur oonsi- 
.4iere comme peritheces avdrtes. ’ 

D'apres les donnees cLdessus, le genre Fusicladium renferme 



des especes Ires dilTereiites a ious Ics points dc vue. J'approirvcv- 
entiercmeiit les coiiclusioiis de V. HdriNEL, siiivaiit Icsqiielles ec' 
genre, trop keierogeiie, ne pent plus (Hre riiainteiiu coiione tcl* 
L'etiide ci-dessous dc deux FasicJadiiim. rck;oltes dans Ics inoii- 
tagnes cle la Savoie, en Iburnil la meilleiire preuve. Leiirs clillc- 
reiices soiit telles qu il serait tout a fail logique de Ics aitril)ucr 
deux genres diflerents. 

11 s’agit dll Fmicladiiim Aronici, Iroiive sur Aronieiim saor-^ 
ploides, et du Fiisieladium depj^essum, parasite cle VImperaloria 
Ostruthiiim, 

Fiisieladium depressum Berk, et Br. 

(Pi. XIII et XIV, lig. 1-14). 

Cette espece a cle sigiialee surplusieurs Ombeliiferes, telles /m- 
peraioria osinithiiim, Angelica montana et siU>estriSj Archarr 
gelica purpurea, deciirrens et ojfiamalis. 

Eile produit, sur les linibes dCImperaloria osiruthiiim, oii je 
Fai decouverte, des taches jaunfitres de petites dimensions, limit^es 
par les nervui'es. Dans les plages, ainsicirconscrites, naissent, sur 
ieur face inferieiire, des duvets cFiine coloration olivatre ; ceux-ci 
virent an brun-noiratre pour disparaitre ensuite et etre remplaces 
iinalement par des corpuscules noirs, a peine visibles a Fceii im, 
Des coupes, faites dans les plages infeefcees, des ^Fapparition des 
premiers symptomes, mettent en evidence un mycelium intrama- 
tidcal, etroitement fige aux cellules du mesophylle ; eellcs-ci, per- 
cees de sugoirs, succombent rapidement a Fattaque du parasite, 
cpii menage excliisivement les parois celluiosiques et quelques 
iambeaux dc protoplasme (Pf. XIII, iig. 1). Cette destruction du 
contenu ceiliilaire se manifeste exterieuremenl par la coloration 
Jaune des plages envahics. 

Le mycelium, ayant englobe tous les elements du meso- 
pbylie, est limite dans son expansion par Fassise epidemiiqiie. 
Les branches se massent les unes k c6te des autres el pi'ennent 
unc ramification digitiforme (fig. 2). Elies s’aplatissent par la 
pression exerc^e reciproquement et evoluent en plectenchymes a 
cellules reguli^rement polygonales (fig. 3). Seuies les parties fila- 
nienteuses de la base maintiennent leurs dimensions primitives. 

Le plectenciiyme, ainsi constitue, remplit, dans la suite, tout ’ 
Fespace dispomble. II tronve un minimum de resistance lorsque^ 
par basard, il est situe dans une cavite sous-stomatique (fig. 4) ; 
en se dilatant, il detruit Fepiderme et perce de ses hypbes la fepte* 
stomatique (fig. 3). Le noiiibre de ces hypbes, dressees sur le* 
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pleeteiidiyiBe basal, va en augmenlant ; ils premieiit dans leur 
ensemble-ia forme d'un cdne tronque, soulevant, comme uii coin, 
Fassise epidermiqne (llg. 6). Les tissus fongiques, ainsi mis a jour, 
premient une coloration brun noiratre. Les extreniites cles Hies, 
debarrassees de Fetreinte causee par repiderme,s’elak!it iibrement 
(Bg. 6). Leur role est de produire des coiiidies. Gyliiidriques on 
piriformes, eiies out une couleur legerement olivatre. Developpees 
en grande abondance, elles donnent cette mtoe teinte a la plage 
infectee. Aux anciens filaments conidiferes, ayaiit accompli leur 
fonction, s’en ajontent cFautres, et il se constitue ainsi un faiscean 
compact d’elemenls cylindriques, brumfonce (Pi. XIV, fig. 7). 

Apres leur deveioppement maximum, les coiiidiopliores mon- 
trent les signes precurseurs de degenerescence. An lieu de s’alion- 
ger, les filaments conidiferes restent rudimeiitaires (Bg. 8); mais 
le plectenchyme basal se maintient a i’etat de glomerule sous- 
epidermique de forme irreguliere (fig. 9). 11 se pi’esentent ainsi, a 
partir du niois de septembre, pendant tout Fhiver, a Finterieur des 
feuilles morles jonchant le sol et constituent Fun des organes 
criiibernation dti parasite. 

La structure de ces glomeruies est susceptible de multiples 
variations, Situesplus profondement a Finterieur du mesopbylle, 
ils out une forme regulierementarrondie (fig. 10) et des membranes 
minces. Parfois leur centre renferme une cavite plus ou moins 
r%ulicn'e tapissee, de filaments hlchement enchevetres. 

Je n’ai pas pu determiner le rdle de ces sclerotes intramatricaux 
qui n'ont pas change d’allure pendant tout Fhiver. 

Parcoiitre, les sclerotes superficiels sont indubilablement de 
vcnutables organes de conservation. Os subissent des change- 
ments importants, iorsqu’on place, au printemps, en atmosphere 
Immide, le materiel hibernc, ayant subi toutes les rigueurs de ia 
mauvaise saison. A leur surface vicnnent bourgeomier des files 
tout a fait comparables aux anciens filaments conidiferes (fig.H); 
telle doit aussi etre leur fonction, d’apres ce que Fob sait des 
cas analogues. 

Les sclerotes, ayant repris au printemps leur fonction de conL 
diophores, iie constituent pas les seals organes d'hibernation du 
pai^asite. J’ai signale, tout a Fheure, Fexistencede sclerotes creux ; 
de ces organes ii n'y a qu’un pas aux sclerotes creux piriformes 
que Fon trouve, des le mois de decembre, a Finterieur dcs feuilles 
hibernees. Ils sont caracterises par la presence d'un ostiole ereuse 
dans Fepaisse enveloppe bimtie. Dans leur interieur, on tyouve un 
tissu'yF parols plus minces et ^'protoplasme plus <^pais:(fig, 12). Ils^ 
sont d’ailieurs reunis par tons les termes de transition aux selea 
rotes giobuleu^, ^ 
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Ges st*ku*olcs pirifornies peuvent. a ieur tour, presenter des 
Tariantes iiiieressanies. lls renferment par^ois une largo oavUe 
tapissee cle fiiamenls irrcguiieremeiit torcliis. I/ostiol(‘ est traverse 
par un canal elroii (fig. 16). 

Pour me reiidre coniplc.de la fonclion de ecs orgaiies. j’ai siiivi 
de pres leiir developpement. Or, an mois de mai, lorsque la dccoin- 
pjositioii de la niatiere foliaire est sutlisammcut avancec, ou eii 
trouve des specimens murs. 11 s’agitde pchdtheces ; ceux-ei out la 
ibrnie de bouteiiles et sont entourc.s d’line enveioppe hi’uiie externe 
et d’tiiie enveioppe incolore interne, percee d’un canal o.slioiaire 
etroit. L’enveloppe renlerine a son tour de noinbretix asques 
ciaviformes, de 20-2o a de longueur (a Tctat fixe). Ceux-ci donncnl 
iiaissance a des ascospores bicellulaires pointucs aiix deux cxlre- 
mitebs ct mesuraiit, a i’etat fixe, 7-10,2 tj. (fig. 14). 

Les peritheces presentent done tons les cai'actcu'es typiques (run 
Mycosphaerella. Leur presence n’avait pas encore ete signalee a 
i’interieur des feuiiies d.'Imperatoria infect<?es par le Fiisicladium 
depressiim. Onpourrait songer a les identifier an Mycospliaerella 
(= Carlia V. Honhel), trouve sur Angelica et d’autres Onibel- 
liferes succombees au Fusicladiiirn depressiim* 

Avaiit cFenvisager cette eventualiteja question serait a resoudixi 
sile Fasicladiiim depressiim{= Passalora^ipi^-^osi^T^^ v. IIoiixel) 
est I'eeliement identique a Fespece qui fait Fobjet da present 
me moire. 


Fusicladium Aroaici Sace. 
(I>1. XV et XVL fig. ]5-*2a). 


Cette espcce, a Fencontre du Fasicladiiim depressam, a. etc 
recoitee, a 2.000 metres d’alfcitude, sur le Aroniciim scorploides* 
Les symptomes de la maladie, extremement trappanls, out 
attire de loin mon attention. lls se manilestent d’abord sur les 
feuiiies et les ixHioles do la rose'.te basale ou Fon observe des 
taehes Jamies, particulicrement neltes sur la face inferieure. 
Limitees par les nervures, ces taclies s'etendent du centre jusc[u’au 
bord des feuiiies (PL XV, fig. 15). Leur teinte Jaune vire insensi* 
blement au brun fauve,. plus aceentue au centre des plages 
envahies ; celies-ci prennent ensuite une teinte brun-sepia qui se 
superpose partiellemeiit au brun-fauve. Seules, les regions margi- 
naies mamtienxient leur coloration Jaune primitive (fig. 16). Grtlcc 
a ces multiples nuances, !a feuillc pi^sente un aspect bariole extr^- 
,:menient typique. La couleur hrune prend ensuite une nuance 
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briin-olivatre eii mcme temps que ics ladies noires [lorceiil siir la 
face siqiibaeure ilu liiube; la feuillc, enlieremeiit infeclee, Jessedie 
rapideiiient et meurt. 

II I'essort de ce qui precede qiic ics symptomes dus au Fiisicla- 
diiiiji Aronici correspondent, dans les grandes lignes, a ceux qui 
resuitent de idnlection clu Fkisicladiam depresmm. lls s'en distiii- 
g'lienl par le fait que chez ie Aroniciim scorpioides les plages 
mfeclees sont bieii plus etendues, d!ou Taspect plus frappant de 
la maladie. 

L'elude microscopi{|ue des deux parasites mdi reveie des carae- 
teres distinclifs ])ien plus irnportanls encore, tout en expiiquanl a 
qiioi tiennent les difld’ences des syinptoines. 

Lc mycelium, intrainatrical est iimittq dans les deux especes, 
par les nervures : niais il pent s'etendre davantage chez ie 
cum scorpioides, oil la nervation est plus fine et moins ramifiee. 

11 est facile de mettre en evidence ce myceliunu Lorsqn'on fait 
des coupes dans des infections jeunes,onle trouve reguiicmenient, 
parcourant les tissus foiiaires dans tons les sens. Les liyphes, tres 
ailoi'ig'ces, se figent etroilenient aux parois cellulaires et renferment 
de nombreux noyaux (fig. 17). Leiir action sur les lissns se mani- 
feste par une diminiUion de la taille des chloroplastides et par 
une collabescence dii proloplasme et des noyaux. 

Les cdeoienis, plus ou moins degenercs de Lhole. etant irre'gu- 
lierement melanges aux filaments fongiques, le rtfseaii cellniaire 
perd de sa nettete. 

Voila pourquoi les premiers symptbmes de la maladie se mani- 
festent par la prodiiclion d'une tacbe jaune. fleste a savoir com¬ 
ment il failt interpreter la coloration faiive si typiqne des feuilics 
plus agues. 

L'etuile du parasite, dans son milieu naturelj m'en a fourni 
rexplicalion. Le mycelium, une fois installe dans le mesophylle, 
se concentre en-dessous de Tepiderme infmeur et ses filaments se 
ramifient et sVmtrelacent (llg. 17). Le plectenchyine, airisi constitue, 
rompt repiderme et prend une teinle fauve au contact de Fair. 
De cettc fa^xm se forme iin sirome conidifere lachement eiicbevelrtf 
et elendu sur loiiie la plage envaliie ; il se distingue essentielie- 
ment des eonidiopbores du Fasicladiiim depressiini qui dependent 
etroiteinent de la presence des stomates. 

L’appareii conidifere constituc done un velours edendu et uni¬ 
forme cbez I’une, des toufles isolees chez Fautre. 

Voila comment on pent s'expliquer Faspect tres clifFcu'ent des 
symptdmes dds aux deux especes. 

En ce qui conceime la produclion des conidies^ eile ressort de la 
figure 18 mieux que de toute description. Les exlrtSmites des 
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Iiyphes polyniicieos, masst^eseristromes, s’elargissciii else tlresseiil 
perpeiKliciilairemcnil. Chaeune englobe, a ce iiioaiciii. iiii seiil 
noyau, eniig-re des cellules sous-jacentes. Dans leiir ellse!ll!)li^ ces 
lilameiits, etroiiemeiil serres Ics uiis conlre ies autres. coiisliliuMit 
nil Teloiirs epais d’uiie teiiilc hmndbiice. A lour soiiinud: iiaisseiii, 
par hourgeoniiemeiit, le.s coniclies. Celles-ci aUeigiieut rapideiisciii 
ieur lualurile et devieiment cyliadricpues et Ldeellulaires. Ayanl 
acquis line longueur de SO u en moyemie, elies se dciiiniteni par 
etraiiglemeat des filaments porleurs, et s'cii dcdaclienl, eu (in de 
eompte, par line petite papille basale (fig. 19). 

Ldibondance des eonidies coiifere a la plage infee lee sa imaiico 
oliYcilre, tres typique : celle-ci disparait aussildt qiie les eonidies 
sont disseininees.et Fappareil fruclifere presente alors les premiers 
syniptomes de ia degenercscenec. A cc moment, les filaments se 
Tident et se eontractent irreguliereinent (fig. 20). Du stromc con!- 
diferc, il ne subsiste linalement plus qu’une seiile assise de cellules, 
situee inunediatement en-dessous dcs parties degeuierees (fig. 20). 
Ces elements, fonctionnant a la maniere d’un meristeme, repren- 
iient ieur deveioppement ct s’allongent en filaments orientes vers 
la surface superieure dii limbe (PI. XV, fig. 21). Ils parcourent tout 
le mesopliylle et ne s’arretent qu’au contact de. I’epiderme. 
11.S se condensent eu uiic serie de plectencliymes, typiipies par 
leurs membranes brim fonce (pi. XVI, fig. 22). Lcur formation 
se manifeste, a fadl nu, par rapparition de petits jioinLs noirs, 
visibles a la surface des feuilles. 

C.es pleclenchvmes, vus an microscope, out la parlicularite 
interessaiitc d etre difierencics des Ieur naissance ; leurs elements 
periplu'riques, sondes a lepidenne, oni une forme polygonalc ; 
leur.s parties basales sont, au contraire. filamenteuscs ; idles con* 
tribuent, par Ieur croissance, a agrandir la jeiine cliaucln^ (fig. 22, 
a droile). Jl en resulte ainsi iin corps regulieremcni glofuilcux, 
distinct duplectenchymcsous-epidermique, dVmil estissu (fig.2Ji). 
11 s*agit ddme jeime pycnidc. Entouree d'lme inim^e envefoppe, 
eile renferine, a fiiiterieur, les elements generalcurs d(is pycnos* 
pores. 

Son deveioppement, a peine commence, se trouvo ariuHe subi- 
lement par ia necrose de la feuille. A ce moment, il se produit, en 
abondance. un pigment brim qui s’accumule princdpalement dans 
Fenveloppe (fig. 24), et qui voile le contenu eellulaife. Celui-ci 
reste visible exclusivement dans les cellules du centre. L’envcloppe 
des pycnides s aend en mSme temps cl constilue un stfome qui 
inomifie tons les tissus foliaires degtmeres. 

Strome fongique et tissus degeneres forment, dans Ieur ensemble. 
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line masse compacte qui ciiglobe, de place eii place, des leges 
pycnidieniies (fig. 25). 

Aiiisi se maintient ie parasite, pendant tout i'autdmne et Fiiiver, 
Jusqu’au printemps. 

Stimule par i’iiumidite printaniere, ii -reprend son activite au 
iiiois de mai seulenient. La maturation des pycnides s’elFectue 
alors au bout de quelques jours. A Fetat miir, elies se distiiiguent, 
essentieliement, de leurs ebauches hibernees par la disparition 
complete des cellules piectenchjmiateuses brunes, toutes traiisfor- 
mees enpycnospores, a Fexception d’une mince enveloppe (fig. 26). 

Ayant suivi de pres la maturation du tissu sporigene, j’aifait ies 
constatations suivantes : les cellules centrales de la pycnide (fig\ 
2o) subissent de nouveiles dixisions, et les noyaux se repartissent 
vers la periplierie des cellules (fig. 27). En mtoie temps, ii y a 
multiplication cellulaire, et ie plectencliyme sporigene, plus ou 
moins compact, devient lacuneiix ; il se forme ainsi un x'eseau a 
mailles, constitue de cellules polygonales, tel que le montre la 
figure 28. Leur evolution atteint son apogee au moment ou elies 
s’allongent en filaments (fig. 29). Ceux-ci se fractionnent, a leur 
tour, en bfitonnets de 3-4 y de longueur. 

Tous les tissus du plectencliyme subissent cette transformation, 
sauf i’enveloppe, extr^mement mince. II en resulte que ies pycni¬ 
des miires presentent un aspect tres different de celui des ebau¬ 
ches. Elies ont comme fonction d’evacuer, par Fostiole apical, ies 
pycnospores. Leur dissemination est aclievee a la fin du mois de 
mai, et il n’en subsiste plus que les enveloppes Andes. 

J’ai. a plusieursreprises, essaye de completer mes obverA^ations 
morphologiques, en inoculant ies deux parasites sur milieux 
artificiels. 

Or, chez le Fusicladiiim depressam, il n’y a eu aucune gpraii- 
nation. En ce qui conceriiele Fusicladiiim Aronici, J’en ai obtenu 
des cultures, mais je n'ai plus pu fournir des preuA^es conciuantes 
de leur purete ; je prefere reprendre mes essais, si Foccasion s’en 
_presente. 

. Goncltisions. 

Les differences entre les deux esp^ces, .eludiees dans ie present, 
memoire, s.ont ■ considerables, et j'approuA^e entieremeni -la 
proposition de v. HoHnel de separer Fune'et Fantre^du 'genre 
Fmicladinm. D'apres cet auteur, le Fusicladmm depressum 
"serait a classer dans le genre Pi^ssalora, lei, les filaments conidi- 
ieres,'variqueux,' emergeant des stomates, ^ produisent a leur 
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sominet piusieiirs eonidics. Le FasicUidiani Arouici, an conirairc, 
serait mi Fuslcladlella, Cc genre esl earacterisc par scs filainents 
coiiidiferes incurves, non groupes, par sen conidics de grande 
tailie, iiecs isokhnent, et rinaleincnt par sa connexion uv(;c uii 
stade pyciiidicn du type d’une Plij'-lUichoracee. 

Mes propres observations confirmenfc, a dkiulres points de viie 
encore, les resnitats de v. Hoiinel. J'ai constate, comnie eei autcujn 
qiie le stade ascospore du Fiisicladiiim decrit par VoL’- 

KAKT sous le nom de Mycosphaerclla Aronicl, iie se produit pas 
toiijours. Malgre fabondanee du materiel liibcrne, je ikai pu repercr 
la inoiiidre trace d'un peritliecc. 

li semble doncy avoir, chezle Fasicladliim Aronici^ la tendance 
a reduire ces organes, renqiiaces pliysiologiquement par les pycni- 
des : au coritraire, ehez Fasiclndinm depressiiin, oil maiiqueiit les 
pycnides, les peritheces sc forment plus facilement. 

li existe, duilieurs, une espcce qui conslitue ime analogic par- 
faile avec ie Fiisicladiiim Aronici, et qui confirme, mdircctement^ 
mes conclusions. G’est le Fiisicladiiim pisicola, menlioniic dans 
rintroduction. L’lm et i’autre presentent des syinptbmes identi- 
ques : les laches foliaires, dues ada presence des parasites, passent 
par la mSme gamme des nuances. 

En ce qui concerne leurs caracteres microscopiques, la ressem- 
blance estparfaite : m^me mycelium intracellulaire sans sucoirs, 
limite par les nervures et localise dans les cellules epiderniiques^ 
qu’il perce pour sporuler. 

Aucune difference I’elalive a la structure des conidiopliorcs 
ceux-ci sont remplaces a lour tour par des sclcrotes, evoluant cn 
pycnides. Ces dernieres ressemblent aux pycnides du Fiisicia’* 
diiim Aronici, aussi en cc qui concerne la sporogenese. 

Algei\ Laboratoire de Boianiqiie, Sepiembre 1027^ 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLANCHE XIII. 
Fusicladium depressum. 

Fig. 1. — Mycelium vegelatii (gr. 1.300). 

— 2. — Mycelium ebauchant un conidiophore (gr. 1.301). 

— 3-5.— Evolution progressive du conidiophore (gr. 1.300). 

— 6. — Conidiophore mOr (gr. 620). 

PLAN CUE XIV. 
Fusicladium depressum. 

Fig. 7. — Conidiophore adulte (gr. 620). 

— 8. — Conidiophore ddgenerc (gr. 620). 

— 9. — Glom^rule sous-6pidermique (gr. 620). 

— 10. — Scldrote inlramatrical (gr. 620). 

— 11. — Scldrote bourgeonnant (gr. 620). 

_ 12. — Sclerote differeneid, piriforrae (gr. 620). 

— 13. — Perith^ce sterile (gr. 620). 

— IL — Peiith^ce normal (gr. 975). 
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PLANGHK XV, 

Fusicladiiam Aroiiioi. 

Fig. 15. — Feiiilie d'Aronicum scorpioides, infocUon Jeuno, gr. iijjI. 

— 16 . — Fenllle d'A/’onicum seorpioides, inicction anaieimo, gr. nuL 

— 17. — Myc61iiita, gr. 975. 

— 18. -- Evolution progressive des filaments conidiferes, gr. 975. 

— 19. — Filament conidifere aduUe (gr. 1.300). 

— 21. — Mycelium en dessous des filaments conidiferes degeneiVs (gr, 1.300) 


PLANGHE XVI. 
Fusioiadium Aronici. 

Fig. 20. — Filament conidiiere deg6nerd (gr. 1.300). 

— 22-23.— Evolution progressive des pycnides (gi\ 975). 
24-25.— Pycnl les hibernees (gr. 620), 

*— 26. — Pycnide mure (gr. 360). 

— 27-29.-- Evolution progressive des pycnospores (gr. 1.700). 




Quolques Champignons d'Huelgoat et de ses bpiSs,. 

par Ch. GUFFHOY. 


En aout dernier, lors d'un sejour a Huelgoat (Finistere), bleu* 
que ne I'ecbercliant pas specialement les champignons, j’ai, an 
cours de diverses promenades, ramasse ceux que j'ai apergns au 
bord des chemins et sur ies talus de cette localite, notamment dans 
ses bois bien coiinus des touristes. La poussee fongique avait etd 
favorisee par riiumidite persistante et certains genres comme les 
Russules, les Bolets, les Hydnes et les Chanterelles puiluiaient 
partout. Malheurensement le sous-boisetait tellement humide que 
je iiein'y suis guere hasardc : nul doute quil ni’aurait fourni de 
nombi'euses especes non cilees dans la lisle ei-apres, n’en com- 
prenant que 98. 

Amanita curina Sch., pantherinaI>C,^ pfialloidcs Fr., rifhescc?Ls Fr,^ 
spissci Fr., i'oginata B. var. fuhm Sell., virosa Fr. 

Armillaria mucida Schrad, 

Arrhenia rnuscigena Pers. (= Gnlyptella). 

Gantharellus cibarius Fr. {avec les varietes negkcius Souebe et 
minimus L. Daniel), tubseformis Fr. 

Clitocytoe Schum. S 

Glitopilus pramdas Scop, (= Orcella B.). 

Gollybia butpracca B., dryophila B., gj*ammocepjhalit B,, i^adicata 
Relh. 

Cortinarius cinnamomeus L., heematochelis B. (=: armilfatus Fr.)^, 
jn'hinusYw (et sa var setnksanguineus'^Tig.). 

Entoloma rhodopolium Fr. 

Galera //,?//>Balsch, tencra Bchajff, 

Gomphidius nscidm L. 

Hypholoma fasciculare Huds., hydrophiluni B., lacrymahundant' 
B,, sublaterilium Schseff, 

Inocybe B. 

Lactarius pallidas Pers., pyrogalus B., quietus Fr,, subdulcis B. 
Lepiota clypeolaria B., cristata A, et S,, excoriata Schasff, 
Marasmius OreadesBoli,^ Rotula Scop., urens B, 

Mycena galericulnta Svop, j galopus Pevs.^ poly gramma B^,piira Pers. 
N^ncoris. semiorbicidaris J). 

Plenrotns of^treatus Jacq, 

Tsathyrella gracilis 
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Russula ailusia aUiiacca l-^ers., cyanoxaidha Scisa.d'l’., r.metlca 

St'ii. ('aver la vaia jragiiis Pei’S,), fellca Fi*., Pars., iepidfi I'r,, 

naifscosa Prrs., nig'rictuis h., oc/uricen A. cl oc/iroleaca f’ei’S., 

Sell. 

Triclioloiiia iDihricttlam Fr., riuilans Sch., (erixmn- Sell., vacaimun 
Pers. ■ . 

Tubaria jurfiiracea Pors. 

Boletus hacUus Fr. , calopiis Fr., castancus B., c/iryscnleron B,, 
colllnitus Fr., cyancsccns B., edulis B., arythropus Pers., jelleiis B,, 
ft€ipiis AVitli.j gpanidalus L., luteus L., piperatus B., acaher B,, 
sirobilaccus Scop. (z=: Strobilomyces), pancy;ai:aii Swartz. 

Polypoms perennis L., peliUlnus Fr. (= Poiysiiciusj, versicolor L. 
;(= Polystictics). 

Hydiium repnndiim L. (et sa var. rufcsccns I *ers ), 

Glavaria cinerett B.. comic u la/.a Sch. 

■Sparassis crispa WuU*. 

Stereiim fiirsu/ant WiUd., purpurcuni Pers* 

Scleroderma viU^nre Pers. 

Caiocera viscosa Pers. 

Dacryomyces deliquescent B. 

Galactinia hadia Pers. 

Bulgaria inqninans Fr. 

Queiques-mies cle ces espccos sont considerees comme peu 
repandues en Bretagne, 11 y a lieu de citer tout specialeraent, 
€omme particulieremerit interessantes : Spm^assis crispa, troiiYc 
par ma femme presque en face « Le GoulTre », de Faiitre c6tc de 
la route; Boleliis strobilaceus.veeolte par iiia filic pres de la 
a Mare aux saiigliers » ; Coriinarius miltinus el Amanita spissa, 

Les soudures de champignons par le chapeau, plus raremeiit 
par le pied et le chapeau, etaient relativement frequerites et out 
ete observees chez les Chanterelles, les Clitopiles, divers Corti- 
naires, Lactaires, Russules, Bolets et Hydnes, ainsi que chez 
Polypoms perennis, 

Uii echantiiloii de Lepiota clypeolaria presentail la curieiis^ 
■anomalie siiivante : les . lameiles, epaisses, tumeflces, soiuitkis 
outre elies par un tissu interstitiei sur la plus grande partie rlc 
leur longueur, ii’apparaissaient plus que comme des piis sur une 
surface hynieniale creusee de place en place de petites ouvertures 
entre les lames ; au bord du chapeau, sur une longueur variant 
eiitre 2 et4 mm., toutesdes iamelles, sans exception,bien qu’dpais- 
sies etaient ainsi' separees, 

J’ai d’autre'part recclte sur un talus du bois un specimen de 
■^^GoUybmjmdicata dont ie chapeau avait un diametre de 8 cm. et 
deterre.avec le plus grand soin,in’a;foiiriii un pied tordu dont 
la l^gueur lotaie avec la paidie enracinee atteignait exaelement 
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■l>5 cm. (Deja eii 1925, a La Feuillcc, dans nii cliemin creiix. J'aTais 
tronve nil echantiilon clout le pied et la paidie cnracinee niesii- 
raient 35 cm. avec nn chapcan de 10 cm.). 

Enfiii nil Bydniim riifescens avait nii chapeau de 4 cm. de 
diametre, deprime an centre et pei'ce d’lme oiiverture natnrelie 
commnniqiiant avec 1 interienr du pied comme cela est signale 
dans r//. tiibiforme Giilet cjne je n’ai jamais eu 1‘occasioii de 
tronver, les autres caracteres etant ceux du type. 

Les terrains oh ont ete recoltes les champignons signales dans 
ce travail derivent pour la majeui'e partie du granite, les autres 
surtout de schistes et de quartzites, c]uelcjues-uns seulement de 
ce que Ton a appele les a roches aertes du Huelgoat r, c’est-a-dire 
de tiifs diabasiques et de porphyrites. Cette demiere categoric 
seule — peu expioree en la circonstance — semble susceptible de 
pouvoir donner des sols renfermant une certaine quantite de chaux, 
d’aiileurs tres pcu importante ; les autres sols sout an contraire 
purement siliceux, silico-argileux ou argilo-siliceiix, souvent 
Hr ferrugiiieux. 

D’autre part, la forct d’Huelgoat, qni est tres accidentee, rap- 
peiant I aspect des forets vosgiennes, se montre en bicn des 
endroits ombreuse et humide en temps ordinaire ; die est peuplee 
d’un melange de Coniferes (Pin, Sapiii, Epicea) et de feuillus 
(avec Hetres abondants). 

Si nous nous reportons an travail classique de Boudier : 
« Influence de la nature du sol et des vegetaux qui y croissent sur 
le developpement des champignons », nous voyons que, d’apres 
lui, certaines des especes recoltees peuvent etre considerees 
comoie caracteristiques 

1*^ des terrains silieeiix : Amanita citrina, virosa ; Cortinarius 
cinnamomeus, ha?matochelis, seini-sanguineus ; Lepiotaexcoriata ; 
Marasniius Oreades; Russula fragilis vireseens; Boletus castaiieus, 
cyanescens, ediilis ; Polyporus pei'ennis ; Scleroderma vulgai*e ; 
•Calaclinia badia ; 

2® des terrains argileux : Amanita spissa ; Ilypholoma lacry- 
mabunclum ; Lactarius quietus ; Lepiota cristata ; Russula foeteiis ; 

3*^ des terrains calcaires : Amanita panlherina, phalioidcs, 
vaginaia var. fuiva (la varicte grisc etant plus spccialeaux terrains 
siliceux) ; Lactarius pallidas ; Russula aiutacea ; Boletus'strobi- 
laeeus ; Hydoiim repandum et'rufescens ; 

4'^ des bois de Coniferes : Gomphidius viscidus Russula 
oehracea ; Tncholoma irnbricatum, vaccinum ; Boletus /badius^ 
,granulatos.,kteua, yariegatus ; Caloeera viscosa. 

fiien a dii'e en ce'qui concerne les i*"®, 2<' et 4® categories, ;il n’en 
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est pas lie iiiciiie pour la 3\ Les cliampigiious qiii y soiit cites ■ 
ou bien out etc ctieiilis muquement sur cles terrains siliceux on* 
siiico-argileux on argilo-siliceux, ou bicn poussent parLoiil. Lour 
ilistribulioTi eii la circonstance est done lice a autre chose qu’a la 
nature clu lerraia et n’impiiqiie nullement la presence dii cateaire*, 
Voyons d’ailieiirs mi peu, a leur sujet, ce que disent qtielqiics 
auteurs : Quelet (Fiore inycologique...), Moyen (Lcs Cliani- 
pignoiis...), Richon (Catalogue raisonne...) et Grelet (Manuel du 
niy cologne,.,). 

AmaniLa Qaginata : pas de distinction entre Fhabitat des 
varietes, chez aucmi de ces auteurs. 

Amanita phalloides : lorets ombragees (Quelet), bois trais 
(Moyen). 

^4. pantherina : bois de Gonifercs (Moyen). 

Lactariiispallidas : terrains argilo-calcaires, argilo-ferrugiiieux, 
calcaires (Grelet), torets de heti'es (Quelet), bois surtout de 
lietres (Moyen). 

liassula aliitacea : forces ombragees, surtout montagnenses 
(Quelet). 

Boletus strohilaeeiis : fordts ombragees (Quelet), lieux humi- 
des (Richon). 

Hydniim repandam : terrains argileiix, argilo-calcaires, argilo- 
siliceux, calcaires, sabionneux (Grelet), lorets ombragees 
(Quelet), bois converts (Moyen), dans la plnpart des foi'Cls 
(Richon). 

IL rii fescens : terrains argilo-calcaircs (Grelet), forcts sab Ion 
neuses et ombragees (Quelet). 

Cette simple enumeration est sutTisante, semble-t-il, pour 
montrer qudl ny a pas lieu de mainteoir ces cspecescomme carUc- 
teristiques des sols calcaires. ' 

J’en profite non seulement pour attirer Fattention sur la pru¬ 
dence avec laquelle il convient d’etabiir dc semblables listes de 
champignons caracteristiques de la nature du sol, inais encore 
pour mettre en iumicx^e les j)oinls suivants a ne jamais perdre de 
Yue : 

1° Les rapports des especes fongiques aaec le sol sont plus 
diffeiles d etablir que pour les especes de Phanerogames, car 
il s'agit deplantes saprophytes,parasites oiimeme sgmbiotiques^ 
■dont la presence est tr^s soment clependante de cells de certaines 
plantes siipSrieures ; si ces plantes sont indifferentes quant ala 
nal'ure du sol, il en sera de mime des champignons qui leur 
^:sont lies, , 
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2° II ne faiit pas ioujours s'occiiper iiniqiiement des proprietes 
^diimiqnes des sols, mats aiissi de leiirs proprietes phj^siqnes qiii 
sont quelquejois an moins anssi importantes; iin terrain pent ne 
pas agir stir certaines especes par son ealcaire, sa silice oit^ son 
• argile, mats iiniqiiement par la chaleiir, la secheresse on Vhiimi- 
diU quit leiirprocure. 

Outre la nature dii sol, il faiii tenir conipte des facieurs 
importants qne sont Vexposition et Veclalrement. 



Sur la non-micit§ d’Amanita porphyria A, ct, S., 

par M. E. CHAXJVIN. 


Nous avoiis rendu compte dans le Bulletin (Tome XLI, 4^ fasc., 
1926, p. 476), ^experiences Caitcs avec mi exemplaire d\4. por- 
phyria A. et S. (= A. reeiitita Fr.) et qui tendaieiit a prouvcr la 
noii-toxicite de cette espece, 

Ayant trouve a plusicurs reprises, ii la fin do seplembrc 1927, 
plusieurs exempiaires de cette Anianite nous avons renouvelc bos 
cx|;)eriences et nous poiivons affirmer qu elles confirmcnt ceilcs de 
rannee deriiiere. 

Cette espece n’est pas speciale aux bois de coniferes, car nous 
i’avons trouvee a plusieurs I'eimises sous des chines. Elle corres¬ 
pond bieii a la description de Qxjelet et Bataille (1) excepte 
pour la saveur. Ces auteurs disent : « a peu pres insipide ». Nous 
I’avons trpuTee douceatre d'abord, puis d’un godt de rave plus 
piwonce que A. citrina, 

Un cobaye de 390 gr, a re^u deux fois, a 48 lieiires ddntervaliej 
en injection sous-cutanee, 3 cm^ d’un macere (3 lieures) d’une 
partie de cette amanite dans une f)artie d'eau cliloi'uree a 10 pour 

I. 000. Malgre la dose considerable, il n’a pas manifeste le moindrc 
malaise. 

Nous avons recherche Faggiutinine et Fhemolysine. Nous n’avons 
pas reconnu d’agglutinine, mais constate la presence d’une hcino- 
lysine pen active dont Faction est detimite a 70<^. 

Cette petite experience montre d’abord que, m^me crue, A. 
porphyria n’est pas v^neneuse et confirme les observations de 

J. Offner (2) et de Rogh (3> sur la tx'op grande importance attri- 
buee aux liemolysines dans les empoisonnements par les cham¬ 
pignons. 

II est vrai que Ford (4) a empoisonne des animaux avec FAma- 
nita-hemolysine ^ mais il s’agissait de Fhemolysine d'A. phalloides^ 

(1) Flore monographique des Amanites et Lepiotes, 1902, 

(2} J. Offxer. — A propos de recherches rdcentes sur latoxicii6 de Volvariw 
gloiocephala. Gomptes rendus des seances de la Society de Biologie (de Lyonjt 
Tome LXXXVIII, p. 801. 

(3) RoGH. — Les empoisonnements par ies Cliarapignons. Bull, de la Soc,d& 
de Centre, 2® serie, t-V, 1913. 

(4) Sartory. — Les Champignons vdn^neux^ 1914, 
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cstreiaeirient aciive, et o])tcnue a Telai de purele ((> gr. pour 
1.000 gT. de champig'uon sec). Encore Foiu) dd-il que 1 eoipoison- 
nemeiil « a uiie forme iiioins aigaic et moins rapide que par rd//?rt- 
nita4oxine ». 

Les conditions de rcxperieiice ne sauraient doncelreeoniparees. 
li y a lieu de remarquer aiissi que celte Amanita luanolj^sine de 
Ford est deHruite par la chaleur a 70°, temperature largeiiient 
depassee dans ia ciiisson des champignons qui causentles empoi- 
sormements mortels et qui sont presque toujours sinoii toujours 
— A. phalloides et ses sobufs A. aerna el ^4. airosa. 

C’est done ie vieux Paulet qui avait raison et ce son I scs sue- 
cesseurs qui out erre : A. porphjnna n'est pas veneoeuse, ee qui 
ne veut pas dire qiidl faille ia recommander comme coniestiblej. 
car elie est d\in gout francliement detestable. 



Sw§gestions, 

par E. GILBERT. 


Jc solliriic de ia wSociete Myeologique do France, ia penmission 
ile liii faii'c qiiclqiics « sug'gcslions » dans rinUd'td seienlifiqnc dc 
son BuUeLia. 

J’espere qiie la purelc dc mes inlcjdions excuscra la lihcric do 
111 on lang*agc. 

J’ai en mainfces fois Foccasioii do lire dans notre BiiLeLin, tit 
aussi aiileurs, des [)lirascs analogues a cclle-ci : « espcee non 
retrouYcc depuis Fuiks » on « Qtjklkt » ,. . 

Ell ee cas, ma curiosiic seientilique est dveilleo et j eludie avec 
soil! ia note du inyeologuc dont j'envie la trouvaille si iniC" 
ressante. 

Mais helas ! Ic plus soiivent, Tantcur de la communication ne 
•donne aucun eltuneiU qui permetlc de controler sa delcnninalion. 
II nurre avec abondance ia la ^*011 dont il Fa troiivee, ci disserte 
sur son emerveillement d'avoir conteinple une |)arcillc rarete. 
II ii’arrive pas a comprendre que certains aient eu Faiidacc de 
doiiter dc Fex.islence d’unc espece si typiqnc ct si belle, mais il sc 
conlenle de rccopicr ou dc traduire la description friesienne ct 
declare que sa rckaille elait eu tous points conforme a cello dia¬ 
gnose premiere ; il (lit nidme princeps^ sans doulo pour quo son 
afiirmalion ait plus de poids. 

J'ai mt>me releve, cxemple authentique que Je laisse anonyme, 
deux communications d'auteiirs diO^rents, qni Ions les deux 
avaieiit, a un an d’iniervalle, rtfeoite nne m6me espece a non 
Felronvec depuis Fuies)>- J’ai vainement clierche dans ces deux 
notes un detail int^ressant, im renseignement precis, il rFy a ricn, 
pas nieme des indications sur la spore de celle fameuse espece : 
ils nous condamnent a n’en sayoir que ce que Fries a bien voulu 
cii dire, et il n’etait pas prolixe. 

Il me faut done croire ces « savants » sur parole. Et e’est dc 
grand coeur que je voudrais le laire, leur trouvaille est tellement 
int4ressante ! Mais, analysant les raisons que J’ai do croire qu dc 
ne pas croire, Je me dis : ou ils out rencontre le vrai champignon 
friesien et Font correctement delei^mine, alors Jc deplore qu’unc 
trouvaille aussi inerveillense ne leur ait rieii appris, puisqulb 
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ii’oiit rieii a eri apprendre aux aiitres ; ou uii seul a iait la 
bonne rencontre et line determination correcte, alors, ieqnel des 
deux ? oil, i’un comme I’autre ont rencontre une memc espece 
qn’ils out rapportee a tort a celle de Fries ; ou encore, s'enfoiic;ant 
da vantage dans i'erreur, ils ont cjonne un meme nom a deux 
especes distinctes, toutes les deux incorreclement detenninees. 

11 est si iacile de prendre une espece pour une autre ; rien ne 
ressemhle autant a la description d'un champignon que celle de 
son voisin. D’ailleurs notre eonnaissance des especes ne s’lic-- 
quiert elie pas le plus souveut par un empirisme de longue date 
que nous transmet la tradition, plutdt que par ces descriptions 
premieres, toujours insuffisantes, qui, trop souvent, ne sont que 
des rebus anciens. 

« Les faits exacts, les fails surs manquent anx premiers qui 
ecrivireiit sur THistoire Naturelie : gens pour la plupart sans cri¬ 
tique, sans methode, qui empruntaient de toutes mains, qui com- 
pilaient partout, qui adoptaient tout » (Flourens, 1841). 

Ces descriptions premieres sont « la cause de cette proliferation 
touffiie et inextricable de synonymes, de ces cliangements succes- | 
sifs et indefinis de nonis, de ces courses specifiques eclievelees ' 
de genre en genre, de ces discussions intenninabies qui sterilisent 
i’action des inycologues, leur font perdre un temps precieux et 
nuisent a la Mycologie plutdt qu’clles ne ia font progresser » 
(Gilbert, La spore des Champ, sup.^ p. 14). 

Elies finironl par n’avoir plus qu'un interet historique. Deja 
Fceuvre de Persoox, n est pins coiisultee que de loin eii loin. Et 
pourtant, Bulliaivd et Persoon peignaientou decrivaientuniquc- 
ment ce qu’ils avaient sous les yeux, leur oeuvre est bien sup^- 
rieure a celle de Fries, qui les a tant pilles. Malgre son merite 
iiicontesle, I’oeuvre de ce dernier comporte une forte part de com¬ 
pilation, utile, ordonnatrice, marquee dii sceau de ia personnalite, 
je veux bien, mais neanmoins generatrice « d’especes fantdmes » 
par centaines, et conservatrice de mauvaises et incontrolables 
observations qui, sans lui, dormiraient sagement dans roubii. 

Et puis, Fexperience m’a appris qu’il fallait me inefier des 
determinations des auteurs, au moins aulant queje memefie des 
miennes propres. Ne vois-jepas dans les oeuvres de nos maitres, 
Fries, Gillet, Quelbt, Boudier, Patouillard, pour ne citer que 
les plus grands parmi les plus recents, de nombreuses determina¬ 
tions erronnees, meme pour des especes presque bahales 
vois-je pas Fatod, qui etait de cinquante ans en avanee ^ur son 
temps, pnisqne les mymologues actuals commeneent a peine le 
suivre dans'la'vdie qu'il a trae6e, he vois-|e pa's Payor,'' di$-je,,; se' 
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tromper pour le quart an nioiiis dc ses dxderuimaiioiLs ? El M. 
R. McVire lie nous a»t»ii pas appris quun boianiste experimented 
aiileur iFiiiie llorc dWIgorie, a dekaut VATfianilfi intiHea.na eii Ic 
preiiaiii pom* YAmanita riihcm ? 

De plus, par devoir de uiycologuc, c*esl*a-dirc dlsoiniiic dtJ 
science, il me faiit doiiter de tout. Pour eiilraiiier ina conviction 
scieiidfiqiie et balir sur ellc, j’ai besoin de preiives. Jc ri'aiine pas 
jjcifcir vSiir ie sable. 

Ge soiit precisenien.1 ces preuves quo jc reproebe aux niyco- 
iognes dene pas doiiiier; ils se boriient a coiuempler et ii’enlrc- 
preiiiient pas de dissequer. 

J'aimerais les voir faire, AApres nature, unc etude descriptive 
aussi complete que possible, sana le secours des auteurs el aaant 
meme de les lire. 

Eiisuite iis cbercheraient a determiner leurs recoltes et consui- 
teraient ou nn^uiie copieraient leurs cbers auteurs tout a Iciir 
aise. 

Cest seulement loi^squ’un champignon vous est pariaitement 
connu qu’il devient possible de le rcconnaitre dans le fatras des 
descriptions incompliHes et des icones mal faites. G’est a ce 
moment la seulement qu il est permis dkiborder le probleme his- 
torique si complique des synonymies, que malgre tout il faut bieri 
essayer dc resoudre, si Ton veut aueantir les « especes fan tomes ». 
Cette critique de tant de synonymes est indispensable, (*ar tantdt 
j plusieurs especes se trouvent oonfondues sous le mome nom, 

I tantbt au contraire une seule comx^te pour plusieurs sous dilTerents 
noms, 

Naviguer en sens invei'se, c‘est, tels les alcbimistes medievaux, 
vouloir reussir la syntbese avant Panalyse. prolilciue insoluble mi 
Mycoiogie, comme ii Test cbimiquemeut. 

Ce travail fait, la note devieudrait facile k ccrire, eielle conti(m- 
drait necessairement la description personneile de respece irtudiee, 
sans Yempriint d\in seal mot aiix elassiques. 

Libre a ikiuteur de fame suivre ou prcceder celte description 
personneile et obligatoire de citations et de commentaircs appro- 
pries. 

Si le champignon est moins rare, le mycologue pourra, s’il a 
des raisons suffisanles pour le faire, en I'eduire la diagnose aux 
caracteres de valeur generique et specifique, en negligeant les 
caracteres moyens d’iinportance secondaire. 

line doit pas oublier non plus de desseeber le. champignon 
incrimine et d'en eommuniquer des specimens, preuve ultime de 
ce qudl avance. Chacun doit prendre ses responsabilites, et 
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beaucoup de mycologues iie sont pas assez surs d'eux-iiicjiias pour 
oser les prendre. 

Cette ra(;on d'agir pernieltrait aux botanisles dii inonde entier 
de se iairc eiie opinion personaelie snr la question traitee, efc de 
rectifier la determination ou dc completer la syiionymie, s'ii y a 
lieu ; et i experience inontre, lieias ! que presque loiijours i! y a 
lieu,. 

Chacun doit avoir le desir d'etre plus exact que ses devanciers; 
ce qui a ete observe naguere doit etre suppose malAm. tc li est 
iiecessairc de prendre le temps et la peine de faire des oDserva- 
tions serieuses, des etudesminutieuses, etde laisser despreiives a 
Fappui de ses assertions « (Gilbert, loc. cit,, p. 14). 

Quant aux determinations auxquelles faisais allusion au debut 
de cette pliilippique, dies doivent etre, ii priori, tenues pour 
erronees, et les travaux qui les rapportent comme nuls. 

11 en est dememe des descriptions faites, parlie d'apres nature 
(meme sur des determinations correctes) et parlie d’apres les 
classiques. Elies nc peuvent faire commettre que des erreurs et 
11 out aiiciine valeur quel que soil le soin avec lequel ellcs aientete 
redigees. Leurs auteurs, veritables « liybrideurs », font, comme 
tout le monde, de frequentes erreurs de dedermiiiation et addi* 
tionneiit de ce fait, dans une meme diagnose, des caracteres 
appartenant a plusieurs especes distinctes. De plus, rexperience 
montre que les diagnoses auxquelles ils empnintent des caracteres 
ne s’appliquent pas toujours aux especes dont dies portent les 
noms ; e'est par centaines que foil pourrait citer des exemples. 

Ceux qui conseillent aux mycologues de s'en tenir aux descrip¬ 
tions princeps me rappellent ces scolastes ne peiisant et nc discu- 
taot que par et sur Aristote, qui certainemeiit n'avait pas voulu 
cela. Ils aiguillent les travailleurs snr une fausse voie, ce qui 
sterilise leurs efforts. 

Je trouve ptniiblc, et j’en soulfre parfois, tie voir tant de travail 
ainsi gaspille sans profit pour la Mycologie 

On se prend a regrelter que les Congres n’aient pas iegifere 
d’autre fac*on, inais certains congressistes craignaient peut-etrC' 
pour leurs « travaux »! 

Pourquoi, en m^me temps que le nom du premier descripteur, 
le nom speeifiqiie n’estdl pas suivi de celui du nieilleur descrip¬ 
teur ? Grave faute psychologique qui condamne la Mycologie a lu 
stagnation eternelie, et n’a pas meme favantage d'eviter les* 
ebangements de nom. ^ 

Et pourquoi, grand Dieu ! additionner le nom speeifique de celuii 
de fauteur qui le change de genre ? II existe quelque part de 
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cc savants professcurs » qui ont creo sufiisammeiit dc g'cnrcs nou- 
Tcaiix. el repris assez cle genres perimes, pour qiie, ilc ce fail, ils 
client pii iiiscrirc leur nom a la suite d au moins (|iiinze ein^ts 
especes. Ces « oouvelies conibinaisons » serdenl Irop « la combi- 
liaison » .. • ct e’esi la laule dcs Congres, inanceuY!‘cs par ces 
amateurs de ranciennete des especes et do la nouvcaiite dcs 
genres. Si Ton biffait celte regie, a la Mycologie, Fingc- 

niosite qu'ils depensent ainsi chcrclierait iin xueilieiir empioi. Et 
que ne comprennent-ils, d elroitessc de vues, quo personne « ne 
marcbera dans lours conibinaisons » et qu'ils s'iiioudeni de ridi¬ 
cule avec ies monies dciiees qu’eprouvaionl les courtisanes antiques 
a oindre ieurs corps barmonieux d'builes parfumces. Et si, par 
aventure, iis out fait queiques bons travaux, leur sort suivra les 
mauvais. Et supposent-iis que la classification va s’arrdter apres 
eux ?/Qu'ils se detrompent ! Elle est bien loin d'etre a son terme, 
et ies especes s'envoleront joyeusement des genres « eombim^s », 
pour se rej)oser de ieurs courses eflrenees, dans des genres etudics 
avec soil!. Repos d'ailleurs relatif, amdelii duquel Favenir nc nous 
laisse pas encore penetrer ses desseins. 

Et puis, devoilant toute ma pensee, je nVecrie : Que m’importe, 
a nioi, mycoiogue duXX® siecle, que Fespece ait tHe decrite, en cinq 
roots laiins incomprehensibies, sous le I'egne de Louis XV, pourvu 
que j’en trouve, en bon frangais, une parfaite description, precise 
et complete, dans ma (lore de cbevet. Ce n’est pas le cc meiitram » 
latin du vieil auteur sanctifie qui me fera recomiailrc le ebanqn- 
giion dans la ibrdt, mais bicn la description de cette Here merveil- 
leuse... betas bypothetique ! 

Nommer les especes n'est pas Les connafire, et ce Fest encore 
moins d’etre capable de faire suivre le nom speciQqiic de eelui du 
premier descripteur : e'est une veritable aberration, trop repan- 
due, de s’imaginer le contraire, Gepersonnage fameux que savaii* 
ii de son esp(^ce, une Russule par exemple ? Exaclenient rien ! 
I] etait dans Fincapacile la plus absoluede la recomiailrc sous ses 
divers changements do teinte, ainsi que Fkies lui-rnCmic en fait 
Faveu. 

Aussi, Je congois difficilemenl cette sorle de travail inutile qui 
consiste, au relour des excurs ons, a prendre un ouvragcsystcima- 
. tique quelconque, peuple « d’especes fan tomes », et k s’evertuer 
de meitre un nom sur ses recoltes. La recherche du nom specifique 
doit 6tre seulement FatoV/n? travail du mycoiogue, et can est on 
tout cas le moins utile, le moins interessant et le plus diificile. Per- 
sonne ne me coniredira si j’affirme, qu'avec Ies liyres existaLls 
actueliement, une determination exacte demande souvent des mois 
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de rccdierehcs, el tons les inycologues serieiix orifc mtoe dans 
Icurs carious xles champignons qui atlendent ienr nooi pendant 
des annees, 

P ar centre, on pent co iiiaitre des especes, avoir fait lenr des¬ 
cription complete, dessine leurs singnlarites anatomiques, etre 
capable de les recomiaitrc sons tons leurs deguisenients, avoir 
suppute la valeur de, leurs caracteres, savoir quelle place elles 
oceupent dans la cla:ssification.. .et etre dans rimpossibilite de les 
retroiiver cliez les auteurs, bien qu’ou ait de serieuses raisons de 
les ci'oire cleja nominees plusieurs fois. 

Dans I’etat actuel de la Mycologie, il est preferable de publier 
une espeee ancienne Men etudiee, sans nom on avec un nouveau 
nom, phitot qu une mal decrite et bien nommee. 

Cbassons du temple les coinpilateurs et les (c hybrideurs)), 
iivrons au bucher les « especes fantdmes » ! Ce quhl faut, ce sent 
des observations originales et des descriptions personnelles et non 
dc la compilation on des discussions scolastiques sur des textes oii 
des noms. N’est-ce pas le travail personnel, pourtant encore impre- 
cis cn plus dun point, qui a porle au pinacle les Bulliard, les 
Quelet, les Boudier, les Patouillard et d'autres?. .mais je 
m’arrete aux vivants ! 

Je voudrais egaleinent mettre en garde nos artistes aquarellistes 
dont les iednes contribuent pour une tres large part a la renommee 
mondiale de notre Bulleiin.'lls fixent d’un art shr et avec une 
scrupuleuse exactitude, la figure des champignons, mais un cer¬ 
tain iiombre, se fient Irop a leur talent de portraitistes et ne 
prennent aucune note descriptive sur leurs recolles. Or, il est 
praliquement impossible de reconstituer une description d’apr^s 
une aquarelle, aussi parfaite soit-elle. Qu’on en juge par la fai- 
blesse evidente des descriptions des trois meilleurs peintres de 
champignons qui aient Jamais existe : Gillet, Boudier et 
Patou I LI. A RD. 

Ce sent des maltres que j’admire et dont Je respecte la memoire 
autantque quiconque. Mais, J’estime que couvrir les imperfections 
de leurs travaux d’un voile epais ne les supprime pas. Jl faut que 
les Jeunes evitent les eiTeiirs du passe. 

Il serait desirable aussi que les icones comprennent ie portrait 
et la coupe tres exacte et tres soignee de tr^s Jeunes carpophores, 
carles renseiguements que Ton en tire sont indispensabfes a la 
Taxonomie moilcrne. 

Enfm, si Tartiste peinf sur la mdme aquarelle plusieurs recoltes, 
il ne doit pas oublier de Fiudiquer et de donner preci¬ 
sions ndccssaires (GibBirnT.'/n ButL p- 277). 
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Jeii arrive a TAiias qiie ia SocitUa public par j)laiK‘hes su|'iplc~ 
meiitaires ilaiis chacuii <lc ses Ihilletiiis. Jc pre\a)is (|iie Ic iexlc cii 
sera pitciix, el c'est bieu Ic inoins qu'on cii puissc dire, piiisquc Ics 
descriptions iie poiiiTont etre laites cpie <l apres les p^Iaiielics on 
d’apres le.s classiqiies, a de rares exceptions pres. La Noc/d/c se 
doit a elie-nieme de prendre des mesures, pendant qu il est leiiips 
-encore: eiie doit cxiger que cliaque auteur remeitc, on incme 
temps que son aquarelle, line description persoiinelle faile d'apres 
les exemplaires peints, eux-memes; celte description, accompa- 
gnee oii non de comiiieiitaires, etant publiee dans ie meme fasci¬ 
cule que la pianche. Pius tard, le mycologuc cliarge de rediger Ie 
texte deiinitif ii’aura qu a reprendre tous ces documents et les uni- 
formiser dans la mesure strictement nccessairc. Ainsi les deniers 
de l^Societe auront travaiile pour Pavenir. au lieu de s’envoier eii 
images pour les enfants. 

11 serait utile aussi que les auteurs, au lieu de proceder par 
simples affirmations, que Ton suspecte touJours,prennent le temps 
d'assembler, d’ordonner et d'eiichuiner leurs matcriaux de fac;.oii 
‘telle quii s'en degage mie vigueur d’argumentation et une logique 
de demonstration qui persuadent. 

J’aimerais egalement qu ils prennent ie temps d’ecrire en uu 
fran^ais precis et soigne, ce qui pi'edispose favorablement ie lec- 
teur, et est indispensable a la bonne teniie de iiotre Bulletin, 
au maintien de sa renommee et de son iiilliience mondiales. 
Gombieii peu suivent ie precepte de Boileau 1 Un style correct 
est scu! susceptible d\Hre parfaitement compris des savaiiis 
etrangers. 

Pius de communicaiions hatives, nebiileuses, desordonnees et 
insiiffisamment tdaborees ; pas d’al>reviations aulre.s que les role- 
reiices ; pas de verbes ncutres employes activemeiit; pas de phra¬ 
ses incomprebensibies pour tous el pour I auteur lui-mihne... mais 
des conceptions nettes et precises, parfaitement ordonmd^s ol clai- 
renient formuiees, ce qui en souliguc la valeur Le langagc esl Ic 
'veiiicuie de la pensec; plus ii sera parlait, plus celle-ci sdnifjosera. 

La science francaise, toujours pleine de pomleration, se doit d 
elle-mcme d’endmposer a toules les extravagances par sa cons¬ 
cience, sa precisidii et sa clarte. 

Les ecrivains des articles de vulgarisation, inserres dans ce Bul¬ 
letin avec juste raison, inais en Irop petit nombre, s'inspii'^eront do 
ni^me des idees developpees ici. Ces articles doivent 6ire d’auiant 
niieux fails et, reffiiges qu’iis s'adressent a des Icclcii'S moins 
''entrames. Nos inaitres, 'au ,Iieu de se confincr dans Icor 'lour 
■diToire, ne doivent pas hesiter k eiitrer en lice, Leiir devoir'strict 
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est de travailler non pour leur propi'o reputation, iiiais pour ie 
bieii de la Mycoiogie. 

Cj’est le fatras incomprckeiisible des livres et des articles com¬ 
piles, avec leur cortege de discussions soporiilques et d'especes 
fantomes, qui rebutent les bonnes voiontes et les eloignent de la 
Mycoiogie. Pour ma part, j'espere bientdt pouvoir les aider au 
lieu de les decourager. ^ 




PROCES-VERBAUX DES SEANCES. 


Stance du 6 janvier 1927* 


M. Joachim oiivre la seance et prie M. Foex de venir prendre 
place an fanteuil presidentiel. 

M. FoiLx remercie la Societe de Tavoir appel^ a la pr^sidence 
pour ratinee 1927* 

Admissions* — Sont nommds membres de la Societe: 

M* Cli. Reiber, secretaire des seances dela Societe Linneenne 
de la Seine maritime, 80, rue Michelet, Le H^vre (Seine-Infe- 
rieure), presente par MM. Ghaioneau et Dentin* 

M. le Docteur Leon Frarier, 37, rue Jean-Jaures, Roanne 
(Loire), presente par MM* Usuelli et Dmngerma. 

M. Paul Dop, maitre de conferences adjoint a la Faculty des 
Sciences, Toulouse (Haute-Garonne), presentc par MM, NrqoLAs 
et Martin-Sanb. 

M. TAbbe AuRiou^t, cnr<3 de Saint-Romaiii-sur-Vienne, par 
Dange (Vienne), presente parM* Foix et M. TAbbe Greeet* 

M. Labrousse, 1, avenue Detaille, la Varenne (Seine), pr6sente 
par MM. Fron et Maublakg. 

M*le Docteur Kallenbach, Deutsche QesellschaftfdrPilzkunde^ 

* Darmstadt (Alieinagne)j presente par MM. Fobx et Maublanc, 

M. Ren<5“Marie Chatillon, indnstriel, directeur de la Grande 
Teinturerie deBonrgognej Passavant (Haute-Sadne)^ prdsentepar 
MM. E^oex et Maublanc. ^ ^ 

M. Alabernabbej professeur an Lye6e de Roanne, route de 
Renaison, Riorges (Loire)^ presents par MM. Usuelli et LA-BtiE. 

' M. Jean-H, DelamaiN^ la Branderaie de'Garde, Epee,'JarnaC^ 
(Gharente), pr6sent6. par MM'* Foex et Maublanc, 
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Correspondame^ — M. FAb}3e Grelet remercie la Societt'^ iU 
Favoir designe corome vice-president pour 1927. MM. Buna at et 
Jagomet remercient de leur admission. 

M. Royer sigiiale un empoisonnement iiioidel surveim a Barjac 
(Gard) en novembre 1926. 

M. .ViaiJiER fait connaUre quavec ie coneours de.MM. 
Ghermezon, Le Testu et Perrier be la Bathie, il eritreprend la 
pubiiealion d'un nouveau periodique, « Archives de Bolanique 
qiii acceptera des travail x appartenant a tons les domaines de ia 
sciences des vegetaux. 

M. Ligniee envoie deux champignons qui figurent a la seance. 

Commumcations^ — Gh, Killian. — Observations sur Ustiilina 
milgaris TuL en milieux artificiels (2 planches). 

A. Skepperia carpatUa sp. n., nouvellc espece int^^- 

ressante du genre Skepperia Berk, dans les Garpathes centrales 

(1 pi.). 

E. Martin-Sans. Les empoisonnements fongiques dans le 
Sud-Ouest en 1926. 

G. Nicolas. — Un Pythiiim parasite da Marchantia poly 
morpha L. 

M. R. Heim remet pour le Bulletin une note posthume de 
M. Patouillard sur des Ghampignons nouveaux de rAnnani et la 
deuxieme partie des Fungi Bxdgantiaci (Ustilaginales et Ure- 
dinales). 

M* Dumee depose de la part de M. Poix une liste des principaux 
champignons de la Gorreze, sjiecialement des environs de Brive, 

M. Gilbert signale un article parudans le Matin du 28 ddcembre 
dernier et cons acre ^ M. FAbbe Bouhdot. 

M. M aublanc presente le 2® fascicule de la Monographic des 
Boletacees de M. le Pi'of. Kallenbagh, 

La seance est levee. 



Seance dn 3 fdvrier 1927. 


(Presideuce do M. E. Foex, President). 


Admissions^ — Sontnommes membres de ia Societe : 

M. Lebert, Pierre, greffier du Tribunal civil, avenue 
Pasteur, Nogent-sur-Seine (Aube), presente par MM. Foex et 
Maublang. 

M. Hippolyte Leconte, a Origny-le-Roux (Orne), preseute par 
MM. Leglair et Y. Andre. 

M, Sauger, ingenieur-topographe, 263, boulevard Pereire, 
Paris (17®), presente par MM. DuMEEct Gilbert. 

M. G. WoRMSER, laboratoire de Pathologic vegetale de ITnstituI; 
scieiitifique de Undo-Chine, Saigon (Indo-Chine), presente par 
MM. Fron et Maublang. 

Deeds- —M. Gilbert annonce la mort de M. Llotd, bien connu 
par ses travaux sur les Polyporacees et les Gasteromycetes. 

Communications dcrites- — MM.Gostantin et Dufour. — Note* 
BUT le Tidcholoma pseiido-acej'biim Cost, et lynf, * 

M. Josserand, — Quelques exemples de variations chez des 
spores d’Agaricinees. 

M. Berbinaud. — Boiets a pores rouges et Russules rouges 
(suite). 

A propos de ces communications,M. Joachim fait remarquer que 
le Tricholorria Giiernisaci, regarde par M. Dumee, conime syno- 
nyme de 7^ pseiido-acerbiim, est sans doute ideiitique a 7V 
fiimosiim. 

M, Gilbert considere que la dimension des spores est moins 
iiuportante qu'on ne le croit generalement; par contre leur forme 
et rornementation des spores mures sent des. caracteres qui lui 
semblent constants etont unegrande importance en systematique- 
Malheureusement ils ne sont d ordinaire donnes par les auteiirs 
que d'une mani^re tres imprecise. 

M. Buchet ajoute que, pour les Myxomje^tes, si fa forme et 
Fornementation des spores sont des caracteres tr^s fixes, la 
dimension est tr6s variable suxvant les conditions dans leaquels 
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s’est faite ia maturation ; chez les cxemplaires qui out eu une 
evolution nornialc, it ii'y a cependantqne pen dc variations 

CommunicQtioiis oruIes> — M, Dumkw rcniet ini article a 

piiblie dans la « Revue des specialites » sur ses atlas de vulgari¬ 
sation ; cet article est suivi d'une note sur i’ouvrage de M..Faitvec, 
note pour laquelic il decline toute responsabilitc. 

M. MALENgoN remet pour le Bulletin un travail sur quelques 
especes inedites dc Discomycetes. 

M. Kuhner depose un travail, intitule « Notes mycologiques a ; 
dans line premiere partie, il etudie chez les Agaricacees et en 
partieulicr chez Mycena ienerrima la presence dc substances 
analogues aux mucilages pectoniques ; la secondc partie est 
consacree a la description de V. Androsaceus epiphyllus (Fr ) Pat. 
et de deux especes voisines, inedites et confondues avee la 
precedente. 

M. DuMfe presente une traduction frangaise des Hymeno- 
mycetes de Fries ; il remet la partie concernant les Bolets, dont 
Fimpression au Bulletin rendrait dc grands services aux Ira- 
vailleurs, 

M. B'oisx signale la decouvertc faite en Turquie, a Mardiiie, par 
M. Ali Riza, de la forme parfaitc de FOidium clu Chene, 

M. Dumee deinande que le Conseil de la Societe soitelargiet 
qu'une commission soit nonimee pour la revision des statuts de la 
Soci^t^. Apres une discussion dans laquelle de nombreux societaires 
exprimerent leur avis, et sur la demancle dc M. Foiiix il ost decide 
que les propositions de M. Dumee seraienl soumises an Conseil 
qui, a la prochaine stance, soumettra des propositions. 

M 4 D 0 UARD donne connaissance des comptes du Tresorier pour 
Fexercice 1926 ; ces comptes accusent un deficit, mais en realite 
FexcMent des depenses resultc non des ddpenses regulicres 
annuelles, mais des frais dus a la reimpression de fascicules 
epuises du Bulletin, reimpression autorisee par le Conseil, 

Apport de M, Serru : 

Stereum hirsulum et purpurcum. 



stance dta 3 mars 1927. 


(Presidence de M. E. Fogx, presidency puis de M. Domeb). 


Admissions*-- Sont nommes membres de la Societe : 

Madame Patoxiill^vud, 32, avenue de Nenilly, Neuilly-sur-Seine 
(Seine), presentee par Mile Decary et M. ie D"' Vermorel. 

M. le D*" A. Gatanei, chef de laboratoirc a PInstitut Pasteur 
d’Algerie, Alger, presenfce par MM. le Pinoy et Foley. 

M. G. Miesch, pharmacien, 228, boulevard de la Villette, 
Paris (19®), presente par MM. Douard et Joachim. 

M.Ren6 Guyot, pharmacien, rues Castillon et Margaux, Bor¬ 
deaux, presente par MM. Guignard et Douard. 

M. Maurice Michel, ingenieur E. C. P., 4, villa Mequillet. 
Neuilly-sur-Seine (Seine), presente par. MM. Maublanc et R. 
Heim. 

Gorrespondance* — MM. Buchet et Magrou s'excusent de ne 
peuvoir assister a la seance. 

MM. R. Heim et M/Xlex^on adressent leur demission de secre¬ 
taires de la Societe. 

Communications* — M. Morel. Contribution a Fetude des 
empoisonnements provoques par les Champignons secs. 

MM. Lagarde et Konrad. - Une question de nomenclature : 
Morchella hybrida on Morchella semilibera. 

M. Maublanc resume une nouvelle seric de notes critiques sur 
les Champignons du Jura par M. Konrad ; ces notes ont deja fait 
Fobiet de communications aux sessions generales cle Belltoe et 
d’Alger. ' 

M. Foex remet pour la bibliotheque nn travail de M. Pe 
Jaozbwski : CoHsiderations sur , la pliylogenie des Champignons, 
pjOfertparFauteiip, - 
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M. Bel, sigiialant line note sur la comestibilite diAmanita mus~ 
caria apres enlevement dc la euticule ct ebouillaniage, pariie 
dans line rcviie esperantiste,insiste snr Tinteret que peul presenter 
Fesperanlo pour ies publications scientifiques. G’est egalcmcnl 
I'avis de M. Duhee, 



Seance dn 7 avril 1927. 


(Presidence de M. E. Foek, President), 


Admissions- — Soiit nommes membres de ia Sociele mycoio- 
gique : 

M. Thomas, pliarmacien a St-Dizier (Haute-Marne), presente 
par M. Fabbe Fournier et M. Maublang ; 

M. J. Bigeon, ingenieur aux Etablissements Kublmann, Petit- 
Quevilly (Seine - Inferieure), presente par MM. Prevost et 
Maublang. 

M. XJlysse Cessat, 30 bis, avenue Parmentier, Paris XP, 

M. D. Paradisi, Ksibet-eEMMiouni, par Ksar-Hellal (Tunisie), 

Mme Moule, 17, rue Montenolte, Paris, XVIP, presentes par 
MM. Foex et Maublang . 

M. Henri Douard, pharmacien a Plancoet (C6te-du-Nord), pre¬ 
sente par MM. J. Douard et Joachim. 

M. W.-R. Ivimey Cooke, King’s College, Strand W. G. 2, 
Angleterre, presente par MM. Pearson et Foex. 

M. E. CoMPAGNA, Ecole d’Agriculture, Sainte-Anne-de-la-Loca- 
tiere, Kamouraska, Quebec (Canada), presente par MM. Foiix et 
Douard. 

QorvGspondance^ M. Magrou s’excuse de ne pouvoir assister 
k la seance. M. Gatanei remercie de son admission. 

Communications* — M. Choisy. — Sur la morphologie des 
byplies ascogenes dans le genre Lecidea (Lichens), 

M. Douard depose pour la bibliotheque divers travaux de M* 
ft, Guyot sur VArmitlaria mellea, 

M. DuMfe pr^scnte des champignons apportes k la seance paV 
M. Leglair : Disciotis penosa et divers Morilles {Morchella 
rotunda, pulgariSi umhrina, etc.). 

11 attire I’attention sur les analogies entre les Russula alutaeea et 
xerampelina ; MM. VERMOREu et Leglair font quelquesnbserya- 
tions sur les deux champignons qui leur semblent bien distincts, 

M. Gilbert signale qull est possible d’obtenir des sporees 
abondantes et rep6t6es avec des 4chantiiions secs de certains 
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cliaiBpignoiis aprcs Irempage dans Teau; ce pi*occde doiine detres 
boos resiiltats avec ies Folypores, les SteveAini, les Marasnics et 
Collybia, les Auricuiariacees et surlout SchizA)pli)dlum coni- 
mime. 

M« Maktin-Gl vuDE fait connaitre, que, par uii recent jmgementi 
out ete coiidaiiines a la prison avec snrsis et a ane amende des 
expeditenrs qui avaient adresse aux Halles de Paris mi colis 
d’’Amanita muscaria, 

M. Leglair, de la part de M. Lkgue, signale im cas d’iiidispo» 
silioii a la suite de la consommation do Lepiola rachades, 

Apport de M. Joachim : 

Melanoleiica brevipes. 

Psuthyra fatiia. 

Peziza vesiculosa. 



he Geranty L. Deciajme. 


laprimerie UicieR' Oiessiume, bonsde*Sauaiei*» 


S6anoe dn 5 mai 1927. 


Presidence de M. Foisx, PresidenL 


Admissions. — Sont nommes membres de ia Societe mycolo- 
gique : 

M. Lioxj Tchen Nao, Laboratoire de Botanique de la Facnlte des 
Sciences de Clermont-Ferrand (Puy-de-Ddme), presente par MM. 
MoRErVU et Foex ; 

M. Louis Imler, 32, qua! Wallon, Anvers (Belgique) ; 

M. le Docteur Charles Cejp, Institut botanique de TUniversite 
Charles, Na Slupi, 433, Prague II (Tchccoslovaquie) ; 

M, le Docteur Killermann, Hochschule, Aegidplatz, Regens’ 
burg(Allemagne), presentes par MM. Foex et Maublang. 

Correspondance* — M. Ed. Ghampod, annonce qu*une Societe 
mycologiqne d’amateurs vientde se fonder a Fleurier (Suisse) a la 
suite d’une causerie faite par Ini sur les champignons sup6rieurs. 

Communications* — M. Brebinaud, en son nom et en celui de 
M. Crozals. envoie une note sur une forme interessante d'/no- 
cjyhe, variety probable dil.Jastigiata, 

M. Guilliermonb depose pour le Bulletin, de la part de M. 
Dufrenoy, une note sur les levtires de la fermentation des CMrats 
de Corse en eau de mer. 

11 expose ensuite les resultats de ses propres recherches cytolo* 
giques sur les ievdres du groupe des Sporobolomyces et montre 
que les spores apparaissant an sommet des sterigmates et projetees 
sont de veritables conidies. 

M. 0UMEE prdsente une traduction de la Monographie des Rus¬ 
sules de M. Singer, 

M. Gilbert donne des renseignements sur les procMes employes 
en Mandchourie et en Siberie pour conserver les champignons. 

Plusieurs membres dematudent qhe soient publiees au Bulleim 
des ind.ications sur les localites mycologiques interessanles, notam- 
ment sur les forfets des environs de Paris. 

'Apport de'M. Martin- GoAunE :■ " 

Ganodermii applamHm* 



stance dii 2 jmn 1927. 


Presidence de M. Et. Foex, President, 


Admissions, — Sonfc noiiimes membres de la Socicte mycolo- 

giqu.e ; 

IVL le Docteur Massia, 10, rue dc la Barre, Lyon, presente par 
MM. JoSSERAND et PoUOHET ; 

M. Nicolet, 32, Neumunslersirassc, Ziiricdi (Suisse), preserile 
par Mile Decary et M. Maitrlang ; 

M. Richard, G., ingenieur des Mines, 39, boulevard Ghilperic, 
Ghelies (Seine-el-Marne) et M. Reverse, G., administrateur dele- 
gue des auciens elablissements Guinier, 38, rue de Trevise, Paris, 
IX% presentes par MM. I^otx et Maublano. 

Gorrespondanca. — MM. Magrotj et Guilliermonb s’excusent 
de ne pouvoir assister a la seance. 

Communications^ — MM. Nadson et Krassilnikov : La leviire 
du nectar des Oeurs, Anthomyces Reukaiijii Gruess. 

MM Melzer et J. Svara : Note sur Russula xerampelina 
(avee deux planches en couleurs). 

Plusieurs observations sonl faites au sujet de ces deux notes, 
notamment par M. Gilbert sur les synonymes de Russula 
xerampelina, par M. FoExsur les causes possibles des valuations 
de couleur de cette espece en relation aA^ec les essences sous les- 
quelles elle croil, et par M. Maublano qui fait remarquer qua Ic 
nom d'Anihomjyces ne peat etre admis, un genre d’Ur6dinees 
ayant ete 6tabli par Dietel bien anterieurement sous la m^nie 
denomination, 

M. Dumbe pr^sente dela part de M. Dentin plusieurs champi¬ 
gnons : Platens patricius, Panus conohatiis, 0%onium dc Copri* 
nus radians et Phylloporus Pelletieri, espece rare, voisine des 
Gomphidius, 

M» ,Bailly-Maitre lit des extraits du CozTespondant du 25 
Janvier dernier, od un auteur limousin, Andr6 Thbrive, parle de 
iagon imagee de divers champignons et notamment decrit nne 
espdee connue dans sa region sous le nom de « filleule », proba- 
hhmmt Lepiota naucina. 



stance du 6 Juillet 1927. 


Presidence cle M. Joachim, ancieii President, 


Admissions- — Sont nommes membres de !a Societe oiycoio- 
gique : 

M. G. ViEiLHOMME, consul de France a Sunderland (x4ngleterre) 
ct 62 rue Navarrot, a Oloron Ste-Marie (Basses-Pyrenees). 

M. CoDANT, Emile, 16, rue du Ghemin de For, Lagny (Seine-et- 
Marne), presentes par MM. Joachim et Maublang. 

Correspondance^ — M. Et. Foisx s'excuse de ne pouvoir assister 
a la seance. 

Communication. — M. Choisy. — Sur ie phyietisme des Asco- 
inycetes du genre Gladonia (Lichens). 

Session g ^ n^rale de 1927 . — M. Maublang donne quelques 
indications sur le projet qui sera tres prochainement examine par 
le Gonseil pour la session de 1927. La session doit se tenir aux envL 
rons de Paris, probablement au debut d’octobre. Outre plusieurs 
excursions dans les fordts des environs de Paris, une excursion de 
plusieurs jours dans une foret diificiiement accessible pour une 
course d’une journee sera sans doute organisee, par exempie dans 
la for^t de Rambouilict avec St-L^ger en Yvelines comme centre. 

Apport de M. Joachim (champignons recolt^s 4 Ozouer-Ia-Per* 
riere): 

Amanita livido^pallescens Seer. 

Tridialoma argyraceiim. 

Russula aarata^ fallax^ graminicoloj\ veteniosa, rosea, pectinata. 

Enloloma prunuloides. 

ClUopiius Orcella. 

imeybe asterospora, carpta, lacera, p?uieterinsa^ piriodora, Trinii, 

Boletus piperaius, 

Polyporus Forquignoni, mtilans, rubriporus. 

Galactima ampelina^ succosa. 

Pulvinula haemostigma. 

Apport de divers membres de la Soci^t^ : 

Pluteus cervinus. 

Russula sdnguinea, resca, ' 

Boletus cyaneseens^ eic. ' 



stance du septembre 1927. 


Presicleiice de M. Foex, President, 


'Admissions, - Soiit nommes membi'es de la Societe iiiycolo- 
giqiie : 

M. Vehdougk, J., 46, rue Notre-Dame-des-Ghamps, Paris VP. 

M. ie colonel E. Vacjher, iiO, rue du Lycee, Glermond-Ferrand 
(Puy-de-Ddme), presente par MM. Bouiigeois et Poex. 

M. OssENT, Paul, Ingenieur, 4, rue Beranger, Nanterre (Seine), 
presente par MM. Joachim et Matjblang. 

M. Dejean, Georges, ingenieur-chimiste, Cliantilly (Oise), pre¬ 
sente par MM. Poex et Maublanc. 

Correspondance. — M. Maublanc s’excuse de ne pouvoir 
assister k la seance. 

Communipations- — M. Barbier. — Agarics des environs de 
Dijon. 

J, Dufrenoav — Le Colletotrichiim glceosporioides et Fan- 
thracnose des Citrus. 

L. Fenaroli. — Unnouvel hote de VUstilago Isahaemi Fuck. 

V. Aymonin. —“ Le Clathras cancellatus Tour, en llaute- 

Marne. 

P. Dumee. Tricholoma pseudoHicerbiim, Guer- 

tdsaci et miliUire. 

P. Dum^e et A. Lecxair. — Note sur VAmanita ampla Pers* 
(excelsa Fries). 

M. Demange signale un cas dlndisposition survenu a la suite 
de Fingestion d’un plat de champignons verifies par lui-mdme et 
conttnanl Russula Integra (6/10®), Glitocjhe nebularis (1/10), 
Craterellas cornucopioides illiO),CanthareUus et Ilrdnum (1/10) 
et Claparia Jlapa, aurea et formosa (1/10). 4 personncs out eu, 
apres un temps variant de une k 9 heures, des troubles, nausees, 
eoliques, vertiges, selles fetides, troubles ds la vision et de Fouie, 
qui durerent pen et n’enrent pas d'autres suites. Gest vraisembla- 
biement aux Clavaires qu’on doit en attribuer la cause. II esH 
noter que ies champignons avaient et6 consommes sans avoir 
BlancMs. 
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M. Dumee depose pour la Bibliollieque une monograpliie des' 
Russules de Bohtuue, offert par les auteurs, MM. Melzer et Zvara. 

Session g6n6rale de 1927. — Le programme dela session a etc 
fixe cooime suit: 

Liindi JO octobre, — Seance d’ouveVture a 14 lieures au si%e 
social, 84, rue de Grenelle. 

Marcli 11 et mercredi 12, — Excursions dans la foret de Ram- 
bouiiiet. Depart ie mardi a 9 h. 30 pour le Pcrray oii uiiautobus 
conduira les excursionnistes a Saint-Leger-en-Yvelines. Goucher 
a St-Leger et retour le lendemain soir a Paris, 

Jeudi IS. — Repos, examen des especes recoltees et seance a 
14 heures, 

Vendredi 14. — Excui'sion dans la foret de Carnelle. 

■Samedi 15. — Excursion par petits groupes dans la banlieue 
parisienne et preparation de I’exposition, 

Dimanche 10 ,— Exposition publiqiie dc Champignons et seance 
de cloture. 

Envoi de M. Metrod, de Champagnole (Jura) ; 

Lepioia lenUcularis. Inocybe brunnea. 

Tricholoma cerinum, terreum. Cortinarius variicolor. 

(Uytocybe txpallens. Polyporus leiicomelas. 

Marasmms hariolonim. IJydnum ferruginenm. 

Russula QuelelU. TheUphora palmata. 

Apport de M. Joachim (Ozoir-la-Ferriere). 

Amanita virosa. Cor Unarms hinmdeus. 

Trkholoma inamaenam, midam, suC Agaricus arvensis, 

fiireum. Russula reiernosa . 

Mycena punt f. alba. ' Laclarius quietus. 

Marasmins ceralopus. Phollota ombrophila. 

Volparia grisea. Ihjdnum amicuni. 

Inocybe Bongardi, Cookei, lacera, Clamria Kunzei, ^ 
plriodora, praeiervisa. 

Apport de M. Timbert : 

Pluteas Dillosus. 

Apport de M. Labroussb 

Sphaerotkeca Hamuli var. faUgima ■- MyCogone cervina sut UdveUa. 

'' (sur, Veronica grandis, amtriaeay , 



Seance du 3 novembre 1927. 


Presidence de M. Foiiix, president. 


Admissions, — Sont nonimes membres de la Societc mycolo- 
gique : 

M. FRANgois, J., rue Louis Cluarpciitier, Sevres (Seiiic-et- 
Oise) ; 

M. Caiisse, 3 , rue Claude Vellefaux, Paris-X*^ ; 

M. Jaugey, Gaston, 122424, Avenue Simon Bolivar, Paris XIX®; 

M. Henry, L., Ingenicur general du Genie maritime, G, rue 
Picol. Toulon (Var) ; presentes par MM. Foilx et Maubeang. 

i\I. Merer, G., ingenieur, 11, avenue Gasimir, Asnieres (Seine), 
presente par MM. Gabriel Bertrand et Fofe. 

M, Garpentier, Alfred, instituteur, VillierS'Adam, par M<?riel 
(Seine-et-Oise), presentc par MM. I.epigouciik et Maiiblang* 

Cor respo a dances. — MM. G Rea et Melzer remcrciciit dcs 
cartes qui leur ont ete adressees au cours de la session gchicrale, 
lors de Pexcursion dans la fordt de Rambouillet. 

M. BexVudoux adresse un echantillon anormai de Tricholoma 
nudum portant sur le chapeau iin second exeinplaire. 

Communications. — M. Sauger presente quelques observations 
sur le Tricholoma glaucocanuni qui a etc tres abend ant cot etc 
dans la r^giori parisienne. 

M. DtjMEE fait quelques remarques sur les radiations do inenn 
bres de la Societe, notamment pour non paiement de la eotisation. 
Plusieurs societaires demandent quo I’envoi du bulletin ne vsoit 
fait aux nouveaux membres qu’apres i>aiement de la coiisulion et 
que les statuts soient modifles dans ce sens, 

M, DuMfe demande que les expositions de la Societc soient 
organisees dans des salles plus spacieuses. 

M. Maublanc annonce Tappaintion prochaine des Hymenomy- 
etdes de MM. Bourdot et Galzin dont Pimpression est pi’csquo 
tenninee. 

Apport de M. Joachim : 

Chaeretnyces meandri(ormi$. 

Apport'de M. Dumee (do la part de M. Leola'ir, dO' Bell^me) 

Mygrophorus fasco-albus. 



Seance du l^r decembre 1927. 


Presidence de M. Foex, presideiii. 


Admissions. — Sont nommes membres de la Societe mycoio- 
gique : 

M. P.-N.-G. Lucas, 22 bis, rue Jouffroy, Paris, XVH®, et M. Em. 
Bugheron, 15, avenue de Vaugirard Nouveau, Paris XV®, pre¬ 
sent© par MM. Foex et Maublanc ; 

M. Robert Mesmin, ingenieur, 24, rue Damesme, Paris XIIP, 
preseiites par MM. R. Heim et Fauvel ; 

M. le Proiesseur Marcel Bhabza, 57, Galea Mosildr, Bucarest 
(Roumanie) et Mile Panca Eftimiu, 7, rue Thenard, Paris V®, pre- 
sentes par MM. Buchet et Fcex. 

- M. Lutz fait part du deces de M. Harding, a Noisy- 

le-Sec. 

Correspondance. — MM. Garpentier et Franqois remercient de 
leur admission. : 

M. P. Roth signal© qu'il a trouve un exemplaii’e de Clathnis 
eanceUatiis a Locquirec (Finistere) sur le talus d’un chemin creux 
suivant la mer et conduisant au fond la bale ; ce fond de baie 
est completement abrite des vents de nord-ouest, et d'ailleurs le 
climat de la region est tres doux. 

M. Maublanc fait remarquer que le Clafhrus cancellatiis, 
abondant dans le midi, n’est pas rare dans Fouest de la France ou 
on le rencontre depuis le printemps jusqma rautomne sur le bord 
des chemins, dans les cultures et les jardins ; cette espece remonte 
Jusque dans le sud de TAiigleterre, dans File de Wright Un 
exemplaire a ete recolte en juillet dernier, aux environs de Parisf 
au bois de Vincennes, probablement importe. 

Communications. — M. Chauvin adresse des renseigneiftents 
compl^mentaires $ur un empoisonnement qui s’est pi'oduit au 
Mans en Juillet dernier et qu’il a deja signals au cours de la 
session generale ; son enqueie lui a permis d’etablir quo cet 
accident devait'dtre aitribu4 A 1*^ phalloides, et non a 

FA- cbmme dh/Fayaitsuppos'Ad'abord. 



XVI “ sdCiETE MYCOLOGIQITE* 

,M. Lutz,- a propos d'line note de M. NoBik:oiHrr siir la ciiIIaifc 
pure de VArmillaria inellea, presenle dcs cultures vie cel Agaric 
sur Ic milieu qu’ii a cHabli pour le developpemeiit'ties IlymciuT- 
niyce-tes lignicoles ; VArmillaria y produifdes liiizomorphes qui, 
daas leiiu Jeujie age, sont lumineux. Quelques observations soni 
faites par M. Bucuet k propos des champignons lummeux et M . 
SaitctRR fait ressortir I’inteu^et qu’il y aurait a observer ces cspeces 
en luiiiiere de Wood, comme MM. Maire et Pinoy Font deja fail 
pour certains agarics. 

M. Bughbt prosente une monographie des Myxomycetes de 
France publiee recemment par M. Pouchet dans le Bulletin de 
la Societe des Naturalisles et des Archeologues de FAin. 

M. Sauger presente ia fin du travail sur la difficulle de la 
classification des Champignons, dont ia premiere partie avail etc 
presentee an cours de la session generate de 1927. 

M. S vLEssES signale la situation difficile de la veuve de noire 
ancien collegue, M. Galzin, qui se voit obligee de mettre en 
vente les livres et instruments de son mari; une liste compile en 
sera donnee an cours d’une prochaine seance. 

Elections da bureau pour 1928* — Le depouillement du scrutin 
ouvert pour la nomination du bureau donne les resnltals suivants : 

Nombi'e de votants : 143. 

President .... M. Bucuet_ 

M. Dumee. 

M. Gilbert.... 

Vice-President (Paris). M, Bougault .. 

M. Gilbert... 

Vice-President (province).. M. Demange ... 

M. Douaro ayant tnanifcste le desir de se retiree du secretariat, 
M. le Docteur Rivelois est nomme trdsoricr de la Societe a 
Punanimite des raembres presents ; MM. Sauijer et Thomas sont 
nommes secretaires des seances. 

Le Bureau de la Societe pour Fannee 1928 sc trouve done com¬ 
pose de la faeon suivante : 

President. .. M. Buchbt, 

Vice-President (Paris)., . . M. Bougault. 
Vice-President (pTo^inoo ). . M. Demangb. 

', Secretaire general. . .. ' M.' M'AUBlanc. '' 

, Secretaires de$ $4anee$ ..v MM; Saugbe et Thomas. 


142 voix Elu. 
1 , ^ 

1 , --- 

142 Elu. 
1 - 

143 -- Elu. 
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Tresorier . M. le O'” Rivelois, 

Tresorier-adjoint . M. Girvrd. 

Archmste . . M. Magroit. 

Menibres da Conseil . . MM. Joachim et Foex. 

M. Et. Foex, apres avoir remercie la Societe, leve la seance. 

Apporl cle M. Dumee (de la part de M. Leclair, de Bcii^me) : 

Polyporus SchweiniUiL 
Taber brumale. 






Gmpte-rendu de la session extraordinaire 
de la Socidte Mycologique de France ^ d Alger 
(novembre 1926). 


La session extraordinaire de la Societe Mycologique de France, 
an 1926, s’est tenue a Alger du 22 au 30 novembre, 

Les membres dc la Societe dont les noms suivent y ont pris 
part : 

MM. CuAMPOD, D^'Foley, Killian, Konrao, D'* Loup, D' R. 
Maike, Pknet, D‘* Pinoy, Skupienski, D’’ Trabut. 

Les personnes suivantes, ^trang^res a la Societe, out pris part 
axix excursions : 

Mile J. Beroer, Mile G. Berger, M. Bouchon, M. Chrestian, 
M. Fleury, M. etMme Gauthier, Mile Guerrier, M. Humbert, 
Mme Konrad, M. Leouffre, Mme Maire, Mile Nouis, Mme 
PiNoy, Mile Traissag. 


22 novembre 1926. 

La matinee est consacree a la visite de la ville ; rapresnnidi a 
la visite du Jardin Botanique et du Laboratoire de Botanique de 
rUniversite, oix les mycologues peuvent etudier dlmportantes 
collections mycologiques, comprenant, outre un bei'bier mycolo-^ 
gique considerable, une collection de pliisieurs centaines d’especes 
ebarnues nord-africaines en bocaux. 

A 17 heures la Societe mycologique esli'e^-ue,a rainphitheittre B 
de la Faculte des Sciences, par la Societe d’Histoire Naturclle de 
rAfri([ue du Nord. Le president, M. le B*’ Foley, souhaite la 
bienvenue a la Societe Mycologique. 

M. Lavauden fait ensuite une conference avec projections sur 
sa traversee dn Sahara ; il montre en particulier des photographies 
dn Giipressm Dnpreziana A. Camus, le Cypres du Tassili des 
Azjer, entrevu par Buveyrier, et doht il a le premier rapportd 
des specimens. ,; , , 
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stance d’oiiverttire du 22 novembre 1926. 


La seaace est ouverte a 18 heures, sous la presideiice de M. le 
D‘‘ Loley. La Societe procMe au vote pour i’clection du bureau 
de la session ; sont eius : 


President dlionneui\ 

President . 

Vice-Presidents . 

SecrMaire . 


M. ie L. TrxVbuiv , 

M. ie D** R. Maire. 

MM. Konrad et le D^’Pinoy, 
M. Killian. 


M. le D" R. Maire remercie la Societe d’avoir bien voulu 
Fappeler encore ime fois a presider une session extraordinaire ; ii 
expose Ie programme propose pour celle-ci et Ie met aux voix. Le 
programme definitif, adopte a runanimite est le suivant : 


22 uovembre. - Seance d’ouverliire. 

23 novembre.— Depart d’Alger a 7 lieuras en auto-ear. Excur¬ 
sion mycologique dans la for^t de Ghenes-Lieges de la Regbaia. 
Dejeuner a Tizi-Ouzou. Excursion dans les forests de Glitoes- 
Lieges, autour d’Azazga. Diner eicoucher a Azazga, 

24 novembi'e.—Depart d’Azazga a 7 heures. Exploration des 
for^ts de Ghtoes (Glidnes-Lieges, Gh^nes-Zens, Gh^nes-Afares) du 
massif de I’Akfadou. Dejeuner en foret avec vivres emportes. 
Diner et coucher a Bougie. 

25 novembre.— Sejour a Bougie. Excursion au Cap Garboii. 

26 novembre. — Retour en auto-car de Bougie a Alger par 
Bou'ira et Palestro. Dejeuner aBouira, Diner et coucher a Alger. 

27 novembre. — Matinee : repos. 14 h. 30 : vlsifce de Tlnstitut 
Pasteur d’Algeria ; 17 h. 30 ; seance a Tamphitheatre B de la 
Faculty des Sciences. 

28 novembre. - Depart d’Alger (garede i’Agha) a 8 h. 4. Montee 
de Blida au col de Ghrea (1.300 m d’altitude) en auto-car. 
Exploration des forets de Gedres. Dejeuner tire des sacs. Retour 4 
Alger k 19 h. 2. 

29 novembre. — Depart d’Alger (Pecherie) k 6 h. Excursion 
mycologique dans la forSt de Bainem (Pins d’Alep et Ch^nes- 
Lifeges). DejeuneF tire deS sacs Re tour A Alger a 13 h. 40. 

30 hovembre.—-10 h.: Exposition publique de Ghampignohs fu 
Laboratoire d’Histoire Naturelle de la F%ctilte de Medecine; 17 h.: 
Seanee de cldture a raniphitWdtre d la Faculty des Sciences, 

'Konrad; reinbrcie''Ja;: Sdci6t4' Mycologi:q[ue de 'France etlui: 
'' 'upporte le"salnt^; d0$' mycelogues' suisses absents. 






R. MAIRE- 


XX 


M, KonpmVd fait; uue cormiiunicatiou sur tlivcrses Agaricacikjs : 
Coriinariiis \Hiriico!oi\ G, cotonciis, 

M, ieT}‘' R. Maire coiitirnic lc.s conclusions de M. Ivonrad. 


23 Bovembre 1926. 

Excursion dans la for^t de Ghanes-Lidges de la R^gbaia. 

La foret de ia Reghaia, situee entrc la Reghaia et i’Ahna, en 
piaine, sur des alluvions sabloiineuses, cst corislituec exclusive- 
meni par Ic Qiiercetiim. siiberis. On trouvc cxceptionncllenient 
quelques races individus de Piniis halepensis dissemines autour 
cles Qiiercus siiber ; le sous-bois, abondant dans les parlies les 
nioiiis degradees par rintervention humaine, est forme priiicipa-' 
lament par Erica arhorea. Arbutus Unedo, Caly^cotome spinosa, 
Phillyrea media, Pisiacia Lentiscus, Quercus coccijera, Cytisiis 
trijlonis, Oeuisia Jerox, Cistus monspeliensis, C. saUnifoliiis, 
Lavandula stoechas ; de nombreuses lianes s'y d^veloppent, dont 
les plus abondaiites sont Smilax aspera, Lonicera irnplexa^ 
Clematis citrhosa. Des clairieres herbeuses en hiver et de petites 
mares assechees Fete constituent des stations particuli^res. La 
foret est fortemeiit p^turee par les bovins et quelques ovins. 

Nous donnons ci-dessous la liste des especes recoltees par nous 
dans les nombreuses excursions que nous avons faitcs dans la 
for^tde la Regiia'ia. Lors de Farr^t que la Societe Mycologique 
a fait dans la partie sudde la foret, les pluies, encore iiisuffisantes, 
ii'avaient amene qu uiie tres laible poussee de Gliampigiions, de 
sorte que la recolte n’a comportc qu’un Ires petit nombre d’especes, 
indiquees en ibaliques dans la liste cLdessous : 

Amanita phalloides, ovoidea, ciirina, geinmatafPr.) Gill. (= junqiiillea 
Quel), pantheriiia, muscaria (t), aspera (= virescens Gill.), rubesceos, 
vaginata (var, grisea et var. crocea Bourdot). 

Lepiota procera, procera var. gracilenta, e.tcopiata, excoriaia var, 
sqiiaiTosa Maire n. var., uaucina (dans les champs et cultures), clypeo- 
laria, clypeolapia var. gracilis, serena, lilacoa Bres., heWeola Ikes , 
griseovirens Maire n. sp. 

Armillariella mellea (sur les souches pourries), 

Trichoioma ustale, lepistoides Maire, sqiiarruiosum Bres., sulfureum. 

Rhodopaxiilus nudus (Fr. em. Quelet) Maire, H. sordidus (Fr.) Maire 
(dans les piturages et les champs), R. Panaeolus (Fr.) Maire, H. truu- 
catus (Fr. ! Baud.) Maire var: 

(1) A. muscaria, fort rare dans FAfrique du Nord, ycroit sous Qmreus suber 
el sons-Bmalyptus^sp.plar, li est souvent represeiit(5> par des formes plus ou 
moius exannuleest 
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Meianoieuca melaieuca \Fr.) Pat., M. humilis. 

Laccaria laccata. 

Giitocybe fragrans, rivulosa, geotropa, infiindibidiformis, parilis, tabes- 
cens (rr: gymnopodia), expaiiens, fumosa (Pr.) (= Gyrophila cinerascens 
Quei.), olaaria Maire {=z Pleurotus oleavins), phyllop/ula. 

Hygrophorus eburaeus, eburneus var. cossus, eburneus var. pseudo- 
discoideus Maire, arbustivus, conieus, conicus var. nigrescens (Qu^l.), 
spadiceus, niveus var. rassocoriaceus. 

Lactarius chrysorrlieus; theiogalus, fuliginosus, volemus, voleraus var. 
albus n. var., camphoratus, quietus, uvidus', zouarius, insulsus, tormi- 
nosus. 

Russula cyanoxantlia, delica, xerampelina, rosacea, aiutacea Fr. 
(= olivacea SchafT.),densifoiia, Romellii Maire, grisea, veternosa, macii- 
iala, tVagiiis Fr. var. fallax (Cooke) (= oiivaceo-violascens Gill.), depal- 
lens Fr., Cooke, Gill., lilacea Quel., lilacea Quel, var. carnicolor (Bres.j, 
mollis Quel., puellaris, punctata Gill., foetens, sororia. 

Panus rudis Fr. 

Lentinus tigriims, omplialodes. 

Galathinus striatulus. 

Pleurotus o&treatas. 

Schizophyllum commune. 

Mycena pura, avenacea, lenta Maire, maura Maire, olida Bros., rugosa, 
acicula, atrocyanea var. nigricans (Bres.), sanguinolenta, btematopoda, 
galopoda^ supina. 

Marasmius Oreades, Trabutii Maire var.Jjrevisporus Maire, scoro- 
donius, longipes. 

Androsaceus hygrometricus, epodius, vulgaris, splaclmoides. 

Crinipellis stipitarius, mauretanicus Maire, craterellus. 

Goilybia acervata, dryophila^ butyracea, atrata, atrata var. pseudo- 
ambusta Maire. 

Omphalia umbellifera yar. viridis, vesuviana, inaurebirica Maire, 
pyxidata. 

Volvaria speciosa, plumuiosa var. griseola Maire. 

Pluteus cervinus. 

Entoloma clypealum, iiidorosum. 

Octojuga variabilis Fayod. 

Nolanea papillata Bres., africana Maire. 

Leptonia chalybi^ea, lampropoda> serrulata, serrulata var. iaevipes 
Maire. ' ; 

Eccilia cancrina (= Glitopilus cancrinus), undata. Mougeotii. 

Docbmiopus splimrosporus, variabilis {= commixtus Bres.). 

Pholioia spectabilis, dura, cyimdracea (=s aegirita), suberh Maire. 

Inocybe euiheles, fasligiata, lanugiuella Sclirot. 

Cortiaarius varius, infractus, maltiformis, coHinitus Fr. var. lepaadas 
(Ricfcen), ittucifluus Ricken non Fr., anomalus, caslaneus, erytbriaus, 
ol)tusus, Bulliardii Fr, non Ricken, subferrugmeus (Fr. !) Quel. 

/.Rbbeloma crustniiniformey biemale, cistdpMlum'Maire,' anlhracopbilum 
Maire; 
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GyoiBopiius (Fiarnmula) gmnmosus, tuirboiiarius. 

Galemla (Galora) laleritia, teuera. 

Naiicoria ciicumis, p<Mliadrs, vervaeti,. 

Tubai'ia aulodithorui. iulariu Maira, furfuracea {z=: p(iliuoi(ja iricken). 
Ci*epiclotus calolepis, sar Eucalyptus. 

Agariciis campestns, sihncola Vitt., xaiitliodennus Geneva, nil.>elhis 
Gill 

Hypholoma Candolloanum. 

Nematoloma fasciculare (Fr.) Pat. 

Stropliaria stercoraria, coronilla, merdaria. 

Psilocybe copropbila, foenisecii. 

Psalliyra dubia liertrand, spadiceo-grisea, lielobia (Kaichbr,), falua. 
Pangeoius campaimlatus. 

Psathyrella subatrala, atomata. 

Copriims liemerobius, ovatiis, slerquilinus, plica tills, sernistriatus, 
atramentaiius, tergiversaiis, micaceus, stercorarius. 

C a a t liarel 1 11 fe, c i b a rius. 

Boletus aereus Fr., gvaniilatus Fr. (sous Pinas halepensis^ uiie seule 
fois sous Qiiercus saben, dans une station ou les Pinus manquaient tota- 
iement a plus de 500 m. a la ronde), turosus Fr. sensu Peltereau, appea- 
dioulalus, rubcilius QueL, impoiitus, fragrans Vitt., castaneus, olbidus 
Roques (= caiidicans Fr.), tessellatus Gill. (= iiigresceris Roze et 
Richon), siibiomentosiis, parasiticus, chrysenteron, sanguineus. 

Lenzites quercina. 

Daedalea biennis. 

Trametes gailica (Fr.) (= T. extenuata Dur. et Mont. = T. hispida 
BagL). 

Polyporus (Leucoporus) arcularius, Boucheanus Klolzsch (= Icntus 
Berk. Forquignoni Quel.). 

P. (Goriolus) versicolor, pergamenus Fr. 

P. (Garioderuui) applanaius, lucidus var. resinaceus (Bond.). 

P. (Xantbochrous) pereniiis, hispidus, vulpinus (Fr. non Kalchbr.). 

P. (PbeUinus) torulosus (= rubriporus Quel.). 

Merulius corium. 

Hydrmm (Mycoleptodon) pudorinum. 

Thelephora caryophyliea. 

Stereum hirsutuni^ venosum Quel., ¥i^qIox\ parpurGitnK 
Corticium serum. 

Cypliella allio-vioiascens.. 

Soienia tasoicuiata. 

Gomopliora puteana, 

Tomenleila cinemscens. 

Exobasidiuin Unedonis Maire. 

Ciayaria cinerea, cristata, Persoonii Maire (== stricta Pers. non Fr.), 
stricta Fr. 

Typbula Oieae Maire, pallens Maire* 

Pballusdmpudicus. ' 

Colus liirudinosus. 



SESSION EXTRAORDINAIRE BADGER. 


XXIII 


Gyathus olia. 

Sphseroboliis steiialus. 

Boviata piumbca. . ' 

Lycoperdon fragile, hiemale, caelaluai, genimatum, umbrinum, aroca- 
turn Pat., polyniorphum Vitt., RoUandii Pat, pusiliuai Batsch. 
Bovisteiia radicata. 

Astraeus hygrometricus. ‘ ^ 

Scleroderma vulgare, Geaster, verrucosiim. 

Polysaccum crassipes. 

Auricuiaria Auricala-Judae, 

Tremella meseiiterica. 

Uromyces lineolatus (Desm) SchroL sur Scirpas maritimiis, 

U. Feriilae, sui* Peru hi communis, 

U. Scropliulariae, sur Scrap'ndaria sclmhucifolia. 

U. Daclylidis: I, sur Ranuncidits macrophylliis , 11, III, sur Dactylis 
fi is panic u. 

U. Ervi, sur Vida disperm a. 

U. proeminens sur Euphorbia Chamacsyce. 

U. P'abse sur Lathyras latifoliiiSt 

Puccinia Asphodeli sur Asphodelus microcaipus. 

P, Caricis D. G. (sensu lato) sur Carex gictuca. 

P. purpurea Cooke sur Sorghum halepense. 

P. Scorzonerae sur S. undidata. 

P. Polygoni-amphibii. 

P, Gladioli sur G segetum. 

P. Pliragmitis : I, sur Rumex crispusetR. ptdcher; II, IIIj sur Phrag- 
jnites communis var. isiaca. 

P. Agropyri ; I, snr Clematis flammula; 11,111^ 8\xv Agropyrum repens. 
P. madritensis Maire : I, sur Clematis cirrhosa ; 11, III, sur Bromus 
madritensis et B. pillosus. 

P. Convolvuli sur Calystegia sepium var. harbara. 

P. verruca sur Centaiirea napifolla. 

P, tagaiia Maire sur Centaurea tagana. 

P, Galactitis sur G. tomentosa. 

P. cancellata sur Juncus acatiis. 

P, Magydaridis sur M. tomentosa. 

P. Smyrnii sur S. olasatrum, 

P. Kundraanniae sur K. sicula. 

P. Corrigiolae sur C. litoralis. 

P. rufipes sur Imperata cylindrica. 

Pbragmidium violaceum sur Rubus ulmifoUus. 

Zagliouania Pbiliyreae sur P. 

Meiampsora Ilelioscopiae suv Euphorbia Helioscopiai JL pcplas, 

M. Lini sur X. angustifolium. 

M. puicliernma Maire: I, sur Mercarialis annua var. ambiguu ; 11,111, 
sur Pop ulus alba, 

Goleosporium Inuiae: I, sur Pinus halepensis ; II, HI, sur Inula pis^ 
cosa. 
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Ustilago ievis stir Apena algeriensis. 

IT. Aveoae siir A. aigeriensis. 

U. Cyiiodoiitis sur C. Daclyloiu 
U. Tritici siir T. vulgare. 

U. Ilordei sur H. pidgare, 

Hpliacelotheca Polygoni-serrulati Maire. 

S. Scliweiiii'iirtliiana sur Imperaut cylindrica, 

Helvelia sulcata. 

Glide a unibrina. 

Gaiactinia olivacea, 

G. tosta Yar, intermedia. 

Piicaria Pomelii Maire n. sp. 

Sarcoscypha cocciiiea. 

Melastiza miniata. 

Gheilymenia stercorea. 

Lamprospora carbonieola. 

Anthracobia nitida. 

Giboria Aspbodeli Maire, n. sp. 

Stictis raacroloma. 

S. radiata. 

Xylaria Hypoxyion* 

X. sicula, 

Ilypoxylon sertatuni. 

Nectria pyrospliaera Maire. 

Plypomyces axirantius Tul, sur Lcwiarius upidus, 

H. armeniacus TuL sur Lactarius volemus (st.oonid. et chlamydosp.). 
IL chrysospermus Tub svlv Boletus (chlamydosp.). 

Pliaeocliora Ghamaeropis sur C, humilis. 

Pliyllachora Cynodontis sur C, Dactylon, 

Septoria Grgineae sur mariiima. 

S. Xanthii sur X. brasilicum, 

Phleospora achyranthea sur Achyranthes argeniea, 

Gloeosporium erigons Maire sur Linaria gj^aeca, 

Botrytis carnea (Sebum.) Hdhnel. 

Gercospora scandens sur Tamm communis, 

G. Mercurialis sur ikf. annua v. amhigaa. 

Gerebella Andropogonis sur /HWnnz. 

Puiigo septica. 

Tubifera ferruginosa. 

Reticuiaria Lycoperdon. 

Plasmodiophora Brassicae (sur Cardamine parpiflora), 

Syncliytrium aureum (sur Conoohulas Durandoi, Daucus laserpitloides), 
Cladochytrium Aspbodeli Debray (sur A, microcarpus). 

G. Ornitbogali Maire (sur O. narbonense). 

Uropblyctis piuriannulata (sur Kundmannia sicida). 

Petonospora Dipsaci (sur D. ai/pes/er), 

Cystopua eandidus (sur 
C. Portulacae (sur jP. o^erarea). 
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C. Ipooiai'ae-prinduratae (sur Convt L'nliis s^cii'u<]. 
Miicor Ramaimianus {sur Pholiota subei^is pourrissant). 
Pilobolus crystallinus. 


23 novembre 1926, 

Excursion dans ia foret de Ghenes-lieges d’Azazga. 

A Farrivee a Azazga, la Societe a consacre une iieure a rexpiO“ 
ration de la fordt de Ghenes-lieges sitnee immediatement au-dessus 
dn village. Cette exploration, interrompue par le crepnsculc, a 
fourni une vingtaine d’especes que nous avons incorporees a ia 
liste generale des for^ts du massif de FAkfadou, dont la for^t 
d’Azazga fait partie. 


24 novembre 1926. 

Excursion dans les forets de Gh§nes du massif de FAkfadou. 

Ces for^ts, tres etendues, qni couvrent le massif de FAkfadou,. 
surlesgresde Numidie, de 4o0 a l.GOO metres d’altitude, sont 
constituees par le Quercetiim suberis aux basses altitudes et sur 
les adrets jusque vers 1200 1300 mMres, par le Qiiercetum Mir^ 
beckii (association a Quereiis lasitaniea var. Mirbeckii ou 
Ch^ne Zen) sur les ubacs et dans les ravins frais aux altitudes 
moyennes, et enfin par le Qaercetum afares (association a 
, Quercns castaneifolia subsp* q/Jzrcs) aux altitudes elevees.Le fond 
des ravins humides ou coule un ruisselet permanent est occupe 
par des Aunaies 4 ALniu gliitinosa avec de grandes B'ougeres 
{Osmunda regcdis, Athyrinm Filix-faemina), etc. (1). 

La Societe a traverse ces forets en suivant la route d’Azazga a 
Bougie. Divers arrets ont permis d'etudier la flore mycologique 
des diverses associations, principalement entre Azazga et 
Yakouren, puis entre Yakoureii et Adekar Kebouch, de 450 a 
1.000 metres d’altitude. 

La longue secheresse estivale et le pen de temps ecoule depuis 
les premieres pluies d’automne n’avaient pas favorise le develop- 
pement des Champignons charnus, qui n’etaient guere abondants 
que dans les ravins bumides. D’autre part la pluie, qui n’a cesse 
de tomber pendant toute la journ^e, a gtoe les mycologues pour 
leurs recherches. Malgr6 ces conditions ddfavorables, la Societe a 

(l) Voir pour plus de details : Lapie, Elude phytogdograpbique de 14 
Kabylie du DJunlJura, Bev . Geogr. anmellej 1209 ; Battahdier, SfAiRB et 
Trabut, Gompte-rendii de la Session extraordinaire de ia Sscieie Botauique 
de'Frabcie'en Algdrie,'1914. 
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pii reeoUer plus de _120 espeees. C(»mnie poui* la forct de la 
Regha'ia nous incorporons ces cspeccs dans la lisle gtMu^iailc tics 
Ghaiiipignoiis recolies par nous dans les forels de i’Akladoii au 
coors de diverses excursions, ei nous inscrirons eii ilaiiqiies les 
iioms dcs espeees reeoUecs par la Socielc les 23 el 24 novcinl.)rc. 

Amanita p'failouLs, cifrina, paiitherina^ ruhescens, aspera, caesarca, 
■vaginata var. grisea, iuaurata (Seer.) (=r strang'uiaia). 

Limaeella illinka. 

Lepiota proccra, gTacilenta, cj:coriata, masioidea, acutesquamosa, 
clypeolaria. nauciiia (cultures), lilacea Bres., ignicolor Bres., semiauda. 

Armiliarieila mellea. 

TricUoloina ustale, mmrbiim, saponaceuin, sulphurenni, allmm, 
1 aseiViiia, s ejiincliinK 

lUmdopaxilhis tt’unraius var. maiirelaiueas, 

Mel:u]oieu(‘.a graminopodia, paedida. 

Laccaria la^'.cfUft. 

Lepista in versa, Barbara Mairo, 

Ciitocybe eyathiformis, fragrans, orbiforniis var. applanata, Chudacae 
Maire, rivuiosajplndlopliiia, gallinacea, nebularis, odora, parilis (olivettes), 
geoiropa, infundibnlifornus, olearia (== Pleurolus olearius). 

Hygropliorus ebiirnous ei var. cossus, arbuslivus, olivaceo-albus. 

Lactarius veilereus var. velutinus (Q. afares), lorminosus, insulsus, 
iwidiis, quietus, camphordtus, chnjsorrheus, theiogaius, fuliginosus, 
volemus, serilluus, tahidiis (Alneturn), mitissimus, subdulcis. 

Russula cyanoxautha, deliea, xerampelina, rosacea, alulacea, grisoa, 
veteriiosa, macidata, failax Cooko, violacea Quel., depallens Fi\ Cooke, 
mollis, (unaena, foelens, Raotdtii, luteotacta, sororia,, densifolia Gill., 
emetica, suhfoetens Sm. (=: farinipes Rr)mell). 

Pan us sdpticus, torulosus. 

Lendaus tigriims (Salix alba), ompluilades. 

Plea ru tins estreat as (Q. sul>er). 

Scliizophyllum coiornune. 

l\lycena pura, elegans, pc/Aou/u’/m, raeliorrliizo, llavipes, galcrlGulaut, 
rorida, iriclinata, pseudo-galericulala Pat., eitdis, saiiguiuolenla,//r/e/aa* 
lOpoda, gaiopoda, paly gramma, liaeata, atrocyanca * 

Marasiaius arcades (pAturages), cliordalis (souches de Ptoridiuia aqid- 
liniim), iergiaus, fasco-purpureas, peroaatiis. 

epiphyllus, Bulliardii (fouilles d'Acer oknsaitun), liygro™ 
nietribus (feuiiles (VOlea), mdgaris. 

Grinipellis stipitarius (souches de Graminees). 

Coilybia acervata, dryophila, hxAy'Vtxctitx, platyphylhi, ambusla (char- 
boiinieres). ' ' 

Ooiphalia vesuviana (pMurages), pseudo-androsacca. 

Voivaria speciosit'(cultures). 

Pluieus cervinus, clirysopbaeus, plauUis. 

Efitoloma lipidum, eiypeatum, nidorosum, ' 

Rep tenia sarcita, , , , , 
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Nolanea afrieana Maire, pleopodia, juncea. 

ClHopilus prunulus. 

Dodimiopus variabiiis (Fr.) Pat. {= Clatido[ius coiiimixtus Bros.). 

Pholiota cylindracca (siir Ficus carica)^ suberis Maire^ miiricaia^ 
margin ata. 

I.nocybe dulcamara (Fr.) Bres., praetervisa, cincinoaiaj asie-- 

rospora^ fastigiata, Cookei. 

Gorthiarius collinitus Fr.,e/aa‘or, larg’us Fr, var.Yariicolor (Fr,, QtieL!)j 
parius, fulg'ens, purpurasceiis, multiformis, caesiocyaiieus, calochroiis^ 
hinnuleus, candelaris, erytlirinus, anthracinus, cumatills, uraceiis Fr, 
Quel, non Rickeu, xanthophyllus Cooke, ernollitus. 

Hebeloma crusiu! ini forme, sinapizans, cistophilum Maire, anthracophi- 
ixm Maire, sacchaeiolens. 

Gymnopilus (Fhunmula] g‘unimosus, carbonarius, lentus. 

Galemla (Galera) tenera (p^turages),hypnorum var. ma- 
crospora Maire. 

Pluteolus reticulatus. 

Naucoria escharoides (Fr.) Quel. (=r. N, meiinoides Ricken non Fr, 
(Alnetum), 

7'ubaria fiirfuracea, umbrina Maire. 

Paxiiius inpoiutus. 

Agariciis campestris (paiiirages), silvicoia, arvensis Fr. {= exquisitus 
Vitt.), xanihodermus et va.i\obscumias et si[vatictis,comtulus. 

Hypholoma Gandoileanum, hydrophiluni. 

Nematoloma fasciculare, sublateritium. 

Slropharia (bouses), squamosa^ coronilla (pMuroges). 

Psathyra heiobia. 

PsathyreUa gracilis. ' 

Panaeolus campaoulatus fcuitures, bouses, etc.), acumioatus. 

Coprinus picaceiis, plicatilis, lagopus. 

Caotharelius cibarius. 

Boletus aercus, torosus Fr. (sensu Peltereauj, regius, sangidnem et ?ar, 
impolitus, eistaneus, siibtomentosus, chrysenteron, crythropm, 

Leriziles jiaccida, qnercina, 

Daedalea biennis, 

Trametes dniiabarina, gallica (Fr.) (== hispid a BagL). 

Polyporus (Leucoporus) arcularius, (Eupolyporus) giganteus, (Lepio- 
poFii.s) adustus, (Coriolus) versicolor, oelatiniiSy pergamenus^ (Fomes) 
fomentarius, (Ganodermai applanalus, lucidus, (Phellinus) tomlosus 
(=: nibriporus QueL), (PhaeolusJ nidulans, (Xanthocbrous) perennis. 

Poria mucula; 

Merulius corium, trernellosns, ’ ^ . 

Hydrmm Erlnacaus, eoralloides, 

^ Tiieiephora aothocephaia. : V,"' 

hirsntnm, rugosuRB gausapatum (— cristulatum Qa4i), puRpu- 
reum, veuosum,'' 

^ rlijmemdmQle rahiginma. '..■y ■■■.■; ^ ^ 

Aleurociiscus aur'aniiusdsur 
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Pcniopliora cinerea. 

Solenia fasciculata var. 

Clovaria (Ramaria) cinereal crislata. 

C. (Clavai'iella) aiff'ea, stricta. 

C. lllolocorynei affinis Rat. et , jnsililaris. 

Typliula neglecta Pat (feuilles pourrissantes (.VAhnis). 

I’hailus impudieiis 
Cyallius siriatus, olla. 

Crucibulum pulgare, 

Sphaerobuliis sleRatus. 

Bovista plumbea. 

Lycoperdon genimatinn, umbrinmii, ftirfitracetim. 

Astraeus Ii i/grometricKS, 

Scieroderma Geastar, pernicosum. 

Poiysaccnm arenarium, crassipes. 

Caiocera cornea. 

Seplobasidium Michelianum (troncs dU/aws). 

Auricularia aiiricula-Judae. 

T remella mesenterica . 

Uromyces Solidaginis (sur *9. virgaurea). 

Piiccinia Asphodeli (sur A. nticrocarpus). 

P. Absinthii (sur A?^temi$ia Ahsinthiam). 

P. Ceotaureae (sur C. amara). 

P. Vcronicae (sur V. montana). 

P. Epilobii-tetragoiii (sur i?. tetragonum). 

Zaghouania Pbiliyreae. 

Meiampsora Hypericorum (sur H.Androsaemum), 

Ustilago violaoea [^m^Silene Choidettiana), 

Doassansiopsis I\lartianoiriaua [s>\xv Potamogeton poly goalfoUrn).. 
Peronospora eflusa (sur Chenopodium opulifolium). 

Ilelvella sulcata. 

Peziza aurantia. 

Aleuria umbrina, cerca. 

Galactiniabadia, hypoleuca, Torrcndiana. 

Sarcoscypha coccinea. 

Ombrophila alniella (sur fruits d'Ainas). 

Bulgaria inquiiians. 

Dermalea Gerasi (sur ramcaux marts de Pramm avium). 
Rhytisma acerinuiB (sur feuilles d'Acer oblusatwn). 

TrocMla llicis (sur feuilles dY/e.r Aqidfoliam). 

Taplirina Gerasi (sur Priinus avium). 

Endomyces decipieus Armillariella mellea). 

Microsphaora alphitoides (sur Qucrcus lusitanica). 

Eutypella Prunastri (sur Primus avium). 

Diatx'ype bullata. 

Xylaria Py poxy Ion. 
lljfQ'S.ylon sertalum. 

Trabutia qiiercina (sur Qaercus lasitanica). 
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.Aniphispliaeria conica. 

Hypomyces chiysospemius (Sepedonium) (sur Bolcius aubiomentosus), 
Phyllacliora Ulmi (sur U, campesiris). • 

Phyllosticta maculiformis (sur Caf^tanea saih'a). 

Heiostroma album (sur Qucpcus lusitanica. 


25 novembre 1926. — Excursion an Gap Carbon. 

L’excursion au Cap Carbon, favorisce par un tempos assez beau, 
a eie pourement touristique ; les maquis traverses soot tres pauvres 
en Cliampignons, et les pluies, insuffisantes jusque la, iPavaient 
pas encore assez liumecte le sol pour permettre le developpement 
lies rares especes vivant au milieu des broussailles. La seule 
recolte mycologique de ce jour est: 

Batyloma Calendulae (sensu laloi (sur Asterhcus mamimiis). 

26 novembre 1926. 

Trajet d© Bougie ^ Alger par Bouira et Palestro. 

Au cours de ce trajet,la Societe a fait quelques arrets. Le pre¬ 
mier, pres de Maillot, a permis I’etude de la recolte des olives par 
les Kabyles ; le second, pres de Bou’ira, a ete consacre a Petude 
d'un coin de for^t de Chtoes-verts (Qiiercm Ilex var. Ballota) 
tres degradee. Les especes suivantes y ont ete i^ecueillies: 

Schizophyllum commune, Hebeloma cistopliiium, Tubaria furfuracea, 
Coprinus radintus, Polyporus arcularius, Aslraeus hygrometricus. 

Le troisieme arrSt a permis d’admirer les gorges de Palestro, et 
d’y recueillir quelques plantes remarquables. 

27 novembre 1926. — Visite de Tlnstitut Pasteur d’Algerie. 

Sur Faimable invitation du Directeur de Flnstltut Pasteur d’AF 
g^rie, M. le D^dE. Sergent, la Societd Mycologique visite les labo- 
ratoires de cet etablissement, et y examine une petite collection de 
champignons sahariens reunis par le Foley. 

27 novembre 1926. 

' Seance a FAmpbithe^tre B de ia Faculty des''Sciences. 

La seance est ouverte A 17 heures sons la prdsidence du 
'M'Atrk. '";M. SnCFiENSKii tx'ansmet. k la So’ciete'' le a'alut et' les^ceiiX'' 
>'-4n''nrofessenr .Hriniewiecki, de'Varsovie,^' puis, Ml-"'uhe-intdres-- 
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saute coiiimiiiiicalioii sui* ie deveioppement du Didymiimi dijj orme 
en culture. M. le D^’ Pinoy ecliangc qiielques viies sur ce sujet 
avec M. Skupiknskt. 

M. Konrad fait une communication sur la syiioiiyiiiie el les 
caracteres principaux d.eII)'’grophoriis obmsseus, nigrescenSy 
Inocyhe rimosa, M, Maihb presente quelques observations a ce 
sujet et coiifime les resultats exposes par M. Konrad. 

M. leD"* Maire et M, le D'’Pinoy font une communication sur 
i'examen des Champignons en lumiere de Wood, montrant que 
des especes voisines presentent dans ces conditions des lluoi'es* 
cences differeiites ; ii en est ainsi, par exemxde, pour Amanita 
phalloides et A. citrinay pour Armillariella mellea et Clitocjybe 
tabescens, 

M. Killian fait une communication sur la biologie du Phylla-^ 
chord Podagariae, parasite d.oVAegopodium Podagraria^ et sur 
celle de Mnioecia Jungermanniae. 

M. le D*" Maire presente un beau specimen de Battarrea phal¬ 
loides encore inclus dans son p6ridium, recolt^ Favant-Yeille k 
Perregaux, et un specimen d’Amanita opoidea proYenant des 
for^ts de Finns halepensis des environs d’Alger. 

La seance est levee a 19 h. 15. 

28 novembre 1926. 

Excursion dans les for^ts de Cadres de FAtlas de Blida. 

La Societe Mycologique, partie d’Alger par la pluie, arrive k: 
Blida vers 9 lieures et monte an col de Chr^a en auto-car ; elle 
herborise de 10 heures a 16 heures dans les forMs de Cfedres par 
un temps froid et souvent convert, mais sans pluie, alors que la 
ville d’Alger etait copieusement arrosee. Ce phenomfene est fort 
rare, car FAtlas de Blida est un condenseur tres efficace et revolt 
frequemment des precipitations abondantes, alors que la plaine 
reste sans pluie. 

La for^t de Cedres de FAtlas de Blida s’etendsur le versant N, 
au-dessus d'une for^t de Chtoes-verts {Quercmilex var, Ballota). 
Le Ghdv^iCedrus libanotica ssp. atlantica) apparait par pieds- 
isol6s, puis par petits groupes, dans les boisements de Chines- 
verts A partir de 1.200 m. d'altitude (quelques pieds descendent 
m6me dans les ravins jusqu*4 940 m.)? devient de plus eu plus 
abondant an fur et k mesure qu^on s'41^ve, et, ^partir de 1.400 m.,* 
on trouve des peqplements purs, plus oumoms denses, de C^dreSv 
Le Gb'Sue'-vert manque ou:y' est reduit k qpelqueis bqisson^'.LaiiS'' 
Jef rwas humides^^ trouve sous les C^sd'J^es up. e-boBdant soue-r-/ 
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bois dlfs (Taxus baecata), de Houx (Ilex Aqiiifoliimi), et cle 
Fusains latifalius). La Cedraie couroiine la (a'ete (1.500- 

i.630 ni.) de la montagne et redescend, beaucoup plus seclie, siir 
ie A^ersant S. jusque A^ers 1.400 m. ; elle est entierement siluee siir 
des scliistes pauAU’es en calcaire (1). 

Nous avons donne en 1914 dans ce Bulletin une liste imporiante 
des .Cliampignons de la Cedraie de i’Atlas de Blida (2). Nous nous 
contenterons done d'enumerer ici ies esp^ces recoltees par la 
Societe mycologique et celles que nous avons decoiiA^ertes depuis 
1914 (marquees de deux asterisques). 

Lepiota excoriata, procera, clypeolaria, cristata, ignicoior, cinnabarina, 
granulosa. 

Armillnriella mellea. 

Armillaria caligata. 

Trichoioma equestre, saponaceum, terreum, stans, 

Melanoleuca cognata, oreina. 

Glitocybe odora, infundibuliformis var. squamulosa, cyatiformis, galli- 
iiacea, infuraata, ** tuniulosa. 

Goilybia nitellina, conigena. 

Myceaa viscosa (Seer.) Maire, elegans, flavo-alba, metata, vulgaris 
*’*epipterygia, corticola, **galericulata, cedretoruni Maire. 

Omplialia sp. 

Androsaceus TFudsonii (sur les feuilles tombees d'Iie:r AquifoUam), 

Hygrophorus niveus, chrysodon, purpurascens AXir, cedretorum, 
Real, ** virgineus. 

Pieurotus mitis. 

Russula Turci Bres. (= nauseosa Fr.), deiica, Integra. 

Schizophylluin commune. 

Leptonia squalida Maire. 

Nolanea mammosa 

Gortinarius [PhlegmaciKm] aurasiacus Pat., orichalceus, cedretorum 
Maire, claricolor, infractus ; {Telamonia) brunneus ; {tiydrocyhe) dura-*- 
ciniis. . 

Pholiota marginal a. 

Inocybe rimosa Fr. emend. Qudlet, geophylla, ** fastigiata^ ** hirtella, 

luciluga. ' ' ' 

Ripartites Trichoioma (Fr.) Karst. 

** Naucoria semiorbicularis. 

Galeruia tenera, cedretorura Maire, n. sp. 

Agarlcus campester. — > ■ . 

Hypholoma cyanescens Maire. 

(t) Voir, -pour plus /de "dAiails sur,. la vdgelation de/I’Atlas ,’de,' Riiday;; 
Battandier, Maire et Trarut, Pompte Reududela Session exiraordidaireAe ' 
la SocFile Bot?inlqu,e tie pranof en.Aigerie 
(2) Cf. iMAiRB, Bull So€. Myt, France^ 30, p. 202. 
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Neiualoioiiin fasrii'ujnrL!. 

^S^ropha^ia squamosa, <‘Oi‘onilI:i, 

Psiioeybc coprojbiila (sur lea boiisfs). 

Boletus ei*ythro}tus, sublomentosus, clirysonlei'oa. 

Polyporos leiicornelas. 

Femes margin a ins. 

Ganodernia huudiim. 

Siereuin hirsii I ii in , sa ngulnolmi tuin . 

Aleurodiscas athinticiis Maire. , 

Gl ivaria (r7ma/r/a//</) cedreloniin Maire, aiirea, Hava, |)allida ; \ Iianui- 
Ha) ** or s ata ; [Hoiocorf/na] fruncala Qu/d. 

Lyco[icr(Joii urnbrimiiii, g'einmatum. 

Golvatia fragilis. 

Geast e r Be vk e 1 eyi. 

Cyafhiis Grucibalum. 

S p iia e roll obis s te 11 a ius. 

Galocera {lammea, 

Dacrymyces muliiseptatus var. minor. 

Trocliila liicis (sur feuilles tombees d'Ilex AqiiifoUum). 

Labrella cedrina. 

Helotiuin sp. 

29 novembre 1926. 

Excursion dans la for^t de Ba'xnem. 

Cette excursion, favorisee par uii temps superbe, a eu lieu dans 
la matinee ; les excursionnistes, rentres a Alger an debut de 
Fapres-midi, ont pu consacrer le reste de la journee a Fetude des 
recoltcs et h la preparation de Fexposition. 

La foret de Bainem, situee au N. W. d’Algcr, sur les collines du 
Saliel bordant la iner, a sous-sol schisteux, cst en grande partie 
constituee par de belles plantations de Pinus halepensis, avec, 9a 
et la,des plantations assez inalingres de GUMes-Lieges; et quelgues 
plantations d'Enoalypius et de Cbenes-zens {Qiiercns lusitaniea 
‘V&.r, MirbeeJdi), Dans quelques ravins on trouvo des boisemenis 
de Cb^nesdiege spontanes, aveedevieux arbres morts. C’estdans 
ees ravins qu’on trouve surtout les Amanita et la plupart des 
Champignons mycox'rhiziques des 

Voici la liste des esp^ces que nous y avons observees : celles 
qui ont ete recdltees par la Societe Mycoiogique sont en italiques : 

Amanita caesarea, phalloides ovoidea^ citrina, pantherina, aspej^a^ 
rubesoens ; aaginata var. ginsea. var. Undo pall esc ens^ yar. crocea. 

Lirnacella megalopocla (Bres.) Maire var, laevipes Maine. 

Lepiofca proaera, excoriata, acutesquamosa, chjpeolana, ignicolQiy 
lilaoea, gTiseovipeas Maine, liolveola, Barlaeana Pat., 
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Armillarielia mellea. 

Armiliaria, caligata. 

Tricholoma eqiiestre, albo-bnuineum^ rutiians, saponacemii, sulfureurn, 
terroum, squarrulosiini Bros., chrysenteron, psamrnopodum. 
Rhodopaxillus nudus, Panaeoliis, Lruncatus var. mauretanicns. 
Melaiioieuca melaleuca. 

Laccaria laccata. 

Lepisla amara. 

Glitocybe fumosa (Fi*.) (= Gyropliila cinera^^cens Quel.) geotropa, 
infundibnliformk var. sqiiaynulosa, odor*a, tabescens, iiioniata, pityo- 
phila, olearia Maire. 

Hygropliorus (Limacium) eburneus var. cossus, oiivaceo-albus, 
(HygTocybe) conicus, coaicus var. constans. 

Lactarius cbrysonbeus, iheiogalus, fuliginosns, volemtis, torminosus, 
zonarius, insulsus, uvidus, camphoratus,seriOuiis, 

Rassula deusifoiia, delica, grisea, Queletii, veternosa, maculata 
amaena Quel., rosacea, foetens^ sororia. 

Leatirxus omphalades, 

Scliizopliyilum commune. 

Mycena pura^ Langei Maire, amicta, Seynii, iactea, ienta Maire, maura 
Maire, metata, alcalina var. chlorinella Lange, atroaiba, gaiopoda^ 
haematopoda. 

Marasmius Wynnei, rameaiis. 

Androsaceus hygroraetricus, mlgaris, splachnoides, 

Grinipeilis stipitarius. 

Gollybia dryophila, cirrbata, racemosa, acervata, semitalis, rancida, 
hiityracea^ conigena. 

Ompbaiia rustica. 

Volvaria speciosa. 

Pluteus cervinus. 

Entoioma nidorosura, 

Glitopilus pruniilus. 

Leptonia lampropoda. 

Ecciiia Mougeotii. 

Dochmiopus oarlabiiis. 

Phoiiota spectabilis, suberis Maire. 

Inocybe geophylla^ dulcamara, riraosa Fr. emend. Quelet, fastigiata, 
pyriodora, praetervisa, caesariata, hirtella. 

Gordnarius (Fhlegmaciiim) infractus, (Myxacium) coflinitus, miicifluus, 
elatior, (Inoloma) psammocephalus, (Telamonia) hinniiieiis, (Dermocybe) 
subcaninus Maire, (liydrocybe) candelaris, erjtbriims. 

Hebeloma sinapizans,//rewa/e, 

Gymnopilus (Flammula) gummosus, carbonarius. 

Gaierula tenera, Hypnorum. ' 

Bolbitius apicalls W. G. Sibi 
' ^Tnbaria/kr/wmcea. ■' 

Paxilius lamelilrugiis, . 

* ;Cropidotus 
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Agaricus sihicola Vitfc, el var. puJ*[>urascoiis Cooktg riiAeiiiis (nilL), 
xaiiihodermus, silvaiicns Fr. Bros., cainpcsiris, 

Hjplioloaia Candolleannni, 

Stropliaria siercoraria, coroiiilia. 

Psilocybe suberls ]\laire. 

Gomphiditis viscidos. 

Psathyrella ^uhatrata. 

Coprinus roris, piooceus. 

Gantharelius cibarius. 

Boletus acreifs, Bellini, grafinlalns^ <.u‘ythro[)US, Qiielelii var. vnhl- 
cundas Maire, iorosus lo*. (sensii Beltoreau), appemliouialiis, (•hrys(m"' 
teron, sublorricniosns, versioolor, iessellalus Gill. (=: iiigrosoruis el 

Richon), impolilus var. ilemccnensis^ el var. corsuius, 

Lenzites qiiercinn . 

Tniruetos gallica (Fr. sub. Bolyporo) (= T. hispida Bagi.). 

Polyporus (Leucoporus) arcuiarius, gris(uis Pock, (l.ept()i>orus) <'»sius, 
adustus, (Coriolus) versicolor, pergainenus, (Garioderina) lucitliis, 
resinaceiiSs (Pheilinus) lomlosm (= P. rubriporus Quel.). 

Mcrulius corium. 

Ilydnum (Mycoleptodon) pudorinum, H. (Calodon) uigrum, s(U‘ol)icni- 
latum, gTaveolens. 

Thelephora caryophyllea. 

Stereum hu'sutum. 

Glavaria(Ramaria) cinerea, cristata, corniculala (Glavoriella) P(U‘.soonii 
Maire (= stricta Pers. non Fr.), (Holocoryne) rugosa,, (Syncoryiie) 
vermicularis. 

Cyathiis olla. 

Gmoibiiium mlgare. 

Sphaerobolus stellatus. 

Lycoperdon gemmaium, crocalum Pat., umhrinum, 

Auricularia auricula-JluLie, 

Helvella sulcata. 

Sarcosphaera coronaria. 

Tromora fossarum {Diil) Maire (= Bialora Boussclii Diir. cd, Mont.). 

Hypomyces aiirantius (sur Pohjporus pergamenus), 

Lycogala epidendrum Fr, 

30 novembre 1926, 

Exposition pnblique de Gbampignons ©t stance de cloture 

Une exposition publiqne de Champignons, la premiere faile en 
Algerie, a et6 organisee pai' la Social de 10 h. a 12 h. et de 13 4 
17 h. an Laboratoire d’Histoire Naturelle medicale de la Faculty 
de M^decine. Grace an concours actif et deToue de MM. le 
D' Foley, le D' Pinoy, Killian, Hdmbekt, Lievue, Champod; 
CoMBAZ, Bals, et de Madame Gauthier, I’exposition a pu fitre 
ouverte k I’heure fixee. 
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Voici la lisle a*es csp^ees qai y figuraieiit : 

Amanita vagiaala var, grisea, caesarea, ovoiclea, aspera, plialloides. 
Le[)io[a igaicolor, cifinabariiia, granulosa, cristata, clypeolaria, procera, 
excoriaia, Barloeana. 

Armiilaria caligata, 

Triclroloma stans,• albo bmniieum,. sulpliureum, equestre, sejunctuin, 
terreiim, saponaceum. ‘ •? 

Rhodopaxiiius nudus. 

Melanoleuca oreina, cognala. 

Glitocybe iiifuridibiiliformis, cyatliifonnis, o(ior.>, olearia. 

Lacraria laccata. 

Collybia butyraeea, conigeiia, acervata, pjlatyphvlia, dryophila, 
idiellina. 

Androsaceus vulgaris. 

Mycena viscose, pura, galericulata, Seynii. 

Pleiirotus mitis, ostreaius, Eryngii var. Feruiae. 

Lentinus omplialodes. 

Panus slipticus. 

S c ii i z 0 ph}' 11 11 m c o ni ni u n e. 

Lactnrius sanguiflas, iividus, qiiiotu.s, eaniplioratus, clirysorrheus, 
milissimus. 

Russula Qiieietii, nauseosa (= Turri Bres.), delica, foetens, rosacea, 
xerainpeliiia. 

Ilygrophorus virgineus, cbrysodon, piirpurascens var. cedretorum. 
Entoioma lividum, niiJorosuni. 

Clitopiius prunulus. 

Eccilia undafa. 

Volvaiia specb^sa. 

Corlinarius clarieoior, infraclus, varius, orichalceus, aurasiacus, 
cedretorum, collinitus, brunneus, hinnuleus, duracinus. 

Pholiota cyliadraeea (= aegirita), mai^ginata, spectabilis. 

Jnocybe pyriodora, riiiiosa Fr. emend. Qiielet, dulcamara. 

RipartitfS Tricholoma. 

Gymnopilus (Flamniulal guminosus. , 

Hebelorna hiemale. 

Tubai'ia furiuracea. 

Grepidotus calolepis. 

PaxiiUis invoiutiis 

Agaricus campestris, siivicola, xautliudennus. 

Stropbaria siercoraria, corooilla, squamosa. 

Hypholoraa Gaodolleanam, Agaves Moire. 

Nematoloma fascieulare. • . 

PsafJiyrella subatrata. ' ^ 

Boletus erylliFOpus, Queletii vni*. rubicundus, impolitus, cbrysenteroii^ 
sublOFEen'tosus, Bellini, granuIatuS',aereus,^, 

Leozites quercina, llacridai , ' ' 

Daedalea bieunis, ' , ■ j 
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Poiypyrus leiieomelas, g-ig*aiv(;(ais, ({lonodcrma) lucidus, applaiialiis^ 
(Fonies) foiiieniaiius, niarginatiis, (XaiilhoLdiroiis) idaraiis, iLis[)i(lr!S 5 
pereniiis, (Phelliniis) toiai’iosus, (Goriolas) uiiicoior, velulimis, versicuior, 
pergarneniis. 

Meriilius iremellosus, corium. 

Hydnum pudoriiium. 

Stereum hicoior, hirsutuai. 

Hymen ocliaete mbiginosa. 

Aieurodiscus atlanticms. 

Peniophora ciiierea. 

Glavaria (Clavaricila) codi'clomnij aurea, pallida, (lava, (1 loloeoryno) 
tmncata, 

Galocera cornea, llainrnea, 

Lycoperdon uiiihriimm, geiumatiiru, furfuraceum. 

Geaster Berkeley!. 

Gyatlms oil a, 

Grucibuluni vulgare. 

Phallus impudicus. ■ 

Glathrus canceiiafcus. 

Goius hirudiiiosus. 

Astraeus iiygrometricus. 

Bcleroderma verrucosum, Geaster, 

Phellorina Delestrei. 

Auricuiaria auricula-Judae, mesenterica, 

Tremeiia mesenterica. 

Helvella crispa, sulcata. 

Morchella costata. 

Xylaria Hypoxylon, 

Diatrype bull at a. 

Terfezia Leonis, Boudieri, ovalispora, Pidoyi. 

Picoa Lefehvrei. 

L’expositioa, completee par mi grand iiombre de planches colo- 
riees, a attire nn public considerable ; elle a ete suivie d'une con¬ 
ference faite par jle MxURe sur les Champignons veuencux. 

Stance de cloture. 

La seance de cldture est ouverte a 17 h. 30, dans ramphithdd- 
tre A de la Faculte des Sciences. 

M. CHAMPOBremercie^ an noni de tons ses colldgues suisses, la 
Societe Myeoiogique et le Comite local d'organisalion. M. le 
Maire resume ies resultats des excursions ; il I'emercie nos col- 
l%ues suisses, polonais et algeriens de leur collaboration ; il 
regrette vivement qu’aucuii mycologue metropolitain n ait pu se 
joindre k eux, et declare close la session ordinaire de 1926, 



Comptes du Tresorier pour rairnee 1926* 


Regettes. 

Avoir en caisse au 31 decembre i92o aux mains 

'du Tresorier. 2,028 86 

Cotisations... 20*797 70 

Gotisations ariderees. 2.036 10 

Rachat de cotisations..... 2 §67 35 

Abonnements. 6.891 55 

Vente de Bulletins. 3.233 75 

Remises sur vente d’ouvrages. 211 » 

Encaissement de coupons .... 1.899 

Vente de valeurs a M. Dupuy, imprimeur. 12.447 » 


Total des I'ecettes..... 82 132 31 


D:iiiPENSES. 

Loyer et assurance...... 433 60 

Gotisation de la Federation des Soci^tes des Scien¬ 
ces naturelles........ ...... ... lOO » 

Frais de gestion ....... 1 668 65 

Rachat de Bulletins.. 661 40 

Frais divers..... 250 »' 

Fascicule bibliographique .......... 1.674 33 

Pactures dii pJiotogi*aveur. ...... 3 775 43 

Factures du lithograplie..... 15.449 » 

Factures de rimprimeur..... 20.377 » 

Avances sur travaux lithographiques... 869 50 

Avances a M. Dupuy^ imprimeur (reimpression de 
fascicules epuises) .... ...... 16.000 ^ 


Total des dcpenses.........._ 61.258 95 

























XXXVIII 


COMPTE DU TRESOBIEK. 


Balance. 


D^peiises.... . 61.258 95 

Becettes... 52.162 31 

Exc^dent des depenses... 9.106 64 


Compte des vaietirs d® la Soci^t^ au 31 d^oembre 1920. 

10 francs de rente 5 ®/q amortissable. 

400 francs de rente 4 
229 francs de rente 3 

1 obligation decennale 1919 de 1.000 francs. 

2 obligations decennaies 1919 de 500 francs. 

.10 obligations decennaies 1919 de 100 francs. 

28 obligations Credit National 1919 de 500 francs. 

1 Bon k lot des Arts d^coratifs de 50 francs. 
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LIMACIUM CtLIOCYCLUM (Fr.). 

Belleme (Oriie) ; Bola doa Chaises. '/ I'lovemhr© 1933, hegit 
Sj Cporos. b, Bwaidos, 





PL XXI ATLAS, 


Vi»i¥aria rnyrineila Qt., 

parM E.-J. G-ILBBRT. 


BESClIPTiOH.— Garacteres macroscopiques: 

Carpophore unique, moyen, grefe et assez 6lanc6, 6,5 cm. de hauteur; son hygro- 
phane. 

Chair blanche meme sous le revelement du chapeau, de sa^eup fongique, agr^able 
mais faible et d’odeur insensible. 

Chapeau d'abord hemispherique, puis convexe-dtendu (6,5 cm.), orbicuiaire ; pen 
charnu (3 mm.). Rev^tement lomenleux-pubescent, separable, sec, gris de souris plus 
fence au centre. Marge droite, mince. 

Stipe central, asse? long (6,5 cm }. mince en haut (4 mm.), s’epai^sissant dans sa 
parlie infdrleure et rerifle a la base {1 cm.); subfioconneux, surtout au sommet, lege- 
rement tomenteux a la base; biane; sec; ferme, resistant a la pression ; plein, a 
slrticture reguli^re, subfibreuse. 

Volvesiibtomenteuse, grise exterieurement,blanchalre intdripuremen! ; assez ample; 
memhraneuse , oonflienle dans sa moilid inferieure avec la base renfldedu stipe; 
limbe libre, mince; d ddhiscence apicalp. 



Fiu. 1. ~ Spores. {Or .: 1000). 

Lameiles nombreuses et assez serrdes; libres et ecartees; larges f9 mm.); minces 
sopples; rose ebair peu foned. Lamellules nombreuses de diverses (ailies. 

Sfaiionet loctiHte.'^ Sur hdlre pourrissant, dans la fordt de Pontalimbleaii: Le Gros 
Foiiteau, 18 octobre 1924. 

Garacteres microscopiques : 

Myedlium blanc. 

Cystides sur les faces et I'ardte des lameiles; venirues, k col et k base attdnudes. 

Besides claviformes; tdtrasporiques; 30-38x6-7 p. environ. 

Sporee brun brlqueid {Chromota:vla : laterUiaif affaibli -htme pointe d*imarmt&s}* 

Spore (6g. 1) simple, rdguliere, lisse. Proftl asymetrique. irregulldremenl elllpiico^ 
ovale ; ardte dorsale d faible courbure convexe, sans depression hilafre; ardte venirale 
k forte courbure convexe trds accentude dans la region basilaire ; sommet 



atienii^, JirraadI; base dllalee, arrondie. Apicale net mais peu pronoBce. Contour 
i’eMirdi regiillereEBenl ovalSj 4 base fortetnent dilaiee et a sominiet Idgereiiiont atlenu4. 
Coupe iransrerse arrondie. BleMbraue assez epaisse, transpareBte, pen teintee an 
microscope, son annyloide. Contcnu sporique : guttuies huileixses. Tetille ; inoyenne 
v,2 X envlroa ; llmlles S^o-Sx^^S p environ. 

Action lies reaeJifs : Llode n’a pas d’aclion. 

lEMAIiUES."— 1" Les spores.tonrnent vers■ Tobjectif leiir lace dorsalc, portaal; Fapfcnle 
bleu visible a'fi milieu de I’orbe basilaire. La cause en est Si la position de lent centre de gravite 
q«i se trouve dans la calotte veiatrilej I 'plus forte convexite, 4 proximite mais en dehors dn 
plan da contour ventral. Cbez ia plnpart des HymenomycMes, il en est' d’aillenrs ainsi. 

•2« L^4paissetir maximnmde ia spore ou largeur-maximum dn contour ventral est nettement 
superienre k la largeur dn profil ou largeur de la spore. Mais T^paisseur de la spore etant 
mesurfe convenlionnellenaeiit k son centre georaetrique parait, ass,ez.peu diff^rente ,de sa largeur 
pour quit soit inutile d*en tenir compte. 

3® Devant le pen d’inter^t des donnees metriques concernant les spores en g6n6ral, int^r^t 
reduit k sa plus simple expression dans ce cas particulier d'un unique carpophore d*uue voUaire 
les mesures ont^t^ limitees aux profits optiques dedix spores, (m^thode de I’oculaire microme- 
trique, objectif a immersion], H nefaut pas oublier en effet que les spores des volvaiies voisines 
out sensiblemeit les raemes mesures, et que, par consequent ia valeor de ces.donnees au point 
de Yue determination n'en serait nullement accrue par une.plus grande precision. 

4® Les spores n'ayant pas ete Men rendues parlelitbograpbe (PI. ,21 de I’Atlas], j’ai cru utiie 
d’en donner un nouveau dessin. 

5® Mes indications pour la l^geitde de ia planche a’ayant pas suivies, il en estresulte une 
erreur : il y a lieu de remplacer les mots « cellules margiuaies « par « cystides », ce mot 
^tanl entendu. dans, son sens general et vague* Ces cystides existent en effet sur les faces des 
!amelle% comm',nur rarete..' . 

OB^EEVATIOHS. ~ La description a ete faite sur le vif, d’apres funique exemplaire recolte 
et peiit. Aucune indication d’apres les auteurs ou d’aprAs d'autres rteoltes n’y a ^te introduite. 
Confirmee par Patouillard sur le vu du specimen encore frais et du dessin des caract^res 
miorof>'copiques que je lui avais presente le leodemain de la recolte, cette determination a 
cependant verbalement contest^®. 

le ne prendrai pas parii,ear en dehors des especes communes, les voivaires sont seulement 
coumies par des descriptions insuffisantes et it est difficile d’avoir des idees bien neltes sur un 
bon nombre d*entre elles. On pourra comparer avec les figures de Qoelut (11® supplement, 
pl. li, 1 6] et de PATOuiimARn [Tabulae, n* 424), 

J’ai recuellii ce carpophore au cours de la session de 1924 de la Soci4te Mycobgique de 
France, I! a ete vu par ions les membres assistants k I’excursion, y compris M R, Mairb. 

Un autre exeniplaire trouv^ au cours d’une excursion de Ia.S<^ieb dans la for4t d’Armain- 
vllters, prfes d’Oxoir-la-Fcrrj^re, le 3 juiilet 1925, a re^u la meme dAtermination, apr^s examen 

Le ffiycologii^t,i|8n ja,i»a 'torobanco 4obb8er?erTUuedm.portmite ,coio®iie ,de ’'cette 'volvaire' ix^urira 
^ sans dottfce "computer ,9011'6tudeet lever,les incertitudes qui.y ^restent attacbto. 

,, ^La F'teehe XXI a el4 distribuee avec le lasc, 2'^^, T. XLIII, 1927 ). ^ 
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diagnoses de Champignons inMits de I’Afrique du Nord, 

par M. le Boctenr R. MAIRE. 
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Lepiota griseo virens R. Maire, n. sp. — Carpopliora soli- 
taria I. gregaria, hand liygrophana ; sapor mitis ; odor debilis ; 
oaro pilei alba, stipitis superne grisea, inferne ignea ; spoi'ae in 
ciimuio admodum candidae. Stipes subaequalis 1. basi incrassa- 
talus, 1,8-2 cm. longus, superne 2-3 mm. crassus, inferne 2,5- 
”3,5 mm. crassus, apileo secedens, e farcto cavus, libroso-canio- 
sus, siccus, lanato-jibrillosm, sqiiamiilis siiperficialibm plus 
. minuspe fiigadbus atro-fuseis L at7*o-oUpaceis sub anniilo parie- 
gatiiSi apice albus, basi subyelo albo evanescenti igneus. Annulus 
iloccosus albus evaiiescens. Pileus 1-3 cm. diam., e convexo expla- 
natus, plus minusYe umbonatus, tenuis, caimosus, fragilis, siccus, 
albidus, demum interdum rubescens, sqiiamis griseo-Piridibiis 
(K : 174) demum fuscescentibus pariegatiis, cute adnata, margine 
ex incurvo expanse, excedenti, pubescent!. Lamellae tenues, con- 
fertae, cum bymenophoro confluentes, ventricosae, latiusculae, 
albae, liberae (sed a stipite baud remotae), acie Hoccosae conco- 
lores : lameiiulae postice rotundatae ; intervenatio nulla. Lamei- 
larum acies beteromorplia e pilis clavatis, 23-30 X S-S ; subby- 
menium celluloso-ramosum hymenio aequicrassum ; mediostratus 
subregularis ex hypliis inaequalibus elongatis (3-12 a diam,), sub- 
paralielis contextus ; cystidia nulla ; basidia cyliiidracea-claTata, 
4-spora, 24-28 x 7-8 ; sporae oblongae basi apopkysatae, sub- 

triangulares, 7-8 X 3,3-3 [x, hyalinae, laeves, demum i-guttulatae.— 
Tinctura guajaci undique caerulescit. 

Hab. in pinetis circa Icosium (Alger), autumno* 

Species pulcbelia L. cristatae (Fr.) Quel, affinis, a qua differt 
odore vix ulio, squamis pilei griseo-viridibus, stipite infeme 
igneo. L, felina (Fr.X/Quel. affinis quoque iisdem notis nee non 
sporis baud apophysatis discedit. 

' Lepiota exeoriata (Fr.),Quel. Tai% squarFOsa R. Maire,, 
Yar. A typo'differt pileo squamis revolutis^"'squarroso,^'nee, 
.adpresse squamoso-excoriato. 

Hab.' in planitiebus arenosis. Mauretaniae, aulumno." 
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Clltoeybe Cliudaeae R. Maire, n. sp. (PL I). — Hand iiygro-- 
phaiia : sapor mills odor ClUocybes inornatae ; caro alba; sporae 
ill cnmiilo aibo-crenieae. Garpophora solitaria 1. gregaria ; stipes 
snbaeqiialis 1 . deorsuin panliulum attennatiis, 2-6 cm. x 4-9 mm., 
cum piieo coiillueiis, e fareto cavus, fibroso-camosns, siccus, basi 
plus iiiiiiusve iaiiatus, caeceruni veio sericeo-flbrilloso tectus, 
albus. Pileus 2,5-8 cm. diam., e convexo piano pauilulum depressus, 
saepe undiilatus et difformis, crassiuscuius, carnosus, e flrnio • 
iBoiiis, siccus, glaber, opacus, albiis, cute marginem versus 
subseceriiibiii ; inargo incurvus, concolor, pruinosulus, demum 
expaiisus, iaevis. Lamellae tenues, confertae, angustae, arcuatae, 
utriiicfiie attenuatae, longes decivTentes. postice secernibiles, 
cremeO’Ocliraceae (K : 128.0 153.G) 1. gnseo-flaoidae, venis 
iioiinuliis connexae ; lamelluiae postice attenuatae. Lameilariim 
acies liomomorpba ; mediostratus regularis; cystidia nulla ;basidia 
cyiindraceo-clavata, 4-spora, 28-32 x 6 g, ; sporae hyalinae, laeves, 
amygdaliformes, demum 1-pluriguttulatae, 7-8,5 X 4-4,5 [x. 
Guajaci linctura baud 1. sero caerulescit. 

Hab. in quercetis Kabyliae, solo arenaceo : prope Azazga, 
Yakouren, etc., autumno. 

Ce Champignon se rapproche du C. inornata, dont il a I'odeur ; 
mais il s’en distingue parsa teinte generate blanche et ses spores 
nioins allongees. Il s'eloigne d’autre part des CUtocybe blancs par - 
ses spores et par ses iamelles creme-ocre a gris-jaunatre. Nous le 
dedionsa Mmelnt\s Cuudaca, chargee de corn's au Lycee d’Alger, 
qui i’a decouvert avecnous a Yakouren, le f31 decembre 1912. 

HygrophoFus (Zmmcmm) purpurascens Fr. var. cedre- 
toFiim R. Maire, n. yuy. (PI. II, fig. 1-3 et Pi. Ill, fig. 1-3). — A 
typo diflert statura crassiore, stipite et piieo intersius purpureo- 
tinctis, cortina valde persistent!. 

Hab. in eedretis Atlantis algerici frequens, autumno : in Atlanta 
supra Blida ; in eedretis Teniet-el-Had ; in monfcibus Babor et 
Eellezma. 

Hygrophorns (Limacmm) eburneus 'Fr. var. pseudodis- 
eoidews B. Maire, nov, var. (PI. 11, fig. 4-3 et PL III, fig. 4-6). — 
A typo diftert came sub cute pilei interdum incarnato suffusa ; 
stipite albido 1. incarnato-rufescente squamulis obscurioiubus 
ptinctato ; piieo saepins bicolore, mai’gine-albo, disco incarnato- 
rnfescentet interdum undique incarnato-rufescente. Odor 
F&iimei Fr. var. Gossi(Fr.) ^Quel., Habitus, i?. leueophaei' 

(= //. diseoi^^i Quel, non, Fr.) a quo stipite baud viscoso.;” 
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discedit ; ii,ec non H, arbiistwi Fr., a quo pileo hand Tirgalo 
et odore recedit, 

Hab. in quercetis (Qiiercus suberis nee non Q. ilieis) Manre* 
taniae, antnnino et hieme : circa Icosinoi, Bonira, ()iied-Djei% 
Reg’liaia, Tizi-Ouzou^ etc. 

eedretornm R. Maire, n. sp. — Garpophora-gregaria^ 
interdiini subcaespitosa, plus minusye liygropiiaoa : sapor mitis ; 
odor nitrosiis. Caro sicca albido-flavescens, iida griseo-fiaves- 
cens, Sporae in cumulo non visae. sub lente hyaiioae* Stipes rectus 
teres, 3-S cm. X 0,6 1 mm., ribroso-cartiiagineus, flaccidulus, vix 
fragilis, fistulosus, cum pileo conlluens, siccus, giaber, aibo- 
flacescens, basi plus minusve Obrillosodiirtus. Pileus campanu- 
iato-conicus, obtusus, 0,5-0,8 cm. diam.,submembranaceus,fragilis, 
cute adnata, sicca, glabra 1. tenuissime pruinosa, citrina I, t iirino- 
pirescente.m^v^ma recto concolore,udo breviter striato. Lamellae 
yix confertae, cum lijmenophoro confluentes, rectae, antice alte- 
nuatae, postice truncatae, angustae, adnaiae et deiite paiillulum 
decurrentes, tenues, albo-flai^idae, acie concolore, baud interve- 
iiatae ; lamellulae longe attenuatae. 

Lamellarum aeies e pilis cystidiiformibiis lageniformibim L 
lanceolatis parcis heteromorpha; mediostratus regularis ex hypliis 
fusiformibus 1. subdoliiformibus contextus ; subhymeniam ramo- 
sum tenue.Basidiaclayiformia,4-spoi’a,28-32x 8a; sporaeobiongae 
basi apiculatae, hyalinae, laeyes, demumpluriguttulatae, 10,5-12X 
4,0-0,5 [x. Piiei cutis ex liyphis radialibus ramulis longiusculis 
saepe ramosis hirtis contexta; stipitis hyphae superfidales graciles 
parce papiilatae. 

I lab. in cedreiis Atlantis supra Blida, autumno. 

Affine a M.Jlaco-alba (Fr.)Quei., dont 11 se distingue par son 
odeur nitreuse, ies faces des lamelles sans cystides, les spoi^es 
plus grandes ; a M. alcalina (Fr.) Quel., dont il s'doignepar sa 
teiiite jaune a blanc-jaunatre, ses spores ailongees. 

MY<2eBaLangeiR. Maire, n. sp. (PL 11, fig. 9-11 et PL III, fig. 
7-13). — Carpopliora gregaria, hygrophana ; sapor mitis ; odor 
nitrosus ; caro grisea; sporae in cumulo albo-cremeae. Stipes teres, 
rectus, 1,5-3 cm. x 0,75-1 mm., .cum pileo conflueiisy fibroso- 
cartilagineus, rigidulus, vixfragiiis, fistulosus, cute adnata, siccus, 
giaber, laevis,' apice minutisdme pruinosus, basi danata-Mrtus, 
praeter apicem^'albidum 1., griseolum undique griseus' Lgrised-. 
luteseens. Pileus 0,5-1,5 cm. diam., campanulato-conicus, demuni'-'; 
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.plus minusve expansns, snbuiembranaceiis, fragilis, cute adnata^ 
hand nscosa, glabra, udus usque ad discum striatus, griseus, 
disco et stt'iis obseurioribus, siccus estrius paiiide griseo-incar- 
nalus : iiiargo rectus, paliidus, demuin saepe crenatus. Lamellae 
■subdis[antes, tenues, subaugustatae, sub lente e cystidiis promi- 
iiuiis pruiiiosae, adsceiideutes, rectae, utriucjue adtenuatae, 
adiiatae, basi griseae, versus aciem pruiiiosam/iisco piirpiiream 
paliesceiites, baud intervenatae ; lamellulae adtenuatae. 

Lameiiaruiii acies cvslidiis numerosis, apice rotundatis,liaud ra- 
iiiosis, succo dilute purpureo repletis heleromorpba ; mediostratus 
regularis ex bvphis Ilexuosis inaequalibus { 0-20 |j. diam.), elongatis, 
saepeinflatis, contextus; subbyn^ienium ramosum teniie (c. 20-25 p. 
crassum) ; cysiidia in faciebus lamellae numerosa, laiiceolata» 
vaide prominentia, 80400 x 12-i4 a ; basidia clavata 4-spora, 
38-42 X 7 a-; sporae oblongae, hyalinae, iaeves, demum pluriguttu- 
lalae, basi oblique apiculatac, 9-10-X 4,§*5 Stipitis cutis versus 
apicem bypliis noniiuliis papilliferis nec non piiis cystidiiformibus 
pracdita : pile! cutis ex hyphis gracilibus, granulis atropurpureis 
faretis, iutertextis contexta, liypliis gracillimis ramosis ramulis 
papilliferis x^estita. 

G—.NH^ - .KOH-+■ luteus.SO‘'‘H-—.1 : membranae hypbarum 
stipilis + violaceo-purpureus. 

Hab, inter folia delapsa Pinmini autumno : in Mauretania sub 
Pinii halepemi prope Icosium ; in Gallia sub Pinii nigra prope 
Lugdunuoi. 

GeUe elegante petite Mycene est affine a M. nihro-marginata 
(Fv.) Quel., dont eile differe par les cystides de Tar^te des lamelles 
ni poiiitues mi ranieuses, par les faces pourvues de cystides, la 
taiUe plus petite (0,0o-l,5 cm. au lieu de 2-3 cm, pour le diametre 
du cbapeau), les cystides trcs grandes. Le lisere bruii-pourpre 
des lamelles est parfois tres pale, 

Myeeiia lenta R. Maire^ n. sp. (Pi. II, fig. 1647 et PL III, fig. 
14-19). — Carpopbora solitaria, gregaria 1. interdum plus minusve 
caespitosa, baud hygropbana ; sapor mitis L acidulus ; odor 
gravis subnitrosus (nec non Lepiotam cristatam in inentem refe- 
rens) ; caro alba, in stipite pallida ; sporae in cumulo mere albae. 
Stipes teres, subaequalis L basiadtenuatus, interdum subradicans, 
l,5-2,§ cm. X 2-3,0 mm., fibroso-cartilagineus, efarcto fistulosus, 
cum piieo couflueus, cute adng^ c siccus, tenuiter pramoao- 
ex albido basifulvescens. Piteus l,5-2,§',cm. diam., e' 
campaiialato expansus, subumbonatus, tenuis, Jibroso^carno$uSy 
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elastieus, cute adnata, siccus» sericeas, Inocybes ad msts.Y fi.bril- 
loso-rimosus, isabellinas, came alba in rimis apparente : niargo 
rectus, baud striatus,demum lacerus. Lamellae molles nec fragiles, 
fiaccidulae,c£?n/er^< 2 e,rectael. 1 eviterYentricosae,aniiceadteiiuatae, 
postice rotuiidatae,Z/6em^,ienttes, latae,<i2/6a^,acie concolore, baud 
intervenatae ; lamellulae postice rotundatae. Lameliamni acies e 
cystidiis clavatis 1. fasijoi^mibus, teniiiter tiinicaiis. parcis, 
35-60 X 8-14 ;j-, heteromorpba : mediostratus regularis ex hypliis 
crassis (18-20 diani,), eiongatis, subaequalibus, tenacibus (sed 
membrana xix incrassata) contextus ; subliynienium ramosuixi 
tenue (c. 15 tj. crassum) ; cystidia in faciebiis nulla : basidla 
cylindraceo-clavata, 20-22x4-5 a, 4-spora ; sporae hyalinae, iaeves, 
amygdaliformes, 6,6-8 X 4-5 »x, demum l*guttulatae. Pile! cutis ex 
bypliis radialibus, inaequalibus, subintertextis contexta : camis 
iiyphae iaxe intertextae, crassae, elongatae, tenaces. Pill stipitis 
eldngati Jlexuosi, fillfdenies, hyalini 1. fuivescentes. 

G-.NbP— 

Hah. ad radices putres, ad caudices xetustos varios (praeser- 
tim Pint halepensis nec non Eucalyptomm) ; in Mauretania prope 
Icosium piuribus locis ; in Gallia meridionaii prope Teionem 
‘(Nentien). 

Espece ressemblant beaucoup a un Inocybe, mais leucospore ; 
affine aux Marasmius par ses hyphes tenaces, son chapeau pen 
charnu, lentement putrescent. Les spores en masse blanc pur, les 
membranes des hyphes du pied ne se colorant pas en rouge violace 
par les solutions iodees Teloignent de la plupart Aes Mycena : nous 
ne eonnaissons aucun Champignon qui iui soit etroitenient 
apparente. 

MYcena mauraR. Maire, n. sp. (PL II, fig. 12-15 et PI. Ill, 
fig.20-24). - Carpophora gregaria, baud hygi^ophana; sapor mills; 
odor debilis ; caro stipitis aibida 1. griseoia, pilei alba ; sporae in 
cunmlo mere albae. Stipes teres, aequalis, rectus, 2-4 cm. X 
1-1,5 mm., fibroso-eartilagineus, fragilis, fistulosus, cute adnata, 
siccus, albidus griseo-priiinosas, basi obscurior. Pileus 0,6-2 cm. 
Miam., campanulato-comcus, demum expansus, vix nevix umbo- 
natus , submembranaceo-carnosulus, fragilis, cute adnata, sicca, 
glabra, opaca, fibriliis innatis obscurioiibus radiantibus tenuis- 
sime striata, saepe plus minusve radiaRter plicoso-rugosa, fmch 
dula I. fmca, disco obsmriore atro-^fusco ; margo rectus,, hand 
''StrialuS,'Concolor. Lamellae .confertae, latae, tenues, venirieosae, 
-antice'breviler'attenuatae, postice rotundatae l.'trnnmtm^mgdS'* 
Mssime admtaerCumhjmmophotB. confluentes, 'mudidae, h^ud 
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ciiierasceiiteSj pminosae, acie coiicolore, baud iiilerTenatiE; lame!-- 
Mae poslice altermatae. 

Lameilararii acies cysticliis numerosissioiis lanceolatis 1. subcla- 
valis iiyaliiiis lielcroBiorpha ; mediostratus reg'ularis ex liyplus 
crassis, plus miiiusve (lexiiosis, elongatis, siibaequaiibiis, fiisiror- 
niibiis. iisque ad 22 y diam.. contextus ; sabhymeniiim ramosuoi 
crassiusciiluni ((*. dO y); cyslldla in faciebas numerosa, lanceo- 
lata, usque ad 100 < 12 a, pleraque liyaiina, rarius infeme sueco 
olivaceo repieta ; basidia ciavata, 4-spora, f3040 x 6-7 a ; sporae^ 
siibgiobosae, Iiyaiuiae, laeves, basi apiculatae,demixm 1 guttiilatae, 
7-5“8 X C-6,5 ;x, Piiei cutis ex hyphis paralielis radialibus plus 
minusve iusiibrmibus, succo olivaceo-brumieo repletis conlexta, 
passim fascicuiis radialibus Iiypharum gracilium, liyaiiiiarum, 
34 a diani., granulis oiivaceo-bruniieis parcis proedilis vestita- 
Pruiiia stipiiis e piiis fasciculatis, rarius soiitariis, cylindraceo- 
ciavatis, brexibus, 20-30 X S-8 a, succo et granuiis olivac6o- 
bruiineis farctis, coiistans. 

G —. . KOH — . SO*H- : piiei cutis -f* sordide ochra- 

ceus. I : membranae camis el lamellarum + dilute purpureo- 
Tiolaceus. 

Hab. iu humo et quisquiliis ad basim truncorum Quercus 
siiberis^ autumno : in Mauretania pi’ope Icosium, locis dictis La 
Regliaia, L’Aima. 

Cette joiie petite MycMe appartient a la section Fragilipedes, 
ou elle se range a cote de M, excisa (Lascli.) Lange ; elle didere 
de ceiui-ci paries lamelies serrees, non grisonnantes, ie pied blan- 
chatre, ies spores giobuleuseS; les faces des lamelies pourvues de 
cyslides. Elle a i^aspect du M, lasiospenua Bres,, doiit elle se 
separc nettement par ses spores lisses. 

Criiiipellis mauretaoicus R. Maire, ii. sp. (PL H, fig* 6-8^ 
et PI, ill, fig. 25-28). — Carpophora solitaria i. gregaiua, rarius 
subcaespitosa ; sapor mitis ; odor debilis ; caro stipitis iix medulla 
alba, b^si i^i < 2 oi'ticn fulva, piiei alba ; sporae in cumulo mere 
albae. Stipes teres, subaequalis, 2-3 cm. x 1,5-2 mm., fibrosus, 
solidus !. farctus, cumpileo confluens, cute adnata, siccus, pillosm,. 
apice aibidus, interne fulvescens, basi fusco-ater. Pileus 1,5-2 cm., 
e convexo explanatus, interdum subzonatus, tenuis, fibroso-car- 
nosus, cute usque ad discum secernibili, adpresse Qiilosa^ griseo- 
lutescens, passim eineraseens ; margo incurvus, villosus, dilate 
fuivescens. Lamellae cum bymenophoro conflucntes, vix confertae, 
iatae, crassiusculae, ex arcuato.'yentricosae, antice subalteauatae,.. 
postice rotimdatae, mlde sinuataei liberae 1. subadnatae, albae, acie 
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concolore, plus niinusve intervenatae ; lamcliulae postice rotmi- 
datae i. emarginatae, 1. crenatae attenuatae, saepe cum lameliis 
coBcrescentes. 

Lanieliaruoi acies iiiterdum pilis filiformibus parcis lietero- 
niorplia ; mediostratus subintricatus ex hypliis eloiigatis inaequa- 
iibus contextus : subliynienium crassiusculuin (c. 30 a) raiiiosum, 
a mediostrato parum distinctum : cystidia nulla ; basidia cylin- 
draceo-ciavata, 4>spora. 36-40 X 6-7 jx ; sporae aniygdaliibrmes. 
byalinae, iaeves, demum i-pluriguttulatae, 9-ii x 4.5-6 ;x. Pill 
pilei iongissimi, adpressi. filiformes. flexuosij crasse tunicati, 
rugosi. 

G™. NH3-. 

Hab, in quisquiliis infossis in Mauretania, aufcumiio. 

Affine a C, stipitarkis (Fr.) Pat., dont il diffcu'e par sa tailie plus 
grande, ses spores plus grandes etplus aiiongees* 

Marasmius Trabutii R. Maire var. brevisporus R. Maire, 
n. Tar. — A typo dilTert basidiis bisporis, sporis obovatis I. suba- 
niygdaliformibus, nec obiongis, M-13 x 6-8 a (nec 13-20 X 6,5-7 a). 

Hab. in caudicibus graminuni in planitiebus arenosis Maure- 
taniae, aulumno : prope Icosium loco dicto L'Alma. 

Collybia atrata (Fr.) Qud. var. pseudo-ambusta R. Maire, 
n. var. —- A typo difiert pileo papiliato (ut in G. ambasia) ; a 
C. ambnsia sporis ellipsoideis, 7-8 x4-Sfx, nec subglobulis. 

Hab. ill areis deustis, bieme. In Mauretania circa Icosium, loco 
diclo La Reghaia. 

Omphalfa (Delicafula) mauretaniea R. Maire, ii. sp. — Car- 
popbora gregaria^ vix bygropbana ; sapor mitts ; odor debilis ; 
caro alba subliyaiina ; sporae in cumulo mere aibae. Stipes teres, 
subaequaiis, rectus 1. ciirvatus, 2-6 mm.^X 0,1-0,6,mm., cum pileo 
confluens, fibroso-carnosus, solidus, siccus, sub lente pruinosus,^ 
albus, Piieus 0,5-5 mm., e convexo Qalde umbonaius jilus minusve 
campanulatus, tenuis, caimosulus, cute adnata, sicca, sub lente 
priiinosa^ baud striatus, albm ; margo incarms, pruinosus, 
demum expansus. Lamellae paWe distantes, plus minuspe plici- 
formes, interdum subnullae, crassiusculae, decurrentes, aibae, 
acie coneoiore obtusa, baud intervenalae, sine lameliulis. 

Cystidia nulla ; basidia cylindraceo-elavala brevia, 17-18*' 
X 6-7.JX, 4-spdra ; sporae oblohgo4ineares,bmi longb 
apice rotundatae, liyalinae, Iaeves,' demum.'1-guttulatae,,7, 
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X a. Pili stipitis et pilei subconformes e basi crassa long© 

■ attemati obtiisiuscuii. 

G - . KFF . 

Hab. ill quisquiiiis variis {Cj^eadis, Capressi, Qmrciis^ etc.) in 
"Mauretania, liieme : circa Icosium frequens occurrit. 

¥o!vaFla pliiniuiosa (Lasch) Quel. var. griseola R. Maire, 
11 . Tar. — A typo differt piieo griseo, disco obscuriore, margiiie 
ex albido plus miniisTe roseolo, nec non hyme'nio in faciebus 
iaaieliaram baud cystidifei'o. Sporae 6-7 X 4 a ; cystidia in acie 
lamellarum niimerosa, fusiformia i. lageniformia : pili stipifcis et 
pile! niiformes : basidia subcylindracea. 4-spora, 25-30x7 a. 

Hab. in trnncis mncidis Qiierciis SnbeiHs in Mauretania, 
autumno. 

Nolanea afrleana R. Maire, n. sp. — Garpopbora solitaria 
i. gregaria, rarius connata, hygrophana ; sapor mitis ; odor debilis 
haiid^Jarinaeens : caro sicca griseo-ochracea, uda griseo-fusea ; 
sporae in cumulo sordide purpurascentes (K. 78 dilutus). Stipes 
aequaiis 1. basi parum incrassatus, 3-6 cm. X 1-3 mm., cum piieo 
confluens, fibroso-cartilagineus, efarcto fistulosus, fragilis, siccus^ 
Talde Jihrilloso-striatus, iindiqne glaber, jove sicco ocbraceo- 
griseus et plus minusve argenteo-sericeus, jove pluvio fuscescens, 
basi albo-lanatus. Pileus 1-2,o cm. diam., e campanulato-conico 
plus minusve expansus, acute nmbonafiis, tenuis, caimosuius, 
fragilis, cute adnata, sicca, glabra, jove sicco ocliraceo-grisea 
sericea, jove pluvio fuscescente ; margine recto, glabro, udo 
substriato, saepe plus minusve undulato et inciso. Lamellae con- 
fertae,tenues, veiatricosae,interdum subtriangulares, latae, egriseo 
purpurascentes, angustissime adnatae mox secedeiites,eum liyme- 
nopboro confluentes, acie concolore, haud intervenatae; lamelliilae 
postice attenuatae. 

Lamellarum acies homomorpha ; mediostratus regularis : subby- 
menium ramosum tenue ; cystidia nulla ; basidia clavata, 
30-35 X 9-11 /t, 24-spora ; sporae ambitu rotundatae, angulatae, 
"942 X 7-8 ' 

Hab. in pascuis et quercetis Mauretaniae, autumno : La Reghaia, 
Azezga, Yakouren, etc.. 

AftinisA^. mammosae(Fv.) Quel, a qua differt slipite admodum 
glabro etsporis rotundatis,A".pa5n««e(Fr.) Quid. (sensuBouniER), 
a qua differt sporis minoribus,et odoris farinae defectu, AL pinaceae 
,B.icken (an Fr. ?), a qua differt stipite valde fibrilloso-striato. 



CHAMPIGNONS INEDITS DE L APRIQXJE DU NORD. 


4a 


Cortlnarius (Dermocybe) subeanitmis R. Maire,o. sp. (PL I\L 
fig. 7-H). — Carpopliora solitaria 1. gregaria, hand hygFophaiia ; 
sapor mitis ; odor debiiis ; caro alba, in speeimimbus jiiveniiibus 
sub cute summi stipitis dilntissime caeruiescens ; sporae in ciimiilo 
fTiseo-ferrngineae. Stipes subaequalis 1. basi ieviter incrassatns,. 
3>5cm, X 3-5 mm., cum piieo confluens, solidus, fibroso-carnosus^ 
siccus, sericeo-fibrillosus, primo albidus apice lilaceo-suffusus,. 
dein basi fulvo suffusus et apice albus ; cortina fugax griseo-Tio- 
lacea, mox e sporis ferrugiiiascens ; Telum universale cortinitorme 
saepe in stipite sub cortina armillam (utin Telamoniis) eftbrmans. 
Pileus 2-4 cm. diam., e convexo explanatus, baud umbonatus,. 
disco crassus. margine tenuis, carnosus, firmus, cute adnata, sicca,,-, 
subtiliter fibrillosa L sabtomento3a,rufo-brunnea,margine iucurvo, 
pubescenti, albido 1. griseo-lilacino,demum expanso rufo-brtinneo... 
Lamellae vix confertae, tenues, cum hymenopboro confluentes, 
latiusculae (4-5 mm.), rectae 1. subventricosae, antice attenuatae, 
postice rotundatae, adnatae, emarginatae, e griseo-lilacino fusco- 
ferruginae, acie concolore, haudintervenatae; lamellulae abrupte 
rotundatae, emarginatae. 

Lamellarum acies homomorpha; mediostratus regulaids, densus, 
ex hyphis inaequalibus (3-30 p. diam.) elongatis, recfcis, contextus; 
liymenopodium tenue, exbypMs gracilibus(3-7 p.) confertis contex- 
turn ; subhymenium tenue (1/2 hymenium) ramosum; cystidia 
nulla; basidia clavata plus minusve flexuosa, 4-spora; sporae 
ellipsoideo-amygdaliformes, sub lente meliae. subtiliter sed cons- 
picue verrucosae, 9-9,5 x 5,5 jx. 

G^. —. KOH-. SO^H^—. 

llab. in pinetis Mauretaniae prope Icosium ( yger) autumno. 

Ce Cortinaire esfe affine aux (7. caninus Fr. et C. anomalm Fr.,. 
dont ii differe par sa laille plus petite et par ses spores ellipsoida- 
les-amygdaliformes et noii subglobuleuses. II croit sous les Piuu$ 
halepensis L: dans la foret de Bainem, pr^s Alger, en novembre- 
decembre. 

Pholiota suberis R. Maire, n. sp. (PL IV, fig. 1-6):— Carpo- 
phora solitaria 1. gregaria, rariussubcaespilosa e subere L e cortice 
vel e ligno putrido erumpentia, baud bygrophana; sapor amarus ; 
odor debiiis ; cai'o alba i, albida, dein in apice stipitis lutescens, 
demum in stipite undique fulva ; sporae in cumulo croceoderru- 
ginae (K : 437). Stipes subaequalis, interdum.bulbosus compressus 
1 diflbrmis, basi plos minusve attenuatus 1. ■ subradicatus, 3-6 cm,^: 
X 4-18 mm. num piieo confluens, solidus L farctus, interdum,. 
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demuni caTus, fibroso-camosus, siccus, fibrilioso-sericeus, gla- 
brescens, ex albido lutescens, demuni fulvescens; cortina dilute 
ocbroieiica, mox e spoiis croceo-ferruginea, in stipite diu persis- 
tens PileusS-iO cm. diam., econvexoexpansus, baud umbonatus, 
crassus, carnosus, cute adnata, Jove pluvio subviscosa, jove sicco 
interdum diffraeto-squaniuiosa, glabra, e dilute ocbraceo fuiva ; 
margine tenui, laevi, ex iiiYoluto expansa, albida, demum conco- 
iore. Lamellae confertae, tenues, latae, plus minusve ventricosae, 
antice attenuate,postice rotundatae,cum bymenopboro coiifluentes, 
e citrino cro€eo-fernigineae(K : 102), aeie Integra concolore, late 
adnatae, sinuatae, baud intervenatae; lamellulae abrupte rotun- 
datae. 

Lameliarum acies piiis basi plus minusve lageniformibus, apice 
capitatis, beteromorpha ; mediostratus I'egularis ex byphis eion- 
gatis gracilibus, paruni inaequalibus, guttulis oleosis farctis, con- 
textus; subhymenium tenue ramosum ; cystidia nulla ; basidia 
eylindraceo-clavata, 4-spora, 25-30 x 5-6 p.; sporae ellipsoideae, 
apice rotundatae, basi in apiculum sublaterale attenuatae, sub lente 
ferrugineae, conspicue vermcosae^ 6-9 X 3,5-5 p.. 

G (pra^cipue in lamellis et in cute pilei). KOH et NH^ : cutis 
pilei 4- fusco-ruber, sporae + atro-purpureus. SO^H^ —. 

Hab. in truncis putrescentibus Qiiercas siiberis L. et Q. lusita- 
nieae Lank., rarius e radiclbus in terra infossis sub Quercubus 
erumpens, in Mauretania, autumno etbieme. 

Cette belle Fholiote, frequente dans les forSts de Chenes-liege 
d'Algerie, est affine k PJabej^ciilosa (Fr.) Gill, quien difftu^e par 
le pied creux, squamuleux, le chapeau tres sec,couvert de squames 
apprimees innees, les lamelles a ar§te serrulee et blanche, la 
chair douce. 

II existe dans ^Exploration scientifique de b'Algerie, t. 30, f. 2, 
une figure representant un Agaricns phlyctophoriis Dur et Lev. 
(Plammiilapklyctophora Sacc., SylL,5, p.815). Malheureusement 
la description de Durieu et Leveille n’a jamais ete publiee et 
n’apudtre retrouvee. En Fabsence de diagnose et d’indication 
d'babitat, il nous est impossible d'identifier la figure en question, 
qui rappelle un peu notre Pholiota suberis, tout en presentant 
des differences notables. 

Hebeloma- eistophilum R. Maire, n. sp. — Carpophora gre- 
garia, saepe circinantia, baud bygrophana ; sapor mitis L vix 
amarescens, odor rapae ; caro ex albido faixescens, demum in 
, imo stipite fuiva 1. subfuscescens sporae in cumulo sordide fusco-^' 
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ferFiigiiieae(K: 129-i30-13S). Stipes subaequalis,24 cm.X 3-3 mm., 
fibroso-carnosiis, e farcto cavus, cum piieo conflaeiiSj siccus, sub 
cortina lloccoso-iibriilosus, siipra cortinam fibrlEoso-striatus, 
apice ^ pruinosus, albidus, demum fiiivesceus et basi interdum 
fuivo-fuscescens, Cortina albida, stipitem diu cingulans, niox e 
sports sordide fusco-ferrnginea. -Velum universale in margine piiei 
baud persisteiis. Piieus 1-3 cm. diam e convexo 1. cainpanulato- 
convexo applanatus, plus minusve umbonatus, tennis, carnosus. 
palde fragiliSy cute plus minusve secernibiii, visciduia, glabra, 
ocliraceo-fulva (K : 142), in disco castanea (K : H4), margine 
incurvo, laevi, concolore, primum cortina fimbriato, dein giabro- 
Lamellae confertae, tenues, latae, ventricosae, utrinque attenuatae, 
cum hymenopboro confluentes, plus minusve adnatae, emargi- 
natae, ex albido fulvae 1. fulvo-umbrinae, acie iloccosa albida, baud 
intervenatae. Lamellulae plus minusve rotnndatse, interdum sube- 
marginatae. 

Lamellarum acies pilis cvlindraceis flexuosis beteromorpha ; 
mediostratus regularis ; subbvmenium tenue ramosum : cvstidia 
nulla ; basidia cylindraceo clavata, 4-spora, 32-38 x 8 p.; sporae 
amygdaliformes, sub lente melleae, 10*11,o X 6-7 jjl, episporio 
undique eequali subtillime verrucoso (verrucis in lacto-phenolo 
object, immers. ope tantum conspicuis). 

Hab. in cistetis, rarius in quercetis Mauretaniae, autumno et 
bieme copiose. 

Ce Champignon, qui abonde des les premieres pluies dans les 
cistaies, et se retrouve plus rarement dans les ch^naies et les 
broussailles diverses, est tres affine a VII. mesophaeum (Fr.) 
QueL, dont il se distingue par son chapeau a disque bien moins 
discolore, sans voile au-dessus de la marge, sa cbair devenant 
d’un brun-fauve mais non presque noire dans le pied, sa consis- 
tance tres fragile, ses spores a peine verruqneusos. Comme I’jEf. 
mesophaeiim, il pourrait etre considere comme une sous-espece 
-de VH. persipelle (Fr.) Gill. 

Tubaria lutaria R. Maire, n, sp, — Carpopbora gregaria, 
baud hygropbana ; sapor mitis : odor .debilis : caro dilute citrina, 
in'stipis basi ferruginascens : sporae in cumuio fusco-fcrregineae. 
Stipes subaequalis 1. basi attenuatus, plus minusve flexuosus, 1,5- 
3,5 X 1,8“2,S mm., cum piieo eonfluens.e farcto plus minusve fistu 
losus, fibrosQ-camosus, siccus, dilute citrinus, fibrilloso-striatias, 
apice ocbroleucus vix nevix pruinosas,' basi demum ferruginas- 
uens ; velum nullum. Piieus 1-2 S cm. diam., e convexo applana* 
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tiiSj late iimbonains, disco crassus, caeteram tenuis, carnosus, vix 
fragilis, cute adnata, sicca, glabra, oi:)aca,demum interdum flbriliis- 
iniiatis radiaiibus sublineata, ochraceo-eitrinns, disco rufescens ; 
margo ex incurvo expaiisus, concolor, haud striaius. Lamellae* 
siibcoiiferlae. cum Iiymeuoplioro conflaentes,latae, tenues, rectae L 
leviter arciiatae, antice attenuatae, postice truncatae, deciirrenteSy 
ex ocliroieuco dilute umbrinae, acie albida pruinosa, baud inter- 
venatae. Lamellulae plus minusve attenuatae. 

Lameliarum acies pilis illiformibus cystidiis immixtis betero- 
morpha : mediostratus reguiaris ex bypbis parum inaequalibus, 
brepibus, 45-100 X 3-6 a, contextus : subhymenium ramosiim 
tenue {i;2-3/4 bymenii): cystidia in acie etfaciebns conformia, 
fusiformia I. sublageniformia, lenuiter tunicata, contentu oleoso- 
aureo farcta, 40-55 X 11-14 jx ; basidia claYata4-spora, 20-25 x 6a; 
sporae oblongo-ellipsoideae.crassiiisciile tumcatae,suh iente flavo- 
ferrugineae, utrinque rotundatae, basivix apiculatae, poro apicali 
conspicuo pra3ditae, laepes, 6-7 x 3-3,5 jjt-; pilei cutis ex bypbis 
radiaiibus plus minusye intermixtis, strato superficiali laxo hypba- 
rum radialium gracilium (4-8 a diam.) velatis, con- 

texta. 

Hab. in quisquiliis pulridis pahidum aestate exsiccatorum Mau- 
retaniae, autumno : inter La Regabaia et FAlma Algeriae. 

Cette jolie espece est tres distincte de tons les autres Tiibaria 
et rappelie par sa structure un Pholioia ou uii Flamniiila, mais 
elle n a aueune trace de voile et presenle des iameiies nettement 
decurrentes, ce quiia distingue du Naiicoriamicans (Fr.), auquel 
elle ressemble un peu. Ge dernier s'eloigne en outre par ses spores 
rouillees et non bistre-roiiille et son pied a fibrilles brun-rouge. 

Tubaria umbrina R. Maire, n. sp. — Carpopbora solitaria 
1. gregaria, bygropbana ; sapor mitis ; odor rapae debilis ; caro 
udo fulvo-umbrina, sicca pallescens; sporae in cumulo fusco-ferru~ 
gineae (K : 114-109). Stipes subaequalis, 2-3 cm, x 1 mm., cum pileo 
confiuens, solidus, fibroso-carnosus, siccus, fibrilloso-striatus, 
praeter apicem pruinosum glaber, pileo concoior. Piieus convexus, 
0,5-1 cm. diam , tenuis, carnosulus, fragiUs, cute adnata, sicca,, 
tenuiter subjloccoso-impolitus, disco subsqiiamulosus, jove pluvio 
fusco-ferrugineus (K : 109-110), jove sicco iuivo-umbrinus (K : 
142 -b 143) ; margo ex incurvo expanse, concoior, etiam udus vix. 
nevix striaius* Lamellae cum hymenopboro confluentes, su|j£fe--'''“" 
tanles.crassiusculae, latae, arcuatae, antice attenuatae,postice late 
adaatae subleenxTentes, fiisco-ferragineae, aci obtma pruinom 
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-■eoncolore^ liand iiitervenatae ; iameiiulae aiteniiataej interdmn 
cum lanieilis coniiatae. 

Laniellainim acies piiis basi lageniformibus, apice filiforniibus, 
lieteromorpha ; mediostratus reguiaris ex Iiypliis Taide inaequa- 
libus, pins minusve fasiformibus 1. eliipticis, coiitextus ; subliy- 
meniani ramosum tenue (1/2 liymenium): cystidia nniia : basidia 
ciavata, 26-30 X 7 a, tetraspora : sporae sub lente flavo-bruniieae^ 
oblongo amygdaliformes, apice rotundatae L subattenuatae, subti- 
liter Qerriicosae, 1043 x o-3,S a, indei’duia usque ad 18 X C,o jx. 

Hab. ad terrain muscosam quercetorum Mauretaniae, solo 
-arenaceo, autumno : inter Azazga et Yakouren, in conrailibus 
humidis, sub Qiiercu Mirbeckii. 

Cette petite especeressemble a Naiicoria WieslandrH¥r,) Sacc., 
qui en differe par ses spores ocracees et non bistre-rouilie en 
masse, par son pied fistuieux et non pruineux. 

Galerula HypnoFum (Fr.) Karst. (Galera Hypnoriim Quel.) 
ssp. macFOspora R. Maire, n. var. — A typo diiTert statnra 
majore (pileo 1-1,3 cm. diam.), sporis oblongo-amygdaliformibus, 
inajoribus, 12-15 x 6,3-8 ^ (nee 9-10 x .6-7 tx), pills aciei lamelia- 
rum apice capitatis. 

Hab. in caesjiitibus muscorum sub Quercu Mirbeekii, inter 
Azazga et Yakouren Mauretaniae,autumno. 

Galerula cedretorum R. Maire, n. sj). — Carpopliora soE* 
taria 1. gregaria, iiygropbana; sapor mitis; odor debilis ; carouda 
fuiva, sicca pallide ocliracea, in imo stipile semper rufo-fusca ; 
sporae in cumuk) fiisco-ferrugineae. Stipes subaequaiis, 3-5 cm. 
X 2-3 mm-, rectus 1. subflexuosus, cum pileo coniluens, fibroso- 
cartilagineus, fistulosus, siccus, baud striatus, deorsiim rufo- 
fuscas, etiam atro-riifas, sub stratu lexi fibrilloso aibido, ycfsus 
apicem pileo concolor priiina albida conspersus. Yeiam universale 
et partiale in adultis prorsus desunt. Pileus 1-2 cm. diaiii., cam- 
^pannlatiiSj obtusus, baudumbonatus, tenuis, carnosulus, fragilis^ 

' cute adnata, glabra sicca, jove "pluvio fulvns, Jove sicco palles- 
cens, ochraeeo-cremeus : margo rectus, udus breviter striatus, 

■ concolor, glaber, integer. Lamellae conferliusculae, cum liymeno- 
phoro coiifluentes, subventrieosae, antice attenualae, postice plus 
minusve rotundatae, latiuscule adnatae, plus minusve siimatae, 
demum secedentes, latae, tenues, ocbraceo-ferrogineae, aciepubes- 
vcenti pallida, baud intervenatae. Lamellulae'atienuatae. 

, Lamellarum acies beteromorpba piiis fusiformibus 1. subeylim 
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clraceis : iiiediostrains regularis ; subhyiiieniiini raniosuni tenue 
eystidia in faciebiis numerosa, lageniformia, teiiiiiter tnnicataj,. 
60-80x12-18 II ; basidia clavata, 4-spora, interdoni 2-3-sporis 
iiiiiiiixtis,28-32 X 7-8 a; sporae o3/o7i^o-amygdaiiformeSj sub lente 
meileaej laeves, apice subattenuatae, poro apicali conspicno- 
prajditae, 12-13 X 6 p.. Pilei cutis ex hyphis radiaiibus eiongatis 
hand uotalibus conlexla. Stipitis pruina e pilis cystidiiformibus 
fusiformibus i. sublageiiiformibus, saepius fascicuiatis, constans. 

Hab. sub Gedris ia x4.tlaiite supra urbem Bllda, autumno. 

Ce Giiampignoa ressemble a G, badipes (Fr.) Kicken, doiit il 
se distingue par i’absence de voile, par le pied tres pruineux au. 
somnietj par les spores plus grandes, bistre-rouille on masse, II 
rappelie aussi sco^ecina (Fr.) Quel., dontJ[il s’eloigne 

par ses spores plus grandes, ses lamelles cystidiees sur les faces, 
son pied coiore au sommet, etc. II se rapproche aussi des Pholiota 
marginaia (Fr.) Quel, et P. unicolor (Fr.) Gill., bien distincts 
par ieur voile, leur odeur de farine, ieurs spores plus petites, 
Fabsence de cystides sur les faces des lamelles. 

Hyplioloma Agaves R. Maire, n. sp. (PL V). ■— Carpophora 
solitaria 1. gregaria, interdum2-3-connata, in pileo subhygrophana; 
sapor mitis ; odor debilis ; caro uda in pileo grisea 1. ochraceo- 
grisea, in stipite paliidior et purpuraceo sulfusa, sicca undique 
pallida, cremeo-fulvescens : sporae in cumnlo iimbrino-piirpnras^ 
centes (K : 122-118^^ Stipes subaequalis 1. versus basim sensim 
incrassatus, 3-8 cm. X 3-12 mm., a pileo subsecernibiiis, Obroso- 
cartilagineus, e fistiiloso tiibalosiis, cute adnata siccus, fibrilloso-- 
sqiiamiilosus I, fibrillosns apice pniinosus i)Ius minusve striatus,. 
albidus squamulis pileo concoloribus variegatus, 1. albidus, 
demum pileo subconcolor ; corlina albida, araneosa, fugax ; velumr 
universale e squamulis fibriliosis pilei et stipitis constans. Pileus 
e campanulato-convexo explanatus^ vixnevix umbonatus, 2,3-8 cm. 
diam., tenuis, disco crassior (usque ad 34 mm), caruosulus, 
fragiUs, cute adnata, siccus, primum subtiliter adpresse fibrilioso- 
viiiosus, demum squamulis fibrilloso-floccosis adpressis obscurio- 
ribus variegatus, dilute umbrino-purpuraceus (K: 118 et paliidior); 
margo ex inourQo expansa, primum oelo fibrilloso appendiculatus, 
demum nudus, interdum undulatus 1. farevissimo striatus. Lamel¬ 
lae confertac, tenues, cum bymenophoro confluentes, plus minusve 
ventricosae, antice altenualae, postice rotundatae, latiuscule 
adnatae, plus minusve sinuatae, interdum uncinatae, latae (3 3 mm. 
et ultra), ex albido iimbrino-purpurascentes (K : 122-118), acie' 
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denticiilata alba^ baud iatervenalae ; ianiellulae plus iiiiiiusve 
rotondatae. 

Laiiiellarum acies e pilis cjstidiiformibus iiyalinis, tenuiter 
tunicatis, subcyliadraceis, clavatis, iageniforniibus 1. e basiclavata 
subcapitatis, 40-60 X 10-18 p.; mediostratus regularis ex bypMs 
parum iaaequaiibus, breviusculis, plus miriusve fusiformibas, 
usque ad 25-30 j- diam.. contextus ; subliymenium ramosuiii tenue 
(= 1/2 bymenium) ; cystidia in faciebus nulla ; basidia pleraque 
4-spora, nonnullis 2-3-spopis immixtis, clavata, 20-27 x 9-12 a ; 
sporae sub iente diliile sordide Qiolaceae, laepes, eiiipsoideo-amyg- 
daliformes, apice rotundatae, basi in apieulum parum conspicuum 
abrupte attenuatae, demum interdum guttulatae, 7-11 X 4,5-6 u.^ 
epispoi’io tenui, sine poro apicali. 

G-. NH^ 

Hab. in foliis et truiicis putrescenlibus ameidcanae et 

sisalanae, Opiintiae Ficiis-indicae, Phoenicis dactjdijerae, in 
caudicibus putridis Fjmxini oxycarpae, nee non in humo et quis- 
quiliis variis in Mauretania, autumno et iiieme : Alger, Marengo 
(Maire), Boufarik, Souma (Bataille et Duvernot). 

Cette belle espece est tres distincte par ses spores de teiiite tres 
particuliere, gris-violace a ombx'e purpurace, tres pales sons !e 
microscope. Elle est affine a H, flocculosiim (Earle) Morg., H, 
melantinum (Fr.) Karst., qui different par leurs spores foncees ; 
a H. pallidispora (^urrill sub Drosophila) Maire, qui a aussi 
les spores pales, mais diflere par son chapeau soyeux fmement 
strie, son odeur de farine ranee, ses spores eliipsoidales-oblon- 
gues, 11-13 X 4,5-5,5 jx. Psathyra siibcernua (Sclmker, Zool. 
Bot. Ges. Wien., 1876, p. 427, sub. Agarieo subgen. Nolanea} 
Hohnel, Fragm. Mykoi.. 3, p. 99 (= CUlopilas conissam Peck), 
a aussi des spores pales, mais difiere par son chapeau glabre, 
aiutace pale, son pied blanc, ses spores petites (6,5-8 X 3-3.5 tx), 
ses cystides epaisses et incrustees, nombreuses sur les faces des^ 
iamelles. 

UH. Agapes est comestible. 

HYphoIoma eyaneseens R. Maire, n, sp. — Carpopbora, 
gregaria, interdum subcaespitosa, hygrophana ; sapor milis ; 
odor rapae dehilis ; caro fulvella, in stipitis basi fulva, sicca pah 
lescens, in nieclulla stipitis alba; sporae in cumulo iusco-piirpureae.. 
Stipes subaequalis 1. basi sensim parum incrassatus, 2,5-4 cm. X 
2-5 mm., cum pileo conflucns, eartilagineus, medulla sericea alba 
farclus, demum tiibulosiis, cute »adnata siccus, plus minusxe 
fibriitosus, apice pruinosus, albidus, tacki tarde caernleo-mmu^ 
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laliis. Cortina araiieosa alba, fugax. Pileus e coiivexo expaiisus, 
liand uEiboiiatus. i,o*o cm. diam., tenuis, in disco paroni crassior, 
eamoso-siibeartihigineas, elasticns, cute secernibili Qisaosiis, 
glabet, opacus, udus sordkle ocliraceus (K : 1S7 -j- 162 dilut.), 
siccus paiiescens (K : 153 D), tactu caeriileo maculatiis : iiiargo 
incurvus, concoior, glaber, vix nevix striatus. Lamellae confertae, 
tenues, cum liymenoplioro confluentes, angustae (1,5-2,5 mm.), 
arenatae, aiitice ’ attenuatae, postice plus minusve rotundafcae^ 
aiiguste adnatae, ex albido sordide et pallide ocbraceae (K ; 128 D 
-I-153D), demum dilute fusco-rufae, tactu caeraleo maculatae, acie 
albida pruinosa ,haud iiitervenalae ; iameilulae attenuatae. 

Lamellariim acies evstidiis numerosis lieteromorpha ; cystidia 
aciei fusiforniia apice in appendicem subcylindraceam oxalato 
calcico incrustatam producta, 30-40 X 6-8 a ; mediostratus regu- 
iaris ex liypliis longiusculis subaequalibus 5-8 [j. diam. contextus ; 
subhymeiiium tenue ramosum (=. c. 1 /2 hymenium) ; cystidia in 
faciebiis lamellae rarissima, caeterum cystidiis aciei conformia ; 
basidia clavata 4-spora, nonnullis 2-sporis immixlis, 28-32 X 7 9 (x; 
sporae parcae eilipsoideae, sub lente pellucide fusco-purpui'eae, 
crassiuscule tunicatae, laeves, apice rotundatae 1. subattenuatae et 
poro pertiisae, basi in apiculum h^mlinum sublateralem, con- 
tractae, 10-12 x 5,5-6,5 p., nonnullis (e basidiis bisporis ortis) 
oblongo-eilipsoideis, usque ad 20 x 7,5 a, immixtis. 

Hab. sub Cedris in Atlante supra urbem Blida, Maurelaniae, 
autumn o. 

Nous avons decouvert ce curieux Champignon ie 24 octobre 
1912 ; nous n’avons trouve qu’une dizaine de carpophores prove- 
nant evidemment d'un seal et m^me mycelium, sous un Cedre an 
■col de Ghrea. L’etude de ces carpophores nous a montre qu ils ne 
formaient que tres peu de spores, a tel point qu il etait impossible 
d'en obtenir un depot suffisant pour en determiner la teinte. Nous 
avons dll determiner cette teinte en employant la methode du 
pinceau preconisee par Azotjuay. Comme nous avions affaire a un 
soul individu, et a un individu paraissant anormal,. nous n’avons 
pas parle de ce Champignon dans notre travail sur la Flore myeo- 
iogique des forets de Cedres d’Algerie, public en 1914 clans ce 
Bulletin. Nous avons retrouve plusieurs annees de suite ce Cham¬ 
pignon sur le im^me mycelium et ses caractcu’es restaient constants, 
■ce qui n'excluait pas Hiypothese'd un individu anormal Mais, le 
31 octobre 1915, nous avons trouve un nouveau lot de carpophores 
sous un autre Ct^re a plus de 500 m. du col de Ghrea, et ies 
decembre 1922 et 28 novembre 1926, nous en avons encore reiv 
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contre d’aulres sous deux CMres Ires eloignes des preeiklents. 
Dans ces trois iiouveiies strations, le Ghampigiioii s’est preseiite 
avec les iiiemes caracleres que dans la station primitive. Xous 
ri'avons, d’autre part, trouve aucune espece a sporulatioii norniale 
a laqueile noire Cliampigiioiipuisse etre rappQrte comine aiionialie. 
li est bieii distinct de toutes ies especes d'Hjyholonia et des- 
genres voisins quo nous cormaissons, par son bieuissemeiiL sa 
sporuiation peu aboiidante, etc. ; aussi le decrivons-nous aiijour- 
d’liui comme espece nouvelie. 

Le bleuisscmeiit de ce Ciiampignon est lent et peu inieiise. 

TYpliula Oleae R. Maire,^ li. sp. — Garpopbora solitaria 1. 
gregaria, 10-30 x 0,omm., carnoso-elaslica, sciida, glabra, selc- 
rotii expertia ; sapor milis ; odor debilis. Giavola teres, linearis, 
dilute ocbracaa, mox e sporis pruinosa, apice acutiuscula, basi in 
stipitem concolorem xix nevix attenuate. Caro albida ex liypliis 
paralielis, elongatis, inaequalibus,3-13 adiam.,flbuligeris contexta; 
subbymeniura ramosuni tenue : basidia longe ciavata, saepe 
llexuosa, 4-spora, 27 33 X 6-6 a ; sterignaata usque ad 6 ionga ; 
sporae oblongae, laeves, liyalinae, apice rotundatae, basi in 
apiculum subiaterale attenuatae, 1-pluriguttuIatae, 7-9x3 4 a. 

Hab. in foliis dejectis putrescentibus Ohae eiiropaeae in Mau¬ 
retania, aiitumno. 

Aftinis T, phacorrMzae Lev., sed difTert stipite baud fuscescente 
nec non sclerolii defectu. ClaQaria juncea Fr., affiois quocpie, 
clavula multo majore listulosa, radica repente fibrillosa recedit 

TYphula pallens R. Maire, n. sp. — Garpopbora solitaria 1. 
gregaria, 3-9 mm. Ionga, carnoso-fibrosa, e sclerotio orta ; sapor 
mitis ; odor debilis. Clavula 2-4 mm. x 0,3 mm., ciavata 1. cylin- 
draceo-clavata, apice rotundata i. obtusa, ochroleuca, exoleta 
ochraceo-rufesceiis, laevis, glabra, a stipite evidenter discreta. 
Stipes filiformis, 3-5 mm. x 0,23 mm., patule breviter liirtus, 
aibidus, dein basi rufescens, demum undique ruib-brunneos. Scle- 
rptium fascidulum, laeve, rotundatum, plus minusve compressum, 
giabrum, intus album, in folio Oleae immersum. Caro cdavulae 
albida ex hypbis elongatis subaequalibus, 4-6 a diam., fibuiigeris 
contexta; subhymeniumramosumcrassum(=bymenium); basidia 
cylindraceo-clavata, tetraspora, 22-23 x ; sterigoiata usque ad 
3-5 Ionga ; sporae oblongae, byalinae, laeves, apice rotundatae, 
basi in apiculum subiaterale attenuatae, demum guttulatae, 6-7 
X,3 jx. Piii stipitis'filiformes, graciles, Lyalini, baud septati': :Cris.- 
talla oxalati calciei in superficie stipitis piurima. 
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Ha!), ill ioliis dejectis putresceiiUbus Oleae europaeae L. in 
M an re Laii ia, an tiiiiino. 

Affiiiis r. eryihropodae Fr. quae pilis stipilis crassis fuscis et 
basiilii?; Msi)oris recedit, iiec non 1\ Laschii Rabenli., sclerotic 
Fog'oso. slipiie e pruinoso glabrescentc diversae. 

Clboi'ia Aspliodeil Duvernoy et R. Maire, n. sp.— Carpopliora 
solilaria I gregaria, ciipuliformia longestipilata, carnosa, fulvo- 
brumiea. Stipes in foiiis putrescentibus Immi jacentibus 1. infossis 
iiisertiis, 2-7 mm. longus, 0,o mm. crassus, praesertim versus 
basiiii obseuriorem conspieue pruinosus. Ascoma^ ex urceolato 
eii|}ulaiiini, ext us subglabrum 1. fibrillis radialibus adpressis fuscis 
sub lente aciiore (X 20) subsquamulosum, dilute fulvo-bnin- 
neum : iiiargo glaber, laevis ; liymenium concolor sed pallidius. 
Caro aibida. Paraphyses iiiiformes, septatae, dicbolome ramosae, 
versus basim interdum anastoniosantes, guttulatae, subhyalinae, 
apice vix iievix inerassatae, 2-2,5 a diam. Asci cylindracei basi 
ionge alteiiiiati, S-spori, 170-200 x li-12 p., poro marginato iodi 
ope caeniiesceiite debiscentes. Ascoporae eliipsoideo-oblongae, 
14-17 X 7-8 u, hyalinae, laeves, 2-guttulatae, monostichae. 

Hab. iu foiiis pulrcscenlibus Asphodeli microcarpi Viv. in 
Mauretania, autamno et hieaie : Boutarik (Duvernoy) ; Souina 
(Maire). 

Valde afilnis C. Ifenningsianae Ploeltn. carpophoris palliclis 
et stipite g!a!)ro tamen diversae. 

Pliearia Pomeiii R. Maire, n. sp. — Garpophora solitaria 1. 
gregaria, baud bygropbora, cupuliformiaj denmm explanata,saepe 
undalata, 1-2 cm. diam,, extus dilute bruiinea, glabra 1. subtillime 
furfuracea, opaca ; margo obtusiis ; caro dilute brunnea, pseudo- 
pareiicIiTinatica, carnosa. fragilis, succo acjuoso copioso praedita ; 
liymenium laeve, umbrinum subpurpurasceiis. Paraphyses, gra- 
ciies, 3-3,5 ;j. diam., apice vix inerassatae (usque ad 5 |a), ascos 
saperantes,et supra ascos glutine brunneo adglutinatae, septatae, 
basi tantum ramosae. Asei cylindracei, 230-250 X 17-20 [x, oper- 
ciilati, octospori; ascosporae monostichae, globosae, reticulatae, 
hyalinae, ieius pluriguttuiatae, 13-14 jx diam. (reticulo usque ad 2 g. 
alto excluso), . 

Hab. ad terrain arenosam Mauretaniae, antumno : La Reghaia. 

Espece affine a P. irachjyearpa (Gurr.) Boud, (== Betonia tra- 
ch^'^carpa Saec.), qui s‘en distingue facilement par son hymenium 
tubercuie, par ses paraphyses dimorphes, etc. Nous dedions cette' 



CHAMPiaNONS INEDITS BE l'aFUIQUE DU NORB. d3 

Jolie espece a ia niemoire dubotanisle et geologue Pomel. Fun des 
meilieiirs explorateurs de i’Afrique du Kord. 

Physoderma Ornitlioga!! R Maire, n, sp. ~ Maculae in foiiis 
rotuiidatae, mfo-fuscae, baud inflatae, c. 3-4 mm. diam. ; cjslaiii 
celluiis Yix nevix liyperti'opliicis evoluta, subiiemisphaeria, rufo- 
brannea, 2S-28 p. diam., epispoido crasso (usque ad 2 ?x> foTeoiis 
paliidis iaxe dispositis praedilo. 

Hab. in foiiis Ornithogali narhonensis L. in Mauietania, vere. 

Ce parasite est tres xoisin du Cladochrtniim Urginae Pat. et 
Trab., niais nous n’axons pu jusqudci mettre en evidence ies fiia- 
meiils tres fins et ies cellules collectrices caraclerisliques des Cla- 
dochytrium. Ce caracfcare n’avait pas ete reconiiu cliez le C. Urgi- 
neae par Patouillard et Trabut, etnous ivavions pule constater 
dans les specimens recueiilis par nous avant notre arrivee a 
Alger. Ce n est qu’en etudiant de tres Jeunes specimens vivants 
que nous avoiis pn^’oirles filaments et les cellules collectrices. 
Nous classons provisoirement le parasite de VOrnithogalnm nar- 
bonense dans le genre Physoderma ; si Fexamen de jeunes speci- 
meiis fait decouvrir les caracteres ci-dessus menlionnes il devra 
litre transfere dans le genre Cladochytrinm, Les kystes (chroni- 
zooeystes) du cP. Ornithogali different de ceux dn C. Urgineae 
par leurs foveoles plus espacees, plus larges et a bords moins 
abi'upts. 


EXPLICATION DES PLANCHES I a V. 


PLANGHE I. 

Cliiocybe CJmdacae R. Maire. — Carpophores grandeur naturelle.; baside et 
spores X 1,000. 


PLANGHE IL 

dPygrophorus purpurascens Fr., var. cedretorum Pt. Maire- — 1-3, carpophores 
grandeur naturelle, 

Hygrophorus eburneus Pr,, var, pseudodiscoideus R. Malre. — 4-5, carpo¬ 
phores X 1- ■ 

CrinipeUis maurelanicus B. Maire, — carpophores X 1. 

Mycena Langei R. Malre. — 0-11, carpophores x 1. 

J/ijcewa ma.MTO E., Maire. — 12-15, carpophores X 1.,' 

..Mymm}enta-%. WdXm. —1647, carpophores x l. 
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PLANCHE IIL 

Illi^ropkorus purpurasrensFr., var. cedrelornm l\. Maire.—* i, baside X 1.000 
2, spores X 1.000 ; -0, stnictnre des lamelles (scheinalique). 

H'tf^^ropJtoriis ekurneus Fr.j var. pseiidodlscoideiis R. Maire.-— 4, basidex 1.000 ; 
5. spores X 1.000 ; 0, striiclure des lamelles (scbLeraatique). 

Mycena Larigei B. 3rlaire. — 7, spores x 1.000 ; 8, baside et cystide des faces 
des lamelles X l.OCO ; 9, 10, il et 12, polls et hyphe papillifere du revete- 
ment du pied, x 1.000 ; 13, cyslide de I’arete des lamelles X 1. 000. 

Mijcemi lenta R. Maire. — 14, spores x 1.000 ; 15, baside x 1.000 ; 16, 17, 18, 
cystides de Tarelc des lamelles x 1.000 ; 19, polls du revetement du pled. 

Mijcena maiira R. Maire,— 20, spores x l.ouo ; 2i, besides xl.ooo ; 22, cystides 
des faces des lamelles X I.OUO : 23, cyslide de baretex i.OOO ; 24, polls du 
rev^feaient du pied x 1.000. 

CrirdpeHis maiiretaniens R. Maire. —25, spores X l.OOO ; 26, baside x 1.000 ; 
2:,, polls de Fareie des lamelles X 1.000 ; 28, polls du chapeau X 500. 

PLANCHE IV. 

PhoUota suheris R. Maire, — 1-4, carpophores X i ; 5-0, spores et basides 
X i.O(K). 

Coriinarias subear inus R. Maire. - 7-9, carpophores X 1 ; 10-11, basides et 
spores X i.OOO. 


PLANCHE V. 

Ili/pholoma Agaves R. Maire. — Carpophores grandeur naturelle ; basides et. 
spores, polls cystidiformes de Farete X Looo. 



Notes bibliographiques concernant trois ouvrages $ur les 
Champignons claviformes de Hotmskjold et Persoon. 

Interpretation das pkncfies, 

par . 


Dans les dernieres aiinees du XVIIP siecle, pamrent^ a Copeii- 
hague et a LeipvSig, trois ouvrages sur les CiavaireSj savoir : 

1 . Beat a ruris oiia Jiingis Danicis par Theodore Holmskjolb^ 
noble Danois (1732-1794), edite par Brumer, de Copenhagne : 
2 volumes in-folio. 

2. Personii comraeiitatio de fiingis cla^mformibiis sistens 
specierum hiis usque notanim descripiionem, cum differemtiis 
specijicis nec non aiictoriim synonjvnis. Leipsig, 1797, Wolf, 
editeur. 

3. Corjpheei claparias ramariasque eoniplecfentes cum brepi 
striictiirce interioris expositione auctore Theodora Holmskjold, 
— Denuo cum annoiationibus editi nec non commentatione de 
fnngis clacmformibiis aiicti a. C. //. Persoon. 

M6me editeur a Leipsig, la mcme annee 1797. 

Je vais repi^endre I’elude et la description deces troisouvrages : 

§ I. — Beaia ruris otia, etc. — G’est un magnifiqne ouvrage» 
deux volumes in-folio, ecrit en Danois avec traduction latine^ 
edite au prix de 160 tliaiers avec planches coloriees et 33 1/2 th. 
avec pL noires (Pjutzel). 

Brunbt fait le plus grand eloge de cet ouvrage pour la perfec¬ 
tion de Fexecution. II fait remarqner que Fauteur, avaiit de puhlier 
le texte de son I""'* volume, avait d’abord fait paraitre quel<jues 
exemplaires deS 32 premieres planches separement. Ces premiers 
exemplaires etaient beaucoup plus beaux que les autres. Je crois 
etre Fheureux possesseur d’un de ces exemplaires de choix, car 
les planches sont tout 4 fait remarquables ; ce sont des minia- 
tnres qui supportent Fexamen a la loupe, presque trop belies. J’ai 
vu des exemplaires qui etaient loin de valoir le mien,comme colo- 
ris. G’est le defant de ces anciens livres qui etaient enlumin6s 4 la 
mainXesediteurs n’en faisaient peindre que quelques exemplaires 
pour satisfaire leurs clients et plus tard, au fur et a mesure dea 
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deniaiides, iis faisaieiit coiorier dautres exemplaires trop souveiit 
par des barbouilieurs. 

Le Yoiooie a ete edile eii 1790, du Tivaiit de Fauteur. li se 
compose de XXIV pages pour ia dedicace et les prefaces ; 118 
pages de texie doiinaiit la description des genres Cldpcwid et 
Eamaria : explication des planches, pages 1 a 18. Ge volume ne 
coiitieiit que des champignons du groupe des Claviforines distii- 
biies dans les deux genres que je viens d’indiquer : 

Clmmna, 17 planches. 

Ramaria^ 15 planches. 

11 exisle en outre line planche non numerotee qiii donne des 
caraeieres organic|ues. 

li est bon de se rappeier que les mycologues du temps de 
lIoL:nsfvJOLD comprenaient dans ce genre tons les Champignons 
eii forme de massue, sans teiiir compte de leur configuration an 
point de Tue de la reproduction. II ne correspond done pas a ce 
nous appelons aujourdliui des Ciavaires et comprenait des especes 
qui ont ete classees depuis dans des families diflerentes, Spheria- 
cees et autres. On s’en rendra compte en consultant le tableau 
ci-apres. Dans le genre Clamria de Holmsk. il ne reste plus avec 
leur denomination moclerne que Clavaria fragilis, argillacea, 
fistulosa et conioria, Toutes les autres especes passent dans les 
genres Tj^phula, Craterelliis, Geoglossiim, Mitimla, Coryne. 
Leoiia, Poljyonis, Cordyceps et Xjdaria. 

Le 2® volume n’a ete edite qu’enl799, e’est-a-dire cinqans apres 
la mort de i’auteur et par ies soins de Viborg. II comprend : 
litre, preface et explication des planches ; texte des descriptions, 
70 pages et 42 planches representant des champignons des genres 
Peziza^ Helpella, lleriiliiiSi Boletus, Lycoperdon et Agariciis ; 
aucun du groupe des Claviformes. 

§ II» — Ell 1797, parut chez; Fediteur Wolf, '^^de Leipzig, le livre 
de Persoon : Commentatio de fiingis clapijormibus, petit volume 
-in 8® de 124 pages de texte avec 4 planches, savoir : introduction, 

10 pages ; descriptions, p. 11 a 104 ; addenda, p. 103 et 106 ; adno- 
tations a Fouvrage de Holmsk., p. 107 a 116 ; explication des 
figures, p. 117 et 118 ; index et synonymie, p. H9 a 124. 

Le livre de Pesoon n^tait point une cidtique de Fouvrage de 
Holmsk. 11 ne donne a cet auteur que des eloges ; mais il Fa peut- 
dlre inspire en ce sens que e’est sa venue qui a attire Fattention 
sur ce groupe des Claviformes et apres une Mude consciencieuse 

11 a determine Pebsoon a en donner une nouvelle classification : 
de premier,dl en,a distrait les especes qui trouvaient leur place 
'‘4ians d’au,|res families etil-yaajoute ses observations persoiinelLes* 
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§ 111. — En cetle meme annee 1797, le grand oavrage de 
IloLMSKOLD etait epuise ; il s'etait du reste toujonrs tenu a mi 
prix elexe. Wolf eut Ficlee d'en faire une nonvelle edition plus a 
la portee des petiles bourses, mais en laissant de cote les planclies 
qui etaient la cause du prix Meve des Beata runs otia. En y 
JoigDant, du consentement de Persoon, ie petit livre qu’il venail 
de faire paraitre, il mettait dansies mains des travailleurs tout ce 
qui avait ete ecrit sur ce groupe par les deux auteurs. 

Teiie est Torigine du Gorj^phsei claimrias, etc. G’est un petit 
volume in-S® de 230 pages, auquel on a ajoute les 4 planches 
de Fouvrage de Persoon. La dedicace, les prefaces et jiisqu'H la 
page 119, ie Corj^phmi reproduit le texte du voL des Beata 
riiris otia. 

Tout ie reste est la copie litterale de Persoon : page 120 a 130, 
sAnnotationes, p. 131 a 136, cojumentafio,]). 237 a 240, explication 
des planches et corrections, Les index ne sontpas reproduits. 

Dans I’ouvrage de Persoon, les annotationes suivent les des¬ 
criptions ; elles les precedent dans le Corjpheei ; c'est du reste le 
seui chapitre oii en collationnant j’ai trouve quelques legeres diile • 
Fences dans le texte. Tout ie reste est copie mot a mot, m^me les 
coquilles de Fimprimeur. En voici une que Je signale : p 236 du 
Coryphaei et 104 de Persoon, a propos de la Claparia nosoco- 
miorum, Villars a dit c< qu’elle nait dans un jour sur les lignes 
mouilles des malades », il faut evidemment lire « les Unges 
mouiUes ». 

En resume, le Corj-phmi n’est point un livre original; ce n’est 
qu’une copie, fort utile a ceux qui la consulterit, puisque, sauf les 
planches de Holmsk., elle reproduit integralement le texte des 
deux auteurs. Mais je ne trouve pas juste, comme on le constate 
dans tons les recueiis, d’attribuer a Holmlkjolb seul la paternite 
de ce petit livre et Fcditeur n’a pas fait d^une maniere bien ciaire 
la part de chacun. 

Je lie crois pas que Finterprelation des planches du grand 
ouvrage de Holmskjold ait ete donnee, du moins dans un 
livre courant. Je I'ai done etablie dans le tableau qui suit. Dans 
une colonne figurent les noms donnes par Fauteur, dans 1 autre 
les denominations acceptees par les modernes. 

Lorsqu’apres lenom de Fries, JTndique la page, je me refere 
9UX Hynienomycetes d’Europe (1874), a moins dlndication con- 
traire pour Saccardo, je renvoie au Sylloge. 
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GO 


a; 

c 

1 

I ^ 

X 

c 

Xoffis tie Hoimskjold 

Denoniinations modernes 



VOL. 

L 

1 

1 

Clavaria capillaris. 

7'iphula villosa Schum. Fr., p. 683. 


2 

frazil is. 

Clavaria fragiiis Holmsk. Fr., p. 675. 

!! 


— — var. iuiea. 

— argillacea ? Fr., p. 675. 

12 

4 

— pistilidris. 

— pistillaris L.^ Fr., p. 676. 

li 

5 

— — Qarielates. 

Craterelius pistillaris F’r., p. G32 
n: Claparla truncata. Quelet,p.458. 

15 

IS 

•— /istiilosa. 

Claearia fistulosa. Fr., p. 677. 

18 


— OphioglossouLcs. 

Geoglossiun hirsuuim Pers. (Discomy- 
cetes). Sacc., VIII, 46. 

21 

8 

— mil rat a. 

Microglossum atropurpureiini Karst. 
Sacc., Vni, 40. 

24 

9 

— — var. Qundis. 

Mitrula oiridis Pers. (Discomycetes). 
Sacc., VIII, 38. 

25 

10 

— galea la. 

Corine sarcoides^ixeq. (Discomycetes). 
Sacc., Yin, 642. Forme conidienue 
Tremella sarcoides i icks. Sacc,, 
VI, 792. 

27 

11 

— t re mu la. 

Leotia luhrica, var. reooluta (Disco- 
niycetes). Sacc., VIII, 609. 

29 

12 

— coniorta. 

Ciaoaria cortoHa Holinsk. Fr., p.677. 

32 

13 

‘— equiQoqiia. 

Polyporus gigdnteus var. ciaoseformis, 
Fr., p. 540. 

38 

14 

j 

— capitata. 

Cordyceps capitata Link. (Sph(jeria- 
ceest. Sacc., 11, 574. 

42 

15 

— militaru» 

Cordyceps miliiaris Link. (Spheeria- 
cees). Sacc., II, 572. 

64 

, 16 

— digit ala. 

Xylaria polymorpha (Sphoeriacees). 
Sacc., L 309. 

71 

17 

— Jnjpoxy Ion. 

Xylaria hypoxilon L. (Spliceriacees). 
Sacc., I,' d33. 

79 

81 

1 

2 

Ramaria meduHaris. 

I 

\calocera viscosa. Fr., 680. 

s 

— gelaiinosa, I 

84 

3 

— ornitkopokles. 

Claparia cristata, var. y. Fr., Syst. 
myc., I, 473. 

87 

4 

— muse aides. 

Claoaria muscoides L. Fr., p. 667. 

90; 

5 

— fasligiaia. 

fastigiata L, Fr., p. 6^7. 

92 ' 

6 

— . crisiala. 

— cristata Pers. Fr,, p. 668. 

94 

7 

— farinma. 

Isaria farinosa (HvpliomycMes). 
Sacc., IV, 584. *' 

98 „ 

8 

.. i 

—' fimhriata. ^ 

Clavaria byssiseda Pers. Fr., p. 673. 
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101 9 Ramaria ceratoides, DMormBiiondu Lentinuslepideus. Isote 

de Fp. epicrisis, p. 387, 

105 10 — palmata. Telephora palmaia. F., p. 634. 

110 II — aniethystina. Cla9anaamethystina¥QT^.¥f,,^.%l. 

116 12 — coralloides alha. ~ coralloides L. Fr., p. 668. 

116 13 — — ’ purpurea. — formosa Pers. Fr.j p. 671. 

117 14 — ■— lutea. — Fr., Syst. myc.. f, 467. 

117 15 ' — apicibus ~ Pers., Fr., p. 667, 

purpurascentihus , 


voL. n. 


1 

1 

Nididaria Imvis Bull. 

Crucihulum pidgarc Tul. (Nidulariees). 
Sacc., VII, 43. 

5 

2 


striata Wilth. 

CyatJnis strlatus HofT. (Nidulariees). 
Sacc., VH, 33. 

8 

3 

— 

campanulata Sleth. 

Cyathus pernicosiis DC. ^Nidulariees). 
Sacc., VH, 38. 

10 

4 

— 

granulifera Holmsk. 

Nididaria gramdifera Homsk. (Nidu¬ 
lariees). Sacc , VH, 30 

15 

5 

Peziza 

cornucopioides L. 

Cralerellus cornucopioides Pers. Fr., 
p. 631. 

18 

6 

— 

coddeata L. 

Otidea lepor'na Fuck. Sacc., VIO, 

94. 

20 

7 

— 

dichroa llolmsk. 

Peziza aurantia Pers. Sacc., VIII, 

74. 

22 

8 

— 

callniis Holmsk. 

Geopyxis catinus Holmsk. Sacc., VIII, 
71. 

24 

9 


radicata HolDisk. 

Geopyxis rapuluni Bull. Sacc., VIII, 
64. 

26 

iO 


sublica. 

Helvella macropus Karst. Sacc., VIII, 

28. 

27 

11 

— 

flavGscens Holmsk. 

Phialea salicina Sacc. Sace.. VIII, 

I 

28 

12 

— 

ceriignosa Holmsk. 

! Chlorosplenium osruginosumdQ N.jTar. 
suhgriseam. Sacc., VHI, 316. 

30 

13 

— 

annulata Holmsk. 

Solenia annulata Fr., p. 597, Sacc., 

VI„429. 

3i 

14 

— 

pirginea Holmsk. 

Dasyscypha virginea Baiscli. Sacc., 
VIII, 432. 

33 

15 

— 

tenerrisna Holmsk. 

Phialea cyatlioidea Bull. Sacc.. VIII, 

251. 

34 

16 


conpexa lloimsk. 

Phialea frucll^ena Bndl. Sacc., VHI, 

265. 

35 

17 

— 

explanata Holmsk. 

Ciboria bolarls var, explanata Hoinu 
Sacc , VIH, 204. , 
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Pages 

1% 

hi 

Noms de Holmsljold 

DenominatioBS modemes 

36 

n 

— ciliata Hoilm. 

Lachnea scutellata L. Sacc,, VIII, 




173. 

37 

19 1 

— Iiirsuta Hoimsk. 

Lachnea hemisphserica Wigg. Sacc., 
VIII. 166. 

39 

20 

~ m a r^in ala Holmsk . 

Dattiffcp/^ha cevina Pers., Sacc., VIII, 
453. 

40 

2 i 1 

j 

t 

— rnusconun Holmsk. 

IJiimana miiscorum Holmsk, Sacc., 
VIH, 142, 

41 

22 ! 

1 

capala Holmsk. 

Cypliella capiila Fr., p. 664. Sacc., 
VI. 675, 

42 

23 

— fo^iacea Holmsk. 

Can^harellus ^laaciis Fr., p, 460. 
Sacc., V, 495. 

45 

24 

Hehella hcunosa Holmsk. 

tidvella laciinosa Afz., Sacc., VIII, 19. 

47 

25 

— atra Koni^. 

Hehellaatra Konig., Sacc., VIH, 27. 

49 

26 

— pulla Holmsk. 

Helpellapulla. SOiOC., VIIl, 26. 

51 

27 

•— suhltcia Holmsk. 

Helvetia elasiica Bull., Sacc., VI11, 24. 


52 28 — memJran Holmsk. CanJ/;arcW«s/oJflto Fr. Fr., p. 461. 

55 29 Merulius radiaius Holmsk. Telephora radiata Fr., p. 633. 

57 30 Boletus leucoporus HoliB.sk. Polyporus perennis Fr., p. 53H 

58 31 Lycoperdon epidendrum h. Lycogalaepidendrum.Saca.,YU,i35. 

60 32 Agai-icus Umhaius Holmsk. Psatliyra corrugis Fr., p. 305. 

61 33 — transfomis Holmsk. Hygropliorus praiensis, D. albus Fr., 

Syst. niyc., I, p. 100 [hygrophorus 
virgineits ou CL cricotorum ?} 

62 34 — Oniplialia umbclUferaFr., ii. IM, 

63 35 i — Holmsk. Hypholoma pyroirichum Fi\, p. 2^'3. 

64 36 ocreatiis Holmsk. Strop/iaria ocreata P’r., p. 288 ; pour 

Quelet • Lepioia Friesii. 

65 37 — /eiicopfSKs Holmsk. ComnawKs crtsianeMs Fr., Sysl. inyc 

p.235. 

66 38 — leptopremnus Holmsk Leptonia serrulata Fr., p. 203. 

6" I 39 — pnc/iy/Ji/s Holmsk. iortinanus varius Fr., Syst. mvc , 

p. 225 

68 40 — kermkinus Holmsk. \CoHinarius limonius Fr.,p. 37^. 

60 41 — Holmsk. '^Clilocyhc cyalhiformis Ft., m. 

70 42 — Holmsk. [SiTophariaoeniginoi'aFT. —Enloloma 

.sj5t7own2 Ckc. Saco.. XIV, 127. 


VendOme, Decembre 1927. 











I'Ectostroma Ltriodendri Fr. des auteurs, 
maladie pseudocryptogamique 
du Liriodendron tulipifera L., 

par MM. Charles KILLIAN et Roger-Guy WERNER. 

Pianches VI et VIL 


Depuis quelques annees notre attention a ete attiree snr Tappa- 
rition reguliere, an mois de mai, de sympt^mes pathologiques snr 
les feuilies d’un tulipier, se trouvant dans la cour de ilnslitnt de^ 
Physique de Strasbourg, A premiere Tue ces symptdmes donnaient 
Fimpression d’une infection cryptogam! que produite par des 
bacteries pathogenes : les feuilies se couvraient de nombreuses 
taches minimes qui presentaient un centre noir lonce avec uir 
lisere brun a contour irregulier (PI. VI, Fig, 1, 4/3'' gr. nat.). Ces 
taches etaient frequemment confinees aux lobes foliaires et con- 
fluaient alors en une large plage grise (Pi,VI, Fig. 2,4 o® gr. nat). 
Pareiile disposition est particuliere a certains parasites donties 
spores s’accumulent aux endroits ou Fean de pluie persiste le plus 
longtemps. On pouvait done en conclure que telle etait egaiement 
Forigine des taches du tulipier. 

Au coui'ant de Fete, nous ayons constate une extension des^ 
plages isolees ou dissemiiiees ; les feuilies en souflraient xisible- 
ment et brunissaient rapidement. Leur necrose debutait toujours 
la oil les plaques grises se condensaient, et progressait ensuite 
vers les autres regions non affectees; la Figure 3 (PL VI, 
4/3® gr, nat.) en fournit le meilleur exemple. Seals les environs 
immediats des iieux d'infection seniblaient garder, pendant un 
certain temps, leur vitalite. La chlorophylle y subsistait tres 
souvent, m^me dans les feuilies entierement brunies et tombees a 
terre (PL VI, Fig. 4, 4/3® gr. nat.), Cela constitue encore un 
caracltu'e, signale pour beaucoup de maladies d’ordre cryptoga-- 
mique. 

Aucun nouveau symptome n a ete remarque sur des feuilies 
ayant liiberne ; les decolorations brunes qui apparaissaient an 
eours de IMver ^taient dues k la presence de saprophytes venant 
envahir les tissus deperis. Apres maceration des feuilies dans Feau, 
nous' avoBS note la formation de sclerotes noirs saillants. Mais- 
rien ne prouvait leur rapport avee les taches .decriles plus hautl.: 
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Les synipioBies qiie nous venons d'exposer ii'uvaieiit pas 
ecliappe^a Fattention des cherclieurs. Dcs 1822, Fries, clans son 
Systema iiiycoiogicmii 11 (p. 602), les attribiiail: a mi cham- 
pigiioii cleja entreim par Kunze (in litfceris ad FraEs) el qu’il avait 
appele Eclostroma Linodendri (Fr.). Wallroth ayant repris ie 
iioni de Xyloma Liriodendri dii a Kunze, caracteiise ie para¬ 
site de la fa^nn saivante : Xjdoma Liriodendri Wallr. : Ascoma- 
tibus innaiis, subrotundis, umbonatis, gregariis, atris, nitidis, 
intus coiicoIoribus_ in aversa folii parte maculas nigrofuscas relin-” 
qiieiitibns. 

Le champignon est vraisemblablement identique an Rhytisma 
Liriodendri deceit par le meme auteur, 

Ajoiitoiis comiiie cfuatrieme synonyme, dii a Link, Leptostronia 
Liriodendri. 

Chevalier, ayant reconnu la priorite de la nomenclature de 
Fries, reste malgre tout tres sceptique envers la diagnose de cet 
auteur. Dans sa floi^e cryplogamique des emdrons de Paris, il emet 
iliypothese que le soi-disant Ectostj^oma serait en realite un Aste- 
roma imparfaitement developpe ; car on ne lui connaissait jusqu’a 
present aucun receptacle ni sporule interieure. 

Saggardo, qui, en dernier lieu s’est occupe de la question, 
classe le champignon definitivement dans le Ectostroma^ 
.ainsi concu : Maculas effusae absque propria substantia et vegeta- 
tione. Maculcefoiiis inustae, ob habitum et synonyma hoc loco 
citandse, veri similiter e fdamentis myceliis brunueis endophyllis 
procreatae. 

Cette diagnose geiieric[ue, on le voit, n’a pas gagne en precision ; 
il en est de meme pour la description specifique de VEctostroma 
Liriodendri : Maculis bifrontibus, subquadratis, minoribus,opacis, 
atris. 

Apres ces indications peu explicites, il faut se demaader, si les 
syiiiptomes sont reellemeiit dus a un champignon parasite. 

Afin d'elucider la question, nous en avons repris F^tude. Un. 
nombre considerable de coupes ont ete faites en toute saison dans 
' du materiel vivant on fixe et inclus a la paraffine. Partant des 
stades les plus jeunes, qui presentaient les premiers symptomes, 
nous avons regulierement trouve des ildts de cellules necrosees 
disseniines dans les tissus foliaires ; mais, anotre grande surprise, 
il n'y avait nulle part, ni dans les lesions locales, ni dans eelles 
plus ctendues, la moindre trace d'un parasite. M^me enadmettant 
que les laches provenaient tout simplement de i’aetion d’insectes 
rongeurs, les couches superficielles auraient dfi ^tre partout 
. atta£|uees ; or, il n’en etait rien, car I’epiderme s etendait sans 
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iiiterriiplioii snr tonic la surface foliaire. D'aulrc part,la presence 
cle qiielques ek^nciils necroses (PI. YIL Hg. S, gr. '290) nous 
faisait davaiitagc penser a rinterveiition fPiiisectes pic|ueErs« 

EOectivement le LirioclendronhehQr^Q en Amerique, sa paOie, 
ie Tonmeyella Uriodendid Gm. =: iiilipiferie Cook, Toisiii des 
Coclieiiilles, et le Macrosiphiim liriodendri Mon., de la familie 
des pucerons (1). lis iVexistent pas ehez nous. Mats il iie serait 
pas exclus qoe d’antres especes de pucerons du genre Macrosi¬ 
phiim, signaies en Alsace, se rencontrent a Strasbourg sur notre 
Liriodendron, Cette interpretation poiirrait se baser sur ie fait qne 
les cellules epidermiques iesees constituent souveiit des foyers de 
necrose pour les tissus sousjacents; car, dans la suite, iedepcuussc- 
meiit s'etend aux tissus voisins qui deviennent didbrmes. Des nia- 
tieres de degradation, d’une teinte foncee, s’accumuleiit a leur 
iiiterieur, conferant aux plages necrosees i’aspect si typique figure 
par nous (PL VII, Fig. 6, gr 290). 

L'eiiologie de la maladie demeurant ainsi en suspens, il a ele 
possible a M-Likiute, charge de cette partie du travail, de reperer 
et dlsoler un mycedium dans les tissus ianguissants, non encore 
complcdement reduits a Fetat de collabescence. Inocule a des 
feuiiles de tulipier en epanouissement. ie cliampignoii n'a cepen- 
dant produit ie moindre symptdme. Par la suite, ee myetdium n'a 
pu etre retrouve. M. Likhite, ayant ete appele, entre temps, a 
d'autres fonctions, a duabandonner ses reclierches, et nous nous 
sommes vus obliges cle reprendre entierement la cpiestion. 

Void les resiiltats auxquels out about! nos efforts : Le myedium 
est i^are, mais il presente certains caracteres a i'aide desqiiels on 
petit Fidenlifier avec certitude. On le reconnait aisdment a la 
clensile tie son protoplasme tres cliromophiie et a la presence cle 
deux on piusieurs noyaux par cellule. Nous Favons trouve 
chcniinant dans les couches periplieriqucs du mesopbylie et 
traversant les stomates, comme le dcmioiitre la figure 7 .'PL VIL 
gr* 7S0). Il perfoi’e direetement les parois cellulaires, en particulier 
les eioisoiis radiales de Fepiderme (Fig. 8, PL VII, gr. 780), k 
parlir diicpiei ses liyphes envahissent rapidemeiit le tissii pa!issa» 
clique* 

Ldnfiltration entre les cloisons radiales de Fepiclerine lui periiiet 
d'auire part, de s'y masser, par endroits, en glomerules dont 
•Lextensioii fiiiit par soulcver et rompre les parois epiderihk|ues 

Uj KothsivY* — Insecls inlurions to deciduous Irces and their conlrol. 

■ V, A DepL Agr. IFush., />* C. Farmer Bull. 1169, June 19*21. 

Beitton, II. E.— Twenty-first report of the stale Eiitoraoioglsi of Coiincetirnt 
"for 1921. Conn.'Agk E.rpFNem-ilaren Bull. 235, p. II.VISS, 1922" " ' ^ ^ 
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(PI. YIl, Fig’. 9, g'‘. 7S0). A. ce moment, ies cellules du giomeuuile 
s'alioiigent et, ioiit eii brunissant ieurs menil)raiies, se deploieiit 
eii eveiitail. La production, a ieur exiremite, dVdcmeiitvS brims, 
ovoldes. piurieelluiaires demontre leur foRctioii dc iliameiits 
coiiidderes (Pi. YII, Fig. -10, gr. 780). 

Lddeiitificatioii do ces couidics n'u pas presente de graiides 
difficuiles, etant dooiie ieur signalement par Ellis et Eyeriiart 
siir un parasite de LiriGclendron tiilipijera. 

La diagnose doiiiiee par ces auteurs est ainsi coiigue : Stigmina 
Liriodendri li. eXE. : iSiaculae ampliigeme, atro-bruiinece, flavo- 
iiiargiiiata* ; conidia teretro-oblonga, brunnea, 1-4 septata, 10-15 : 
3d3-4 g, non conslricta, interdum 3-4 catena^ata. 

L'existence d'une paroi longitudinale, representcc dans notre 
dessin, est, selo?i Sagcaudo, plutdt n re dans Je genre Stigmina. 
PoiiF ie reste, ia structure des filaments conidiferes, tres courts, 
issus d'un stroma plus ou moins neltement plectencliymateux, 
correspond tout a fait a ia diagnose generique, donn.ee par cet 
auteur (Sjii. fiing., 9, p 20) ; il considcre d'aiileurs les Sliginina 
coinme parasites des feuilles. 

Nos propres observations etablissent que ie Stigmina Lino- 
dendri, parasite piutdt facultatif, peut eiivahir des feuilles lesees 
prealablcment. Vu sa rareleil nous est absolument impossible de 
lui attribuer iin role actif dans la genese des lesions. 

La tendance an sapropliytisme du Stigmina Liriodendri se 
manifcste d'aiileurs partieiiliereinerit des la dispariiioiides conidio- 
piiores, lorsqiie les lissus envabis entrent eii collabescence. Le my¬ 
celium rempiit, a ce moment, tout Fespace disponible et momifie 
entierement ie mesopliylle degenere ; son identification reste 
toujoiirs possible par suite de ia presence des caracteres suivants : 
densite du protoplasme et grandeur des noyaux 

Des tors, il presente la tendance a se condenser en glonierules, 
gencralement sitiies sous Fepiderme (PI. VII, Bbg. il, gr. 780). Par 
un clivage rtuiere des cellules, sans ordre apparant, en sens anti- 
et periclinai, il resulle finalement un amas de cellules inegalement 
iobees, bi- ou Icfcranuc'eees (Pi. VII, Fig. 12, gr. 780). 

La succession rapide des divisions accompagnees d'un brimis- 
sement progressif des membranes voile de plus en plus ie contenii 
celluiaire (PL VII, Fig. 13, gr. 780). Finalement ie peloton ofire la 
forme dnn amas de cellules, rilameuieuses iiTeguliin-ement entre-, 
lacifos. 

Le glomerulc ayaiit comprime, par son extension, les tissus, de 
Fbdte qui Fengiobeiit,^ lend a cnvaliir Finterieur des, cellules,epider- 
niiques (PL VII, ,Fig. 14, gr, 780). Un tel accroissemeiit, de plus' en. 
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plus accentue (PI. YIl, Fig. 13, gr corifere a ses elcuiienls peri - 
plieriques uue disposition rayoniiaate, coiniiie le denionlre noire 
Figure IG (gin 200) represeutaiit toiile une serie cle ces gionnirales. 

Leur evolution uUerieure peut s’eUectiier de deux fa{,‘oas diffe- 
rentes ; on bien ils iie presenlent aucune differenciation noiivelie 
et continueiit a s'agraiidir indefinimeiit en scderotes, constitues par 
un plectencli^nne brun, sans disposition reguliere. On bien ie 
pigment brmi se localise exclusivement dans ieurs tissus periplic- 
riques, taiidis que les cellules du centre conservent ieurs parols 
minces et un protopiasnie epais. Pareille transiormation pent 
d’aiileurs s'accuser a un siade relativenient jeune (Pi. VII, Fig. 15, 
gr. 290j ; niais elle lie devient generalement nette qu'au moment 
oil le centre du glomerule s'est diOerencie en liiaoicnts (PL VIIj 
Fig. 17, gr. 290 a droite). Ceux-ci se fraclionnent imaiement 
en une serie d’arliides plus on moins reguliers qui repreesentent 
les celiules-meres des pvenospores (PL YII, idg. 18, gr. 780); leur 
deTeio])pemenl oiienieur le prouve sufilsamment. 

Bref, nous assistons a une tHmlution des glonieruies en 
pycnides qui sent, a i'etat miir, typiqueiiient piriformes et qui 
s'ouvrent par la dehiscence irreguliere de ieur parol exterieure. 
Files renferment de nonibreuses spores bicelluiaires de 8,2 p.. 
Chacuiie contieiit un noyau de grande lailie, tel que nous i avons 
deja observe a rinlerieur du mycelium vegedatif (PL Yil. Fig, 19, 
gr.iSOOj. ^ . 

D'apres leur port, la forme et les dimensions de Ieurs spores, 
ces pycnides correspondent ie mieux a la diagnose du Phjdlo- 
siicia TiiUpiferie Passer, aiiisi congue: peritheciis epipliyiiis, sub- 
gregariis, minutissimis, senii-immersis ; sporolis oblongis, con- 
linuis, hyaliiiis, 10, 3-4 u. 


BESUMil 

En resume, ie Sligmina Liriodendri E el E. possede deux 
categories cForganes de multiplicaiion sur les tissui aifaiblis^. 
des coriidiophofes, ncs de giomerules intraepidermiques ; sur les 
tissus collabes de?> pj^'cnides issues de peiotons sous-epidenniques 
qui peuvent ddiilleiirs iaciienient se transformer en sclerotes 
purement vegelalifs. Deeriles sousle nom de Phyllo^ticla Tiilipi- 
fene Passer, ces pycnides rentrent indubiiabiement dans le cycle 
evolutif du champignon a conidies, comme ie Jeoiontre Ie deve¬ 
lop penieiit graiuel du mycelium en pycuide, 

Nous avons; rencontre le Sligmina Liriodendri exeldsivemeiit 
sur les feuities prdalablemeiit lesecs, sans qull y ait une I'elaiiop; 
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obiigafuire cntre la lesion et Ic ]'arasite; ii s^agil, par consequent, 
cFiiii parasite faciiUatirqiii adople, dans la suite, line vie fraiiclie- 
iiieiit sapronhyliqiie : ses pyciiides el ses scith'otes soiit bieii plus 
frequents qiie les conidiopliorcs. 

La designation de ce parasite sous le nom d'Betasfroma lAii.o- 
dendri. on sous tout autre iioiii syaonyiiie, doit etre abaiidoiinee, 
•ces deuiominatioiis iic eorrespondant a aucmie definition precise. 

Alger-Strasbourg, le 30 decembre 1927. 


EXPLlGATIOx^i DES PLAN.CHES. 


PLANCItE VI. 

ViG. I.— Feuille do Liriodendron lulipifera Si\ec les premiers symptomes de 
VEcfostronia Liriodendri (reiluctioii: 4/5" gr.nat.)dace inferieiire. 

— 2.—Feiiilie 6 vl Liriodendron Iiilijyifera avec des lesions plus avancees 

(reduclion : 4/5" gr. nai.),face superieure. 

— 3.— Feuille du Liriodendron ialipifera, brunle du cole des lesions (reduc¬ 

tion : 4/5e gr. nat.), lace superieure. 

— 4.—Feuille du Liriodendron brunle eniiereraent (reduclion; 

4/5« gr. nat.}. 


PLANO HE VII. 

Fig. 5.— Legion a lelal Initial :gr. 290'.. 

— 0.— Lesion a retai terminal {g. 290}. 

— 7.— Mycrdhim inlraloliaire du Sligmina Liriodendri (gr. 780). 

-- H.~ Mycelium inlraepiderniique du Sligmina Liriodendri (gr. 780). 

— 9.— Eliauche d’un conidiopliore du Stigmina Liriodendri igr. 780), 

— 10,— Gonidiophore adulte du Sligmina Liriodendri (gr. 780). 

— '11-14.— Develo'ppement successif d'oric'ebauclie de pyoriide du .SY/g'wmrt 

Liriodendri (gr. 780). 

15-10.-— Scleroles du Sligmina Liriodendri (gr. 29o), 

—- 17.™ Makiratlon des scieroles ea pyciiides sgr, 290), 

— 18.™ Pycnide reiifertnant des illaments sporigenes (gr. 78<V;, 

— 19.™ Pycuospore mure (gr. 130o). 




Observations mycologiques en Auvergne en 1927, 

par M. et Mme Fernand MOREAU. 


L etude des Cliampigiions en Auvergne n’a ete poursuivie que 
parun iiombre ires restreiiit de clierclieurs et ii'a donne lieu jus-« 
qudci qu'a de fort rares publications (1) : aussi, alors qiie ies 
ouvrages de mycoiogie citent de nombreuses especes de Cbampi- 
giioiis recoltes dans le Jura. Ies Vosges, les Pyrenees, les Aipes, 
ce iPestqiie d’une maniere accideotelle qu'ils signaieiit Ies espcces 
des regions montagiieuses du Centre de la France : ii iie faudrait 
point coiiclure de ieur silence que la ilore et la vegetation foii- 
giques de i’Aiivergne sent depoiirvues ddnteret. Tout aii cootraire^ 
Fetude des Champignons dans ia region meridionale des Monts- 
Dore, iaciiiteedesorniaispar Forganisation de ia Station biologique 
de Besse, nous a rtn^ele dans cette region line Ilore niycologique 
cFnne grande richesse, aiix especeS' nombreuses et abondammeiit 
representees, et une vegetation foiigique d’une grande variete, en 
rapport avec ia diversite ecologique de la contree. 

Les Champignons y oecupent d’importants territoires, dans une 
region on les iandes et ies tourbieres alternant avec les piturages, 
oil les cultures interrompent les prairies, et oil s’etendent de 
vastes forSts, peuplees d’essences diverses, pares ou en melange. 
L’eaii y est repaiidue genereusement, les precipitations atmosphe- 
riques y sont abondantes et les etes assez chands pour qu’y soient 

(fj Roze (E.| el BoLTDiEti (E.'i. — CorilribaUon^ a i’etiide mycoiugiqne de 
"Auvergne (Bull. Soc.hot de Ft ., 1. 26. p. LXXIV-LXXIX. iS7U), 

Larokde et Garnier.— Excursion boUiniquea St-Yiclor-de-Thiers,Moulins, 
Biiclaire, 1001. 

Laronde et Garmier. , Excursion botanique a St-Jacques des-Blals 
Cauiai;, id., 1902. 

Pedos ! J.-B.).CoUection icouographiqiie des champignons d’Auvergne- 
recollds par Lamotte {Bevae d'Auvergne^ 4-5 p , 190Su 

Mestas (P.). — Les Gbampignons des environs de Clerujont-Ferrand en 192-L 
Ball, Soc. Hist, nat, d'Auvergne, p. 23-26, |uln 1925). 

Peron (J.'B.i. — L*dlat actuel des recherches bolaniques en Auvergne {Heme 
dAuvergne, t 41, 9 p, 1927). 

Moreau, (F. el Mme F.}. >— Le Boleltis siilfareiis Fr. eu Auvergne {Ball. Soc\ 
Mije, de Fr., 1 . XLIT. p. 255-256, 1927). „ 

Moreau (P. et Mme F.). — La vdg^tation fongiqtie a Besse-en-Chandesse , 
pendant Fdle '1926 {BdU. Soc.d^Hist. ml. dAtwergne, p, 29VICX Janv. 1927 el 
Soc, M^c. dAui\.f P'® pubiicaiioe, 1927). 



ET F. MOREAU. 


71) 


rt'uiiies les coiidiiioBs les plus proprcs <iiix poussccs foiigiqiies 
■TigTjiireiises, 

alors qu’iiii pen partout en France, la seclieresse 
perbislaiile aTail: siispeiidu Ic travail du mycoiogue, nous avioiis pu 
faire a Bcsse des I'ceoltes assez abondaiites pour qii'ait pu etre 
organisee one dcs rares expositions que la saison defavorable ait 
periiiises. Celle annee, les conditionsbeaucoup plus propic.es dun 
tde a la Ibis pluvieiix et sulfisamment ehaud nous dorment la pos- 
silnlile de [‘lire apprecier inieux encore la ricliesse mycologicpie 
de la regnai. 

Plus insiructive que la longue liste de toules les especes recollces 
sera riiulicatioii des especes les plus rares et cles especes moiita- 
gnardes.a laquelle nous joindrons les observations auxquelles ont 
doiiiie lieu cle notre part des especes presentant un interet a des 
litres varies. 

Iridiquoiis tout d'abord un certain nombre d’especes, auxquelles 
on reconiuiit eii general dans les llores un caractcn'e montagnard 
plus ou inoins accuse ; nous meiitionnons aupres de cbaque nom 
d'espece le lieu de sa recoite (1). 

Armillaria giioderma Fr.— Resineux de Courbanges ; nouveau 
pour TAuvergne, 

Armillaria Caassetta — Pineraies du Lae Cliambon, du 

Tartaret et des Granges, pres Saurier ; nouveau pour FAuvergne. 

CUtocyhe Pelletieri Giilet. — Htoaies de la Reine et de la 
Yallee de Vaucoux. 

Pers. — Resineux de Garignan. de Moiitre* 
don, de Courbanges, du Piiy des Pr^tres etdu Tartaret. 

(1) Les allHiulec! approxinialjves d(*s slaiions que nous cilons ifonl les suL 
vaiUes : 

Hciraie du Monkiiuore, vers l.l75-L3rHt m. 

Pefsi^re du Monlchal, vers j.3u0 m. 

netraie du Lac Cbauveg'Ll70-i.280 ni. 

Puy ties PrtHrep, vers 1.230 ni, 

Rf^slneux dr Courbanges, vfers L150 rn. ‘ ' 

ILHrase de liarbelade, veis I.IOO m, 

Helraie de Erispoiix, vers LKtO m. 

ilefrate de Berthaire, vers Ltoo m. 

HtHraie de la \allee de Vaucoux, OOO-L'IOO in. 

B^slneux de Voiilredon, vers t.050 in. 

Helraie de la .Reinej vers 050 m. 

Cbenaie des environs de Courgcul, vers 050 m. 

rifeineux de Carlgnan,'vers 000 m. ' 

'Plneraie du Lae Chain bon, vers 900 m. 

Pi'neraie lie Tartaret, 850-960,m,, C; 

Pineraie des Granges, verp'700 m. , 
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Tricholoma virgatiim Fr. ~ Pineraie cles Granges, pres Saurier: 
Hesineiix dc Courbanges, de Moiitredon, du Foy des Pretres ; 
Hetraies de la Yallec de Yaiicoux, de Barbelade et cle Erissoiix 

Tricholoma inamrenum Fr. — Hetraie de Erissoux : nouveau 
pour rAuvergne. 

Hygrophoriis Russula Scha?fl*. — Cbeiiaio du flanc du Poy 952, 
pres Courgoul, et environs. 

Hygrophoriis oVnmceo-albus F'r. ~ Pineraie mixte du Lac 
Cliamboii, Glienaie da Puy 932, pres Courgoul ; nouveau pour 
i'Auvergne. 

Laetarins Ugnyotas Fr. — Pessiere du MontcIiaL 

Lactariiis hysginiis Fr. —HtHraies eiitreBesse et ie Lac Paviii. 
du Montcineyre et de la Yailee de Yancoux, 

Lactariiis aiirantiaciis Fi. D. — Resineux de Courbanges, du' 
Bois des Prdtres, de Moiitredon ; Pessiere du Moiitehal; Hetraie 
pres le Bors des Pretres. 

Neprophjdliim elacatum Fr.— La Tonr d'Auvergne (recolte par 
M. P. Mestas) : nouveau pour i'Auvergne. 

Iiiocyhe hj^strix Fr. — Hetraie de Beriliaire ; Hdtraie lierbeuse 
environs du Lac Chauvet: nouveau pour rAuvergiie. 

Flainmiila sapinea Fr. — Resineux du Bois des Pretres, 

Boletus cyanescens Bull. — Hetraies de la Reiiie, du Lac Chau¬ 
vet, de Berthaire, de la Yailee de Vaucoux, du voisinage du Put 
des Pi'^tres. 

Boletus packypus Fr. (au sens de Giilet). — Hetraies de Ber- 
tliaire, du Lac Gliauvet, du Montcineyre ; lielraie voisine du Puy 
des Pretres, 

Polyporus melanopiis Swartz. — Hetraie de ia Reine ; nouveau 
pour TAuvergne. 

Pol)yonis tomentosusPr. non Rostk.— Pineraie enlre le Lac 
Ghambon et le Tartaret; nouveau pour FAuvergne* 

Polyporus lencomelas Pers. — Pineraie du Tartaret ; Resineux 
de Courbanges ; nouveau pour FAuvergne. 

Cladom.erds cristata Pers.— Hetraies de la Yailee deVaueoux et 
de la Reine : Chdnaie du flanc du Puy 932, pres Courgoul ; 
nouveau pour FAuvergne. 

ffjrdniimjioriforme Schseff. — Pineraies des Granges, pres- 
Saurier, du Chambon et du Tartaret* 

Hydnum^ leepigatum Swartz*,— Epiceas de Carignau; Pineraies 
-dxi Lac Ghambon et du Tartaret; nouveau'pGur'FAuvergne. ' 
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Ilj'dnimi ploIasee?is A. efc S. — Pineraie dii Tarlaret, 

(Jicwaria ligiila ScliadT. — Hctraies du Lac Gliauvet ct de ia 
Yallee de Yaiicoux. 

IJii certaiii noiiihi’e des espcces de moulagiie citees ci-dessus 
soiil eii general tenues pour des especes races ; sent egalemeiit 
regardees comme races ou assez 'races ies especes suivantes qui 
lie partagent pas le caractere moiitagaard des precedeiites et cfue 
nous a founii la ineme region meridionale des Monts-Dore : 

Ainaniia sirangnlata Fr. — Resineux du Bois des Pretres ; 
Fessiere de Gourbanges. 

Lepiola giitlata Pers. — Pessieres’de ia Valiee de Yaiicoux et 
de Gourbanges ; Resineux des environs iinmediats de Besse ; 
nouveau pour !'Auvergne. 

Marasmiiis globularis Q. — Pessiere mixte de Garigiian, 
lietraie du ]\[ontcmeyre et de la valiee de Vaucoux, Cb^naie du 
italic du Puy 982, pres Gourgoul ; nouveau pour PAiivergne. 

Laciarius cf^emor ¥i\ ~ Resineux du Montredon ; Pineraie 
mixte du Chambon ; Pineraie du Tartaret; Hetraie du Monlcineyre 
et du Lac Chauvet; nouveau pour FAuvergne. 

Entoloma elaphimim Fr. — Hetraie de Barbelade. 

Fiammula penetrans Fr. — Pessieres mixtes de Gourbanges 
et du Bois des Pr<^tres ; nouveau pour FAuvergae. 

Inocybe Bongardii Weinm. — Hetraie au voisiiiage de Besse ; 
nouveau pour FAuvergne. 

Pratelia rubella Giliet. ■— Epiceas du Bois de Carignan ; Pine- 
rales du Tartaret et du Lac Gbambon ; nouveau pour FAuvergne. 

Slrobllomyces sirobilaceiis Scop, —IMtraies de la Valiee de 
Yaucoux, du Monicmeyre et d'Erissoux. 

Boletm regius Kromb. — H<}traie de la Valiee de Vaucoux ; 
nouveau pour FAuvergne. 

Siereuni rugosum Fr. — Pins du Puy des Pretres ; H(5traie du 
Montcineyre. 

Claparia Kunzei Fr. — Hetraie de Barbelade ; nouveau pour 
I’Auvergne. 

' Geaster fornicatus Fr. — Epiceas de Garignan, 

Phallus canimis Huds. — Hetraie de ia Valiee de Vaucoux. 

'Peziza ratikms Fr. — (Determination de M. P. Dumee)'H etraie 
de la Valiee de Vaucoux ; nouveau pour FAuvergne. 

'■Macropodia macropm Pers. — Pessieres mixles de Gourbanges 
et du Puy deS'Pr^tres'; nouveau pour ILAuvergne. ' ■ 
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En outre, il j a lieu de signaler la precoeite qua presentee 
dans nos montagiies la poussee fongique ; grace a elie, nous avoiis 
pu faire, des la fm du mois de^ juillet, des recoites copieiises et, a 
line epoqiie moins avancee que celle qui les voit ordinairemeiit 
snpanouir, recolter abondammeiit des cspeces tardiveSjtelies que : 

Tricholoina portentosiwi Fr. — Des le 24 aoiit, sous les Resi- 
neux de Moiitredon. 

Rhodopaxillas niidiis (Fr. ex Bull.;/ Maire. — Le 8 septenibre, 
sous les Resineux de Garignaii. 

Clitocybe nehiilaris vBf^tscb) Q. — Id. 

Quelques especes ont ete remarquables par leur aboiidance, au 
moins dans des stations particulieres : 

Amanita naginata (Fr.) Q. — Pessiere du Puy des Preires ; 
Resineux de Coiirbanges ; Hcdraies entre Besse et le Lac Paviii. 

Amanita niuscaria. (Fr.) Q. —• Pessiere du Put des Pr^dres ; 
Resineux de Coiirbanges.- 

Amanita jimqiiilleaQ .—Resineux de Courbanges et du Pay 
des Preires. 

Amanita riibescens (Fr ) Q. — Helraies entre Besse et le Lac 
Paviii. 

Laccaria laccata Berk, et Br. — Partout. 

ClUocybe infundibuliformis (Scheeff.) Q. — Resineux de 
Carignaii. 

Tricholoma virgatiim Fr. - Resineux et H^traies* 

Tricholoma eqaestre (Fr). Q. — Resineux. 

Tricholoma saponaeeum (Fr.) Q. — Pineraie des Granges,pres 
Saurier : Chtoaie du Puy 952, pres Courgoui. 

Tricholoma porlentosnni (BdE) Q, — Rt%ioeiix. 

Hygrophonis Russula Seineff. — Clidnaie du Puy 952, pres 
Courgoui. 

Lactarius blenniiu Fr. — H^traies. 

Lactarius deliclosiis Q. — Pineraies des Granges, pres Saurier,' 
et du Tartaret. 

Lactarius aiirantiacns FI. D. ■— Pessiere du MontebaL 

Lactarius riifiis Scop. — Pessiere du MontebaL 

' Russula^xerampelina SchasfT. — Resineux. 

Russula delica Fr. — Pineraie mixta entre le Lac'Chambon ^et 
le Tartaret, ' 

CanihereUits cibarius Fr. — Partoutv" y: ' 



M ET F. MOREAU. 


it- 


Orale!‘tilus cormicopioidcs Pers. — ilt^raies : Gheiiaies dii 
Puy 932. pres GourgouL 

Paxillas aii^oloineniosiis Baiscli, Resiiiciix deCarignan, 

Corliii(in‘n,s colUniias Fi\ — Pay cles Pretres. 

Boletus granalaiiis Fr. — Pius, Bois des Pretres ; Resineux de 
Gourbaiiges et de Carignan. 

Boletus luieiis AVitli. — Resiiieux de Courbanges. 

Boletus snbtonientosiis Fr. - id. 

Boleiiis edalis Fr. — id. 

Boletus boi'lniis Fr. — Piiieraie dcs Granges, pres Saurier. 

Poij'poras leucomelas Pers. - Piiieraie du Tartaret. 

Hjuiniim ?\<pandiim Fr. — Partout. 

Hydnmn hangatum Sivartz. — Resineux de Carignan, Pine- 
raie enire le Lac Chambon et le Tartaret. 

HjulmimJlor{forme ScliseiL — Piiieraie du Lac Chambon. 

Cimmria cinerea Bull. — Resineux de Carignan. 

Spathularia fJamda Fr. — id. 

Enfin nous consacrerons uiie mention particuliere a quelques 
‘ especes remarquables a des litres divers. 

Amaniia nibescens (Fr.) Q. — Le type de cette espece est com- 
mun dans la region de Besse ; on I'y trouve surtout sous les 
Hetres, parfois sous ies Epiceaset dans ies Chenaies. La HiStraie 
de Berthaire nous a fouriii, parmi des exemplaires ly})iques, une 
iorme plus peti'.e au pied plus grele ainsiquc ie chapeau ; le pied 
T est citriii au sommet ainsi que Panneaii. Le chapeau est roussa- 
tre. Les spores oni ies dimensions attribnees au type par Rigken 
(840 u, X 6-7 a), diilTres un peu superieurs a ceux fournis par 
Winter (7*8 jx x 6 a). Cette forme est peut-Cdre la vark4e anmilo- 
■ snlfiirea de Gillet et rappelle les figures de VAmanita nibescens 
type iouriiies par Barla sans que.toutefois cet auteur mentioiine 
dans son texte la couleur jaune de Fanneau et du soiniiiet du pied, 
qui sontdits blancs. Amanita nibescens est d'ailleurs d’une assez 
grande variabilite, ceile-ci portaut eii particulier sur la couleur 
de ses diverses parties. 

Amaniia eilrina SchselL— Cette espece ii a pas etc rencontree 
au coiirs de 1 ete 102/ dans les [l^traies ni daos ies fordts de resi¬ 
neux au-dessus de 9S0 m., mais dans les Chenaies de OOO m. .envi¬ 
ron et au'dessous, 

xlmanita phalloides (BV.) Q; — Celle redoutable Amanitey sans 
^■4oule rare ea altitude, naete trouv^e dans ,ia region de Besse ni 



OBSERVATIONS MYGOLOGIQUES EN AUVERGNE. 


75 


dans les Iletraies ni sous ies Resineux au-dessus de 930 in. Uii 
seui exemplaire a ete reBcoiitre vers LOGO m. pres de St-Victor 
dans nil clieinin rocailieux abrite par des feniliiis. Par coiitre 
YAiJumita phalloides est tres abondante dans les Gli^naies vers 
900 Ill. et au'dessoiis. en particulier dans la Vailee de Courgoiii et 
dans celie de la Gouze aux environs du Clieix. 

ArmiUaria Caiisseta Barla. —Ce nom a ete cree par Barla 
pourun Cbampigiion de la region submontagnense des environs 
de Nice souvent coiifondu avec ArmiUaria caligata. Nos exeiii- 
piaires jnstifient la separation que Barla a faite de ces deux 
especes ; ils repondent a la diagnose suivaiite : 

Chapeau Ires charnu, diametre 6-iOciR., convexe puis etale, couleur 
briqiie melange de roux et de jaunMrej raye de fibriiles iiiuees verdalres 
ou roiissatres, aux bords dans la jeunesse rouies en dessousj tomeiileiix 
et biaiics. 

Lames emarginces, biauchatres, parfois rosees. 

Pied epais, eonique, brnsquement retreci a la base en une pointe 
radieante, 'grossierement rurfumee, blaiic et parfois rose au dessus de 
rannemi, blanc au dessous avec des flocons ecailleiix rougeatres qui ne 
s’eiendont pas sur la poiide iiniforine et rougeaire. 

Anoeau siipere, fibrilieux, concoloreau pied inferieuremeot, Mane a la 
face superieure. 

Chair blanche, ne changeant pas, a saveur Ires legerement amcu*e. 

Se trouve tians les Pineraies. 

La tcinte rosee des feuiilets et de la partie superieure du pied est 
speciaie aiix echantidons du Bois des Giainges. 

Tricholoma inrgutiim Nous rapportons a cette 

espece des echantillons trouves a plnsienrs reprises, repondant a 
la diagnose du Tricholoma pirgatiim, niais presen taut, au moins 
dans un secteur plus ou moins etendu, des lainelles borcltms *de 
aoir. Preeiseinent Ricken altribue a Tricholoma pirgaliim des 
feuiilets a ar^es noires ou brunes et tient son Tricholoma cirga^ 
ium pour synonyiiie de Tricholoma mnrmaccKm Bulliard. Konrad 
et Maublang figiircot dans leur Pianche 258 le Tricholoma pitga- 
imn du Jura dont les lames sont sans bordure noire et adnietteiit 
que le Tricholoma pirgaiiiui de Ricken est elfectiveinent ie Tricho¬ 
loma marinaceimi au sens de Fries etdeGiLLET.Nos eeliantilioiis, 
a la chair amere, ne paraissent pas susceptibies de recevoir cette 
demiere denomination : Gillet attribue enellet a soivTricholoma 
miirinaceum un pied convert d’ecaiOes noiralres, caraetere qui fait 
'^defaut cbez nos exeinplaires. Nous conservons pour ceux-ci le 
noni dpi ^ Tricholoma pirgaium ct admettons la possibility pour ies, 
lames de cette espece d’avoir leurs aretes bordeeS'de noir. ''AJou- 
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tons que iiotre I'richoloina vlrgatiim est Thote clcs bois de Resi- 
iieiix et ties Ilelraics an contraire da Trlcholoma virgatam dc 
Rick EX qiii est sigiiaie exclnsiveiiient sous les Hctres. 

Ti^ieholoma inihneatiim (Fr.) 0. — Ordiiiairement repute sans 
saveiii% ce Ckanipigiioii, hole de nos bois de Resineux, y presente 
line chair amere. 

Erg^'^ophonis Russula Sciiieir. — La description des spores de 
cetle espeee doiiiie lieu a des divergences iinpiitables sans doute a 
la coiifusioii souvent faite avec Ilygrophoms eruhescens Fr. Les 
spores qiie nous avons observers sont pruiiiformes, atteigiiaiit 
7,0-9 !x, eliilTrcs voisios de ceux de Rtgkex. Get auteur attribue eii 
Hygrophoriis Russula des spores courtenient eliiptiqiies. 
et des diiiieiisioiis de 6-7 sur 4-o a. II importe de bien preciser 
que nos exempiaires se rapportent bien a Hj^grophoriis Russula 
SctuniL et non a TItjgro'phorus eruhescens Fr. et ont ete recueiliis 
sous des Clienes que ne frequente pas, selon Konrad et MaubLxINC, 
YHj^gropliorns eruhescens. 

Lactariiis blenniiis Fr. Se montre un ildeie satellite du H^tre ; 
sa presence dans les Pessieres est lice a celle des Jeunes He^res 
introduiis en sous-bois. 

Marasmias peronatas Fr. — Line divergence regiie parini les 
auteurs a roccasion de la taille des spores du Marasmiiis pero- 
naiiis. Nos ecliantilions recolte's dans les Ildtraies, pourviis d'un 
iaiiieux jauue au pied, ce qui les distingue du Marasmiiis iirens, 
au pied pourvu d'un laineux bianc, ont des spores allongees, 
eiTiiees a une extremite, de 10 a sur 4 jjl. Winter attribue aux 
spores de Marasmiiis peranatiis (qull distingue de Marasmius 
urens, aux spores bien plus petites) 7 a sur 4 tj.; Rickex tient 
Aiarasniiiis peranatiis et Marasmiiis urens pour identiques et 
leur accorde des spores de 6-8 [i X 3-4 ij.. 

Russula Laurocerasi Melzer. — Les echantillons a odeur 
d’amandes ameres, du groupe de Russula subfcetem, possedent 
bien, conformement a la description de Melzer, des spores bianc 
creme en masse et orn^es de cretes : elles sont spheriques et ont 
un diametre de 9 ;jl. 

Rmsula graminicolar Seer, ~ Nous n’en connaissons dans la 
region des Monts-Dore qu’une seule station, sous les Epiceas du 
Pay des Pr^tres conformement; a la description de, MAmB, les 
lames eb sont, k toutdge, de,„saYeur acre, ainsi e|ue la chair des 
leunes echanlibous. Ge dernier cataclere a pii coniribuer. A fairu 
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admeltre Fexistenee chez nous des Russules vertes de saveur acre 
•que les aiiciens auteurs appelnient I/assala fiircata. 

Mnssnla oliimcea Fr. /?o7z ScluelF. (dctle Russule, reiiiarquable 
par i'amplitude des variations que presenle la couleiir de son cha¬ 
peau, nous parait incuater que .nous reprodiiisioiis la description 
des exeiiiplaires que nous lui rapportoiis : 

(.hui|,^eau de ^'rande iaiile, jiisqii’a 15 cm, de dianiefre, couvexe piaa 
puis rltipriniej epais. mat, poWremr,.see, g'crce eu vieiilissani, lifaci!) rose 
vineiix, parfuis en?ierement d(‘ celte couleur, parFois nude d'ulive ou de 
rose, parfois rose et a eenl'’e oHvalre. 

Lamelies espaeees, larp;cs, r-ssez serrFes, fourchiies, creme poisjaiines. 

Pied spon^ieiix, Ferine, Wane, sou vent rose, ou rose seulement au 
sominet, epais, uii peu plus court ([ue le diametre du chapeau, poiirvu 
d'um.^ zone exleroe compacte. 

Chair blanche, coricoiore au cha[*eausous I epiderine, hicileuieal seim- 
rabie, feErnr, i.iouce. 

Abmidant dans les lietrairs. 

Cette grande espccc diliere de Russulaaliitacea park caraclere 
poudreux, non visqueiix du chapeau, les stries absentes ou plus 
discretes que chez Russula aliitacea. les feuillels plus serres que 
dans cette espece. 

Les lames de nos ecliantillons iiont pas la couieur jaune-cire que 
Quelet mentionne : Barbier suggereque Russula olimcea serait 
une variete a lames soufrees de Russula ameena : ce n’est p>as le 
eas pour les ecliantillons que nous designons sous le iioiii de 
Russula oliimcea. 

Boletus flmmis Fr. — Les auteurs nindic|ueiit, an sujet de ce 
Champignon, aucun changeinent de couleur de la chair. Giluet 
note €|ue sa chair est non changeanle. Cependaiit des Ciiampignoiis 
repondant aux autres caraetcres de Boletus ft aims, recoltes sous 
les Resiiieiix du Pay des Pretres au debut de l'‘et€% niontrent uii 
reniarquable changeinent dc couleur deia chair 4u chapeau et du , 
piedj. ainsi que des tubes : la chair du chapeau et du piiecl, 
d abord joiiquille, devienfc briqiietce, dkn brun rosth Ires rapi- 
dement apres ia cassure, puis orange dair : la surface des 
pores et les tubes eux-memes premient la nidiiie couleur par le 
froissemeiit, 

31erisma eristata l?r.(Determinalioneoniiriuee par M, P. DuMfe, 
qui a bien voulii confronler nos (6chantillons avec ks figures 
de 'Barca et de Scm.-EFFER, et a reconnu leur conforinite a ces 
figures). \Nous avons rencontre assez souvent cette espece sou:s^ 
ies HC^tres, maisnlle se rencontre aussi'dans les 'Clidn'cties idevees* 
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Xoire Champignon croit, non sur souches^ conime ie diseiit Ja 
pilapart cles auteurs, m<^is snr la tcrre, souvciit sur des talus, en 
situation ai 3 rit€‘e : pen de terre lui suffit : nous en avoiis trouve 
parmi les pierres au milieu d'un cliemin sous bois. 

Cette divergence dans Fhabitat attribuee au Merisma cristata 
lie doit pas etre impiitee a une erreur de determination ; nos 
exempiaires repoiideiit en ellet aux caracteres suivaiits : 

idiapeaii onduie-lolxi, veloute, bruii-fauve, devenant de bonne lieiire 
vert par le froisserueoL roux verdatre dans les vieiix ecliantillons, a 
bonis roiiles eu (lessons, enrpieie dons la vieillesse, a interstices jaiuie 
pale, 

Poo's angui'.'lix, bliinrs do iall. Ires decnrreuts. 

Ti'ort' eoniinuii a piusieurs chapeaiix tres court ; pied talthai, raniiiii\ 

poi'fnnf. des pores jusqii'n la b:i^(n 

ediair ijiaiK'iie, donee. 

Spores ovoTdes, 5-6 [x X i rx, altiinuees a une extreniite, pourvue d’une 
goulteietie d'liuiie, incoiores. . 

Ifj^dniim isevigatiun Swai^U.^— Get interessant Champignon^ 
que son odeur d'Hellchrj^sum recon- 

iiailre, nous a fourni une singuliere anomalie consistant 
prfctseiiee d'un bymeniuni supplementaire porte par la face supe- 
rieure du cliapeau et dirigeant ses aiguilions vers le liaut. Une 
anomalie analogue a ele observee cette annee chez de nombreux 
exemplaire iVHydniim repandiim, de Cantharellm cibarius^ de 
Laccaria laccaia : elic est sans doute le resiiltat d’un reploiement 
du chapeau sur lui ineine, suivi d'une rupture qui isole a la lace 
supericure du chapeau iiii fragment de ce dernier, a hymenium 
niaintenaiit inverse : elle peut ofcre eette annee en relation avec 
riiomidite favorable au developpement exuberant des cdiapeaiix. 

Spaihiilaria JlaiddaFers. —Se trouve presque exclusivement 
sous les Epiceas : nous Favoiis toutefois rencontrfn dans le bois de 
la Heine et dans ia Yallee de Yaucoux, en pleine H^traic, loin 
de tout Rcsineux. ■ ■ . 

Ces documents, recueillis au cours de la precedente campagne 
d observalions, et qui devront etre completes au cours des cam- 
piagnes ulichdeures, nous permettent des maintenant de proclanier 
la rieliesse fongique d'une region qui est demeiiree jusqulci 
miYmnniie des ■ mycologues et qui meudte, pensons-nous, d’etre 
consideree comine une de nos plus belles regions mycolpgiques de^ 
Prance. ' 



Herborisations myoDlogiques dans Iss Monts de Lmaune (Tarn )^. 
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Dans ie courant de FtUe 1927, soit dn 13 an 31 aout, j'ai eii 
Foccasion cle sejonrner dans la region des Monts de Lacauiie, qui 
constituent, en direction Sud-Oiiest,le proloiigement des Geveiines^ 
Pendant ce temps, J'ai pu faire un assez grand iiombre d'obser- 
Tations mycologicfues et cela tout particulicu'ement dans la com¬ 
mune d'Esperausses, faisant partie du canton de Brassac et de 
.Farrondissement de Castres. Esperausses est situe dans le bassiii 
de IWgoiit, affluent du Tarn et traverse par le Berlou qui, a 
ATibre, se Jette dans le Gijou, affluent de FA gout. Toute cette 
region, tres accidentee, presente de nombreux valioniiemenls plus 
ou moins cncaisses et doniines par des collines generalement 
arrondies ou formant des sortes de plateaux ondules dans ia 
direction de A^abre Les forels n'existent a pen pres pas ; par ci, 
par la, ce sent plulot des bosquets ou des taiilis. Une abondante 
vegetation de genets et d’ajoncs rend souvent infraiichissables on 
a pen pres, les sommets denudes et les plateaux. Certains sont 
lilteralement recouverts de bruyeres et prennent, eclaires par le 
soleil du Midi, une coloration lout a fait speciale et du plus be! 
eflei esthcTique. L’aititude du village d'Esperausses est de 6S0 m.; 
les collines avoisinanies sont entre 7l0 et 800 m. (St-Jean), tandis 
que le fond du vaiion du Berlou, au hanicau d'Hivies, est aux 
environs de 330 in. 

La ilore inycologique de cette region de la France iFayant pas 
etc Fobjet d'eiudes nombreuses, a ma connaissanee du moins, ii 
m’a semb^e interessant de faire un' releve des divers cliampignons 
parasites que j'ai eu Foceasion d'observer au coiirs cle mes excur¬ 
sions. Je me suis limite a FtHude de certains groupes seulemeiit,, 
soit les Ptu’onosporinees, Exoascacees, Erysiphacees, Ustilagindes 
et Uredinecs. Comme on pouri'a ie voir par la liste qui va suivre, 
la region cFLsperaiisses est relativement tres riche en champi¬ 
gnons parasites, puisque, en pen de temps, j'ai pu recueiilir 
environ 130 especes ^sur plus dc 230 planles diflerentes. 

II est tfnddent c{ue cette etude n’a nuiiement la pretention d'etre 
line monographic de la region d'Esperausses. IF est/certain que 
hien des especes m'onl echaype el, eii'herboriaant a une 'cpoque'.; 
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dillereiile de i'amis^e, on an reneonlrerail craiitres eii nombre pins 
oil iiioiiis g'raiub Cette elude demandc a etre completee par des 
reclierclies iilltnaeiires el j’espere, dans nil proelie aveiiir^ aroir 
roccasioii lie le iaire. 

Dans la lisle qiie je vais donuer, las speciaiistes iroiiveront mi 
certain iionilire de reiiseigiiemeiils iutcressaiits pour la flore 
iVancaise. En eilet, j'ai observe quelques especes rares ou pen 
eomiues ; quelqiies-unes, a ma coiiiiaissaiice du moiiis, ne sont 
pas encore sigiialees en France ou le sont sur des botes pliaiiero- 
gamlques dille rents. Enfin, je do line la description d'uii Uredo 
qiie j'estime etre nouveau. 

Ayant eii roccasion, soil a Taller, soil an retour de inon voyage 
dans les Monts de Lacaune, de m’arrcder a Carcassonne el a- 
AIbi, je doniierai, pour terminer, une courte liste des cliampi- 
gnoiis parasites interessants, recoltes aux environs de ces deux 
villes. 

Je liens a reniercier M, Siuxxer, Professeur de botanique a 
rUniversite de Neucluitel, qui a bien voiilu meltre a ma dispo¬ 
sition la litterature necessaire a la determination de mes phane- 
rogames. D’autre part, le Museum botanique de TUniversite de 
Zurich, que dirige M. le Professeur Schinz, a bien voulu contrdler 
et verifier un certain nombre de mes determinations pbaiie- 
rogaoiiques, en vue d’eviter toute erreur, ce dont Je lui suis tres 
reeonnaissant. 

PEHONOSPORINEES. 

1. Albugo Bliii (Bivona} Kuntze. 

Sur feuilles de Anuirantiu^ retwjlc.i'iis b. 

2, Albugo Candida iPers.) Kunlze. 

Sur tiges, feuiiies et fruits de Cnpse'Ja Bupna-jaisioris I'L.;, 
i^Iedikus. 

Sur feuiiles de Bnphanus Rnpliunitiirnfn L. 

■ 3. Albugo Tragopogonis iVcvs.) S F. Gray. 

Sur feuiiles An inn arvense (L.) Scop. 

— CiPsium paliistre (L.’i Scop. 

Sf’QPZ’Onera hispanica L. 

4 . Bpemia !aciuc^e Ilngel. ' 

Sur .feuiiles de Andryala inicgrifoUa L, 

— Cipsiitm aroensa ih.) Scoii. 

' —- Lapsana communis L. 

— Lcontodon autumnnlh L. 

— Sonchius aspcp (L.) <}arsauit. 

— Sonchits qleraceus L. 
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.5« Peronospora alia FuckeL 

Sur feuilles de Plantago major L. 

6. Peronospora Anlhemidis Gaumano. 

Sur iigtis et feuiiies de Anthemis arvensis L. 

7. Peronospora Antirrhini Schropter, 

Sur tiges et feuilles de Antirrhinum Orontium L. 

8. Peronospora Arenariw (Berk.) Tulasne. 

Sur feuiiies de Mcehringia irineroia fL.) Clairv. 

9. Peronospora Brassicte Gaumann, f. sp. Raphani Gauiiiana. 

Sur feuilles de Raphanus Raphanistrum L. 

10. Peronospora Chenopodil Schlechtd. 

Sur feuilles de Chenopodium hybridam L. 

11. Peronospora Chenopodil polyspermi QdmmdJin. 

Sur feuilles de Chenopodium polyspermum L. 

12. Peronospora conglomeraia FuckeL 

Sur feuilles de Geranium pnsillum Bunn. 

13. Peronospora grisea Unger. 

Sur feuiiies de Veronica Beccabunga L. 
i§. Peronospora Lepidii satioi Gaumann. 

Sur feuilles de Lepidium graminifolium L. 

La determination de cette espece a ete confirmee par le Profes- 
seur Gaumann, de Zurich ; elle n'est pas encore signaiee dans 
. ia litlerature sur cet h6te phanerogamique. 

15. Peronospora Linarise FuckeL 

Sur tiges et feuilles de Linaria repens (L.) Miller. 

La determination de cette espece a ete confirmee par le Profes- 
seur Gaumann, de Zurich; elle n'est pas encore signaiee dans 
la iitterature sur cet h6te phanerogamique. 

16. Peronospora ohovata Bonorden. 

Sur tiges et feuiiies de Spergula aroensis L. 

17. Peronospora parasiiica iPers.l Fr. 

Sur tiges et feuilles de Capsella Bursa-pastoris (L.) Medikus. 

IS. Peronospora Pohjgoni (Halstedj Fischer. 

Sur feuiiies de Polygonum Convolvulus L, 

19, Peronospora pulveracea FuckeL 

Sur feuilles de fleUeborus feetidus L. 

20, Peronospora Sherardire FuckeL 

Sur feuiiies de Sherardia arvensis L. 

21, Peronospora Sisymbrii officirialis Gaunmnn. 

Sur feuiiies de Sisymbrium officinale (L.) Scop. 

Peronospora sordida Berk, et Br. 

Sur feuilles de Scrophularia nodosa V, 

.23. Peronospora Thlaspeos arvensis Gaumann, 

Sur feuilles de Thlaspi arvense L. 
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2L Peronospom Tri/alii ari'vnus Gimmaiin 
Siir feiiiiles dt> TrijoHnni arisen sc L. 

25 . I'^^ronospo/YC v^icicbilis Gilumonn. 

Sur feiiilles de Chcnopodinm album L. 

26 . PUisinopara Ppilohli (Unger) Schr<uter. 

Sur ieiiiiies de Epllobium pavclftoriun Schrcber. 
»« Epilobiiim roseum Scdireber. 

27. Plasmoparci zzipea (Unger) Sclu\X‘ter, 

Sur feiiiiles de Angelica sihestris L, 

Pimpinella magna L. 

28. Plasmopara ^itlcola (Berk, et Curt.) Berk et de Toni. 

Sur feuiilcs de Vitls vinifera L. 


EXOASGAGEES. 

1. Taphrina Sndebcckil .lolians. 

Sur feuilles de Alniis glutinosa Gilrtii. 

2. Taphrina Tosquineiii (West.) Magnus. 

Sur feuilies do Alnus glutinosa Gartn. 


ERYSIPHAGEES. 

1. Erysipke Cichoracearum DC. 

Sur feuilies de A?^ctium minus (Hill.) Bernli. 

Sur tiges et feuilies de Chrysanthemum Parthenium (L. ) Bernh.. 
' Sur feuilies de Cirsinm lanceoiatum (L.) IIill. 

— Eupatorium cannabiniun L. 

Sup iiges et feuilies de Mentha longifofia (L.) Hudson. 

Sur feuilies de Picris hieracioides L. 

Sur tiges et feuilies de Satareia cidgaris [h.] Fritsch, 

Sur feuilies de Scorzoncra hispanica L, 

Sur tiges et feuilies de Sensei.) pidgari^ L. 

Sur feuilies de Sonchas asper (L.) Garsault. 

— Sonchus oleraceus L. 

— Valeriana officinalis L. 

Verbascum pulverulenUtm Viii. 

2, Erysipke Cralsopsidis DC. 

Sur tiges et feuilies de Bnllota nigra L, 

Sur feuilies de Galeopsis Teira/nt L. 

— Lamium Galeobdolon (L.) Crantz. 

Bur tiges et feuilies de Lamium purpureum L, 

— — Origanum culgare Lr 

Sur toiites les parties de Stachys an ensis L. 

Sur feuilies de 'L. 
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3. Erys^ipkc horHdula Lev. 

Siir feuilies de Echium vid^ai^e L. 

Sur tiges et feuiiles de L]/copsis aruemi^ L. 

Siir toutes les parties de Mf/os.iiis slhatica 'Ehrli.) Lehni. 

4. Erysiphe Poly go ni DC. 

Sttr feiiilies de Alllaria officinalis (L.) Andrz. 

Sur toutes les parties de Antirrhinum Orontkim L, 

Sur tiges et feuilies de Arahis Turrit a L. 

Sur toutes ies parties de Capsella Bursa-pjasioris tL.) Medikus. 
SuF feuilies de Chserophyllum hirsutuml , 

— Circrea lutetiana L. 

— Dipjsacus Silvester Hudson. 

— Galium Cruciata (L.) S'cop. 

— Lathyrus pratensis L. 

— Pastinaca saliva L. 

— Pisiirn sativum L, 

Sur tiges el feuilies de Polygonum avicularc L. 

Sur feuilies de Ranunculus acerh. 

— Ha nunc III us re pens L. 

Sur tiges et feuilies de Rammciihis sardous Graatz. 

Sur tiges AERaphanus Raphanistriim L, 

Sur feuilies de Sarothamniis scop arias iL.) Wimmer. 

Sur toutes les parties de ScandLc Peeten Veneris L. 

Sur feuiiles de Silene gallica L. 

•Sur tiges et feuilies de Sisymbrium officinale iL.) Scop. 

Sur toutes les parties de Tordylium maximum L. 

Sur feuiiles de Trifolium arvense L. 

Sur tiges et feuiiles de Tri folium incarnatum L. 

Sur feuiiles de Trifolium pratenseh. 

Sur tiges et feuiiles de Tri folium procumhens L. 

Sur feuilies de Urtlea dioica L. 

Sur toutes les parties de Valerianella rirnosa Bast. 

Sur tiges et feuiiles de Vida angicstifolia (L.j Reichard. 

5. Erysiphe to nil is (VVailr.) Fr. ’ 

Sur feuilies de Cornus sanguinea L. 

6. Mierosphteni alphithoides GriiW et Maubl. 

Sur feuiiles de Quercus peduncidata Ehrh. 

1. Microsphtera Grossidarise iWallr.V Lev. 

Sur feuiiles de Eibes Grossularia L. 

8. Microsphoera Mougeotii Lev. 

Sur feuilies de Lydum chinerise Miller. 

9. Podosphtera Oxyacanthm (DC) de Bary. 

Sur feuiiles de Cratmgus monogyna Jacq. 

10, Sphirrotheca Ilumull (DC) purr. 

Sur ioutes les parties da Epilobium roscum Scbrebef» 

Sur tiges et feuiiles de Geranium pusiUum Burau ' 
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8ur touies ies parlies do Genni urhanutn L, 

Sur fciiilios de Humidus Lupidus L. 

— Potentilla reptans L. 

Sur petioles el feuiiles de Sanp;iihorba i)}inor Scop. 
Sur feiiilies de Peronicn serpyJl jidia L. 

Sur toiites les parties de Viola tricolor L, 

11. Sphacrothccii paimosa (Wailr.j Lev. 

Sur tig*es el feuiiles de Rosa aroensis Huds. 

— — Rosa cultives. 

12. Unainida Aceris (DC) Sacc. 

Sur feuiiles de Acer campestre L, 

13. Uncimula (Schwein.) Burr. 

Sur fruits de Vilis oinifera L. 


USTILAGINEES. 

1. Entyloma Eryngii (Corda) de Bary. 

Sur feuiiles de Eryngium campestre L. 

2. Usiilago Hordci (Pers.) Kellerm. et Swingle. 

Dans les ovaires de Horde urn distidnim L. 

3. Ustilago perennans Roslrup. 

Dans les ovaires de Arrhcnatherum elatius (L.) M. et K., var. 
bidhosiim (Gaud.). 

Usiilago dolacea (Pers.) Fuckel. 

Dans les aritheres de Saponaria officinalis L. 

UREDINEES. 

» 

1, Coleosporium Campanulas (Pers.) Lev. 

Sur feuiiles de Campamda patida L., 11 (1). 

— Campanula Trachelium L., II. 

.2. Coleosporium Euphrasise (Schum.) Winter. 

Sur feuiiles de Euphrasia Odontites L., 11. 

— Euphrasia stricta Host., 11. 

3. Coleosporium Melampyri (Rebent.) Klebahn. 

Sur feuiiles de Melampyrum pratense L , 11. 

4. Coieosporiiwi Senecionis (Pers.) Fr. 

Sur feuiiles de Senecio piscosus L., IL 
— Senecio vulgaris L., IL 

Coleosporium Tussilaginis (Pers.) Lev. 

Sur feuiiles de Tassilago Farfara L., 11, 

(1) Le chiffre ,0 indlque que le parasite a ete observe a Fetal de pycnides; 
I, sous sa forme ecidiosporee ; II, sous saiorme ur^dosporde, et III, sous sa 
forme tdieulosporee. 
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6. Cronardum asciepiadeum (Willd.)Fr. 

Sur feuilles de Vincetoxicum officinale Mcench, III. 

7. Gymnosporangium claoariasform‘d {Jacq.) Rees. 

Sur frnits de Cratsegus monogyna Jacq., 0, I. 

S, Gymnosporangiam juniperinum (L.) Fr. 

Sur feuilles de Sorbus auciiparia L., 0, I. 

9. Melampsora Al!ii-SnUcis Klebahn. 

Sur feuilles de SalLv vitellina L., 11. 

10. Melampsora Euphorbine (Schub.) Cast., f. sp. Euphorblm exigucc' 
W. Muller. 

Sur feuilles et tiges de Euphorbia exigna L., If, III. 

11. Melampsora Euphorbia, duleis Ottli. 

Sur feuilles de Euphorbia Lathyris L., II. 

12. Melampsora Gebni Bresad. 

Sur feuilles de Euphorbia amygdaloides L., II. 

13. Melampsora Helioscopim Winter. 

Sur feuilles de Euphorbia Helioscopia L., II, III. 

14. Melampsora Mypericorum |DC’i Schrader. 

Sur feuilles de Hypericum perforatum IL 

15. Melampsora Larici-epitea Klebahn, f, sp. Larici-epitea iypica 
Kiebahn. 

Sur feuilles de Salix cinerea L., 11» 
f, sp. Larici-purpurese 0. Schneider. 

Sur feuilles de Salix purpurea L., IL 

16. Melampsora Lf/u* (Pers.) Desmaz. 

Sur tiges et feuilles de Linum angustifoliiim Huds., 11, HL 
— — Linum catharticum L., II, III. 

17. Melampsora Rostrupiiy<f'Agxi%v, 

Sur feuilles de Populas tremula L., IL 
Les pldotes infectees de Populas tremula se trouvaient toujonrs 
a cote ou a proximite immediate de Ires nornbreuses plantes 
de Mercurialis pcrennis, ■ 

18. Milesina Blechni Sydow. 

Sur frondes de Blechnuni Spirant (L.j With., II# 

En assez grand nombre dans les bois, sur les pentes iiord du 
plateau du Sidobre, pres de Brassac. 

19. Phragmidiuni Fragariastri (DC) Schroet^r. 

Sur feuilles de Fotentilla sterilis (L.) Garke, IL 

20. Phragrhidium Eubi (Pers.) Winter. 

' Sur feuilles de Rubus spec., IL 

En ires grande c|uantite dans la region d'Esperausses et sur un 
, certain nombre d’especes diiTerentes dont la''dMerrainal!on n"a 
pas pu toe precise© avec exaclitude* 

Phreigmidium SangidsorbsB {XiiC) 

Bvtr fenillesde Sanguisorbn minor 
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22. Phraf^midinni suhcoptiolum (Sclirarik'f Winter. 

Sur feuiiies de Rosa caninn L., II, Ilf. 

— Ro^a cu!tires, If, Ilf. 

23. Phraginidiani tuhercidatiDn J, MiiUcr. 

Sur feuiiies de Rosa arvcmis Huds., II, IIL 

24. Phragmidium fdolaceum (Schultz) Winter. 

Siir feuiiies de Rnbus spec., II, III. 

Tres comniun dans toute la region d’Esperausses et sur tin 
certain noiiibre d’especes de ronces dont ia determination n'a 
[m eire precisee arec exactitude. 

25. Puccinia AhsintJiii DC. 

Sur feuiiies dc Artemisin vnlgaris L., 11. 

26. Puccinia Acciosie (Schum.) Koorn. 

Sur feuiiies de L., II. 

27. Puccinia Agrostidis Piowr. 

Sup feuiiies de Agjmstis oidgans 'With. ^ II, IIL 
Immediatement a c6te de planles de Aqidlegia mlgaris portant 
tres certaiiiemeut les ecidies de cette espece au printemps ou 
au debut de Pete. 

28. Puccinia annularis (Strauss) Schlechtd. 

Sur feuiiies de Teacrium Bo^rys L., III. 

— Teiicjdum Scorodonia L., III. 

29. Puccinia Arenarim (Schuni.iWinter. 

Sur feuiiies de Mclandrluni dioicuni (L.) Schinz et Keller, IIL 
— Mvehringia trlnervia (L.j Clairv., IIL 

— Stellaria Holostea L., III. 

— Step aria nemorum L., j^sp. g'.ochidosperma (Freyn,) 

Murbeck, III. 

30. Puccinia Bardame Corda. 

Sur feuiiies de Arctium minus (Hili.) Bernh.j 11, III. 

31. Puccinia Baryi (Berk, et Br.) Winter. 

Sup feuiiies de Brachypodiumpinnatiim (L.) Pal., IL 

— Brachy podium sih'aticum R. et S., IL 

32. Puccinia huHata (Pers.) Winter. 

Sur tiges et feuiiies de Seseli montanum L., II, IIL 

33. Puccinia Buxi DC. 

Sur feuiiies de L,, IIL 

34. Puccinia Cardiiorum Jucky. 

Sur liges et feuiiies de Carduits oioariensis lord., 11, IIL 

35. Puccinia Caricis (Schum.) Reheat,, f. sp. Unicm-oesicarm Klebalin. 

Sur feuiiies de L,, IL 

Terrain marecageux au bord de i’Etang du Merle, sur le Plateau 
du Sidobre, pres de Brassac. 

36. Puccinia-Celakooskyana , ,■ 

Sur liges et feuiiies de Galium Cmciata (L.) Scop., II, IIL 
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37. Puccinia chonclrilUna Buba‘: et Sydow. 

Sur tiges et feuilles de Chondrilla jiinzea L , II, III. 

3S. Piccinia Circsese Pers. 

Sur feuilies de Circoea latedana L., III. 

39. Puccinia Cirsii Lasch. 

Sur feuiiies de Clrsium acaule (L.l Weber, 11, III. 

40. Puccinia Cirsii^eriophori Jacky, 

Sur feuilles de Cirsium eriopfionnn (L.f Scop,, IL III. 

41. Puccinia CirsUdanccoiali Sclirceter. 

Sur feuilles de Cirsium lanceolatum (L.i Hill., II, IIL 

42. Puccinia Conii (Strauss) Fuckel. 

Sur tiges et feuiiies de Conium maciilatum L., 11, III. 

43. Puccinia coronata Corda, f. sp, Agrostis Erikss. 

Sur feuiiies de Agrostis alba L., II, IIL 

44. Puccinia coronifera Klebahn, f. sp. Alopccnri Erikss. 

Sur feuiiies de Alopecunis myosuroides Huds., II, IIL 
f. sp. Arrlicnatheri Klebahn. 

Sur feuiiies de Arrhenatherum elatius (L.) et K., 11, IIL 

— Arrhenatherum elatius[h.\ M. etK., var. biilhosum 

(Gaud), II, IIL 
f. sp. Apcnw Erikss. 

Sur gaines et feuiiies de Averta saliva L., 11, IIL 
f. sp. Festucse Erikss. 

Sur feuiiies de Festuca arundinacea Schreber, 11, IIL 
f. sp. i/o/cf Klebahn. 

Sur feuilles de Holcus lanatiis L., IL 

*— Holcus mollis L., 11, IIL 
f. sp. Loin (Nielsen) Erikss. 

Sur feuiiies de Loliumperenne L., IL 

45. Puccinia crepidicola Sydow. 

Sur feuilles de Crepis taraxacifolia IL 

46. Puccinia Crepidis Schroeter. 

Sur tiges et feuilles de Crepis capillaris (L.) Wallr., 11, IIL 
L sp. feetidse Hasler. 

Sur feuilles de Crepis feetida L., II, HI, 

47. Puccinia Crepidis blatiarwidis Hasler, f. sp. setosoe Hasler. 

Sur tiges et feuiiies de Crepis setosa HalL fil., II, IIL 

48. Puccinia deminuta VIeugel. ' 

Sur feuiiies de Galium uliginosum L., II, IIL 

49. Puccinia dispersa Erikss. et Henn. 

Sur feuiiies de Zi/copafs areewszs L., L 
-50. Puccinia diaergens Bubak. ' ,, " • 

Sur feuilles de Carlin a ml gar is L., IL 
Puccinia Fpdabii-ietragoni {DC}'Wini^Tt ^ 

Sur feuiiies'de EpUohium montanum L., II, IIL _ 
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52 . Puccinla Glechoiiiatls DC. 

Siir feiiilies de Glechoma hederacea L., III. 

52. Fucdnia gliiniarum (Schm.) Erikss. et^Henn. 

Sur gaines et feuilies de Alopecurus myosiiroides Huds., If, OL 

— — VuJpia Mijuros (L.) Gmelin, 11, IIL 

54 . Puccinia graminis Pers., f. sp. A^erice Erikss. et Henii. 

Sur tiges et feuilies de Alopeciums myosuroides Huds.j II^ HI. 

— — Arrhenatherum elatius (L.) M. et K., Tar*.. 

hulbosum (Gaud.), II, IIL 

Sur tiges et feuilies de Auena satwa L., II, III. 
f, sp. Secalis Erikss, et Henn. 

Sur tiges et feuilies de Agropyrum repens Beauv., 11, IIL 

— — Loliiun rigidam Gaud., II, IIL 

— — Secale Cere ale L., II, III. 

f. sp. Triad Erikss. et Ilenn. 

Sur tiges et feuilies de Triticum. sestwiun L., II, IIL 

55. Puccinia Hypocfioeridis Oudem. 

Sur feuilies de Hypoc/ioeris radicata L., IL 
£6. Puccinia Jacese Otth. 

Sur tiges et feuilies de Centaurea nigra L., IL 
Sur feuilies de Centaurea pratetisis Thuill., IL 
Sur ces deux phanerogames, je n’ai observe que la forme ure- 
dosporee du parasite, Les uredospores, taut sur C, nigra que- 
siir (7. pratensisj presentent les caracteres morphologiqu es 
particuliers de Puccinia Jaceae^ specialemeut la presence cods- 
tante de deux pores gerniiiiatifs situes a Fextremite anterieu re 
de ia spore. Dans son etude bioiogique, Hasler (1), mentionne 
C. nigra com me hdte de Puccinia Jacens, et a pu obtenir 
experimentalement une infection en partant du parasite se 
deveioppant sur Centaurea Jacea. Quant a C. pratensis, il 
s'agit d'une espece se rattachant an groupe de C. Jacea. 

57. Puccinia Lapsanie (Scliultz) Fuckel, 

Sur tiges et feuilies de Lapsana cornmimis L., II, IIL 
SB. Puccinia Malvacearum Mont. 

Sur feuilies de Althaea rosea Cuv., Ill, 

— Wallr., IIL 

— Malpq sihestris L,, IIL 

59. Puccmia Maydis Bereog. 

Sur feuilies de Zea Mays L., IL 
Puccinia Menthse Pers. 

Sur feuilies de Mentha aquatica L.> IL 

— Mentha longifoHa (L.) Huds,, IL 

(1) Hasuer ,(Alfr.).— ^eitrige zur Kenntnis der Crepis-iiad Gentaurea'Puccl- 
nien vom Typus der Puccinia Hieracii. Gentralblait fiir Bakteriologie, Paras!- 
teiikunde ued Infektlonskrankheiten- Bd. XLVIII, 2 Abt. 22i*28B, 1918. 
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Sur feuilles de Mentha piperita L., var. citriodora G. F. W, 

Mej^er, II. 

—" Mentha rotundifolin (L.) Huds., II. 

— Mentha viridis L., 11. 

— Origanum mdgare L., 11. 

— Satureia Calamintha (L.) Sclieele, var. ascendent 
(Jord.), 11. 

— Satureia vulgaris (h.) Fritsch, 11. 

61. Puccinia Bubak, 

Sur feuilles de Carex muricaia L., ssp.(F, Schulz), II, IIL 
6-2. Puccinia Petroselini (DC) Lindroth. 

Sur tiges etfeuillesde :Ethiisa Cynapium L., Il, IIL 

63. Puccinia Picridis HazsL 

Sur feuilles de Pier is hieracioides L , II. 

64. Puccinia Poarum Nielsen. 

Sur feuilles de Poa neinoralislu., II, IIL 
— Tussilago Far far a L., L 

65. Puccinia porri (Sow.) Winter. 

Sur feuilles de Allium Cepa L., II, IIL 

66. Puccinia Priini spinosce Pers. 

Sur feuilles de Prunus insititia L., II, IIL 

67. Pucciriia punctata Link. 

Surtiges et feuilles de Galium Mollugo L., 11, HI. 

68. Puccinia Silenes Schroeter. 

Sur feuilles de Silene vulgaris (Mtencli) Garke, IL 

69. Puccinia simplex {Kt 2 vn.) Erikss. et Henn. 

Sur feuilles de Ilordeum distichum L., II, IIL 

70. Puccinia Sonchi (Rob.) Desmaz. 

Sur feuilles de Sonchus asper (L.) Garsault, If, III. 

— Sonchus olcraceiis L., 11, HL 

71. Puccinia suaveolens (Pers.I Rostr. 

Sur feuilles de Cirsiuni arvense iL.'i Scop., 0,11 

72. Puccinia Syrnphyti-^Bromorum F. Muller. 

Sur feuilles de Bromus arvensis IL IIL 
— - Bromus hordaceus Li,, ll. 

78. Pucciunia Valantise Pers. 

Sur feuilles de Galium Criiciaia (L.) Scop., IIL 

74. Puccinia T/o/a? (DC) Sebum, 

Sur feuilles de Viola cf, odorata h.MU HL 

— F/o/a (Lam.) Rchb., II, III. 

— Viola tricolor L . IL 

75. Pucciniastrum Epilohii 

Sur feuilles de roseww Sobreber, IL . 

76. Thecospora Vacciniorum Karst. 

Sur feuilles de Vaccinium Myrtillus L., IL 



”77, Tripiu'cigrainm rimarire (Sclium.) Link. 

Siir ILuilles de FiUpcndfda Uhaaria , II, III. 

"78. Uroinyces appcndicnlatus [Viivii.] Link. 

Sur ieuilies de Phaseolus i'ulgaris L., 11, III. 

“79. Uromyccs Briardi Ilariot. 

Sur feuilles de Vida sathui L., ssp. angustifoUn (L.) Gaud., var, 
copdaiu (Willi*.!, II, III. 

,80. Uroniyces Dactylidis OiX\\^ 

Sur feuilles de Dactylis glon.erata L , II, III. 

81. Uromyces Ervi iWallr ) West. ^ 

Sur tiges et fetiiiles de Vida hirsiUa (L.) S. F. Gray, I, 11, III, 

82. Unimyccs Fabie (Pers.) Winter. 

Sur tiges et feuilles de Lcais escrlenta Mcench., 11, III. 

— — Vida angustifolia (L.l Reich., II, III. 

— — Vida saliva L., 11, III. 

— Vida saliva L., ssp. angustijolia (L.) 

Gaud., II, III. 

— — Vida sepium L., 11, III, 

:83. Uromyces Genistse-tinctorii^ (Pers.) Winter. 

Sur feuilles de Genista anglica L., II. 

— Genista pilosa L., II. 

— Barothamnus scoparius (L.) Wimmer, IL 

84. Uromyces Geranii (DC) Otlh et Waitm. 

Sur feuilles de Geranium colamhinumh,, II. 

— Geranium nodosun) L., 11, III. 

85. Uromyces Pisi (Pers.) Winter. 

Sur feuilles de Lathyrus pratensis L., 11. 

— Pis uni sativum L., IL 

86. Uromyces Polygoni (Pers.) Fuckel. 

Sur tiges et feuilles de Polygonum aviculare L., II, III. 

S7. Uromyces Scrophularive (DC) Fuckel. 

Sur feuilles de Scrophularia ncdosa L., I, III. 

88. Uromyces striatus Schrooter. 

Sur feuilles de Medicago sativa L., IL 

— Trifolium prociimbens L., IL 
-89.'Uromi/ces FaZerwua? (Schuni.) Fuckel. 

Sur feuilles de Valeriana dioica L., U, III. 

90, Uromyces yerruculosus Schroeter. 

Sur feuilles de Melandfium album (Miller) Garke, IL 

91. Uredo Ulids uov. spec, ad int. 

J’ai recoltd cette interessante esp^ce aiix environs d’Esperausses, 
pfes dn Iiameati d’Hmes, dans des jacheres, a Taltitude de 600 
i:netres'environ, stir les,tiges, les feuilles et les epines^de Ulex' 
.eiiropaeiis L. Je donne ci-dessous sa description. 
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Les anias d’uredos s'observent sur les tiges, sur les deux faces 
des feuilies, mais surtout a la face inferieure et sur les epines ; iis 
sont irregulierement dissemines et en petit nombre ; je n’ai jamais 
observe que queiques uredos sur la m^nie feuiile ou la m^me 
epiiie. Ils sont isoles, Jamais confluents, petits, arrondis, a peine 
I mm. de diam^re, ou un pen allonges sur les tiges. Ils ne se 
maiiifestent par aucune tache speciale et c’est probabiement ce 
qoi fait que ce parasite a passe inapergu jusqu’ici, rien ii attiraiit 
rattention sur lui ; il faut le recliercher speciaiement pour I'cb- 
server. Les amas sont d un brun jaunatre, longteinps reconverts 
par Fepiderme qui se fend assez tardivement et irregulierement, 
iaissant le plus souvent un rebord assez epais devenant de plus 
en plus, fonce et a la fin noiratre. La masse des spores est d’une 
eouleur un peu plus claire que Fepiderme recouvrant les amas, 
Sur les tiges, i’epiderme devient tres rapidement noiratre ; les 
uredos prenneiit une eouleur sombre et se distinguent assez diffi- 
ciiement, Dans les amas d’liredos, j’ai observe la presence de 
nombreux Darliica Jilum, ce qui expiique peut-^lre la raison 
pour iaquelle les teieutospores ne se sont pas developpees. En 
effet, malgre de tres minutieuses recherclies, ii ne m’a pas ete 
possible ddbserver la presence d'un seal amas de teieutospores. 

Uredospores arrondies, 20-24 a de diametre, ou bien subglobu- 
leuses, pyriformes ou un peu allongees, 20-30 ,x 18 26 p-, d'un 
jaune brun^tre ; pores germinatifs au nombre de 3, equatoriaux et 
souvent surmontes d’une petite papille hyaline, Je n’ai observe 
que tres rarement la presence de deux pores germinatifs et dans 
ces cas, ii est fort possible que le troisieme, pour une raison ou 
une autre, etait masque ou invisible. La membrane est d'egale 
epaisseur partout, 2-3 a peine echinuleuse, a epines assez peu 
denses et si courtes qu'elles sont souvent indistinctes a la surface 
des spores. . ... 

Get Uredo est de toute evidence tres voisin des uredos de 
Uromj^ces Genistm-tinctorige (Pers) Winter. II s'en distingue 
cependant par la eouleur plus jaunatre des uredospores, par 
Fepaisseur de la membrane atteignant Jusqu'a 3 u. dans les spores 
a maturite, par le fait que la membrane est plus tinement ecliinu- 
ieuse, si finement meme qu’elle est parfois a peine visible dans 
certaines preparations et par Fepiderme 6pais recouYrant assez 
longtemps les amas d*ui'Mos. En outre, la presence constante de 
Irois pores germinatifs (j’en ai observe parfois deux seulement, le 
troisieine etant fort probabiement masque) distingue cet LVerfo 
■de ceux de U, Genwlde^timt^rm en ont de 3 a 6. Ces^difffe-; 
.Fences me sembient suffisantes pour justifier la separation'de ,cet;' 
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Ureclo et ii est tres probable que des recberclies uitericures et, 
des essais ddnfeciion Eioiitreront mieux encore ia iiecessite de le 
separei% nialgre sa ressemblance avec U. GenlstsB>*tinctoride, La 

description latme de cel Uredo, serait la snivante : 

Soris iiredosporiferis amphigenis plerumque hypopliyllis vel. 
caulicoiis, sine macnlis, sparsis, paucis, non confluentibns, mi- 
nnlisj rotuiidatis, yIx 1 mm. diam., brimneo-flaYescentibns, satis 
longe epidtrmide brunnea tectis, dein nudis, epidermide crassa 
et irregniariter fissa cinctis. Uredosporis globosis, 20-24 [j- diam.^ 
Tei subglobosis, ellipsoideis ycI pyriformibus, 20-30 x 18-26 
flavo-brnnneoiis ; poris germinationis 3 (raro 2) oequaiorialibus et 
stepe papiiinia niinuta hyalina instructis ; membrana ubique ceqne 
crassa, 2-3 p., snbtiliter et satis laxe echinnlata. 

Hab, in foiiis, spinis, cauiibusque UUcis europmL., incampis 
iiicultis. 


La lisle qu'on vient de voir ne renferme qne des cliampignons 
parasites recoites dans la region d’Esperausses, Gomme je Fai 
deja dit, soil a Faller, soil an retonr de mon voyage dans les 
Monts de Lacauno, je me suis arr^te a Carcassonne et a Albi. J’en 
ai profile pour faire des excursions mycologiques, qui se sont 
montrees assez fructueuses en especes pen communes on se deve- 
loppant sur des supports plianerogamiques interessants. A Car¬ 
cassonne, j ai herborise qnelques heures dans ies terrains situes 
an Sud de la Cite, A Albi, j ai visile assez en detail la colline de 
Lavaziere, dominant la ville, au Sud. Ces deux herborisations 
faites ies 14 et 31 aoiit 1927, m’onl donne les especes suivantes- 
ay ant quelqne interet. 

Peronospora Lepidii satwi Gaumann. 

Sur feuilles de Lepidiiim graminifoliutn ]j. (Albi). 

Erysiphe horridula Lev. 

Sur tiges et feuilles de Borrago offtcinalis L. (.lardin a Albi).. 
LeQeillula taurica {Ley.] Evndinit 

Sur feuilles de /JiVo L. (Carcassonne), 

— Pklomis flerba penti (Carcassonne). 

Podo^^phssra Oxyacandise Pers. 

Sur feuilles de Cydoma pulgans Pers. (Albi). 

Melampwra Euphorbia dulcis Otth. 

Sur feuilles de Euphorbia pubescens Vahb, II (Carcassonne).. 
3feiampsora Gelmi Bresnd, 

Snr tmllhs dQEaphorbi{fisepraia h., ll, III (Carcassonne). 
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.Piiccinia CalcitrapcC DC. 

Sur tiges et feuilles de Centaurca Calcitrapa ij., II, III (Garcas™ 
soane et Aibi). 

Puccini a Centauress DC. 

Stir tiges et feuilles de Centaurea aspera L,, var. snbinermis DC.^ 
11, in (Carcassonne et au bord de la iner a Cette). ^ 

Sur feuilles de Centaurea collina L., II, III (Carcassonne). 

— Centaurea solstitialis L., 11. Ill (CarcassonneI. 

Piiccinia chondrillina Bubak et Sydow. 

Sur tiges et feuilles de Chondrilla juncea h.. II, III (Albi;. 
Pacciiiia Cynodontis Desni. 

Sur feuilles de Cynodon Dactylon h , II, III (Carcassonne et Albi). 
Puccinia Eryngii DC. 

Sur feuilles de Erynghim campcstr'e L,, 11, III {Carcassonne). 
Puccinia Jacete Otth. 

Sur tiges et feuilles de Centaurea Jacea L., II (Albi). 

Puccinia Mahacearum Mont. ‘ 

Sur feuilles de Malva neglecta Wallr., Ill (Carcassonne). 

Puccinia Mentha^ Pers. 

Sur feuilles de Satureia Nepeta (L.) Savi, II (Carcassonne). 
Puccinia Picridis Hazsl. 

Sur feuilles de PIcris spinulosa Bevlol,, 11 (Carcassonne). 

Uromyces Cuenodii R. Mai re. 

Sur feuilles de Silene iialica (L.) Pers., II, III (Carcassonne). 
Uromyces Ononidis Pass. 

Sur feuilles de Ononis repens L., 11, III (Albi). 

Uromyces Pisi (Pers.) Winter. 

Sur tiges et feuilles de Lathyrus latifolius L., var. ensifolius 
(Badaro) Posp., II, III (Carcassonne). 

Uromyces Spartli-juncei Sydow. 

Sur tiges et feuilles de Spartium Janceiun L., 11, III I Albi). 




Etude sur !es difficultes ds la classifioation des Champignons, 

par Maurice SAUG-ER. 


Dans ses essais divers pour repartir la multitude des champi-' 
gnons existants enun tableau satisfaisaiit, la Mycologie se heurte 
a deux sortes de difficultes. 


1 . 

Les premieres qui sont communes aux autres sciences natu- 
relies proviemient de la presence de formes mixtes intermediaires 
on de passage (comme Ton voudra, suivant que Ton accepte la 
tlieorie de revolution organique ou non), se rapportant simulta- 
nement a deux genres tout en n’appartenant strictement a aucun. 
La difficulte ri’est pas speciale a la science du Champignon ; mais 
elle est ici ampiifiee par ie terrain mouvant sur lequel sc meut la 
Mycologie. 

Ghacuii de nous a eu Toccasion d’observer de pareilles formes 
(elies puliulent). 

An liasard, citons parmi les plus connues : Pleurotm olearias^ 
range ordinairement dans ic genre Pieurote et dont on fait quel- 
quefois (avec autant de raison) un Ciitocybe; Tricholoma rutilans 
que son dtn^eloppement lignicole x>ourrait faire rapporter aux 
Pleurotes; Hygrophoriis nzssritaqu’on pent tout aussibien placer 
parmi les Tricholornes ; etc. 

11 n’est pas rare de rencontrer ainsi des especes qui se pro- 
nienent au gre des auteurs dans deux ou m^me trois genres diffe- 
rents. Cela, aucune classification n’y pent remedier et nous ne 
pouvons qu’en prendre notre parti sans recriminer. 

Qui de nous en excui'sion ou au retour d'excursion n’a ete bien 
des fois embarrasse au vu dffine espeee impossible a classer avec 
precision ? 

En pareil cas, FAuteur apres avoir marque ses preferences 
signale, d’ordinaire, les autres genres ou on pent trouver son 
champignon classe. G*est assurement ce qu’il y a de mieux a faire : 
ainsi ie chercheur n^est pas deroute et sait retrouver ses champi¬ 
gnons qaelles que soient les etiquettes dont on les aflfuble. 

Par contre, ii serait mauvais de prendre pr6texte de quelques- 
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caracteres divergents pour creer une nouvelle espece ou un nou¬ 
veau genre forcement arbitraires et alourdir la classification qui 
ne Fesfe deja que de trop. 

Cette multiplication a ilnfini des subdivisions, especes elevees 
an rang de genres, varietes elevees an rang d'especes, est nne 
des plaies de la Svstematiqae et Ton n’est pas pres d’y remediei^ 
car la tendance actuelie conduit an contraire an niorceilement des 
genres friesiens. 

On oublie qu’il a ete deja decrit beancoup trop d'especes puis- 
-que chaque jour on reconnait qu un meme champignon est sus¬ 
ceptible de prendre diflerents accoutrements et donner lieu a des 
dilTerentes descriptions s'ornant chacune d'uii nom particulier. 
Ainsi Lactarius pergameniis qui a ete reconnu etre la forme jeune 
de piperaiiis (Dume'e et Leclair) ; Russula fur cat a qui ne parait 
etre que cj^anoxantha, vieiilie etdecoloree (I); Voharia speeiosa 
et gloiocephala, etc. 

Avec raison les mycologues deplorent le nombre considerable 
d’especes doubles ou litigieuses. Mais, en pratique, c’est a qui en 
creera de nouvelies. Ils sont legion, aujourd'hui, les mycologues 
ay ant a ieur actif une espece inedite que personne, absolument 
personne, ii'avait vue ou decrite avant eux I 

Uii travail aulrement utile .consiste en la mise. an point des 
descriptions et ruuification des especes ayant regu differentes 
appellations ; mais c’est la besogne longue et delicate exigeant 
de nombreuses reclierches bibliographiques ainsi que la compa- 
raison d’echantillons de di verses provenances et assurement moins 
glorieuse que la creation d’une espece dont on est le parrain, 

Pielhore d’especes, surabondance de genres, telles sont les 
caracteristiques de la science mycologique actuelie. 

Pietliore d'especes, provenant de la variabiiite et da polymor- 
phisme des champignons. 

Surabondance de genres, parce qu’on en cree de trop. 

Voici, par exemple, le genre Tricholome qui contient actuelle- 
ment environ iiO especes. C’est evidemment beancoup, de trop 
meme a voir Facharnement qu on met a ie morceler. 

II n’est pas discutable et nous ne contesterons pas que ce genre 
est queique peu heterogene ; c’est, pour employer le langage usite 
en Plianerogamie, un genre a enchainements comparable en cela, 
a la famille des Renonculacees oh le pbenomme se repro-- 

(I) Le tmi elail ai*e a verifier ceUe annee. En raison de riiumidile, les 
charopignons se transforniaient rapidement: des exemplaires cueillispar nous 
rapres-niidf avec, les caracteres de cyanoxaniha se prd:eaiai3nt ie lenderaaia^ 
comtr.edes fareaia. 
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duit. Par degres peu seiisibles on passe d’individus posseJaiit ca 
plein les caracteres typiques du genre a des especes qui s’en 
ecarteiit notabienieiit. 

’■ Ponrtant, pas plus qu'oii ne morcelle les Renonculacees en. 
piusieurs faniiiieSj line subdivision des Tricholomes en plusieurs 
genres ne nous paraii desirable et, en Fespece, tout eii reconnais- 
sant la liaute autorite mycologique et Finepuisable science de notre 
honore coliegue, M Rene Maire, nous ne pouvons ie suivre 
iorsquli exlrait nudum, soemm et autres formes affines pour en 
constituer ie genre Rhodopaxillus, 

.Sa?pam,qui apparait dans les pres a Farriere-saison et que nous 
connaissons bien pour le recolter chaque annee a toute la tournure 
d un ti icliolome de bonne race et doit a notre avis le i^ester. Par 
consequent, nudum qui n’en dilTere que peu ne doit pas sorlir du 
genre non plus ; de m^me les formes affines comme sordidum 
(petit nudum des pres). 

Ge que nous dirons du genre Rhodopaxillus s^'applique pareille- 
nient au genre Melanoleuca, cree plus auciennement par feu 
Patouillard, et dont les especes devraient logiquement reint<5grer 
le genre Tricholoma, d’oii il n’etait peut-^tre pas tres utile de les 
sortir- 

Si nous trouYons exageree la creation de genres nouveaux pour 
des especes qui, indubitablement, se rattachent a des genres anciens 
classes ; par ailieurs, il est un cas ou elie se trouve parfaitement 
justifiee dut le genre cree, ne comprendre qu'une seule espece. 

C’est ee qui arrive lorsqu’on se trouve en presence d’especes 
vraiment isolees presentaiit un ou plusieurs caracteres essentiels 
subits, absolument tranches qu’aucune gradation dans d’autres 
especes ne relie a un genre connu. Tel est Locellina Alexandria 
dont la volve fait exception parmi les OchrosporSes. 

Ainsi done, il n’y a pas lieu de se frapper parce que tel genre 
particulierement nombreux renfermera plusieurs dizaines d’es- 
peces. La symetrie n’est que rarement realisee dans la nature et il 
ne faut pas plus s'etonner de voir le genre Cortinarius compren¬ 
dre plus de deux cents especes que de voir le genre Locellina 
reduit en une seule dans nos regions. 

Le but de toute classification est de mettre de Fordre dans nos 
mateiuaux afin d’en faciliter Fetude. En Mycoiogie, ce but sera 
attaint quand les especes seront groupees suivantleurs veritables 
affmites (1). Au contraire, c est s’en ecarter que les eparpilier en 
poussiere de genres invertebres, comme on a trop tendance a le 
laire aujourd'hui. 

(I) Avec indication des lia^sors (quand il en exisle) de groupe a groupe. 
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Nous aTouoiis sincerenient ne pas compr entire Finteret tlieoii» 
‘que d un pare!! demembrement de genres nniverseilement admis 
‘■et nous nV Toyons ancun avantage pratique. L’on a qu’a conti¬ 
nuer dans cette vole, et bientot il y aura autant de genres que 
d’especes : ce jour-la,a force de classer,il n’existera plus de classi¬ 
fication. 


II. 

Dans la premiere partie de cette etude nous avons signale ies 
dif{icultes__soulevees par Fexistence de formes mixtes, difficultes qui 
apparaissent redliibitoires et qu’aucune classification ne pourra 
-completenient eliminer ; et, en meme temps, nous avons insiste 
sur le grave inconvenient que present ait a nos yeux une trop 
grande multiplication des genres admis en Mycologie. 

A notre honore Maitre, M. Rene Maire, lequel nous a fait ami- 
calement observer au cours de la discussion qui a suivi la presen¬ 
tation de notre note, qu il ne s'agissait la que de coupures etabiies 
dans le but de mieux grouper ies especes affines, nous repondrons 
que de telles coupures, legitimes en soi, sont certainement rece- 
vables tant qu’elles demeurent dans le cadre du genre etudie a 
litre de simple sous-section ; mais que nous ne saurions, pour les 
raisons precitees, les accepter si elles en sortent pour faire un 
genre §. c6te. 

Bien enter du, nous ne nous refusons nuilement au regroupe- 
ment de genres, ni m^me a la creation de genres nom^eaux sur 
les debris d'anciens genres, ceux-ci disparaissant alors, pas plus 
qu’au deplacement d’especes d un genre dans un autre quand ceia 
semble plus conforme (ce serait routinier et antiscientifique au 
premier chef) ; mais, nous nous elevens simplement centre la 
creation de genres superflus, tenant pour amplement suffisant le 
chiffre actual de 60 genres environ pour grouper les 1.200 especes 
connues d'Agaricinees. 

All fond ces L200 especes d74garicinees sont fort peu difierentes 
et la preuve e’est que nous nous donnons un mal du diable pour 
les distinguer. Il semble done qu’avec 60 tiroirs pour ies dasser 
nous puissions nous declarer satisfaits. N’oubiions, pas en eliet 
que les genres, comma toutes les coupures de classification, sont 
des creations de notre esprit iaites en vue de soulager Fetude des 
especes ; augmenter demesurement leur nombre, e’est aller a 
l^enconire du but poursuivi. 

Nous arrivons maintenant a la deuxieme serie de difficultes^ 
'speciales cette fois k la science mycologique et beaueoup plus 
'-enibarrassaiites pour la classification. 
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Afiii d'eTiler par ayance toute ambigmte, preveiioiis qiie nous ^ 
ii’avons cii viie quo les Basidiomycetes, bieii qae certaiiies de nos' 
observations s’adresseril; aiissi bieii au groupe eiitier des Gliampi- 
giioTis et memc a i'ensembie de la Cryplogamie. 

(kiand ii sbigit d elablir ou de modifier une classification d’HiS” ■ 
loire rialurelie, ii faiit toujours en fin de compte revenir aux priii- 
eipes fondamenlaux eiionces et pratiques par ies deux Jussieu et 
Cuvier. 

Oi\ pour qui a une eertaine coiinaissaiice des Basidiomycetesj 
il esfc evident qu’en depit de tons les eflbrts tentes on n’y a pas 
encore troiive de caracleres dominateurs permettant d appliquer 
le principe de subordination des caracteres et par la de fonder 
une eiassincalion natureile. 

Cette absence reconnue de caracleres dominateurs est ia cause- 
clirecte du (lottemeiit que Ton observe dans le ciassement des 
cliampigiions et fait qu'anotra avis il ne peut exister actuellement 
de classification mycologique vraiment rationnelie. 

Dans Fimpossibiiite de s'adresser a des caracteres dominants 
qui font defaut, Ton en est rednit dans tons les essais jusqn’ici 
poursuivis a s'appuyer sur des caracteres secondaires, eminement 
variables et trop particuliers. 

D’oii il resulte que ies classifications modernes ne sontni meil- 
leures, nipires que celles de Fries qu'elles pretendent suppianter; 
car si, d'une part, elles rapprochent certains groupes affines que 
Fries separait comme, par exemple, Cantharelliis et Craterelliis^ 
d un autre, elies eioigiient des types d’organisation exterieui*e voi- 
sine que Fries rassemblait: exemple, Bolets et Polypores. 

Et d'abord, que rcprocbe*t-on a la classification de Fries ? 

D’<§tre exclusivement morpliologique, de no tenir compte pour 
la division des Hymenomyretes que de la disposition de Thyme- 
nium et pour les Agaricinees de la couleur des spores. 

Mais il faut reconnaitre que ce ne sont pas la des caracteres si 
mal cboisis. 

Lliymenium, par exemple, conslitue la partie laqdiis Tnteres- 
sante da champignon, attendu que les autres portions du carpo¬ 
phore nbnt d’autre role que de lui servir de support. 

Nous distinguons dans le champignon superieur deux parties ; 
la partie vegetative ou mycelium, et la partie reproductrice, 
carpophore ou champignon proprement dit. 

Dans Fignorance oii nous sommes du mycelium, ce n'est pas sur 
lui que nous pouvons nous appuyer pour notre classificalion et 
nous sommes Men forces de^ nous rabattre surJe carpophore., 
L’idee de, Fuies de prendre a'vant tout, en consideration Fhyme- 
nium etait done parfaitement fondle. 
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Toate vieillotle qiielle paisse parattre, la distinction des 
Hymenomycetes ea Ag'arUinees, Poljyorees, Ilydnees, Clava- 
riees ei Telephorees a encore dii bon, el cest en cherchant d 
s’en affranchir qiie Von s'apercoii le mieiix de sa Qaleiir. 

Ence qui conceme la couleur des spores, nous soiiimes d accord 
pour ne pas en exagerer Fimportance et pour y voir plutot un 
nioyen de determination qu'une metliode de classiilcaiion. Cest 
la justement iiii des motifs pour lesqueis nous n'acceptoiis pas ie 
genre Rhodopaxilliis sous le pretexte qne ses spores virent an 
rose. 

Le point de depart de la nonvelle classification des Basidio- 
inycctes, a savoir : leur distribution suivaiit la structure de la 
baside en Protobasidiomj^cetes et Aiifohasidiomj''celes, et de 
ceux ci en Ilelerobasklies et Homobasidies est certainenicnt legi¬ 
time et nous n’y trouvons rien a redire Les earacteres ici clioisis 
sont A'raiment dominateurs an sens du mot, ce dont on s’apen^oit 
par les dilferences d’organisation qu’ils commandent. 

Les difilciilics commencent iorsqu’il s'agit de la division des 
Homobasidies. On salt que, pour y parvenir, on fait appel au 
mode de developpement du receptacle, puis aux particularites 
histologiqiies des tissus, principalement de rhymenium. 

Or, sur le premier point, comme Fembryologie des champignons 
est encore dans les limbes, nous estmions quelque peu aveutureux: 
des’en prevaloir et, de fait, si le groupe des Angiocarpes (1) de 
Patcuoxard (correspondant aux Gasteromycetes de Fries, qui 
lui nen avait pas clierche si long) parait natiirel, ia distinction 
entre Gyinnocarpes et Hemangiocarpes a deja perdu do son 
importance. 

Etreclivement, Kuhner a decouvert que, ehez certains bolets et 
agarics, Boletus flapiis et Lactariiis riifas, par exemple, le deve¬ 
loppement de rhymenium se continuait quoique peu marque, et 
Gilbert a montre de son cote que les basidioles (paraphyses des 
basidioniycMes) se trailsforinaient les unes apres ies autres en 
verilabies basides. 

11 seofible bien actueliement nue les conclusions de Kuhxer 

soient generales', c’est-ardiiie, (itlW^s ies bolets, ia piapart des 

. 

agarics, sont reellement gymnocarpfq^e?^. S'li 

en est reellement ainsi, le groupe des Hemangiocarpes s’etFondrO, 
Se reduit a ncant, puisque ses especes Yont, sous ce rapport^ 
rejoiodre les Aphjllophorales. 

(I) Oa.nouis permettra de eonsiderer qiie.le changemeai de noni de^ 
roatycetes ea Angiocarpes, commo d'laiporlance exactemeat mille. Lar6g!ede 
priorite si souyeot ia\nc|iiee pour les appeilations d’esp^ces poarraii;0tfevulll:0v 
meat eieadue aux ,groiipes.' ^ 
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Ell alleiiilaiit ■{]ue la disiinclion precilee lombe a son tour eii 
•desiicliide, ii nous sufiira, pour la juger, de remarquer cfu’elle 
range les Bole is avec les Agarics, alors qu'elle en detaciie les 
Polvpores pour les grouper avec les Clavaires, ce qui est morplio- 
iog’iqiienient iiuidmissihie. Assureinciit les caracterrs sur lesquels 
'Oil se fonde pour aboutir a uii tel rcsultat ne peuveiit pretendre 
■au role de doniinateurs. 

II eii est de meme des particularites sporiques qu^oii substitue 
avec plus ou moins de succes aux considerations morpliologiques 
vie Fries. 

Gertes, les earacteres tires de la spore, notamment la forme et 
rornemeiitation de 1‘enveloppe, qui paraissent sensiblement cons¬ 
tants pour une espece donnee, fournissent des indications pre- 
cieuses; mais ii ne taut pas de parti-pris enexagerer Fimportance, 
iii ieur subordoiiner tons les autres earacteres; car, a eux seuis,ils 
:sont generalemenfc insuffisants pour caracteriser ce groupe. 

Ed. voici un exeniple significatif. Copriniis insignis possede 
des spores ecbinulees ; pourtant, il ne saurait etre sepai'e des 
autres copriniis a spores ordinairement lisses. 

Geei pour Fornementation. Et quant a la forme, nous pouvons 
en trouver de semblables dans des groupes foi't eloignes. 

D’ailleurs, les earacteres sporiques sont siisceptibles, eux aussi 
de varier. Nous ne disons rien des dimensions absoiues, lesquelles 
-ont ete reconnues variables dans de larges limites. Mais il n’est 
pas jusqu’a la forme, jusqu'a Fornementation, tenues cependant 
pour immuabies, et qui ne puissent subir des modifications, Dans 
•un travail recent, paru ici-meme (2), M. Josserand nous en a 
foumi des exemples particuli^rement etudies : e'est Collj^bia 
semitalis^ dont les spores normalement arrondies a un bout et 
aigiies-Ianceolees a Fautre se sont montrees une autre fois syme- 
triquement eliiptiques ; c est encore Hebeloma anthracophilum 
*(Maire), dont la verrueoslte des spores, ordinairement accentuee, 
•disparait parfois jusqu’a ne plus etre perceptible a Fimmersion. 

M^me la presence ou Fabsence du pore germinatif chez la spore 
n’a pas Fimportance taxoiiomique que iui avail primitivement 
attiibue Patouillari). 

Assurement, la spoi'e contenant cn puissance, a Fetat potentiei, 
ie futur ebampignon, on con^oit,si nos connaissances s'etendaient 
suffisammeiit, qu’il sufiise de considerer les spores pour classer 
d’embleetous les Champignons, Mais cela suppose connu le meca- 

,"(2) Qoelqties exemples ilo variations'chez des spores d’Agariemees. BuHeiin 

M-, tome XLIII, pages 142. 
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nisHie de ia transoiission hereditaire. Inutile d'ajonter cfue nous- 
n’en sommes pas encore la ! 

Pas plus dans cet ordre dldees que dans les auires, on iie trouve- 
done de-caracteres dominateurs peroiettant d'edifier a coup sur 
une classification naturelie. 

Cela etaiit, et dans Fiinpossibilite de faire mieux, Ton s'adresse 
pour diilerencier ies genres a un ensemble de caraeleres clioisis 
parmi ies plus constants et les plus remarquabies. fei, on en 
revient ensomme aux anciennes conceptions avec ime impoiiance 
donnee en plus, ce qui parait iogique, aux earaettu’es hislologi- 
ques et sporiques: el e'est ce qui explique qu’on retrouve aiiisi le 
plus souvent ies anciens genres de Fries-Quelet : ies nouveautes 
iiitroduites par Ies tendances recentes modifiant plutot Fordon- 
nance et ia composition des families, 

Pourtant la matiere mycoiogique est si mouTante.ie ebampignon 
si yariabie, que les caracteres choisis pour bons qu’ils paraissent 
n’ont encore pour la plupart qu’une Taleur bien precaire,et tel qui 
paraU essentiel pour im groape (volve des Amanites) passe au 
second plan dans le groupe suivant chez lequel il ne presente 
aucune importance systemat ique (Tolv e de certains Coprins), 

Les dillicultes sont encore artificiellement^accrues du fait qu'on 
multiplie hors de propos Ies subdivisions et qu’au lieu de s’en 
tenir aux o^’dres, classes, families, genres^ on cree par sureroit 
des IribuSj des sections, des sous-sections,etc.; conime si la nature 
avec ses formes de transition peVmettait d'elever continuellement 
des barrieres, comme si tons ces sectionnements ne compliquaient 
pas Fetude au lieu de ia simplifier. 

De telles subdivisions presentent sans nul doute leur utilite 
pour la determination et out leur place toute marquee dans les 
flores mycoiogiques ; mais dans une classification naturelie, elles 
n"ont que faire. 

Afin de bien montrer que nous ne sommes pas foncieremeni hos- 
tiles aux tendances actuelles, que ce n’est pas ia routine qui nous 
guide, ecartoiispour finir deux objections qu on pourrait tdre tente 
de leur adresser. 

Premierement, a Finverse de Fries, elles ne s'appuient pas sur 
les caracteres ordinairement usites pour la determination. Prati- 
quement, e'est une g6ne ; mais le monde des champignons est tel 
que si Fon vouiait s astreindre a employer uniquement les cai^ac- 
teres inacroscopiques les plus utiles pour la determination, on 
aboutirait 4 une classification mycoiogique artificielle. 

Une chose est de determiner, autre chose est de'classer.LAMAiiK, 
Favait dej^ observe et pius pres de nous G Bonnier Fa'' dnonefe'' 



€Xi)lieiiement pour la Pliauerogamie. En Cryptogaiiiie'et particu- 
lieremewt en Mycologie, il ne semlile pas en elre aiitremeiit. 

Deiixiememeiit, la complication appareiite des nonveaiix modes 
de ciassemeiit. La simplicile^a-t-on fait observer bien des fois,n’est 
pas nil criteriiiiii de ia verite, et la nouvelle classification serait- 
eile vingt tbis plus coinpiiquee, que nous i’accepterioiis voioiitiers 
si die etait vraiment rationneile. 

Siniplicite et facilite de determination constituent sonime toute, 
•des availtages pratiques indisculables pour ia classilicatiou de 
Fries, iii lis qu on sacrifierait sans hesilation le jour on Ton vien- 
drait nous presenter uiie classification plus natui'elle. 

Resunions-nous. 

L absence de caractd*es dominateurs fait que Ton est force, en 
Mycologie,de s’adressera des caracteres parlicuiiers, d’importance 
taxonomique mediocre. 

Par suite, ies classifications que Ton peut ^tre tente d’etablir, et 
i’oii peut en edifier des douzaines, seront exceilentes du point de 
vue des caracteres clioisis, mais insuffisantes par ailleurs. 

La plus ancienne de toutes, et ce n est pas la moins utile, classe 
ks cliampignons suivant leur comestibilite. Parfaite a ce point de 
vue, eile conduit a des rapprochements baroques et ne peut 
natureliement servir a Fetude. C est ainsi qubile met ensemble 
rOronge et la Gyroie el quavec elle la Phaiiolde rejoint FErgot 
de seigle. 

Beaucoup plus scienlillque, la classiOcalion de Fries est soiide 
morphologiquemeiit ; elle laisse rnalheureusement a desirer des 
points devue Instologiqiie et sporique. 

All contrairedes classifications moderues, edillees surFhistologie 
de la spore, ptmhent gravement du point de vue morphologique 
exterieur. 

L’impossibiiite de decouvrir jusqu'a present des caraettu^es vrai- 
ment dommateurs,conciliantles difterents points de vue, empeche 
d'etablir une clasilication naturelle qui soit acceptable en toutes 
ses parties. 



Menues observations sur Tricholoma nudum 
variete glaucocanum. 

par M. Maurice SAUGER. 


Cette annee, sest produite, tout au moins clans la region pari- 
sienne, une abonclante poussee de cette variete de Pied bleu. II 
nous a ete donne cFen voir et d'en recueiiiir de multiples specimens 
de tous ages (1); et, bien c|ue plus precoce C|ue Tricholoma nudum 
type, nous avoiis pu en recolter en meme temps que ce dernier cle 
sorte C|ue nous avons eu toutes les facilites pour les comparer a 
fespeee mere. 

De pareiiles comparaisoiis elTectuees sur ecliantiilons frais sont 
precieuses. Bien souvent, les circonstances ne s’y prHant pas, Foil 
est oblige d’avoir recours a des notes, des clessins et mdme des 
souvenirs : ce qui ne laisse pas d'etre assez delicat et ne permet 
pas autant d’assurance dans ies conclusions. 

On sait cpie Tricholoma glaucocaniim a ete distingue par 
Bbesadola qui en donne une planclie dans ses « Fungi Triden- 
tini», voL I, 

Une difference de coloration separe le dessin de Buesadola des 
echaBtillons par nous recoltes et apportes aux seances de la 
Societe. 

Bresadola figure un champignon legerernent verddtre aiors 
c|ue les exeniplaires de la region parisienne ne presentent rien de 
pared et sont franchement blanchatres avec ies lames a peine 
liiacines-rosees. 

Par sescaracl^res specifiques,^Zaucoca72um appartient manifes* 
tement au type nudum : e’en est une simple vari6te, mats rien de 
plus. II serait singulier d’en constituer une espece a part. 

Les caracteres difierentiels dejk notes sont : teinte blancMtre 
du chapeau, du pied et des lamelles, celles-ci virant laiHement au 
rose ; I’aspect plus robuste et Ies dimensions ordinairement plus 
graiides ; Thabitat sous lesh^tres et les chtoes, ■ 

A cela aJoutoBs : chair egalement blanchktre et non violelte; 
epoque d’apparition plus priecoce, le maximum de poussee du 
glaucocanum ayant eu lieu cette annee et dans les endroits'visit^s 
par nous au milieu de septembre 'aiors que narfsm'n’a commented 
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a se montrer en abondaiice dans les monies stations qn’en llii' 
octobre ; i^odeiir qni., discrete .cliez nudum type^ dcTient particn- 
iiereiiient ptnietrante cliez ia variete : a la cuisson ce parfiim se 
tradnit par line saveur forte, nn pen acre, Men moins agreable 
cfiie ceiie fruitee de nudum et qui n’est pas pour plaire a tons les • 
palais, 

(1) Nous avons entre aulres rencontre mirond gigantesque presque parfaii 
part deux peti!es coupures et qui comprenait 99 beaux individus. 



Quelijiiss observations sur le genre Ligniera^ 

par W.-R. IVIMEY COOK. 


Apres uii intervalie de quelqaes Tingt ms, Finter^*! des bota- 
nistes a ete reveille pour Tetude des Plasmodiplioracees et surtout 
dll genre Ligniera. Depnis 1912, on a deceit cinq especes q;iii 
ressembient etroitement aux deux especes originales trouvees en 
Angieterre, et aux deux autres trouvees en France. J’ai montre 
ailleurs [2] que les differentes especes decrites par Schwartz [10], 
[il], [12], provenant du sud de FAngleterre, sont facilement 
susceptibles de Finocuiation croisee d'une plante-bdte a Fautre, et 
qu'on doit par consequent les envisager comme appurtenant a une 
seule espece, Ligniera Junci, qui pent vivre dans les racines de 
plusieurs plantes aquaiiques et seniFaquatiques. 

En Fan 192o Fron et Mile Gaillat [4] ont decrit une forme a 
laquelle ii ont donne le nom Ligniei^a pilomm. J'ai deja donne 
les raisons qui m'amenent a considerei' que cette Ibrme ne diflere 
nullement de celle que j’ai deja etudiee depuis quek|ue temps.Cette 
observation cependant de Fron et Mile Gaillat montre que 
Ligniera Jiinci n’est pas reslreint aux iocalites, dans le Kent, oil 
Schwartz Fa trouve pour la premiere fois. mais qu’il se trouve 
aussi en France. 

Dans queiques observations interessantes, Guyot a attire 
Fattention des botanistes snr la quantite de plantes-hotes oii 
Ligniera Junci se trouve, et ii est interessant de noter, sous, ee 
rapport, que ces botes ne sont nullement restreints a des milieux 
humides ; par exemple,Gak‘am permnei Chrysanihemiitn Leiican- 
ihemiim ne le sont pas. 

En 1913, Nemec [9] decrivit et jfigura un champignon crois- 
saiit dans les racines de Plantago lahceolata et auquel il donna 
le nom d’imsomjwa Plantaginis, La description et les figures 
trouvees dans les observations de Nevieg a ce propos corres¬ 
pondent dans I'essentiel avec Ligniera Junci, forme qu’on trouve 
assez iargenient distribuee ; et ii n> a pas lieu, a ee qull me 
parait, de s^parer Amsomj*xa Plantaginis du genre Ligniera. 
Nemec a cependant decouvert une formation zoospore dans ce 
champignon, et q’est cette formation zoospore, qui'n'avait pas,ete 
decrite definitivemerit jusqma 1926, qui I’a amene a placer som, 
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cliaiiipigiioii pafiiii Ghytriclinc^es plulot qae parini les Plasiiio- 
clioplioraies. A ce qii’il para'it, il a eu cjuelque clifiicuite a obleiiir 
de bons etats dans la division du noyau, niais les cfiieiques eiats 
a reiissi a trouver sutfisent pour indiquer la presence non 
seiiieineiit dAiie mitose luais aussi d'une prooiitose, et de plus 
qii’eiles efcaient separees par un etat d’extrusioii chroniatiiic Ges 
Irois etats dans la reaction du noyau soiit caraeteristiqiies dcts 
Piasiiiodiopiioraies, et s’accordeiit etroitement avec ce qu’on a' 
fleja dccrit chez Ligniera /a/zcz et d’autres [3]. La grandeur des 
zoosporaiiges ^\-inisomj\xa Plantaginis variait considerablenient, 
niais elie se teiiait dans les iimites trouvees chez Ligniera Junci. 
Je idai jamais trouve Ligniera Junci dans lesracines de Plantago 
lanceolata, niais on pent Fintroduire faciiement par I'inoculatioii 
dans les racines de Plantago major, Ces deux especes Iiabitent 
cles milieux tres sembiables, et il n'y a pas de doute, a ce qu ii me 
sembie, qu'il soit " possible d’obtenir mie infection de Plantago 
tanceolata^m^ Ligniera Junci, * 

Grace a la courtoisie du docteur Guyot, j’ai eu Foccasion d’exa- 
miner quelqiies preparations de Fespece Ligniera cerrncosa, 
nommees par Maire et Tison. Guyot suggere qu'il y a lieu de 
fondre Ligniera perrucosa et Ligniera Junci ensemble dans una 
ni^nie espece. Je ne suis pas de Favis de Guyot. Les preparations 
de Ligniera cerimeosa font Yoir sur la surface des spores das 
verrues caracteristiques telles que les out decrites Maire et Tison. 
J'ai examine un nombre considerable denies propres preparations 
de Ligniera Junci, mais dans aucun cas je ii'ai remarque la 
moindre trace de vermes sur la surface des spores. 

On a observe recemment Ligniera Junci en association avec 
un parasite cliytrideacee, probablement une espece du genre 
Olpidium, et on a souvent eu de la peine a determiner auquel 
champignon appartenaienl certains etats. G'est pourquoi un 
investigateur qui n’aiirait pas completement compris le cycle 
d’evolution de Ligniera Janci, et qui il’aurait pas employe du 
materiel dans lequei mil autre champignon ne fht present, aurait 
pu attribiier faciiement quelques etats du. cycle d’evolution de 
cet Olpidium k celui de Ligniera Junci, 

Guyot a indique Fassociation frequente de Champignons 
Chrytideaces avec quelques membres des Plasmodiophoracees. 
Cette association a souvent amene une confusion considerable et a 
produit une tendance a assimiler etimitement les deux groupes. 
Lai hasarde ailleurs la supposition que Sorolpidmm Betm 
Nemec [8] 6tait un melange de Ligniera Junci et Asterocj^stis 
Tadicalis, supposition qu’approuve Guyot. Pour mettre It 
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Tepreuve cette tlieorie, poui' ce qui est du Ligniera Jiind. j’ai 
cEltive des plaiiles cie Beta maritima dans de la terre liiiniide qui 
conteiiait qnaiiiite de spores de Ligniera Junci, et j‘ai obteiin niie 
infection abondaiite des racines par ce chaiiipignoi'i. 

On ne pent ti'op soiiligiier la diiTerence fondamentale eiilre la 
iiietliode de division des iioyanx dans les Piasmodiopiiarales et 
ceile notee cliezles inembres des Chrytridiales dont on a eiiidie la 
eytoiogie. Borzi [1] ne decrivit pas les details cytologiqnes de son 
lihizomyxa hjyogsea ; cepeiidant, coimne Font moiitre Mai re et 
TisoN [7] et aussi Guyot [o], cette espece ne laisse pas de 
ressembier, aqueiqnes egards, a Ligniera; mais il fant emettre la 
reserve que, quant au precede de reproduction sexuelie, eiie 
estdistincte de tout ce que Ton trouve chez le genre Ligniera on 
nimporte quel membre des Plasmodioplioracees. On pourrait 
hasarderla conjecture que Borzi traitait peut-dtre pins d'nn seul 
cycle d’evolution. De Fautre cote, ii n'y a, dans le conipte-rendn 
de Borzi, pen de chose qui puisse nous rendre a meme d'assimiler 
etroitement son clianipignon avec Ligniera, si ce n'est quelqnes 
traits qui se trouvent d’mie nianiere generale dans beaucoop de 
champignons de classe inferieure. 

11 est a desirer qu’on place dans le genre Ligniera les trois 
especes que j’ai signaiees ailleurs [2], [3], et de plus qnon place 
dans Fespeee Ligniera Jtinci toutes les especes qu’ont decrites 
Schwartz : Ligniera pilorum Fron et Mile Gailiat et Anisomj^xa 
Plantaginis Nemec ; qu*on garde hypogma eomme 

membre des Chylridinales, et qu'on bannisse Sorolpidium Betse 
Nemec de cette categorie comme n’etant pas un vrai champignon. 
Ligniera radicalis Maire et Tison, comme nous Favons deja 
montre, ne ditlex'e de Ligniera Jiinci que par quelques details, et 
peut Mre identique avec lui. Je n ai pas eu Foccasion de comparer 
les deux. 

Au resume, on peut dire que les membres des Plasmodiopho- 
raics montrent dans leur cytologie deux types distincts de division 
de iioyaux, dont le premier est une protomitose qui se preseiite 
invariablement pendant toutes les divisions de la croissance du 
soma ; le second, une niitose qui se ti’ouve pendant la reproduc¬ 
tion, dans laquelle des chromosomes definitifs soiit dilierencies, 
et leur nombre partage en deux par une meiose. Ii y a, separant 
ceS'deux types de division de noyau, mi etat caracteHse par la 
disparition du karysome et'Fextrusion de la plus grande partie 
dela chromatine par la membrane des no 3 >^auxdansle cytoplasme. 
On ne trouve ces trois caracteristiques dans aucun groupe,d’orga-’ 
nisines, excepte les Plasmodiophoracees; cette suite dephenoimfenes 
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a lieu dans les genres qui appartiennent cependant a la famille 
ilesqueis on a eludie la cylologie ; de plus, les differeiits genres 
presenteot uii degre etonnant de ressembiance, nituiie dans les 
dc^tails dll processus. 

Nous consideroiis done que ces etats dans la division du noyau 
sont caracteidstiques des Plasmodiophoraies et qu’ii les separe net- 
temeiit des Ghytridinees et des autres champignons priniitifs.il faut 
chercher done des parentes avec les Plasmodioplioracees en 
s'orientant piutdt dans ieur cytologic que dans des traits sem- 
blables de morpliologie dans le cycle d’evolution. 

Janvier 1928. 

Ciiwersity of London^ King^s Gollcy^e. 
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Note sur Tricholoma infumatum Bres., 

par M. Albert POUCHET, 

President de la Section mycologique de la Societe Linneemie de Lyon. 


Synonyme : Clitocybe ectypa Fr., \m\ infumata Bres. (Fungi 
Trid., voi. II, p. 49, n® 196) = Tricholoma ectypa Fr., Tar. injih 
mata (Bres.) Sart. et L. Maire (Synop. du genre Trich., p. 77). 

En mai 1926, un de nos Collegues lyonnais nous apportait deux 
specimens d’un champignon qu’il avait recolle a St-Etienne les- 
Ollieres (Rhone). 

Macroscopiquement, il s’agissait d’mi Tricholome du groupe 
aggregatum. mais a chair et lameiies noircissantes. 

Ceci nous fit songer a Tune des trois especes de ce groupe pre- 
sehtant cetie particularite: Tr .semitale (¥i\)Jiic\ieii,Tr.Jumosum 
(Pers.) Ricken = Tr, immundum (Berk.) Sacc., T?\ trigonos- 
porum (Bres.) Ricken. 

Un coup d’oeil aux spores, cependant, nous fit eliminer ces trois 
especes et rapporter nos champignons 4 Tricholoma infumaiam 
Bres., dont la spore sublosangique est caracteristique. 

Quant a I’affinite naturelle de cette espece, nous avons eu 
rimpression qull ne faliaitnullementla rattacher 4 Clit.ectypa Fr. 
que nous ne connaissons pas, mais dont la description semble tres 
eioignee de ceib convenant 4 Tr. infumatum Bres. qui ne saurait 
^tre mis en variete d une espece dont plusieurs auteurs disent 
qu^elle ressemble a Armiliaria mellea. M. Rene Maihe, consuite, 
nous a confirme verbalement que notre champignon, qull a recoite 
4 Teniet el Had (Algerie), n’a rien 4 voir avec Clit. ectypa Fr, 

Voici la description de cetie espece telle que nous Favons prise 
sur plusieurs echantillons et verifiee ulterieurement sur d’autres 
lots de provenances diverses. 

Chapeaiij 25-60 mm,, convexe, a mamelon a peine indique ; 
ires elastique^ 4 consistance alutacee,assez mince, sauf an centre; 
liygrophane, un peu lubrifie, stitine par le sec, couleiir de^corne, 
oergete de fibrilles tres innees,. totalement apprimees, done 
glabre., 

Marge tres incurvee au,debut, restant arrondie, non striee, 
glabre. 

Cuticule tres separable. 
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ChiVr teriiie. ekisliqae,, an pen epaisse au centre, iiiiiice aii, 
boi'd. l/iaric de iieige qiiand ie ehampigaon ii'est pas imbiiy 
noireissant plus on moins a la cassure et au froissemeiit. 

Lfini*‘'ic’s nioTeiinement serrees, 1-3 iameiiuies : non fourciiues^ 
assez larges, uri pen epaisses, d'abord arquees, en general sinuees- 
adiiees liar urie dent, tres separables, bis clair ou biaiic sale puis- 
devenaiit eeiidre pen fonce, sauf aux endroits blesses ^qui se 
iiiaeiileni; de ceiidre-noinUre. 

ArMe eiitiere et eoiieolore. 

tenace, eartilagineux, 30-53x6-13 miii., a base turgidej 
ioiljoiirs plehi ; biaiic* au debut et entierement strie-fibriiieux puis- 
foir,:aiit el deveiiant plus ou moins brum'itre ; sec. 

Odeiir tVAmnl pen accusce, puis assez desagreabie de' farine,, 
d'uriiie, un peu de Tr. siiljiireum. 

SiH'eur farine. 



Spores da Trkhfdortm (rigonospomm Bres. 



Spores du TrlcMoma infumatum Bres. 
Grossissement : 1,000 diametres. 


Basides tcIraspoHques. Cj'stides nuiles. 

Spores blanches en masse : 9-11 x 6,3-7,3 g, nbtusement rliom- 
boidales, le plus souvent a une gutlule, accompagnee de granu¬ 
lations ; lisses. 

Sous les' sapdns, St-Etienne-les-Ollieres, Amplepuis, Grandris 
4Khbne), Violay (Loire), niai-novembre. 

Notons ^qiie la chair el les lameiies noircissent sans Meuir^ 
auparavant alors que, 'd’apres Buesabola, la chair seule 
et les laiiielles « tactu caeruieseenlibus ». 

Ces quaires esp^ces a chair et a lames noircissantes nouS' 
paraissent' pouToir ' assez legilimement se repartir en deux 
grijupes : ' ' , ■ 

Le premier se coinposant de Tr. \finnmum et Tr\ semiiale k 
spores regiiii^<§ivs, et le deuxieme de Tr, trigMo^sporum et Tr, 
imfmmaium a spores irregul'i^res. D’aill€Ui*s, les deux esp^ces dtt 
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premier grcmpe ont ete parfaitement decrites iei iiieme par notre- 
Coilegue, M. Konrad, de KeufehMeL 

Signaions enfin mie grosse errenr qui se trouve dans le- 
deuxitmie Tolume de la Flore par Bigeard, p. oi, et qui cFaiileurs 
avait cleja ete indiquee de M. Maublaxg a un de nos Goiiegues 

Get auteur y doiiiie sous le nom de CUtoej^be eetypa var. infn- 
mata la description de Omphalia in/iimata B. et Br. qui est tout 
autre cliose et iia rien de commun avec notre cliampigiion, si ce 
iFest,coincidence faclieuse, son nom speciTique. 

A Fiiiterieur du contour externe des spoi^es que nous figurons, 
nous avoiis trace une' sorte de schema representaiit ieur type ■ 
geonietrique 

Gelles du Tr. irigonosporiim peuveiit etre considerees comine 
triedriques ; ceiie du Tr. infamatiim conioie composees de deux 
triedres accolt\s par ia base. Fun d'eux etant beaucoup plus court, 
plus oblus que Fautre. 

Les dessins niontrent les ditlerents aspects des spores, suivanfe. 
Ieur orientation. 



Bemarques sur une Amanite NcolUe dans le bofs du FouUIouXy 
pres la Mothe St-Hdray, 

par M. Victor BUPAIN, 


LelOaoiit 1927, notre iionore coiiegue, M. Marcus, qui, depuis 
qiieiques annees, s^adonne avec succes a I'elude de la mycologie, 
me presentait u,iie amanite bizarre a laquelie il me fut impossible 
de domier iin iiom exact. 

Ce curieux et beau champignon paraissait de la taille dMne 
grosse amanite vineuse, avec son chapeau de 14 centimetres de 
dianietre et son pied de 16 centimetres de longueur. 

La couleur du pied etait d'un beau rose-vineux jusqu’a Tanneau, 
qui etait crdme-citrin aiiisi que toute la partie superieure de ce 
champignon. 

En resume, c’etait Amanita aspera avec un pied d!Amanita 
mbescens, 

Que penser de cette anomalie ? Certains me repondront : 
« Lusus natune » ; ce mot, bien commode pour masquer notre 
ignorance, ii est pas une explication. 

Ne serait-il pas plus logique de supposer que les cas dliybrida- 
tion, rencontres dans les phg ne'rogames et ies cryptogames vascu- 
laires (Fougeres), peuvent egaiement exister dans ies cryptogames 
cellulaires ? 

Si ce mot d’hybridation parMt lemeraire, on pourrait tout au 
moins voir ici un exempie de croisement de deux varietes ; du 
resle, certains champignons classes autrefois comme des especes 
distinctes, sont adniis maintenant comme des formes ou des 
varietes d'une seu’e et meme espece. 

A mon avis, A - aspera ressemble bien plus a A. rubescens que 
r Amanite panthere, appelee fausse goimotte ; il y a m^me des 
formes de YA. aspera, qui est tres variable comme couleur, 
semblables a s’y meprendre a certaines formes j>aies de A, 
rubescem, doxit elles ne se distinguent que par quelques ecailles’ 
granuleuses jauiie citrin, parfois caduques. De toute fagoii, sdl est 
impossible (Fadinettre que A, aspera est une variete dh4. 
rubescem, on ne peut pasnier que c'est Fespecequi s’en rapproche 
ie plus. 

Cette A, Gspcf 12 ,marquee dans les Fiores comme champignon rare. 
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est tre!:; coniiiiiiiie dans notrebois da Foiiilioax, ou je ia rencontre 
tons ies aiis, depuis la coalenr presque hlancbe jiisqii’a tontes 
les gamines cle gris et meme gris cendre. II est vrai cjue Je Fai 
toiijoiirs troavee paree de ses granules d'uii creniie citrin aiiant 
Jusqu'au jaune yit, 

Uii caractere plus serieux pour les dislinguerj c‘est ia coiiiesti- 
biiite de i’ane et la noeuite de Fautre ; mais depuis la preuve de la 
comestibilite de TAnianite citrine, j)eu.t-on affirmer que A. aspera 
est Teiieneuse, n'ayant peut-etre jamais ete maiigee ? 

.Fai examine les spores de ces deux cbampigiioiis et cedes de 
Famanite que je signale ici: je les ai trouvces semblabies comme 
formes et comme dimensions. 

Pour lontes ces raisons, je suis porte a croire que Famanite 
Irony ee par M. Marcus pourrait etre un hybride on un produit de 
cFoisement db4. rubescens x Amanita aspera. Si cette these pent 
etre admise un jour et si cette amanite se relrouve, Je proposerais 
de Fappeler Amanita Marci du noni de celui qui Fa trou%^ee. 

Dans nos excursions, ii nous arrive parfois de rencontrer des 
eliampigiions litigieux, que nous liesitons a ciasser, paree qn’ils 
iFont,pas tons les caracteres d'cspeces que nous comiaissons et, 
nous declarons : « Ce n'cst pas une espece typique )'». Tons ces 
champignons non typiqnes sont peut-etre des hybrides ou des 
produits de croisement de deux varietes ? 

II m’est arrive un Jour de trouver, dans la for^t de Fttermitain, 
un bolel que Jliesitais a classer, paree qu*ii ressemblait pres¬ 
que autant a Boletus appendicnlatus qu'a Boletus ediilis, J'en 
appelie an temoigiiage de tous ceux qui font de la mycologie et je 
suis persuadih qu’ils ont * eu de temps a autre les mf^mes 
indecisions. 

Dans ie eas ou cette amanite serait rencoiitree par d'autres 
mycologues, Je vais en donner une description aussi exacte que 
possible. 

Diagnose. — Chapeau de -14 centimetres environ, assez epais, 
blanocitrin, bombiFau milieu, a herds releves, preseiitani ca et la 
des squames jaunes, marge lisse. 

Chair douce, blanche, clevenant legm^emeni vineiise a Fair, 

Lamelles blanches, minces, ventrues, s'attchiiiaiit aux deux 
extrimiiles. a tranche ondulee et iti^me crispee, ne descendant pas 
sur Ie pied en un iilet. 

Fiedde Id centimetres de longueur, altenue de haul en has, 
Fi ceiitimelres de diamMre en base!4,centimetres enhaul, fibrilleux,' 
solid©, farci, rose piFieax jusqxik Fanoeau qui esi ample,-cr^me 
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citriii eri der^ous. i)la:ic janoatre cii Jes'sus, a stries ma! delliiies et 
ijorrie tie ;^Tf2m:les jaiines (caractere distinclif de 144 , aspera)* 
Spore.s f>vo’ides ou siibgiobuieuses, greneiecs. 

X*-B. — Le pied rose-Tineux presentc vers ie has une taelie 
jaunatre iFuii a deux centiaietres environ. Cette ainanite qni a les 
trol? quarts ties earacteres de 144.s'eii eloigne ponrtant par¬ 
son pied vineux ei la eonlenr rose-vineuse de sa chair en presence" 

de Fair, 



VariSti sil¥3stre de Russyfa seperina Dapainj 

par Victor DUPAIN. 


Ell aout 1012. j'avais recolle pres la Motlie St-ileray dans im 
pre naturei, voisin d'un bois, nne russule nouTelle, Russula 
seperina, dont jVd donne la description (Voir Bulletin Hoc. Mj^c, 
de France, tome XXIX, aniiee 1013, l^** fascicule, page 181). 

Depuis la dceourerte de cc clianijugnon, cette russule s est 
niontree a diverses aiinees, mais toiijours au meme endroit etvers 
la meme epoque envirun. J'en ai profite pour eu faire des envois 
a piusieurs inyeoiogues entreautres anotre syinpathique secretaire 
general Maublaxc, et enfin, celle annee 1027, a nos coliegues 
MM. Malexcox et Bellivieu. 

Cette russule croissant loujours au memo endroit, possede sans 
doute un inyccdium vivace, qui produit des carpophores de temps 
a autre ; mais ii est cHonnant qu’elle ne dissemine pas au nioyen 
de ses spores, puisque je ne Fai Irouvee ni dans ics autres 
parties du pre ni dans les terrains avoisinanfcs. 

11 est vrai qu'en 1912, epoque de Fapparilion de la russule de la 
Xlotlie St-Heray, une forme plus luxuriante et plus rouge de cc 
cliampignoii a tHe troux’ee dans les environs de Xl.enigoute (Deux- 
Stn'res), dans un pre aupres d'une haie, on elle a peut-etrc fructiOe 
de nouveau. 

Cette annee, dans une excursion organisee par la Soc. Dot. des 
Deux Stn'res, le 9 scptembre 1927, dans le bois du Fouilloux, pres 
la Motile St-Heray, notre collegue M. Gaaux ni'a presente un 
champignon, quiiiFa fortinieressea cause desa ressemblance avec 
R. seperina * 

Cette' russule presenlait eertaines differences avec cette deimiere 
par son port plus massif et surtout par sa couleur rouge-pourpre' 
aux bords et roiige-noir au milieu, la faisant resseiiibler a premiere 
Auie a Riissu’a atropiirpttrea (Eromb,). 

Cependant, on iic pent pas la separer de /?. seperina, dont elle 
a ies principaux earacleres et j'ai pense a cause de son habitat en 
faire une varkHe syivestre : *4." jscpmna, A-aricde Gaminii, eu 
rhonneiir de notre collegue, M. Gamin, qui Fa irouvee. , 

Void sa'descrix>iion quc Fon'pourra comparer a celle quejai 



le /‘n f/t' Ui SociiHe M)-eoIogiqiie de France de 

]):AT,xo'^F.. — IdiiaMeiai large Tic 0 a It) centimi^res. incurve an 
centre, a i>orJ> uni^ el oiiJulrs. epais. !*oug'e-saiigLun au poiirlour 
et cteA'i nrjlr au niilieu visifueux, a fibriiles iniiees aux bonds et 

cliagrine an 

Ciiair greiiiie, tres dure, douce, creme deveiiant rose-cineiix a 
Fair [rais ncdreissant, rouge sous la cuticuie separabie. 

Lamelics senses, erudsses, ires larges (un cenlimtdre et demi 
eiivironi j^emiies par de grosses veines anastomosees a la base, 
ieg*n'Ciiieiil eolorecs eii rouge sur la traiiclie dans la partie voi- 
sine des Lords dii cbapeau, d'abord blaiiclies puis jaiine-fume et 
eiilin iioires. 

Pied eourl, epais. plein, dur, conique, Ires evase au somniet oil 
il niesure 4 centimetres de cliametre, blanc, lave de rose, puis 
deveiiant gris noiraire et enfln noir en vieillissant. 

Spores citrines, eristiilees, ovoides, ocellees. 

X.-B. — Notre coliegue, M, ILaublaxc, a qui j'ai eiivoye cette 
note, pour la presenter a ia procliaine reunion de la Societe, 
nFliiforme c|u\iii certain nombre de mvcologues ne soiit pas 
oppostLs a cette idee dliybridation, surtout depuis les travaux 
recents de Yaxiiexdius sur la fructilieation des myceliums et 
depuis les essais dliybridation sur les Copriiis. 

Les myceliums ayaut besoiii, pour etre fertiles, de ia fusion de 
deux de ces organes fournis par des spores differentes, ii n’v' a 
iieii iFiiiipossible ii ce que I'Aoiaiiite trouvee dans les bois de la 
Motile St-Heray soil un liybride issu d’une spore dll. rubescens 
et d uiie spore dll. aspera faisanl fonction d'un sexe diiferent. 



Une IqqqHU pyr^n^enne i/'Aeianita ymbririo-iutea Secr.^. 

par E. MARTIH-SAHS. 


G’est ie ill septenibi^e 1927, a Jout%a, station de fUnlTersite de- 
Toulouse dans la liante vailee de Liiclion. qne j'ai rencontre ce 
rare et beau eliampigiion : un exempiaire unique dans ie massif 
des grands epiceas qui domine ie confluent de la Pique et de la 
Giere, massif de reboisement sur le cone de dejection comiiiun a 
ce dernier torrent et a ceiui du Laou d'Esbas qui vient se joindre 
a lui un pen en amoiii. 

J'ai resseiili quelquc emotion a le trouver devant moi, Femotion 
traditioiinelle du naturaliste quand il pressent i’espece exception- 
nelie, surtout si elie a belie prestance. 

Get exempiaire se caracteu‘isait ainsi : 

Chapeau elule (8 cm.), mince et translueidesurtout a la marge, glabre, 
sans ccaiiies, un pen visqiieux, a'* fort' mainelon bistre fonce ilerre^ 
d’orabre foneeb? eiitoure (Fune zone deprimee Imaucoup plus pale dJrant 
sur le jaune faiive), a marge fortement striee sur le tiers clu raycm, avec 
sillons gris rose et cdles intermediaires gris-fauve. 

Lamelles libres, serrees, ayant leur plus'grande largeur mrn.) au 
tiers exleriie, coiipees a angle droit, quelques-uiies meme h angle un 
pen aigu ; lameliules moiiie moins norabreuses, irreguliferement distri¬ 
butes ; les unes et les autres blanches avec Far^te brune, ce qui leur 
doiiiie uii reflet nellemenl rose quand on les regarde obliquement. 

Stipe elarice |i5 cm.a sans anneau, claviformo (8 mm, de diamelre 
minimum a 1 cm.,5 du chapeau et 18 mm. a la base) roais se dilataiit de 
nouveau au sommet (12 mm.b tigre de petites meches bruiies sur food 
rose el, dans le haul, de ires petites meches grises sur fond blanc rose,, 
devenant' leotemeat uo peu gris-brun par le froissement ; fistuleux par 
uu canal large du tiers du diatneU'e et fare! d'uiie moelle molle et iache. 

Volve membraneuse, eogainante (5 cni.,5 de hauteur), irregulieremeni 
decMree dans Ie haul, rose-oere en dedrms, brun-rougeatre en dehors. 

Chair blanche, brune sur une epaisseur de 1 mm. sous la cuticule du 
mameion, Jfiodore, a saveur peu marquee plutdt agf<§able. Spores blan¬ 
ches en masse. ' , , , 

' Garacteres HiSTOLOGiQUEs. — BusMes edaviformes. 50-60 fx (55 p en 
moyeane) X li-lo (partie nenflee) — 4-5a leur naissance ; a quatrO' 
sterigriiates. Spores blanches, spberiques,'iisses, ;s6»sibiemeat;bgalesv 
42 p, apicaiees par, un tron^n du sterigmate (1,5-2'r'de long sur^^autaot 



. ,:u' -i ri !a i|iia!iii on le voit eii 

s”': ‘ r'-'ii' ^inviformes forteraenl liniiis, de ra^me 

[y'/.> n:;!;:- i ::dr !»a?]de<.. 

LWmynua JUiibrimj-Iiiied de Secretan appartieiit au groupe 
drs Af^uifdiopiiis Boze. GnxKxen faisait, mais a tort, mie variede 
d’G«i6’/3/ff:i inauraifi Seer. C'est a plus juste raison que Konbad et 
‘Mm:bl\sc la rattadienl. eomme variete a A. hadia ScluelT = A. 
pr(Viofki Fr. sec\ liiiiid,, dont ils font uiie sous-espece de A« 
huif!, 

A. e-t une forme rare : iii Rigkex dans ses 

BkifhTpiJzB, m Rea dans se^IJrliish Basidiomj'eetii3,mBR'ESABO'LA. 
slaiis son lyonoe'mpkia rnraologica ii'en parient ; Gillet ni 
GnjjEin' lie roiil; reiieonlree et eile iie figure pas non plus parmi 
les Icunes selectu-* parues on a paraitre de Konrad etMAUBLAXc. 
Cependant elle a ete assez souveiit observee en France, autrefois 
par Faulet (Oronge tannee, Hjyophjdhim castaneiim), plus 
receniment par Quelet, Boudier ainsi que Bataille ; a assez 
rare, dit BorDiEUj mais que j*ai eependant rencontree et re^ue 
pliifiieiirs fois y), 

f/A umbrinodaiea semble elre plus rare encore que FA. badia, 
Je lie Ui vois pas inenlioiinee par ies mycologues etrangers cites 
plus haut, et, a lire les auleurs, ii semble que Bataille soit le 
seui en France k Favoir 5‘encontree : d'apres les exemplaires 
tmiiXBS par iui dans !e Doubs, a Avoudrav et Pontarlier, il eii 
doiiiieiiiie description qul aele reprise par Bigeard et Guillemin, 
f I! I j: EI rr. S \ r. ’lo r el L. M a i r e . 

iFest fi'apivs celle description que J'a'i |)u identifier le ebam- 
pigiioii de Joiieou- La seule dillerence de qiieique importance 
quddle presente avee ies caractercs plus Iiaut indiques, concerne 
la spore; Bataii.le Fa vue « ocellee-tacbetee » et ne parie pas 
d'apicule : pour inoa exemplaire toute spore qui me paraissait 
'cPabord ocellee lie devait cet aspect 'qu'a la position inferieure on 
suptAieiire du Ironcon eyiindrique du sterigmate comine lemon trait 
nil examen minutieux. Le meme auteur, sdl parie de la dilatation 
superieure dii pied, ne mentionne pas son epaississement pro- 
gressif vers la base : ii nlndique pas non plus la' teinte rosee des 
parties daires du stipe et du creux des sliions ; ce soiit la sans 
doute des A’araeteres individuels presents cliez inon exemplaire. 

Bataille ajoute : a Cette belie variete de Fesp^ce collective 
A. paffinata^ tres dislincte des varietes grises et fauves, et sans 
doute la mtoe BaUarw Bond. ».,Cette opinion 

est siiivic par Bioeard et GruiLLEMiN el tenne pour probable' par 
SAEToiiT'et L-Mahie. Cependant Gilbert s'inscrit eontre celte 
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idendlicatioii: il observe que Battara, pour la forme quli a 
deerite et iiguree el que Boudier lui a clediee, iiidique la presence 
sur le ciiapeau de deux zones concentriques plus foncees, Je 
releve de plus que Battara ne mentionne aucuiiement uiie couieiir 
bnine pour les aretes des ieuillels etdonne ie stipe comnie « seiii- 
biabie a uii cvlmdre parfait » dilTerences qui coniirment Fopinion 
de GieberTj reprise per Konrad et Maublanc : d. est 

mie veriele disthicte de A. umbrino-liitea, 

Quant aux rapports de A. iimbrino liitea avec d. badia, je 
relen^erai seulement deux particularites des vieilies planches de 
SciLEFFER et de Paulet qui concernent cette deriiicu'e. Scileffer, 
sur la figure donnant ia coupe de son Agaricus hadiiis, a marque 
Farete des feuiiiets d'une couleur sembiable a celie de la cuticuie 
du chapeau, mais en teinte vineiiso, ce qui ne permet pas d’assurer 
qu'ii a Touiu montrer que les deux avaient meme couleur, au 
nioins quelquefois, cPautanlquhl iVen dit mot dans le texte. Paulet 
represente son Hypophjdliim castanciim avec feuilleis et stipe 
francliement roses, ce qui rappeile la teinte, d'ailleurs bien moins 
intense, que j’ai observe sur mon ^4. nmbrinodutea ; je note 
encore que cette derniere avait le chapeau bien moins rouge que 
ie eliampignon de Paulet, selon sa planclie, niais qu'en revanche 
la couleur qull doime a ia volve est tres voisine de celie que J'ai 

■ observee, 

Je dois enfm teniolgner —. comme Bataille — que mon cham¬ 
pignon etait « tres distinct des varieles grises et fauves » i'A, 
ragmata.notammenldes fI .fiilpa que j'ai pliisieurs foisrencontrees 
dans ie ni«!me massif d’epiceas, L’opinion de Boubier au sujet 
dh4. paginata me semble tres fondee : « Sous ce nom, dit-il, se 
rangent, comme varietes, tres probabiement plosieurs especes ; 
mais des caraetcu^es certains, autres que ia couleur, n’orit pas 
encore ete indique^ jusqu’a present pour ies considerer ainsi ». 

' On peut en effet se demander si cette espece collective ne corres- 
pondrait pasenrealite a an moins deux especes fluctuantes rd'une 
part Ie type avee ses varietes de couleur grises, blanches,' fauves, 
toutes formes communes ; d’autre part, .1. badia — ou peut-etre 
mieux /I. iimbrinodutea, a caracteres plus tranches —.formes 
'rares clout certaines variations pourraient se superposer aux 
termes fauves de la precedente donnant des termes diffieilement 

■ discernables et etablissant entre les deux especes une continuite 
plus apparente que reelle. 

Uiie question se .pose au sujet de la presence d'Amanita 
■Bmbrino4utea, dans les Pyrenees, ,Y est-aile'autochlone'ou'j 
.a-t-elle;£4e iiilroduite,'? 'I«a' deuxieme hypothese est trfes possible. 



sinoii proLaijle : le iriyccMri])! aurait tHe apporle avec les plants 
tVEpieea?. t|ra oi:t Ttvxi an reboiseiiient da Prat tie Joueoii. Elle 
expliijiieraii aiissi la raa'senee, sons ces arbres, d'autres especes, 
ilciiit L“ar?aiae> rares iChwnria Iliell Bond., par exenipie)^ cfue Je 
ii*ai ]:*u rt^lrfaiTer tlans le?; forets de sapins Toisiiies. 
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Les empDisonnements par ChumpigriQns en 1927. 

par E. MARTIN-SANS. 


Au cours de i'antomne dernier j'ai pu reiever, d'apres les 
jouriianx, la lisle probablement incomplete, Iselas ! des empoison- 
nemeiits suivants : 

Seplembre : 

ht'l. — Lesteile 'Basses-Pyreiiees) ; M. L..., deccMe, 

Le 3. — Laz *: FiiiLsterei; Le B..., ot levS epoax D..., 3 victiaiGSj 3 daces. 

St-Di«a ; famiile Col.. . t victiiaes, 1 deces, 3 etats ires graves. 
Le 4. — St-Die : H.. . el faioiile Cour.. , 2 victiaies, 1 deces. 

Debut du mois. ~ Ep'nai ; epoux Ph ,2 victimes, i efat grave. 

Bresson (Isere) ; famiile V-5 viclimes. 3 deces, 2 etais alar- 

manfs. 

St-Jean-de-Losii} (Cdle-d’Or); epoux L . , gravernent in.dispo.=;es. 
Luxeuii (Haute-Sadne) ; M. Cli..., decode. 

Angouleme ; epoux T 2 victimes, 1 deces, 1 etat grave. 
St-Elienne ; famiile Ch. ..,3 viclimes, 2 deces, 1 eiat ires grave. 
Ventes-SLHemy (Seine-Inferieure) ; famiile T...» 4 victimes, 
2 deces. 

Le 11. — Nomexy (Vosges) ; M. P..scale viclime, decede. 
Mi-Septembre. — Morlaix ; Mine V..., decedee. 

Les Aynons 'Haute-Sadne!: famiile D,. ,6 viclimes, 2 deces." 
ClialelguyoR iPuy-de-D6me) ; M. ]\!me V...\ Russes, 

i'un decede, lautre au plus mal. 

Chafas (Vcsgesi ; famiile M..3 victimes, 1 deces. 
St-Genesl-Lerpi iLoire^ famiile di ii..., Itideiis, 3 viciimcs, 
1 deces, i etal desespere. 

Octobre •: 

Ddbut du moi«. Issoodun ; epoux G.. ,2 victimes, 1 deces. 

La Banie (Loire-Inferieure) ; famiile M.,,. Italiens, 4 victimes, 

1 deces, 

Le 18, — St-llilaire jI!te-Garonne) :■ famiile P dialiens, 3 victimes, 

2 deces. 

Fin du mois. —St-Aofoine-de-Breuilh (Dordogne); epoux J..2viclimes^ 
1 deces. . , ' 

Soit un total de S6" viclinies au moins avec an moins 27 dichs. '; 

■ Je n’ai yiematide cle renseignements camplenieiitaires gne ppw 
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les c-arvsi?rriiiieai.eiitr Je Leslelie. Laz. St-Hilaire et St-Aiiioine- 
: | jaii’ae ueruifn*. aueiine repoiise iie iii’est parveiiiie. 

Empofsonneiiient de Lestelle. M, L..AS aiis, habitant 
I'liiiy. en L‘ong>“ a Lesleiba uiange, ie 2 septeiiibre a midi, frits a 
Hiuirj, drs ckarrioigiioiis qii’il. a iai-nn^iiie raniasses. Les premiers 
STyiptnoies apparaisseiit 14 a 15 heores apres le repas : !es 
aueidienls se developpent suivant le syndrome cliolcriformc piiai- 
loblien classiqiie: iiiort ie 4. Les ehampignoiis consommes etaient 
de> « faasses veivlettes ii ehap^eau Jaoiie el a bague »: aucua doute 
ifesi possible siir res[}rce : Amanita phailoides^ forme jaunatre. 
peiibelrt? vaio hitea Ib'mrdot tlleriseignemeiits du Maire). 

Empoisoiiiiement de Laz. — Le 3 seplembre, a 19 heures, 
Le B. ,,, 72 alls, son geiidre et sa iille, epoux D..25 et 23 aiis, 
niaiigeiit. frits an beurre, des champignons frais cueillis dans ie 
hois voisin et soot Ticlimes d'uii empoisonneoient phalioidien. lis 
meuieiit les 5. 9 et 19 seplembre. Le journal qiie j'avais iu disait: 
a I Is ressentirent piresque aussitot (apres Vingestion), les symp- 
tomes d'uii violent empoisoimemeiit ». Cette allegation d'unepre- 
cocite des accidents, tout a fait exceptioiinelle dans les enipoisoii- 
iiemeiits fongiques mortels, ni’a fait demander des reiiseignements. 
Eile a ete eiiiierement eontrouvee : les premiers accidents iie se 
soiit, eii eflet, |:>roduiis que li, 12 et 13 heures apres le repas. 
L'espece consomiiiee elait une « Amanite a anneau )n vraisembla- 
biemeiit la variete blanc'he de la Phalio’ide. Le cas de la jeune 
femme vieiit s'ajouter a eeux deja conuus qui montrent que Fem- 
poisoniiement phalioidien peut t*lre tres tardivement mortel. 
(Renseigiiemeiits da Maire). 


Empolsonnement de St-Hilaire. - Le 18 octobre, aux repas 
du matin et du soir. trois membres de la famiile itaiieniie P .., ie 
pere, la mere el une jeune liiie, consomment des chaoipignons 
quils vienneiit de cueillir dans Ie pare du domaine dont iis sont 
les colons. -Cette ingestion produit un violent empoisoiinement 
cliolchdfonne quI amtuie la mort de la mere puis du pere an bout 
-df quelques Jours ; la jeune fiile resta loiigtemps graven?ent 
malade etn est pas,encore remise quand Je la vois un mois apres, 
L’e,nqu^le faite. |>ar k" Service de Pinspection des comestibles de la 
vilie de Toulouse montra qull, s'agissait d'une intoxication par la 
Phalloide type, dont ce,^ Service eut riieureuse idee defaire une 
■■ exposition 4 la vitrine d'^une pharm,a€i 0 du centre de la vilie. 
Alors absent de Toulouse., j’ai compMte '.Feiiqu^te a mon re tour 
Am victimes avaient mange' pricMem,ment, disaienl-elles, a deS' 
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Ill ernes champignons » qui avaient cHe exeelleiits et sans le 
moiiidre cffel nocii*. li y a lout lieu de croire qu’ils .avaient en 
Fc%iite mange A.^emmata Fr. = A. junqiiiUea Qu. J’ai vivement 
regrette que pour le traitement de cet empoisoniieiiieiit on ii'ait 
pas fait appel im serum antiplialUnique de ilnstitut Pasteur; dorit 
M. BuiAP.Ric DE LA RiviERE uous a confie un dtqidt a ia Faculte 
de Mehleeiiie et de Pharmacie de Toulouse. 

Dans la pluparfc des euipoisonnements moi-lels de ia iiste ci- 
dessus pour lesqueis les journaux ont clonne des details suilisairi” 
nient explicites, ii s’agit aussi d'intoxications incontestahlement 
phaiioidiennes. Maigreia'possibilited'accidents graves par d'autres 
especes, Piialloide, Priiitaniere et Yireuse, voiia I’eniiemi ! 

Une bonne part de la lisle concerne des etrangers iiouvellement 
cdablis en France : le ramasseur qui explore une locaiite nouveiie 
pour lui peut y reiicontrer des especes qull n’a jamais vues, mats 
qui pen ou prou sembiables a certainesqu’ilcomiait, Fentrainent a 
des meprises par Ibis funestes. 

Ainsi certains auteurs, notamment le D"* Fenaboli, secretaire 
de la section Lombarde de la Societe Botanique Italienne, recom- 
maiident comme excellent comestibleFAmanite jonquille (;i).On ne 
peut souserire a cette recoin mandati on — non pas, s'entend, 
aupres des myeologues — mais aupres du public : si bonne soit 
cette espece. eile pr^te a une trop dangereiise confusion, avec la 
Phallolde, temoin Fempoisonnement de St-Hilaire, confusion qui 
s'est dhiilleurs d'autres fois produite dans le Sud~Ouest. 

Je dois cependant faire une rectification a la decharge de 
FAmanite jonquille : Fan dernier,' M. Martin-Glaube signaia le" 
6 mai, en seance de la Socitde mycologique, im empoisonneiiient 
surveiiu le 22 avril a Mont-de Marsan : je le rapportai moi-meme 
plus tard (2), sans enquete speciale en me flant aux seuies 
relations de quotidieiis, comme produit par de fausses « Pente- 
cdtes ». Or M, Beauseigxeur,. iiotre collegue cle Saiiit-Sever, 
s^etait livre sur place a une enqudte minutieuse : cem’etait nu'iie-- 
ment des Peiitecdtes qu'avaient cru manger les victimes mais bieii 
des « Cliampignons des Pres » ; la meprise s'etait faite avec A. 
perna, qui fut seulc trouvee a Fendroit on les champigiions 
consommes avaient ete cueillis ; les Pentecdles (A. gemmate = A. 
Junquilleu) son! Failleurs plus tardives dans les Landes, m'a feit 
savoir M. Beauseioneur. : ' h ' 

{1} FEHATjoufL.).—A propos de rAmamleJonttuille iAmaniia juu^'Uilka Qu.]; 
^L'amaleur de champignons, p, 

(2) Ds eropolsonpemenis fon^iqu'es dans le BM'Omsi m' W2B. BuiL'So€^‘\ 
J%r. rfeXLIIL'p. 123, 1927., 'A ' ' ^ 



ConsidSmtions sur un empoisonnement faussement 
attPibui a Amanita clirina^ 

par M. E. GHAtJVIN, 


I! s'esi proiluit eii Jiiillet dernier, au Mans, nn empoisomiement 
grave, niais non iiiortel, dont la relation preseiite un certain 
interet, taiU it cause des eireonslaiices qui Font eiitoiire, que de 
Fespece iiiermiiiice (faussement a mon avis) et du trailement suivi* 
Je demande la permission do lecommeiiter avec quelques details. 


1. — L'empoisooBemeat. 

Le iiiiiiaiiclie 17 juiliet 19i7, M. et Mme G.,., avaient cueilli 
des cliampigiiOB,s dans les sapins d'Amage. lis ies montrent, au 
nombre dMiie douzaine, le pied coupe, a un pliarmacien voisin, 
qui leiir dit : « Ce sont des « soulfreux » {Tricholome eqiiestre), 
iis lie me paraissent pas mauvais, vous pouvez les manger ». 

Or, ces champigoons etaient, parail-il, des A. citrines, et le 
pliariiiaeien en question, inexpert en mycologie, commettait a la 
fois une grossiere erreur et une grave imprudence, quit lui eut 
ete d'autant plus facile d'cndter, qu’on loi preseiitait des clianipi- 
gnons avec le pied coupe ct que, par suite, dans Fincer tit tide oii, 
il id,ait, ii aiirait dfi s abstenir de tout avis. 

Le lendemain, la femme fait euire ies champignons, el le marl 
ayant refuse d'en manger Jes absorbe, seule, non sans degout. II 
T en avait, dit on, environ 250 gr. (ce qui representerait, soit dit 
en passant, dix-liuii a vingt individus et non douze). 

Ge plat de champignons etait le complement d’un diner compose- 
de polage, Jambon,,haricots, ce qui fit. d'abord croire au medecin, 
iors des premiers symptdmes, quit sagissait d'une simple' 
iiitligestion, ' 

Done, Mme G . , jeiine femme de 21 aus, d’une constitution' 
plutdt chetive (son poids normal etait de 43 kiL) se couclie vers 
0 lieures sans resseiitir aucuuegtoe.iorsau’a Sheures (soit environ': 
8 lieures apr^s sou diner) die, est reveillee par un malaise'generai^ 
avec pesauteur au creux epigastrique bientot suivi^ de vomisse- 
iiientsF 'diarrliee., douleurs’ 'sourdes', abdomiuales. 'qui' persistent 
'toule'Ia, nmit et la journee d'u lendemain,' ' ' '*■ " '' 
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Le inedeciii est appele le nialin vers 7 Iieures. soit ie iiiardi 19. 

lei. je passe la plume au loedeeiii traitant, Belong, qiii a 
clecrit de faeoii tres detaillee t(*utes ies pliases de cet empoison- 

iieineiit (I ) : 

<( La iiudade ne pr‘ul supporter auciin aliment meme liquide, 
ijieii qa'eiie soit ires aiteree, Cependaiit Fetat general est relati- 
vemeiit bon. i\L G... mj met au courant de ce qui s'est passe la 
veiiie et cciiiine je deiuande a voir un specimen des cliaiiipigiions 
coiisoiiimds, ii me repoiid qudi iFen reste paSj niais qiidl ii*a 
ii'a aucuiie inquietude a cc sujet, ayaut pris la ]>reeaulion, sans 
iloute neecssaire inais - eoinme nous le verroiis plus tard ~ non 
sufHsante. de ies iaire examiner par un pliannacieii voisiii qui iui 
a declare qu*i^s tdaiciit excellents et qu'on pouvail Ies absorber en 
toute securile... ^Devant celte <leelaration, je suis 
rassure el coiivaiiicu que ma malade, qui avait pris un repas trop 
copieiix, etuit tout siinpiement victime de sa gourmandise. Je 
posai done le diagnostic de simple indigestion et prescrivis un 
traileiiient en consequence : purgation ct diete. A 3 lieures, je suis 
appeie de nouveau. La pmrgalion a ete rejetee en partie et son 
effet a ete a pen pres nuL I.a diarrhee et ies vomissemeiits per- 
sistent et les douleurs abdominaies sont plus vives. Les regions 
epigastrique et hepatique sont assez seiisibles a ia pression. L'etat 
gtuKU’al est moins bon et bien que le poiils soit regulier et bien 
frappe, la malade seinble heaucoup plus deprimee. Je prescris 
lavement purgatif, charbon, potion au citrate de soude et urotro- 
pine^ iioiment iaudanise pour friidions abdominaies, compresses 
ebaudes. Bien que n’etant pas trop inquiet, j'insiste eependant 
pres de M. G... pour qu‘il me procure quelques specimens des 
cliampignons qu’il avait cueillisFavunt-veille. Je revois la malade 
ie^soiiA Etat stalionnaire. Mnie G... ne pouvant tolerer aucun 
aliment, je prescris siVum glucose en goalie a goutte rectal et iais 
line injection dliuile campbree. Jc fais continuer ebarbon, urotro- 
pine, potion au citrate, eau d'Eviaii lactose. M. G... n'ayaiii pu 
seprocurer dans'la soiree les chainpiguons en question, jen'ai 
toujours pus de certitude d'autaiit plus que les renseigiiements 
que nFa fournis le Pbarmacien que Je suis aiie iiiterroger,. me 
paraissant si pen probanls que je reste perplexe, Je deinande 
quelques precisions a M. G... concernaiit la couleur, ia iorine du 
champiguon et ia presence a la base d*uue volye et sur la tige 
d’un anneau. Si j'insiste ’ egalement sur ces details, e’est ■ pour 
niontrer combien il faut, dans des ■ eas semblabks se iiielier des 

v’l,! DaiisJa^ BaUeiin iw Siintficut dipurlemmtal des MedecinB de li Smiki\ 
■n® 31; oetobre, '' . , ' , , , , ' ; 



rensel^ivnneuls foiH'iiis par i'enlourage, car iimllie'arensenieiit la 
rL'ulite ctail ton!: autre coinme je pus in'cn assurer le leiideiiiaiu 
eii examinant les speeimeiis qu'oix avail cueillis ie iiialiii meme et 
qu’on iii'avait remis aussilot. 

Mercredi :Ji). — Je reeoniiais eii elfet i'Aniaiiite citrine, mais 
bien ipj’ayaiit la qoasi-certitude de ne pas me troinper, Je liens, 
iHaiit donne les circonstances a m*entourer des lumieres d'un 
iiiycologue plus competent que moi et porte aussildtun ecliantilion 
eliez IL Ha^iel. qui ne fait que confirmer moii opinion sur Fes- 
pece lie cliaiiipignoiis recoUee (I,). Je me ielicite d’autant plus 
iFaToir eii recours a ses lumieres qii'ii m’appreiid en meme temps 
que FlrislitiU Pasteur prepare uii nouveau serum contre les em- 
poisornieiiieiils pluilioldiens Muni de ces renseignements je revois 
Mine (,r... qui a passe unc mauvaise nuit. Les symptdmes de la 
veilie persistent else sont meme aggraves. Eii outre,ia respiration 
esi diffieiie. la nialade a des crises d’apnee iVeqiientes* Pouls petit 
el rapule 130. Leger ictere qui disparait trois jours plus lard. 
Aniirie (uii verre durliie en In). Elat generalmaiivais, prostra¬ 
tion de plus en plus accentuee. Je ’continue ie serum glucose ; 
300 gr. matin et-^soir. Jinjecte Euile campliree et adrenaline. 
Champagne. 

JeiuU 21. — IPiat siationnaire ; toutefois emission d'uriiie plus- 
abondanle (pres d'un litre). Les regies attendues pour la fm dii 
mois apparaissent riiais ne sont pasexagerees. Ayant recu le matin 
4 llaeons de serum aiiiiphaliinique j’en fais aussitdt une injection 
de ill cni^^ que Je reiiouvelie le soir. 

Vendredl 22. — Legere amelioration, nuit assezbonne. Douleurs 
abdominales dispariies, crises d apnee frequentes. Pouls rapide 
■1(10 et mieux fra'ppe. temperature Urines assez abondanle : 

1 iilre environ ; traces d'albumine. Nouvelle injection de serum de 
iff) eiii^ (soil BO cm^ en 24 h.). Ces injections sont tres bien suppor- 
tees et ne provoqueiit aiicuiie I’eaction. 

Samedi 2S. — Amelioration tres nette, la nuit a ete bonne. Foie 
tres gros e’t sensible. Les selles Jusqiie-la liquides sont beaucoup 
mieux liees. Les urines sont colorees, mais assez abondantes 
i,20C) cni*b La respiration est presque iiormale. Temperature 
Pouls •lOL La malade ne vomit plus et supporte assez faciiement 

(l) Liis nn'f^jlogaes luimeUeni au|oiir<i’tmi, a la siiitP des travaux de MM. le 
Fieri, Ciuuvix, de NogeiU-ie-Bolrou, Pettixahi, qae Fim. citrine iFesl 
Biilleaienl luxlque, II est \raiseiBbl ibje qall s etil, Irouvd dans le lot des cliam- 
plgnoas c‘o!.Sijm aes, line .4m. phuHolde. Puup ,une personae non coiiipeleEie,. 
ces Lax clia I'pignous se resseinbl nt beaucoup. ^ 
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dll lait coo|)e cVeau d'Evian. Etat general meilienr. Mine G.,,,* 
beauconp nioins deprioiee, peat s'asseoir scale dans son lit, ce 
qiii ini etait impossible depuis le debut de ses accidents. Tons les 
symptbnies paraissent done s amender iorsque, sans motif appa* 
rent 3»liiie G... fut prise le soir d'un malaise gmeral se traduisant 
surtont par mie extreme faiblesse, et xers 9 lieures, eile tombait' 
evanotiie. Impossibilite absolue de faire absorber ancune nour- 
riture meme liqnide. Les vomissements et ia diarrbee out cesscb 
Le foie esi trcAS gros. Bruits cardiaques sourds. Respiration faible 
et acetderee. Incontinence d'urine, bientdt siiivie de retention 
iieeessilant le cathcHerisme ; quantite d'urine tnnise ddulleiirs 
toujours satisfaisante : 900 gr. environ. Raideiir du eon et des 
menibres inferieiirs. Ilyperesthesie tres aceeiiluee, le moindre 
frdlement de la peau arrachant des cris aigos a la malade. 
Mvdriase, abolition des reflexes pupillaires, refroidissement des 
extremites : temperature 38*^ : pouls 130. Get etat cornateiix devait 
durer du samedi soir au mardi matin, solt pres de deux jours et 
demi. Pendant ceite periode, Mme G... n'est mainteiiue qu’avee 
serum glucose : oOO et serum arliflciel : SflO cni-^ ; le midi 
injection dlmile caniplirce et d’adrenaline : urotropiiie et charbon 
eii lavements. 

Le mardi matin 20, — Mme G... sort de sa somnolence ; eile 
reste encore completement indifterente a tout ce qui Fentoure 
niais repond neanmoins, tres faiblement il est vrai, par monosvL 
iabes (oui ou non) aux questions que Je iui pose. Eile accepte le 
liquide qu'on iui presente en petite quanlittb Ayant re^u quatre 
nouveao^x flacons de serum antiphalHnien, j’en fais aussitdt une 
injection de 20 cni^ que je renouvelle ie soir. L*ameiioration.va en - 
s'acceiituani; d'lieure en lieure etlorsquc je revois Mme G..., le 
soir vers 7 lieures, eile me reconnait aussitdt et repond pliisMette-- 
nient a iiies questions Tempei*ature 37^7, pouls iOO. 

Merc redi 27. — ussez bonne; reapparition des regies A 
leur epoque normale. Reapparition- egalemeiit de' Ficten^e qui, 
ii'avait persiste que trois Jours ; cette nouveiie crise parait plus ^ 
grave que la premiere,ies tegumentsetantplus fortement colores*.. 
Toutelbis les urines soot toujours abondantes : plus d’un litre et 
de co'jkur jaune citrio. Etatgenei'ai satisfaisant. 

Le 28 et le 29. — Etat slationnaire. 

ie 30. — Urticaire urines moins claires- et .renfermant un'' 
depot assez abondant qui ne fait d’ailleurs qu’augmenler pendant: 
o a, G Jours, A Fexamen qu-ciques, liematies et nombreux leucocytes.-, 
polynucleaires. En md.me temps, elevation de la temperature' qui. 
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oscilie eiitre 37-T et otf’(maxinium). laches purpuriiies 

aiix membres inierieiirs, qui ducenl 13 a 4 jours seiiiemeiit. 

A parlir du i'*■ la situation .va eii s'ameiioraiit : seule la 

pcfiissee lie pYt4uii«'‘plirite persisle et le pus iie disparait des urines 
aiie le IS aoiit epoque a laqaclle on pent considiu'er que Mine G-... 
eiitre en coiiTalescenee. Ldetere disparait ie 11 aoiii, ayaiit dure 
11 jours Le fuie diniiuiie de jour eii jour et devient de moins en 
inuiiis sensible. Tous les organes relrouvent ieur ibnctioii norniaie, 
apres line poiissee de pleurite legerc qui dure environ 6 jours. II 
ne reste aucime trace de eelte intoxication,-si ce nest mi aniai^ 
grisseiiieiii. assez coiisidcrahie. etant donne ie poids Iiabituel de 
Mine G... : eelle*ci qui pesuit 43 kg., en a perdu 0 et ne pese plus 
que 37 kg. )> 

I! 11 y a lien a ajouier a ee tableau clinique qui, corre.spond Ires 
exaclemeiil a rempoisonnement fihalloidien ; ii n’y manque rien, 
pas nicBie les troubles visuels qui out eie piusieurs fois signaies. 

If. - Est-ce « A. citrioa & la coupable ? 

On a YU. que, prie d'alier cueillir un champignon sembiabie a 
eeux qii’il avail recoltes la veille, ie inari de ia malade a rapporte 
line A. eiirine. De la a conclure que ilntoxiealion etait'due a 
eette espece, il ii*y avait qu'unpas et ii fut imnitMiatement franclii. 

Conibieii ii est regrettable que M. G ... n'ait pas ete acconi- 
pagrie. dans ce voyage an bois d'Arnage, d'mi mycoiogue experi- 
niente (j*en connais deux dans le quartier voisin du sieii)! Tout 
donte aimiit ete leve, car ii est plus que probable quMn aurait 
Iroiive dans ie voisinage quelques exemplaires dbl. phalloide, 

Je rappelle, a ee sojet, rempoisonnement snrvenii en Italic, en 
septembre 1923. et relate dans ie Bulletin cle la Societe, par iiotre 
eolicgiie le D'' Vittorio Pettixari (i). 

Meme tableau clinique. Deux morts. Uii chat qui avait mange 
des champignons mourut. Dans rempoisonnement que je relate 
id, Ie cliien de la maison, qui consomma le reste du plat,hit aussi 
grave oieii t ma! ade. 

Le Pettinari se fit eiivoyer par le medecin trailant les chain*' 
pigiions iiicri mines ; il rev‘Ut ?m lot db4. ceTnnes clans lequel il 
dik^oiMTii mi tres peiit txhantiUon d’A.phallo'ide. 

Le medecin trailant que j'eus roceasioa de voir me fit observer 
que les divers experimeiitateurs avaient absorbe de petiles quaii- 

(i] liii c‘iis irteropolsomicmcul colk-cUl par A. pkaihldis, coiifusioii |)Ossible 
avee effipolsoRneiiu ril par A eiirina, Bulkiln tleki .S. ii.Fr., 1925, tome XLL 
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cilrlna et non oae dose aussi massive q-ui, coiisomiiic'e 
par une persoiine cliedve. aurail pu causer des accidents. 

Pour iiioi, je lie,puis croire qu’ane espece consommee impmie- 
meiit par vingt mycoiognes, et tout dernierement encore^ a la 
session de Rambouillet, par nos eoliegues, MM. DemaxgE/Maihe 
et IvoxeAi), soil iiocive. ^ioi-meme en ait mange Jusqu'‘a 100 gi% 
n est iiivraisenihlabieqae si 100 gr. d'd. ciirina lie causent aucuti 
malaise, 2o0 gr. occasionneiit des sypluuies aussi graves que ceiix 
relates ci-dessus. 

N'iiiiporte, pour en avoir le cceur net, j ai entrepris quelques 
experiences iioiivelies sur des animaux, car, bien qu a mon avis 
i’cspece ne soil nulleoient toxique, eile est repugiianle et ii faut uii 
certain courage pour en manger 230 gr. 


III. — Quelques experiences* 

26 A* citrines donnant 370gr. de champignons soigneusement 
nettoyes et debarrasses de la terre et des impuretes ont ete fox'te- 
ment pressees. J'en ai oblenu 120 gr. de sue correspondant appro- 
ximativement a la moitie du sue total contenu dans ces 370 gr. 

Ce sue, fiitre, a ete concentre a une chaleur moderee (80®) jos- 
qu'a 200 cm^, fdtre de nouveau, et sterilise par tyndalisation a la 
mdme tempemature. 

14 cm^ de ce sue ont ete injectes pai' voie hypodermique a un 
chien pesant 12 kilog. Le chieii a immediatement manifeste de la 
douleur et pendant? ou8 iieures,derabattement, de Foppression. 
de Finappetence. L'aiiimal etait reste couche et semblait souffrir. 
Puis les symptomes se sont amendes peu a pen et le lendeniain il 
jij paraissait plus. 

Deux cobayes, pesant 610 g. et 620 g. ont re<,m le premier 1 cm^, 
le second 2 cni^ de ce sue concentre par voie sous-cutaiiee, k la 

cuisse. ' 

Le premier a pendant quelques jours manifeste un peu d'essou- 
flemeiit, et de la paralysie de ia patte arridre du edte oil avail et6 
iaitC' Finjection. Le second, qui avail re^u, 2 cm^, n’a manifeste 
aucun sympldme. 

Si Ton considdre que ia quantile de sucainsi injectee correspond 
pour an cliieiide 12 kg. a, 140 g. d'Jl. citrine^ pour les cobayes de 
600 g., a 10 g. et 20 g, de champignon, il faut reconnaitre que 
"I’espiice est d’une,,toxicity quasi-nulle et que les'symptdme observes, 
dotyeEt ^tre atiribulsu, des principes .n’ayant aucun rapport' avee 
le poison phalloldien, YAmamta4oxme de Fonn, 



r. rsi ■i,raii:(3ur^ hvs que le sue ainsi eoiiceiilre cruiie 

quelcoiique anrait egalement cause de pareiiles 
plicrioriicnes tilu lin?)rance. 

J'ai ]a,dis pxpdiiiieiae avee A phalloUle. A, virosa et A, penia 
cl cta5s.talt‘ qiic dies «d>ses iiiiuimes du sue de ees especes tiiaieiit en 
ii Lmres les aiiimaux. Le D" pETriXApa, deja ciie, a fail ies 

iiiriiies eoiislaialions. 

Dii fait qiie des doses aussi colossaies de sue d'A. citrine u'oiil 
pas provoque la iiiori des aniiuaux je crois qu on peat verila- 
lilfiiieul eoiiclure que A. cfVr/mMfest])as Yeiieiieuse,et que chaejue 
ltds qii’eile a eie iiieriiiiinee, ii y a eu, si je puis dire, « erreur sur 

la ». 


IV. — Le traitement. 

Ce qiii est surlout iiiteressaiil a relever dans le traitement de la 
itiaiade, e'est Femploi dii serum auti-phalioidieii du D'' DuJAinne 
m LA EiviiuiK, a la dose (fractionnee par 20 cm'^) de 120 sans 
autre ineoiiveiiient qiFime ieg€U*e poussee d'urticaire qui a dure 
seule«ient,48 lieurcs. 

On salt qiie W. Ford (1) a essaye jadis ddmmuniser des 
aiiimaux : II a olitenu de lions resultats centre 17iemo[;AS‘memais 
il a echoue presque complelement avee VAmaniiaAoxine, de 
A. phfilloides, Oi\ eVst celte toxine qui nous iiileresse parce quo 
resistant a la chaleur. aiors (|ue rhemolysine est detruile aC5^^-70®. 
Calmette a pii pireparer un serum de iapiii preventif, niais non 
curat if. 

La qiiestiou a etc reprise parie D** Oujahiuc de la Riviere, de 
iliistilut Pasteur, qui a donne sur son serum, encore en experi- 
mentation, Ies renseigoemeuts suivants : 

Apres de iiombreux essais, je me suis arrtde a un serum de 
clicvaL inociile par des doses croissantes de toxines exlraites des 
des quaire (2) amanites a poison phalioidien. 

Due filtration sth^ere permet de debarrasser le sue nocif des 
inierobes et impiireles qii'ii contient pour obtenir ime solution de 
loxiiie pballinique dont Factivite est mesuree in mm. 

IFimiininisation du ebeval est poursuivle selon les techniques 
utiles' et permet de prepai^er un serum antiphaliinique qui, sur 

il) Exf^eiieiices reialees daas Les Champignons vimueiu'^ de A. Sartoey 
{chc*z Lfc FraB^ols, 9 el UK me Casimir Delavigne, Paris). 

\i) Peut-Atre A. cUrma esl-eile ccmiprise au iiombre 'cle ces qualre ainanltesl 
, L« BcjaRIiic m‘'a eerl'l que le seTum cpll a prepare en 1927, i’a cHe presque 
litilquemeal avee des A. phnikudes, , " 
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les aiiiiiiaux de laboratoire, a donne des resultats eocoiirageanls. 

Le D*" Dujarric cite quelques essai*^% pratiques eii 192tb sur 
diilereiits nialades graveBient iiitoxiqut^, et il semble Men que 
inaction de ce serum est nettement curative. 

Je cite, fl'apres ie jouriiai medical oli j’ai pulse ces rensei- 
giiemerits : 

« Trois persoiiiies out mange copieusenient des cbampignoiis et 
preseiiteiit les syrnpldmes de rempoisonnemeiit grave.Le medeciii 
Mayant que peu de serum a sa disposition, reserve le serum aux 
deux maiades plus attcints : il les sauve ; ie troisieme meurt !» 

Le 12' Coiigres dllygitme a, apres etude, emis le voeu : que des 
provisions de ce serum soient deposees dans les grands centres et 
dans les hopitaux (1). 

Les quelques resultats que nous connaissons de rempioi de ce 
semm sent evidemment encourageants. 

V.— La responsabilit^ des conseiiieurs 

11 est un dernier point qui merite d'etre signale : e’est la respon* 
sabiiite eiicourue par eeux qui, benevolement et de bonne foi, 
donnent des conseils aux amateurs de champignons. 

L’imprudence dii pharmacien signalee a propos de cet empoi* 
soniiement du Mans, a failli lui codter cher, puisque le mari de la 
victime I'a assigne eu 5.000 francs de dommages et interdts en 
reparation des frais occasionnes par la maladie de sa femme. 
Heureusement, une compagnie d’assurances, A iaquelle est assure 
ce pharmacien pour les accidents professionnels, se chargerait 
d’arraiiger les clioses. Mais on Toit ie danger, et a combiense serait 
monte la demande dlndemnite si la nialade avail succombe ? 

Et ceci m’amcne a signaler aussi la iegerete de certaines revueSj 
mdme scientifiques, m^me medicales, a accueillir n’importe queiles 
bilievesees quand il s'agit de champignons. 

Cest ainsi qu'uo veterinaire de mes amis me communique Ie 
335 (20 oetobre 1927) de la Reme de Pathologie eomparee, iaquelle 
compte parmi'ses collaborateurs reminent M. Mangin, ^Directeur 
du Museum et ancien President de la Societe Mycologique, qui 
n aura pas lu sans ^tonnement un article empmnl«Suun» 13'9 de 
la Gazeiie des HdpUaiix et reproduit sous ce litre : Mojren sim^ 
pie et facile de rendre imffemifs les champigmm cimneux. 

(1) A la dale ou cet article a et6 ecrit, novembre 1927, ilastilut Pastear ne 
d^livrait pas aax. pbarmaclens ie.sdmal'cia Do ;auric Ue ea R!Vi:feHE*,;Les 
naedecks dbiveat s*adresser direelemenla rXnslItat Pastear quite tear ddlivre 
grataitemeEt. " ' ,, 



l)M}S Article, on oile ropirdoii da celehre eiitoiiiologiste 
F\BAi: dans !e dix:enie volume de ses souvenirs. 

Fabiob ^ieclare qoe depiiis trenteans qu'il liabite Serignaii, ilii’a 
j.imais eoiniii tie eas d'empoisoniiement, malgre i'abonclante con- 
soiiiiiiaiion qui esi faite des eryptogames. II sigiiaie qu on con* 
Sfunine «< deqaoi seaiidaliser les niaitres enmyeologie « el, iiotam- 
nieiib Iv Bolei ponrpre, le Boiet satan, VArniillaire de miel, Ic 
Laciaire 2ont\ rAmanite d tele Usse (probabieinent oQoidea). 
(c Comiiieiit. ecrit-il. avec une telle insoucieuse recoite, evite-t-on 
ies aeeidenis ? Dans iiioii village et bleu loin a la ronde, ii esl de 
reglt^ (h Jaire hhinchir les eharnpignons, c‘est-a-dire de les faire 
ruire dans rena bouHiante leg\n^ement salee. Qaelqaes vintages 
a [emifroide aehh^enl le iraitenient . . De la sorfce, ce qui pour- 
rail cire diingereiix mi deinent inoffensif, par ce que Febul- 

lition el les lavages out elimme les principes nocifs ». 

Et le medeclii-veteriiiaire qiii a transmis a la Reme de Patho- 
logie cet arlieie, d’ajouter : « Mon experience personnelie con- 
firriie refficacite de la metliode ruraie. Tres frequemment, j’ai fait 
usage Je anmilaire {Arniillaire de miei) repute tres vene- 

iieux... Un de mes amis, medecin, voulut essayer de son cdte» 
Pour !e repas du soir, il clioisit VAmanite citrine, de mauvais 
renoDi, a Tegal de VA. panthere. Tout se passa sans le moindre 
encoiiibre. » 

Et apres avoir modestement ecrit : « Je suis un profane » ce 
dangereux vulgarisateur ajoute : « Je me croirais dedonimage de 
mes perstH-'erantes observations si je parvenais, si ■ pen soit-ii, a 
popuiariser ia prudenie (sic) recette provinciale conceimant les 
efiampigiions, iiourrilure excellente .. iorsqu’on sait tourner ia 
difficulte de la distinction entre Tinoffensit et le dangereux ». 

Coupons vite las ailes a ce canard a empoisoniie » avaiit que, de 
la presse scientifique, il ne^gagne les sailes de redaction de la 
« grancle » presse. 

J'ai ecril en substance a ce Monsieur : 

« J. IL Fabre est un entomologiste remarquable et un maitre 
ecrivaiii,, ce qui ne Ta pas emp^cbe de eommeltre plus d'uneerreur 
seieniitlque. Mais a coup sdr, il n>n a pas commis de plus dange- 
reuse que eelle que vous conliibuez a r<5pandre. 

Eo etiet, loule les especes signalees, j- compris FA. citrine sont 
des especes pen on pas toxiques : rien d etonnant, par eonseqiieiit, 
k ce c|idoii ait pu les consommer im'punement, bkttcliies,salees ou 
non. Aims essajTs Ae Jmre eetie expSricuee mec d. phalloides, 
on A. pimsa-ik trio responsable de la presque iotaliti 
des^&mp&mQWaemernUyetrdom niendirez, desmupeUes ! w 
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Et j'adjurnis M, E... de faire inserer ma lettre dans ia Heme de 
Pathidogie el ia Gazette des H^fpitanx apres iiii avoir rappele cet 
enipoisoiiiiemeat dii Mans el ce proverbe retourne qiii sera ie 
mol de ia fin de ee trop long article : Les conseillears sant 
quelqiiefois les paj^eiirs. 


Cel article ctait eiivoye lorsque j'ai cu Foceasioii d'avoir, au 
Mans, une eonversatiori avec la victimo, Mine G. ,. 

Je resume ie dialogue : 

— « Madame, Tons avez tde empoisonnee en Juillet dernier, 
avec des champignons, des Aniamtes eilrines, a-t-oii dit. » 

— « Non, Monsieur, c’etait avec des Amanites pliailoides* 11 y 
avail au moins une quiiizaine de champignons, c'etait tons des 
Phalloides. » 

Je nianifeste un certain etonnemenl. Comment, ayant absorbe 
une telle quantile d'Anianites phalloides, cette jeune femme 
a-t-eiie pu gucTir ? 

Mais eiie me dit que loi^sque les premiers symptdmes se sent 
deelartxs, son repas n’etait pas digere et qu elle Fa vomi presque 
en entier. {Nous avons vu que ce repas etait particnlierement 
lourd : haricots, etc.). Gest assez plausible et cela expliquerait 
qu’elle n'ait reellement absorbe qu’une faibie partie des Phalloides 
iiigerces. 

Mme G..,, qui est une personne de condition moyenne, 
m'expiique qu eile a bien observe depuis son accident, ces cham¬ 
pignons, qu'elle les connait bien niainlenant, quMIle et son mari 
sont retournes en chercher et elle me montre, au fond d‘une boite 
en carton, deux exemplaires desseehes,qui sont bien des Phalloides, 
recoiinaissables a la ciiticule,qui a conserve a pen pres sa coiilenr, 
mi pen noircie,'et surtout a la forme caracteristiqne de la volve. 

Mais il rcste un fait troublant: On a vu que ie inari, a la priere 
du medecin trailant, avait rapporte, des bois de sapins d’Arnage, 
un exerophiire qui a ete identiiie coinme ctant une A. citrine. J’en 
fais la remarque a Mme G,.., pile ne pent y repondre, assure que 
c’etait des Phalloides et, le inari etant absent, je ne puis'Fin- 
terroger. 

Je suis certain que noire collegue, M. Hamel, n’a pas confondu 
ies deux especes. 11 faudrait plutot admeltre que les epoux G.. 
avaienl raujasse un'melange de Citrines el de Phalloides, et ainsi, 
nous seiTons de plus pr^s la .verity. ' ^ 



Quoicfil'il ea soil, eel article met pour iiioi le point final a la 
ipestioii. Cliaijiie fois, mes chers GoliegueSj qu’on vous parlera 
ii'eii eiiipoisorinement niortel par Fei. citrine, tous pourrez 
repoiiils^e : a Xon, ii s'agit d'un empoisonneiiieBi A. phalloide 
foil . 4 . cerna. on .4. pirosa, dont on ne parle jamais, mais qiii 
doivent avoir plus dun mefait sur la conscience). » 

Le proces est deiinitiveiiient jugen 



Ceslce holubifiky [HussnIw Bohemm), 

Flore monograpiiique des Russules de Bolieme. 
Avec un Tableau analytique des especes^ 

(25 fig. eii noir, — Pragut.% 1927 1 , 

par V. MELZEH et Jar. ZVARA. 

Rhsl’me). 


x4.u cours de dix annees d'etude appro fondle sur les Russules, 
nous avons rencontre uii imiomhrabie nonibre de eas qui nous out 
confirmes dans Tidee que les caraeteres exterieurs des Russules 
soiit exiremeineiit incoostants el variables. C’est pourquoi nous 
avons renonee aus elassiiications fondees sur ees caraeteres, 
employees Jusqu'a present, pour baser iiotre Systmie sur la reac¬ 
tion coioree de la ciiair du carpophore, que nous eiivisageoiis 
eomme le caractere ie plus constant. 

Nous eitons seulement les Russules que nous avons eues dans les 
mains et que nous avons examinees d'apres noire metliode. Dans 
noire oeuvre, nous avons suivi la tendance de restreiiidre ie iiom- 
bre des espeees, qui ne sent souvent, a iiotre avis, que des variates 
oil des formes provoquees par ies conditions exterieures. Cette 
temlance nous para It rati onelle dans un genre aussi polymorplie 
que Test le genre Rmsiila. C'est aussi pourquoi le nombre d’es- 
peces decrites par nous esten apparence assess restreint,76 espeees, 
tandis que Dr, J. Yelexovsky, dans sa « Flore mjxologiqiie de 
■ Bohinie o, eu deerit 109. 

Dans la parlie geoeraie duiivreon doime ime histoiredc Fetude 
du genre depuis Job. Raius (1733), jusqu'a nos jours. On y cite 
les cliverses classifieations des auteurs. Le cliapitre sur la inorpho- 
logie, i'anatomie et la chimie traite de fa^on tres detailiee les 
caraeteres maeroscopiques, microscopiques et cliimiques ; on y 
montre i^inc*onstance de tous les caraeteres maeroscopiques et 
cellc des caraeteres microscopiques, |.)ar exempie des dimensions 
des idemenis liymeniaux. M,^me la couleur des spores en masse 
n’est pas absolument aussi constante qu'on ie croit soiivent : par 
exempie, iL cirescens Fr. a les spores le plus souvent blanc'pur, 
inais quelquefois jaimatres ; R, lepida Fr. a les spores blanch^tres, 
dans qu€k|aes eas jaumltres, et nnSme^pFesque creme ; les spores 
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de E, sfifigiihien Bull, soul jaiinc-ereme, mais quelquefois presque 
creme. II semble qiie ee la Imnicre qiii cause eeiie cariaiion 
de eoii!eiif\ ear les indiviilus a spores foncees out toujours pousse 
dans les lieiix eiisoleiiles. li est Trai que la reaction coioree — 
elle-nieioe — [jeat oseiiler uii peu selon i'age du cliampigiion et 
seloii la sbiiioii ou 11 a pousse, mais celle variation idalteiiit que 
Fiiilensile de la coaieu.n sans toucher an ton fondamentaL 

I.a parlie sppciale, oil soul domiees des diagnoses tres detailiees 
des espimes, est precedee d'uii Tableau synoptiqiie de la classifi- 
cation dii genre. 

Notre classification est fondee, en premiere iigne.sur la reaction 
eol: ree, provoquee par la solution du sulfate de fer, en seconde 
ligne sur les qualiles de saveur, de eouicur des spores, de forme 
des iainelles etsurtoutsur les caracteres microscopiques du rev^- 
teinent du chapeau. Nous avoiis ainsi obtenu - en ayant conserve 
les deux sous-genres formes par Bataille un certain nonibre 
de sections, a la tcte desquelies nous avons place une espece 
typique, bien. reconnaissabie, qui lui donne son nom. 

La Monograpliie est ecrite en tcUeque, mais elle est accompa- 
giiee dhme Clef analjdiqiie des especes, ecrite en frangais. 


Ibiste des reactils us^s et de la reaction qu’iis provoquent. 

1. Sulfate defer (FeSO‘) en solution aqucuse a 10 — Pro- 

voque une reaction : 

a) plus ou moins rose. — Rutilantes. 

* Gris-rose (Gr.) : la plus part des Russules. 

Rose-orange (Or. = 16 - 21 diiue, Chromotaxia, 

Sace.): R. heierophylla, Iwida, musklina, fareata, 
paiumbina. 

Grlsqaunatre pale (30 diL, Sacc.) : II Jellea {tdaidh que 
R. ochralenca donne la reaction Gi\). 

■ b) perte (Vr.), — Vieidanxes. 

* La reaction ne se manifeste qu'apres quelques instants : 

i?. aigrEans^ densifolia, albonigra* 

** La I’tUiction verte se manifeste instantan^ment : JL 
xerampelim et toutes ses formes et variates, 
e) ne donne aueune reaction.— Ixdoeentes : R. cyamxaulha 
(qui se distingue, par ce defaut de reaction, de ddutes 
especes voisines, p. ex.,de R. graminolor, griseaffareata, 

ele.)'v " ' _ 
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Pheaol (solution a 2 — ProYoque nne reaction : 

a) brun-ponrpre, brnn-chocolat : la plupart des especes* 

b) rouge vineux qui va s’accentuer jusqu’a i’atropnrpureus 
(50 Sacc.) : R, olimcea et aliiiacea, 

3. Eau anilinee. — R. xerampelina avec toutes ses Yarietes' 
prenuent une teinte rougeatre terne qui passe a la terrmota, 

4. a-NapMol. — Donne une reaction gris*Tiolace, d'intensite 
variee ; B. paludosa ne donne qu une reaction lente et faible, 
tandis que i?. decolorans reagit tres vivemeni; /?. aurora et mils- 
telina sont presque negatives. 

3. Pyrogallol (solution a S %), —^ Donne une couleur jaune ou 
Jaune'bnin. Le melange du pyrogallol avec quelqnes gouttes de 
pMnol provoque une reaction violace fonce. 

6. Sulfovanilline et dilorovanilline. — Dornient sur la chair de 
R. aurora et sur celie de R. iineialis line reaction rouge vif et sur 
la culicule du pied de B, cmrulea une tache rouge-rose. 

7. Teinture de Gaiac. — La chair de toutes les Russules bleuit 
tres rapidement et intensement sous i’action de cette teinture^ 
sauf B. aurora^ rubra et sub/wtens^ chez lesquels Faction esi 
presque nulle. 

8. En etudiant les champignons/rai«, nous nous sommes servia 
de la sulfopaniUine pour les dlelnents hymeniaux, du reactil 
chloraModure pour les spores. Dans Fetude des specimens 
dessechis, c’est le bleu polychrome qui donne les meilleurs 
resultats. 


Notre oiassiJdoa&tion 

cpHipieiee pur renumeration des espec^s gwupees en sSrieSi 

L — lfa<itari0id6S (Bataille). 

1. Delicinee : chair immuable k Fair ; chair -f 
sulfate : Gr. (1) —IB. delica Fr., var. ehlo- 
raided Krhz., var. elephantina BoL 
2^ Nigricaniinm : chair noircissant k l"air; 

а) Chair -f* stilfate : Vr^ —IB. nigricam 

Fr., %demifoUa ^albonigrd 

Krhz. 

б) Chair -f- sulfate 'j Gr.' — SR. admid 

Pers. 

(I) Or. = gris^ros4 Or. ormgki Vr. vert: r^acllons coior^es de k 
cbair* ' 
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IL — Eurus&ulm (— Repandfe. Bataiiie). 

a) IndoleBtes* — Gliair sulfate : auctiiie reaction. “41?. cya-- 

noxantha Fr. 

h) ¥ipi€iaiites. — Chair -j- sulfate : Yr. —|J?. xerampelina Fr. 
et ses Tarietes ; grapeolens Britz., Linnaei Fr., Barlm Qu.? 
oiipascem Fr., fusca Qu. 

I?) Riitllantes. “ Chair 4 suilate : Gr., Or on gris-Janiiatre, 
plus ou moiiis accentuee. 

A) Gratae. ~~ Saveur douce (on iin peu piquante dans la 

Jeunesse), 

Cinerascentes. — Chair et pied grisonnant dans ia Yieillesse. 

1. Decolorantinee : marge du chapeau lentement 
amincie, cuticule separable. Lamelles aiTon- 
dies. Spores creme. 

^ Epicutis du chapeau pourvue de cys- 
tides. —tR. decolorans Fr. 

Epicutis sans cystides, mais a longs 
poiis primordiaux. SR* punctata 
Krhz., var. obsciira Rom., seperina 
Dup.i^i?. claroflapa Gr, 

Immutatae. — Chair ne grisonnant pas. 

LeueospordBs — Spores en masse blanches ou presque 
blanches. 

1. Lepidinw : cuticule du chapeau seche, veiou- 

tee, adnee, peu ferme, 

* Chair + sulfovanilline : reaclion rouge 
aurora Krhz., var. cretacea 
Zv.jiS. uneialis Peck.'' 

** Chair + sulfovanilline : reaction nor- 
male. 

§ Epicutis pourvue de cystides, 

lepida Fr. et ses var.: amara Mre, 
speciosa Zv,, sapinea Zv, 

|§ Epicutis sans cystides, 4li?. 
Bres^ffi, Zmrm Veien. 

2. Lilaeeinse : marge du chapeau lentement 

amincie : cuticule lisse, separable, 'ferme, 
sans cystides, Lamelles arrondies, Iila- 
cm Qu.,,var. mrniephrmellia- 
lem Qu. 
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3. IJvidijhV : jiiarge brusqnemeiif amiiicie : ciiti- 
eiiie non separable, ferme. gelaliiiense par 
!e temps pluvieux, sans cyslides* Lamelles 
altemiees, rarement obtuses* 

Chair 4- sulfate : Or. IwMa Pers.^ 
Yar. galochroa Fr., laciea Fr., >?>“ 
ginea Cke. et Mass|^i?. heierophjila 
Fr. et var. pesca Fr., var. fivellanea 
Zv. 

Chair -f- sulfate : Gr. ^R. virescens 
Fr., chlora Gim/?. amcena Qu., var. 
citrina Qu., var. pioleipes 
viscida Kudr. 

Xanthosporse. — Spores creme a jaune-ocrace on jaune 
dVeuf. 

1. Integrinee : marge lentement amincie; cuticule 

versicolore, separable, pourvue de cystides. 
Lamelles arrondies integra Fr., liiteo- 

mridans Mart., Romellii Mre., palndosa 
Brilz., pzzeZkm Fr., nauseosa Fi\ et var. 
flamda Gill^^R. mollis Qu., lateritia Qu., 
betiilina Mk., Melzeri Zv., graminieolor 
Seer., grisea Bres., Jiircata Cke et ses var. 
pictipes Cke., ochroptridis Cke.f|B. pahim- 
hina Qu. 

2. Aliitacemm : marge leutement amincie ; cuti¬ 

cule versicolore, separable, sans cyslides. 
Lamelles arrondies. 

^ Chair + phenol : reaction d un rouge- 
vineux. aliitaeea¥T%1R, olipa- 
eea Fr. et var. piirpiirata Bres. 

** Chair + phenol : reaction normale 
(bran-pourpre). 4f jR. chameleonima 
Fr., var. lutea Fr., var bicolor aucL, 
roseipes Bres.jiJ?, Turei Bres., 
auraia Fr.. c&emlea Cke., Velenop^ 
skyd aut., mustelina Fr., gilpa Zv. 

B) Ingratae. — Saveur acre. Spores blanches, jaumltres, 
oeracees ou jaune d'oeuf. 

Muorophyllse. — Lamelles attenuees aux deux extremiles 
(ou'a peine obtuses), larmoyantes. ', ' 
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L Sangiiimme : marge brusquemeiit aniincie, 
aigue, sab-striee ; cudcule Immide, non 
separable* pourvue de iiombrenses cystides. 
Cliair ferme. Spores blancliatres on creme* 

* Chalr-h animoniaque : aucune reaction* 

sangiiinea BuL, var. pseucloro* 
sacea Mre., var eonjusa VeL0i?, 
persicina Krliz., var. oligophjdla 
7iT4;di* Inteoiaeta Rea, R. Qiielelii 
exalbieans Seer. 

Chair-F ammoniaqne : reaction pur- 
“ purine. sardonia Fi\ et var. 

mellina Miz. 

2. Fcetentinm : marge lentementamincie, bientdt 
tubercuiee; cuticule visqueuse, sans pigment 
rouge on bleu. Spores blanches a creme. 

* Spores creme : epicutis sans cystides. 

^R, jeetens Pers., laurocerasiMXz., 
pectinata Fr. et var. insignis Qu., 
consebrina Fr. et var. sororia 
Fr. 

** Spores blanches ; epicutis pourvue de 
cystides. siibfmtens Sm. 

Obtusophyllae. — Lanielies arrondies. 

1. Felleinep : marge amincie ; pigment jaune 

(raremeiitjaune-vert). Lamelles larmoyantes. 
Spores blanches ou creme. 

* Epicutis pourvue de cystides, 

fellea ¥i\,flapopirens Bom. et Rous. 
**' Epicutis sans cystides. 4|4i?. ochro- 
lexica Fr. 

2, Etneiicinm : marge ieniement amincie ; cuti- 

cuie versicoiore, pourvue de cystides nom- 
hreuses. Lamelles non larmoyantes. Spores 
b!anc~pur a creme. 

Chair des exsiccata + suifovanilline * 
pourpre passant vite au gris-noir. •— 
H R. emetica Fr.^s var. nobilis VeleipM^ 
iiii?. Jragilis Fr., var. nipea 

piolaeea Qu.^^ii?. fallax Fr., var, 
s^-ringina Zv45». cmipes Britz. 
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Chair des exslccala -f* sulfovaiiilliiie : 
orange on rouge brique. (Eliodopo- 
dirice) rhodopoda de^ 

pallens Fr., Yai% at p op arpure a Krliz.. 
sepolina Baoidiii Qu, 

3. Ruhrime : marge leiileoienl rouincie: laiiieiies 
iibres, arrondies. non larmoyaiites. Spores 
ocracees a janne dVeut 

^ Epicutis sans crstides, mais a longs 
. poiis, rubra Krliz. 

Epicutis pourvue de cystides. -jiA\ 
maculata <^u., var. elegans Bres., 
KJ;^ R, badia Qii., adalterinaFr,, rdiida 
Fr., Kapime aut. 


Remarques sur quelques especes. 

Les Lactarioides sont microscopiquement caraclerises par de 
longs et etroits elements de leur hymeniuui et par les spores reti- 
culees(Fig. 10 p. 34), delica qui a les spores echiiiulees> 

parfois subcr^tees, 

xerampelina Fr., espece extremeraentpolymorplie. La reaction 
verte, produite par le sulfate de fer, la fait reconnaitre dans tons 
ses deguisemeiits {B, S. M, XLIII, fasc. 3j. 

fj?. decoloi^ans Fr., qui ressemble beaucoup ktSi. paludosa 
Britz., diflcu'c de ceite espece par ses baskles larges (12-16 [x). ses 
grandes spores (10-13/9-10 |i.) et par la chair grisonnant. 

R.punctata Krhz.(=i?. depallens p.p» Seer. = J?* cesca Rick.). 
Chapeau pubescent-pruineux, surtont a ia marge ; pied bianc, 
quelquefois lave de rose, grisonnant dans la vieillesse. 

R, aziirea Bres. dilFere de R. lilacea parson chapeau veioute et 
ses spores rMcuIees, tandis que : 

.R, lilacea Qu. a le chapeau lisse, satine, les spores verru- 
queuses, ' 

ii.tfmrorn Krhz. (==,i?. rosea Qu.) et i?, onefahs Peck, diilerent 
de R. Zvdrm Velen. et dc 11, lepida Vr, par ia reaction rouge Tif, 
provoquee par la sulfovaniliiiie ou la ehlorovaiiiiline. 

R, melliolem Qu. tend a jaunir sur les laineiles et le pied. Ses 
spores blanchatres sont rondeS' et grandes (8-ii .a), ,r^ticuiees 
(Fig. 16, p. 67). , 

A* lioida Fcm, a les spores les plus petites parnti les' Russules' 
(5-6/8 p.). Pied cowt, fortement ,aminci,en hstSvLamelles etrbltes* 



m 


V. MELZER ET J. ZVAKA, 


'atteiiiiees aux deux exlremitcs. La var. laetea¥i\ a les lamelles 
larg*es. sob-aigiies. 

IL heterophjdla Fr. reprc^enic, avec quelques especes voisiiics, 
liE g'foiipe de Russules tres dilTiciles ii recoiinaitre : IL lipida, 
Fespeee la pins proclie, dilTere par son cliapeaii iin pcu vcloute et 
par ses spores les plus petites du genre. II. cyanoxanlha est 
elasliqiie etiie reagit pas siir le sulfate. R. fiircata Cke et Ji, chlora 
GiiL dilTereiii: par leur saveur piqiiante dans la jeunesse, par les 
nonibreuses cystides de la cuticule dii pied et par les spores 
jaunatres. R. grisea^ les formes pales de R.g'raminicolof^ et celles 
de li. paliimbina out ics spores franchemeiit jaunatres etdonneiit 
la reaction noriiiale. 

/?. ainama Ou. La cuticule du chapeau et du pied, mais surtout 
FartHe des lamelles, son! poui vues de polls tres caracteristiques 
(Fig. 4, p. 23). 

IL viscida Kudr. Taille moyeime ou grande. Les formes rouges 
ressembleiit a R. oUpacea, dans le voisinage de laquelle elle ainie 
a croitre, les formes ocracees rappellent iJ. jfe/cns. La saveur 
douce la ditlere de celte dernicre et les spores, presque blanches, 
de la premiere. Dans la vieillesse tout le champignon devient 
brun-roiiille. 

R. iniegra Fr. (non Integra Cooke, nec Bresadola), figuree par 
Michael et Grambero sous le noni de i?. aliitacea. La plus frc- 
quente de nos Russules. Taille grande ou moyenne. Son chapeau 
est le plus souvent brun, brun-roiige terne, ocractF souvenl lave 
d'oiive, mais it iFest jamais d un rouge vif. Les fotanes rouges de 
quelques auteurs sont soit R. paliidosa Brilz. (Singer), soit 
R. Romellii Mre (Cooke, Bresadola). Outre ccs deux especes, elle 
ressemble a R. almacea, badia, adalterina. R. aliitacea Fr. 
domie mie reaction rouge-vineux (avec phenol); 7L badia Qu. et 
adnlterlua Fr. ont la saveur cxlremernent brfdanto. Unboii carac- 
ttu'e de li integra est un rcllet blanchatre visible .sui* Far^te des 
lamelles d’un individu adulte, .si on les regarde obliquement. 

R. Romellii Mre, grande espece polycbrome aux spores jaune 
d’anif, reticulees (iL 8, /¥., XxVl, fasc. 1). 

R. palndosa Brilz , belle ct elegante esx>ece des bois resineiix. 
Si son chapeau est d’un rouge ecaiiate, elle ressemble a /L eme^ 
tiea Fr, ou a R, rhodopoda Zv , s'il est d’un rouge moins vif ou 
orange, elle rax)X)elle R, deeolorans. Les deux premieres ont uiie 
saveur fraiichement acre et R, enietica^ outre cela, a les spores 
hlanc pui\ Le pied et surtout Farete des lamelles de la dernitn^e 
grisonoent.dans la vieillesse. 

R. piiellaris.mauseosa, Jiiollis, lateriiia, betiilina e% Meheri 
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sont cle petites Russules aux chapeaux vcrsicolores (sauf la 
(leriii<k'e qui esfc toujours rose ou rose-jaunatre), pourvus de 
cyslicles. 

i?. piiellaris Fi\ devient toute jaune-ocracc dans la vieillesse. 
Sa saveur est toujours douce. Spores criuue. 

i?. nauseosa Fr., la plus precoce des Russules, Le pied toujours 
bianc, grisonnant qiielquefois dans la vieillesse. Spores ocracees. 

R, lateritia Qu., la plus voisine de la preccdente, eii dillere par 
ses spores fraiichement jaune d’oeuf et ses lanielles jaune d’or« 
Sous les arbres i^esineux. 

R, mollis Qu. Chapeau le plus souvent olivatre, brmi-olive au 
centre. Spores jaune d’oeuf vif. La cuticule pelee, traitce par le 
sulfoYanilline, devient rouge-carmine. 

R betulina Melzer., prefere le voisinage des bouicaux Son 
pied bianc, tres souvent lave de rose, est fortement fixe dans le 
sol. Lamelles jaune de beurre. {R. S. d/., XL, i et XLI, 2). 

R. Melzeri Zvara. Cuticule du chapeau rose-rouge ou rose piiie, 
bientot gercee ou granulee, lamelles et spores jaune de beurre. 
Sous les Chines. 

R. graminicolor Seer, et R. gvisea Bres.,ne sont certainement 
que des especes biologiques, liees par des formes intermediaires. 
La premiere croit sous les Rouleaux et dans les bois resineux ; 
Fautte prefere le voisinage des Trembles et des Clitoes. Tous les 
deux paraissent deja des la mi-juin. 

R, fureata Cooke. L’espece Friesienne nous paraissant dtre 
incertaine, nous nous sommes decides pour Fcspeco et les varietes 
figurees par Cooke. Elle a la taille et les couleurs de R. cfano- 
xaniha, mais ses spores scat jaunatres, les lamelles fragilcs. Sa 
chair, toujours purpurine sous la cuticule, doiine une reaction 
rose-orange, traitee par le sulfate de fer, 

R. aliitacea Fr. et i?. olimcea Fr. sont les especes les xilus 
proches, grandes, bien caracterisees par la reaction vineuse 
(atropurpnreus Sacc,), provoqiice par le phenol. Aliitacea a la 
cuticule dn, chapeau lisse, assez ferme, le pied bianc, les spores 
ci’^tees ou I'eticulees-t^chinulees (7-9 (i.). Olwacea a la cuticule 
veloutee, Ijiche, le pied rose; spores echinulees, grandes (9-13 [Q. 

/?. chameleontina Fr., petite espece au chapeau rouge cinabre, 
rose, orange (jaune dore clans var. hitea, Fr., tout bianc dans var. 
hicolor ant.), a pied biancqmr, pourvu de cystides greles. 
Lamelles jaune d’or ou jaune-orange cbez Fadulte. 

R. roseipes Bres. I'essemble a la pr^c^dente clout elle difiere 
par son chapeau veloute et son Tpied le plus souvent d’un beau 

■vonge,'Sans ejstideSf' 
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R, Tiirei Bres (= anielhj‘stina Qu.) ressemble a R, cwnilea 
Cke. La premiers a !e chapeau pmiiieux dans la jeioiesse, plus 
lard |)apillciix au eonire : epicutis pourvuc do long polls prinior- 
(liaiix qiii forme la priiinosittL Guticule dii <diapeaii cl celle dii 
pied sans gout : spores eristulees. La deuxiimie a Ic chapeau lisse, 
soiiveiit iiiaiueloniie au inilieUj la cuticule francliemeiit amere^ 
pourviie de longs polls iiicrastes ; spores verruqueiises. 

iJ. VcleriOQ$kyi aul. Especcpetite ou nioyeniie. Chapeau souvent 
l>ossu, rose-rouge ou rouge brique ; cuticule a peine separable, 
presque veioulee, inline gerce-granulee Pied blane, rose en has, 
pourvu tie cjxstides claYlforme. Lamelles creme, avec reflet blaiic 
sur Farete. Sous les arbres ieuilliis. 

/L miistelina Fr. Dans son premier age, emergeanfc dii sol, elle 
rappeiie un Bolet par ia couleur brun-oerace de son chapeau. 
Vive reaction orange par le sulfate. Les for^ts de montagnes. 

R. gilva Zvara ressemble par son chapeau fauve ou fauve-citrin 
et par la cuticule adnee a R, fellea, mais elle est tout a fait douce 
el depourvue de cystides Spores creme-ocrace. Sous les Sapins. 

R, sangiiiiiea Bull. Cuticule adnee, rouge sanguiii. Les lamelles 
et le pied jaunissent dans la var. pseiidorosacea Mre. La var. 
siilphurea A^elen. a le chapeau blanchatre sale. Sous les Pins. 
(RAmateur, X, n® 1). 

R, sardonia Bh'., espece a chapeau versicolore, a pied le plus 
souvent purpurin (ia var. mellea Mlz. a le chapeau jaunatre et le 
pied blanc), est bien caracterisee par ia reaction purpurine, 
provoquee par Fammoniaque {RAmateur, X, n^ 1). 

R. persicina Krhz. rappeiie une petite R. sangainea. La cuticule 
du pied est parsemee de grandes cystides. Sous les Chenes. 

R, Inteoiacta Rea dillere de la precedente par le jaunisscipent 
des lamelles et du pied. 

R. Queletii Fr. est une cspece intermediaire entre R, emetica, 
dont elle a la consistance et ia forme des lamelles ei JL sardonia, 
ayaiit la couleur du chapeau et du pied de la dornihre {RAma¬ 
teur, X, n'" -1). 

R. exalbicam Seer, se rapproche par sa taille de R. sangainea ; 
mais son chapeau, cFun rouge rose ou rouge vineux, p^tiit 
rapidement et le stipe devient grisdtre a la fin. Lamelles d’un ton 
particuUer, creme tirant sur le gris. Sous les Bouleaux et les 
Erabies.' 

R laiirocerasi Melzer, difteredei?. fmtens par la taille 

plus reguliere, par Fodeur d’amandes ameres, par ses grandes 
cystides, mais surtout par ses spores grandes, grossierement 
cr<!tees, 10-12 g (RAmateur, VIII, n® 6), ^ 
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R, pectinata B'r. (avec var. insignis Qu.) et R. cansobrina Pr. 
= Upescens Qu. (avec var. sororia Fr. — pectinata Roll.) soiit 
caracterisees par la cuticule viscjueuse, pourvue de larges ' polls 
acuHiiiies. 

R. snbfmiens Sm. faianipes Rom.). Tout ie champignon est 
clasiique* Cuticule du chapeau tres visqiieuse, pourvue d'un grand 
iiombre de cystides fusiformes comme celles du pied; Spores 
blanc-puF. 

R, fellea dilFere de i? ocliroleiica par sa reaction gris fauve 
(par le sulfate), par les dermatocyslides du chapeau et par ie pied 
fauve pale. 

R. flapopirens Bom. el Rouss., proche des deux precedentes, 
dont elle differc par la couleur vert-jaune du chapeau, par les 
lamelles jaunatres, verdissant par le troissement et par ses spores 
creme. 

IL emetica et ses proches, sont caracterisees par Fodeur sem- 
blable a cede qu’exlialent, par exemple, Lycopefclon piriforme 
Sch,, Boletus pariegatiis S\v., etc. R.fragilis Fr. pourrait nien 
^tre regardee comme var. de R, emetica, comme la var. nobilis 
Velen. a chapeau un pen veloute et d’un rouge eclatant. Le cham¬ 
pignon, pris par plusieurs auteurs pour R. fragilis, n'est que 
R. piolacea Qu , dont les spores sont jaunatres. iiL. fallax Fr., 
espece d’automne, tres proche de R, piolacea dont elle a les 
couleurs du chapeau,difftu'e de celle-ei par les spores plus grandes 
et par les lamelles blanches, lirant sur Ie gris. 

R, capipes Britz. ressemble a R, piolacea et a iJ. fallax^ mais 
son chapeau est Mentot lubei'cule, le pied creux des la jeunesse. 
Spores creme pfile, echinulees, tandis que les autres espeees du 
groupe Emeiicinw ont les spores nettement reticulees. 

R, rhodopoda Z\ara (? laibicunda Qu.), belle espece des sapi- 
nieres. Par sou chapeau rouge ecarlate ou rouge sang, brillant, 
elle rappelle R. emetica dont elle differe par les lamelles jaiiiia- 
tres, spores cr^me et le pied d’un beau rouge purpurin. La 
saveur acre et la tendance a jaunir, surtout en bas du pied, la 
diff^reiicient de R. paludosa, 

R, depallensFr. lateopiolacea Krhz.), espece intermediaire. 
Si la marge du chapeau est aigue, elle i^appelle la .section 
Lipidinw, mais la cuticule est pourvue de cystides. Si les lamelles 
sont arrondies (marge obtuse), elle trouve sa place k c<3te de 
R, rhodopoda et R.Jallax Savour douce ou acre. (Jhapeau vio- 
lace, vineux, bientdt decolore ou tache au milieu. Pied Mane, 
giisonnant 4 Flige, comme la chair* La var* atropurpurea Krltz. 
differe du type par plusieurs caracteres et pourrait 6trc regard# 
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coniine liiic boniie espcee. Sob chapeau rouge on viiicuXj presque 
noil* au ccnire, iie se decoiore pas. Le pied et Ics iainelles jaimiS" 
sent a Tec Fage. 

IF rubra Krhz., « enfant terrible » parnii ies Russules. Autant 
d’aiiteiirs, aiilaiit d'espcces de R, rubra. Nous nous soniiiies 
decides en faveur de Fespece de Kuombholz (= Bresadola = 
Ricken). Gliapeaii dm% puis fragile, rouge Yif, rouge ecarlate, se 
decolorant an milieu, veloute a ia marge. Pied toujours blanc. 
Lameiles blanches, puis Jaunc de beurre. Spores ocracees. Dans 
Fepicutis du chapeau et cede du pied se trouvent des poils tres 
longs,Apieiques-un s iiicrustes. La chair iie hleuit la teinture de 
gaiae qu’au niveau des lameiles. Les caraclcres microscopiques et 
cliimiques sont ceux de R. pseiido-integra Arn. et Gor. (S. S. M., 
XXVL -fasc. i). 

R, maciilala (.)u. Chapeau dur, rouge, orange ou pale, tachete 
de pourpre ou d’ocre. Les individus des lieux ensoleillees ont le 
chapeau d'un rouge eclatant (rouge de Pelargonium zonale), et les 
macules ne puraissent qiie plus tard, quand la couleur rouge passe 
un pen. Dans les lieux ombrages, le chapeau est d’un rouge-carne 
et les taclies sont etendues. La vai\ elegans Bros, jaunit de bonne 
heurc siir les lameiles et le pied. 

R. hadia Qu,, esjiece la plus brdlante parmi toutes les Russules, 
grace a d’iniioinbrables cystides dans I’epieutis et a longues et 
nombreuses iaticiferes dans la cliair. La forme au chapeau rouge 
vif, au pied rose, est prise par queiques auteurs (B'^ries) pour 
R. rnbra D.C. 

R. adiiUerina Fr. ressemble aux formes brunes ou ocracees de 
Fespece precedenle, mkis ia cuticule du chapeau est visqueuse et 
assez separable. Aucime aulre espece iFa sur rhymenium un si 
gi*and nombre de cystides Yolumineuses. 

R. nitlda Fr, a la couleur de R. nauseosd ou de lateriiia,mdiis 
la chair lentement et fortement here. Lameiles Jaune dore. Spores 
Jaune d'muf vif, verniqueuses-er^tees. 

R. Kapirm SLUt. Taille moyenne. Parson chapeau charnu et di|i% 
par sa cuticule rouge-rose ou rouge sang, veloutep, adn^^T^lie 
mp^elle Rr lepida ; mais les lameiles bientot creme, les spores 
cr^me ocraee et la saveur acre la separent suffisamment. 



Lettrs ouverte d M. Gilbert, d propos de ses « Suggestions )). 

par M. G. MALENgON. 


Mon clier Goliegiie, 

Co, n’est pas sans surpiiso quo j'ai In, ot rclii, Ics « Suggestions » 
doiil vous nous avez recemment eniretenus. De leiies critiquesappcl- 
ieiit une reponse,aussi vouclrez-vous mepermetlre de vous expriiuer 
ici quelques-uiies des renexions que me dicte mon otoniiemeiit. 

Si je la comprends Lien, voire (cphilippique)), comme il vous plait 
derappeier,n’est qu une longue negation, souvent bien monlaiile, 
de r<eiivre des savants qui vous out precede. J’en prends comme 
simple temoignage cette petite phrase, iourde de consequences, 
que J’extrais de vos propos : « Ce qiii a eie observe nagiieve doit 
etre suppose rnal pii ». 

Developpant cette idee, vous nous aflirinez durant de longues 
pages que la science mycologique n’a etc jusqudei qii’obscuran- 
tisme, « combinaisons » ou erreurs accuniulees, et ses pionniers 
de crcdules et superficiels observateurs qui ne savaient pas voir. 
Pour vous, ics cspeces incxistantes puilulent « par centaines » 
dans les (lores dorit rensemble constitue, nous dites-vous, uii 
« fairas » oil Ton ue pent se reconnaitre qu’avec difliculte. 

Oil avez-vous pris tout cela et d’oii vous vicut une telle 
amertume ? Qii’il y ait un deehet dans rmuvre de nos prodeecs- 
seurs, e'est un fait connu, d’ailleurs Ires Immaiii, et adniis par 
tout le monde ; mais a vous lire, on serait tentede croire que vous 
n 5tcs jamais parvenu a determiner aucune espece dans aucuu 
livre ! Pourtant, il est de vos collogues qui utilisont chaque jour 
les ouvrages dc systematiqiie et Je font avee profit. Je suis done 
on droit de supposer que les auteurs de ces travaux n'elaicnt pas 
d’aussi maiivais observateurs que vous vouiez bien nous ie dire 
et qu’ils ont tout de mdme su nous transmettre dune faction com- 
prcdiensible le resullat dc lours efforts. 

Voulez-vous ma pensee, mon cher Colleguc ? Jamais, vous 
m'entendez, jamais on n’a si bien vu, s. bien observe, si bien 
compris la Nature qu’aii temps de ces grands naturalistes dc la 
vieille ecole, et celui qui ie premier, au milieu du chaos fongique, 
Slit discerner un Agaric d’mi autre Agaric ou un Lycoperdon d’un 
autre Lycoperdon, cclui-la eut besoin dc plus de science ct de 
sagacity que vous n'aiirez a en d(5ployer j)our nous apprendre que 
la spore de tel Psilocybe possede une depression ventrale ou que 
les hyplies de tel Tricholome ne sent pas bouclees aux cloisons ! 

Croyez-moi, nos maltres savaient regarder, comprendre et 
s’exprimer. Sans doute voyaienl-ils avec les yeux de leur epoque, 
comme vous Ic faites vous-mSme avc3 ceux de la vdtre, mais nous 
aurons toujours a apprendre de leurs observations. 

Parce que la science moderne vous procure plus de moyens 
ddnvesligation que if en possedaient vos devanciei'S, vous vous 
croyez plus habile qu’eux? Ne vous abuseriez-vous point ? Je vous 
assure que les vieilles diagnoses ne sent pas aussi mal taites que 
vous le croyez, et e’est pourquoi je suis peine de vous en voir 
medire*Ceux qui les ont redigees avaient eu sousles yeux aiitant do 
champignons que vous en pourrez voir et n'etaient pas des fan,^ 
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taisi^tes. Sans doiite vieilliront-ils, coninie tout doit vieiilir, inais 
riieiireifest pas encore venue clu les iaire disparaitre brutaiemeiit. 

Lcs oiuvres des hoiiuiies s’eiicliaiaent entre eiles et la Mycologie, 
a ]"egai des aiilres sciences, ne saurait s’aifrancliir de son passe. 
Les hvres de nos niuitrcs nous aident ciiaque jour, ils nous sont 
iiieme iiidispeiisahles. Its nous transmettcnt, si nous savoiis bien 
les compreiidre, uii peu du grand savoir de ieurs auteurs, et, 
qiioi que vous eii piiissiez dire, rimmense labeur d’un Fries ou 
celiii d’uii Quelet, m Inspire ra toujours de Lad miration, du 
respect... et de la confiaiice ! 

Yrainientj iiioii clier Gollegue, je ne saurais vous suivre sur le 
terrain ou vous vous engagez en nous declarant que « tout ce qui 
a cHe observe iiaguere doit cdre suppose mal vii ». Ges quelques 
mots que vous ecrivez tranquillement eclairent d’un Jour curieux 
Lopiiiioii que vous avez de vos predeccsseurs, 

Aiors Fries a mai vu, Quelet aussil Et lcs frei^es Tui.asne, que 
J'avals toujours consideres comnie des observateurs rernarquables, 
ils n'oiit pas su voir davantage ? J’admire votre assurance et 
j’attends les travaux que vous devez nous donner a Lappui de 
vos conseils et de vos affirmations. Pour rinstant,-j’en i^este a mes 
vieux auteurs, me liinitant a suivre modestemcnt la voie qu’ils 
nous out tracee. 

Je n’avance pas qudl faille les admirer sans reserve en acceptant 
aveuglemeni tout ce qulls nous disent ;ce serait ridicule et contraire 
an progres de la science dontnous nous occupons, mais a mon toui‘, 
Je tieiis a vous afllrmer que nous anrons toujours a apprendre a 
leur contact. II suftit pour cela de les bien comprendre,... mais 
ceci est evidemment beaucoup inoins facile que de les renier. 

Non, mon clier Coll^ue, Loeuvre mycologique n’est pas a 
refaire ; elle est a poursuivre et a modifier en la mettant au 
niveau de nos connaissances modernes. II n’est pas besoin pour 
cela de rompre avec les grands savants qui Lout creee et fait 
progress er jusqu’a vous. Certains peu vent etre sujets k critique 
et il est toujours permis d’exprimer courtoisement sa pensce sur 
ce point. Je vous en prie, precisez toutefois vos attaques, nommez 
ceux qui vous paraxssent avoir « mal vu » ou s'6tre prates a des 
« combinaisons », comme vous dites, mais ne laissez pas peser un 
douteaussi penible qudnutile sur touteunc pltuade de chercheurs. 

Je limite ici cette lettre, mais avant de la terminer, laissez-moi 
regretter une ibis de plus Lesprit qui anime vos critiques et que 
vous avez deja manifeste par ailleurs. Maigre Lidee que vous 
semblez en avoir, il sera beaucoup plus nefaste qu’utile a notre 
science mycologique. En tout cas, si c'est une croisade que vous en- 
treprenez centre le passe, soyez persuade qu’il est de vos coMgues 
que vous ne convaincrez pas. Pour ma part, je vous assure des 
maintenant que vous aurez beau dire ou beau faire, jamais vous ne 
me ferez croire que Lhistoire de lavraie Mycologieaura commence 
avee vous et que jusqu a present la terre tournait a Lenvers 1 

Veuiilez croire, mon cher Gollegue, a mes sentiments de parfaite 
consideration. G. MALENqoN. 

. Paris, mars 1928. ^ 

Le Gerant^ L. DRCt*u.\iE,. 

ImprImeYie et Lithographie Lucien Dbclume^ Lons-ie-S^iiSerT~*^~^ 



kecherches sut les spores des Amanites, 

par MM. E. GILBEHT et R. KUHNER. 


Depiiis longlemps deja les mycologues connaisseni la reaction 
prodnite pai’ Fiode sur les spores des champignons des genres 
liiissiila, Lacfarlus, Leucopaxilliis Boursier (Kiihner in Bull. 
Hoc, Linneonne Lyon^ 192G, p. i2o), Melanoleiica et Leniinelliis 
(Kiihner Gontrib, Et, Hym, Agaricacees, 1926, pp. 400 et 429)j 
etc... 

Aussi, a premiere vue, est-il surprenant de constater qu’ils 
ignorent encore Faction de ce melalioide sur les spores des 
x4manites (1). Mais, a la reflexion, on voit bien qu'il n'y a rien la 
d’extraordinaire. car Fesprit des chercheurs etait hante par Fidee 
precongue, plus ou moins inconsciente, que ces spores elaient 
immuables sous Faction d’un reactif iode, ce qui. evidemment, 
leur a ole toute velleite de faire des essais. 

Et pourtant eelle reaction est d'une telle nettele que, dans la 
majorite des cas, elle est facilement visible aFoeil nusur la lamelle, 
sans Ic seeours du microscope, a Finstant oil Fon repartit dans la 
goutte de reactif, le petit amas de spores preleve dans one sporee 
par Faiguiile plate. 

Nous avons utilise le reactif au chloral iod6 de M. MblsJeii, quij 
de plus en plus, s’avere comme indispensable au mycologue. 

Au microscope les spores apparaissent teintees de gris legerement 
bleuUh et un peu opacifiees, le contour des coupes optiques etant 
tres fonc4, presque noir. L’apicule reste incolore comme les 
slerigmates et la baside. La reaction est plus nette engore sur les 
spores collapses ou eclatees, car elle n‘est plus g&nee par la 
coloration simultan^e du contenu : la teinte obtenue est alors 
iranchement bleutee, Et il n’estpas mtoe necessaire d’examiner 
les spores mhres, la membrane etant dej^ amyloide chess les tres 
Jeunes spores. On peut se debarrasser de la teinte verddtre de la 
pr<5paration, dans les cas ou elle est g6nante, en faisant pen^trer 
une goutte d'ammoniaque sons le convre-objet. 

(1) Qoelques lours avant la stance oa nous faisioDS cette comrounicalion, 
pami^^saiL le faK‘igule 4 du Bulletin de la Soeidfe Mycologique de France^ 
dans lequel M. Babbieb (p. 214) indique le bkuissement de la spore de 
Fi, citrina. ' „ ' ^ 



E. GILBERT ET M. KUHNER- 


ino 


Nu! besoiii d'objeclif a immersion, iin simple objectif a sed 
doiiiie des resuil.als absolumeiil parlails, et la teinle parait 
siieine pins iiileiise, piiisqu'eile n’cst pas aitenuee parle grandis- 
soiiieiit tie rimage sporique. Par contre, ii est Ires iniportant de 
faire Fexaiiieii a la iumiere du jour, car, a la' luiiiiere artilicielle, 
1 bbseri^alion est bien plus delicate (sauf peut-tdre si I’oii empiole 
des ecrans appropries). Dans ce cas,le mieux est d’user du subter¬ 
fuge suivaiit pour faire ressorlir les differences: on melange, dans 
ia preparation, les spores de I’espece a etudier, avec celles d‘une 
espece dont ia reaction est connue (negative ou positive suivaiit 
les cas). 

Nous nous soniraes assures que la reaction n'est nuUemeiit 
influencee parle sublime des ecliantilions empoisonnes ddierbier. 

Toutesles Amanites de Prance et uri certain noinbre d’Arnanites 
(§trangeres out ete examinees. Nous avons resume et groupe les 
resultats en un tableau qui n*a pas la pretention de presenter 
encore le gronpement dcflnitif des especes dans le genre. En effet, 
les groupes ont ete necessairement constitues avec les Amanites 
europcennes, qui, seules, nous sont familieres. Nous nous sommcs 
ensuite efforces d’y introduire les especes etrangeres que nous 
avons examinees ; mais, pour elles, nous manquions souvent 
<i'elements propres a fixer le jugement, aussi en resulte-t-il une 
certaine incertitude dans leur classement. D’ailleurs, nous n’avons 
pas examine toutes les x4manites du globe, et il est possible qu’il 
existe d’autres groupes d’especes. 


Action de Fiode sur les spores des Amanites. 
R£5AGTI0N positive. 


X. 

aggluthiala. (B. et G.}. 
d. mlvata (Peck), 

Amanitella. 

A. farinosa (Schw.) Earle. 

Amanita. 

A 

d. Peckiana Kauffman, 
d. baccata (Fr.) Emend, 

B 

d. Qi'oidea (Fr. ex Bull.) Qf. 

A, Gilberu 'Bemseigneuv, 
d. leptoioides Barla, 
d. (VaL-Ser,) Krieger. 


, C 

A, bmnnescens Atk. 
d. pb alio ides (Fr.) Qt. 

— vema (Fr. ex Bull,), 
d. bisporiger Aik. 
d, oiposa (Fr.) Qt. 

hygroscopic a Coker, 
d. magnioelaris Peck, 
d. Ga'yniana Coker, 
d, Moanakensis Coker. 

D 

A. porphyria (Fr, ex A. et S.) 
Emend. 

.A. ckrina (Roques ex Bch.), 
alba Price* 
d. nitida Barla, 
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J. soliiaria (Fr.) Emend. 

F 

.E ainphi Pers. = (d. spissa, 4* 
valid a ^ cariosa). 

A. mhescers (Fr. ex PersP, 

4. flavoruhesccii'^ Atk. 

A, aspera Qt. 

• — Franc hell Boudier. 

— laftcKa Gil}3eid (blanc, 

vermes jauiies). 

4. FroHtiana Peck. 

4» flavoconia Aik. 


im 

Lopidella. 

L, Vittndini (Morelti). 

L. echinocephala 
L. Beilin Beanseigneur. 

L. Boudieri (Barln). 

L. Cokeri Gilbert (4, soliiaria 
CQker). 

L. strohilifonnis (Coker). 

L. abrupt a (Pock/). 

L, Atkiniioninna (Coker). 

L. chiorinosma (Peck). 

A. cinereconia (Aik.). 


REACTION NEGATIVE. 

Amanitopsis. 

I 

4. parvJvohnta Peck. 

4. vnginnta (Fr. ex Bull ). 

*— fulva (Fr. ex Fk':rs.). 

— crocca Qt. in BourdoL 

alba ((3illet ex Bull.). 

—■ unibrificlntca (Seer.). 

^ lividopallei cells (Seer.) 

ri 

4. puheKcens (Schw.). 

Amanita. 

BE 

4. Caesarea (Fr. ex Scop.) Qt. 

A* spreia Peck, 

Neanmoins, cc tableau met en dyideuce un certain nombre de 
consequences des plus interessante.s : 

lo Pius grande facilile des determinations : il ne sera pins pos¬ 
sible, par exemple, de confondre eitrina avec A. gemmata, A. 
pantherina avec des formes de A. ampld^ etc. 

2"^ Nul doiite que Fexamen, a ce point de vue, des spores des 
specimens d’herbier des anciens mjcologues^ ne permette de 
resoudre sans eonteste quelques points de synonymie* 

3® Modificatioii du groupement des especes dans le genre, cette 
3 ,'eaclion ddcelant des affinites passdes inaper^ues, alors qn’elle 


Bb Kb Pk 

4. pantherina (Fr. ex DC). 

— f. alba. 

4. cothurnata Atk. 

4. rassiilocdes Peck. 

4. gemma la (Fr.) Gil let. 

4. Elite Qi. 

4, muscaria (Fr. ex Linne) Qt 

•— jaune, forme ameri- 
caine. 

Limacella. 

L. leniicularis (Lasch.) B, Maire. 

— R. Maire. 

L. illinita (Fr.) R. Maire. 

L. furnacea (LeieL). 
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cleiioilce iFaiiii^es affiiiiles plus appareutes que reelles. il est aiiisij 
par exempie, que A. csesarea lie peut pins raster en contact 
intiiiie avec A. oi^oidea ; -4. Frosliaiui est liabitxieiienient piac6 
prc^s de ^4. miiscaria : seui de tons les iiiycoiogiies. Coker le juge 
aiTiiie a A. riibescens, et le rcactif iode liii domie raison ; ceriairies 
especes exotiqiies piacees a lort parmi les Amanilopsis s’on verronl 
chassees impitoyablenieiit : fcel parait etre le cas des A. aggliiti- 
naia et A. farinosa, par exeniple, etc. 

4“ Le fait que les especes a spores non aniyloides soiit aussi 
celies qui out la marge du chapeau striee des Forigine, confinne 
la vaieur specillque de ce caractere (Gilbert, in Bull. Soc. 

Fr., 1925, p. 212) et tend a lui accorder une importance plus 
grande encore. 

II est vraiment iiilei*essanl de constater cette concordance de la 
constitution ehimique de la membrane sporique, avec ce caractere 
morphologique de ia slriaiion de la marge pileique. Une telle 
concordance n’est pas fortuite, mais denote que les especes ou elle 
se rencontre out une constitution et un mode de developpement 
particolier. 

Et ceci permet de supposer qu’il existe entre les deux series 
d’especes d’autres difterences encore.Elies nous restent inconnues, 
mais, ce sera Foeuvre de demain de les devoiler. 

Une espece fait cependant exception a la regie, c'est VA^JdrB 
nosa, dont les spores se colorent fortement par Fiode, bien que sa 
marge pileique soit nettement striee. II reste a trouver la raison 
d’une telle anonialie. Quoiqudl en soit, cette particularite confirme 
la vaieur A Arnanitella cree par Earle sur cette espece, qu’onle 
coiisidere comme un genre veritable ou comme une simple section 
du genre Amanita, d’autant que, sur la figure colorize de 
Mycologia (voL 4, PI. 56, f. 5) les lamellules ne sont pas coup^^es 
carrement, comme cliez les Amanitopsis^ mais arrondies. 

5*^* Le groupement des iVmanites dans le genre va done s’appro- 
clier un pen plus du classement naturel. Et cela est si vrai que 
i’on peut deja prevorr, dans une certaine mesure, si Ja spore des 
especes non encore etudiees est amyloide ou ne Test pas. 

11 suffira sans doute aussi de constater que la spore d’un eclian- 
tillon d'herbier, est ou n'est pas amyloide, pour qu’il soit possible 
de rectifier les indications des auteurs, concernant la vaieur de la 
sfrlation de la marge pileique. 

6*" Les Limacella ont les spores indiff^rentes h Fiode, et cepen-^, 
dant, a cause de leur marge pileique non striee, on auraiL.jiir^ 
penser qu'ils les avaient amyleides. Cette particukrit^ justifie 
leur groupement en un genre independant AAmanUa, ainsi 
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d’ailieiirs qiie cela apparaissait deja' nettemenl a la suite des 
derniers travaiix publics sur ce siijet (Kghner. loc. cit,, p. 145). 

7^ Cette reaction montrc, une fois de plus, quo Ics caraeteres du 
voile lie peuvent servir au groupement naturel des especes que 
d’une maniere secondaire : en efTct, Ics dilTercntes maiiicres d’etre 
de la volve seretrouvent dans les deux groupes. 

Pas plus que Fobliteration de Fanneau, ceite reaction ne peut 
justifier ie maintien du Amaniiopsis, dont les especes ne 

sent pas les seules a avoir une spore non amyloide. 

Parmi les groupemenls d especes dans le genre qui ont ete 
proposes par les auteurs, un seul resiste a cette epreuve ; e’est 
celui donne par Coker {Journal Elisha Mitchell Sc. S., i9i7, 
p, 3). N'ayant pas les idees precon^ues des my eclogues euro- 
peens, Irop induences par la tradition, il cst arrive a apprecier 
tres sensiblement les affinites, sans cependant I'^ussir vraimeiit a 
defniir ses groupes d’especes d’une fa^on suffisante. Pour bien 
comprendre sa classification, il est necessaire de remarquer que 
son A. recutita est en i^ealite tout autre chose que A. porphj''ria 
Fr. = A. recutita Fi\, mais sans doute A. spreta, S’il en est bien 
ainsi, ses groupes 1 et III contiennent uniquement des especes k 
spores non amyloides, et ses groupes II, IV, V et VI des especes 
a spores amyloides, ce qui est vraiment remarquable. Bien 
enlendu, dans quelques-uns de ses groupes, des points de detail 
pourraient ^tre discules, mais ils n’ont pas de rapport avec le 
sujet Iraite ici. 

9*^ L’examen du tableau montrera que les rapprochements faits 
par Fabhe Botdrdot entre A. mmcarta et A. junqnillea (voir 
Gilbert, Genre Amanita, p. 73) netaient pas sans fondements, 
abstraction faite de Thypothese emise qui reste toujours a 
demonlrer, 

L’abbe Bourdot {Hjnn. Moiilins, suppl. p. 4) n’a pas manque 
non plus d’observer les rapports de voisinage entre A. emsarea et 
An Qaginata var. crocea. 

On peut noter aussi ceux qui existent entre A. gemmata et A. 
Eliae, A. pantherina et ^1. muscaria var. um&rma(Fr,) Ricken. 

10*^ Citons aussi une consequence pratique : cette i^eaction per- 
mettra de serrer de plus pres la determination des especes dans 
les expertises toxicologiques. Uexatnen des epluchures, ou des 
residus de plats, pouvant suffirc a meltrc cn evidence la presence 
d’une Amanite mortelle dans les champignons ingeres. Et il n'est 
pas impossible non plus de supposer qiFune expertise bien conduite 
permette de deceler la presence des spores d’Amanites dans les 
vomissements ou les feces des malades. 
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Ges indications ii epuisent pas le sujet, niais elles sent suffix 
sanies a faire coiiiprendre ie role considerable, quo peuveiit Joncr 
les reactifs niicro-eliimiques dans la classification, et ruiiiite qii’il 
y a de les essayer d’une fa^on systeinatiquc sur loules les cspeces 

foiigiqiies. 

Les especes dont les noms suivent onfc etc adrcssecs a 
M. Gilbert par M. ie professeur Coker que nous nc saiirions Irop 
remercier ici. Les echantillons ont ele rccoltes et nommes par ini. 
Leer nom est ici accompagiie du numero d'ordcc sons lequel its 
fignrent dans ses travaiix publics. 11 faiit done toujours ies com- 
prendre avec Ie sens qu’il leiir attribue dans son menioire sur les 
Amanites : Amanitopsis parcwolvata n” 2J05, A. aggiiitlnata 
11 ° 2330, A. farinosa n^ 3336, A, piibescens n® 767, Amanita 
cothiirnata n'^ 1146, A. Frostiana n° 698, A, spreta n® 487, 
A. JlaQoriihescens n°2133, A. magnwelaris n® 533, A . chlorinosnia 
n*" 025 forme B, A. cinei^econia n° 239, A, hygroscopica type, 
A, Roanokensis type, A. Gwyniana type, A. Atkinsoniana type, 
A. abnipta n® 3260, A. sirobiliformis type (sensii Coker) n"'” 91i 
et856, Al. solitaria (sensii Coker) n'’ 814= L. Cokeri Gilbert 
nov. nom. 

Nous conservons la denomination A. strobili/ormis Coker, 
pnisque leA. strobilifoj'mis est definitivement tombe dans 
la synonymie de A. solitaria (Fi\) Emend. ; Tespece de Coker est, 
en realite, iin Lepidella. 

Tons nos remerciements vont egalcnient a M. le Professeur 
Kauffman qui a eu Pobligeance d’adresser a M. Gilbert les 
Amanites qudl a lui-m^me recoUees, determinees et eliidiees dans 
son livre si personnel : The Agaricaceve of Alic higan; e’est done 
toujours au sens de cct ouvrage qif il fuut les interpreter. 

Les reactions, ont etc identiques a celles obtemies avec les 
echantillons dc M. Coker pour les especes nominees dc nieme ; 
les antres ont et^ ajoutees au tableau, 

Liste de Fenvoi de M. Kauffman : A. Pecktana Kaullhian, type, 
Michigan; A, brunneseens Atk. = A. phalloides forme bimne 
inAg, Michigan (Kanin lilt.) ; A. bisporiger Atk., Bay 
Yiew, Michigan, 8 sept. 1908 ; A.Jlacoriibesceas Atk., Michigan ; 
A. Frostiana Peck, Michigan; AL. flapoconia Atk., Michigan ; 
A. ehlorinosma Peck, Pennsylvania ; A, cothurnata Atk., 
Michigan ; A. Peck, Michigan ; A. muscaria, forine 

americaine, jarne, Michigan ; A. spj^eta Peck, Michigan, 1910 ; 
Amanitopsis polmta Peck, Michigan. 

, Janvier 1928. ■ 'y 
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XVI — Les Amanites de Barla. 

Dans les notules anterieures j’ai fait ressortir les raisons que 
j’avais de douter des determinations de certaines Amanites de 
Fouvrage de Baria intitule : Les Champignons des Alpes- 
Maritimes, 

Barla s’occupait de lonle FHistome Naturelle et n'avait pas le 
temps materiel d’approfondir la Mycologie. En consequence, il 
acceptait les determinations de ses eorrespondants faites sur des 
champignons ayant voyage deux outrois jours. 11 en est fatalement 
resulte des erreurs qu’il est bon de rectifier. 

J’ai recherche, dans les 128 aquarelles d’Amanites du Musee 
d’Histoire Naturelle deNice, les dessins originaux, toujours faits 
d’apresles champignons recoltes de la veille, et, par comparaison, 
jaipu ^claircir plus d'un point litigieux. Les documents que j’ai 
enumeres pr^cedemment (BulL Soc. Myc. Fr\ 1926, p. 2f9-260, 
en note) et Fexamen microscojiique d’un assez grand nombre 
d’echantillons de Fherbier m^ont permis de dotiner a ce travail de 
comparaison ioute la rigueur scientifique desirable. 

J’ai eu, de plus, en main, une petite notemanuscrite de BouniER 
donnant en un mot ou deux ses appreciations, que je reproduis, 
sur toutes les icdnes d'Amanites de Fatlas de Barla. Pour com- 
prendre toute Fimportance de ce petit document, il suffit de se 
rappeler que Barla exp^diait a Boudier presque tous les cham¬ 
pignons qu’on lui apportait. 

Quant au texte de cet atlas, sauf pour deux ou trois especes, 
il na ricn d’original, et m^me ne se rapporte pas toujours aux 
especes figurees. Les descriptions resultenl uniquement d'un 
travail de compilation, el par consequent n’ont pas ete faites 
d’apres les specimens figures, Men que, parfois, quelques details 
puissent leur avoir etc empruntes. 

PI. I, f — <i A. eocoUa^ bon », selon Boudier. Seinble^lre 
,en;realite'A, dfol&ay'mais-atypique^par les strips dU'chapeau,'qul: 
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ne soEt peut-etre qii'mie esageralion de dessiiiateur. Je iii’etoiirie 
cepeiiclant cpie cette Amaiiite piiisse croitre. dans la foF'Cd de La 
Mairis, aussi j'avals peiise a IM, verna (comparer avcc la PL 3, 
f. 1“4 dll meme ouvrage), inais la description maiiuscrile cIcBarla 
c|iie J’ai reproduite (Bull. Soc. ]\Lyc. Fr. lOSll, p. 262) portc piulofc 
a adopter ie premier point de viae. 

Qiioiqiill eii soit, iisufdt de savoir quo ce nest pas A. haccata 
(Fr.) Enieiid. =: A. eocolla sensii Boudier. 

Pi. 1, f. 4-6. — L'aquarelle origiiiale est ici un simple croquis 
colorie, de couieur citrin ires pale et porte la mention « humide '>). 
Sur la iilliograpliie la teinte a ete accentuec et le bulbe trcs 
epaissi. 11 s'agit done probablemenl de VA. phalloides grele et 
decoiore par la piniej comme le laisse supposer la mention ci- 
dessus, done anormal. « A, mappa », a note Boudier, rnais 
Paquarelle a le bulbe bien moins prononce, no rappelant en rien 
le bulbe tres caracterislique dc A- citrina. 

Pi, I, f, 7-9. — <c *4. perna, bon », selon Boudier. Mais la recolte 
est du « 13 inai 1872, Berra ». Boudier n’a done pas vu les 
champignons, puisque ses relations avec Barla out commence en 
1880. 11 juge simplement d apres Liconc, qui se trouve etre un pea 
plus loncee queFaquarelle. Or le chapeau estconique et Taquarelle 
laisse deviner Fexistence de peluchures sur ie pied ; en realite, 
il s’agit done presque suremenl de A. virosa. 

Pi I, f. 10-12. - « .4. mappa., bon », selon Boudier. II y a une 
aquarelle speciale pour la f. 10 qui est entierement bruntUre, 
sans jaune, et par consequent n’appartienl pas a A. cit7*ina ; la 
iargeur des lamelles (il y a une coupe), rabsenco d'onneau, et la 
teinte dela volve, plus claire etlegerement carminec, font songcr 
a A. haccata, Cette ilg. 10 est done, deja, a supprimer des 
citations. 

Quant aux originaux des f. 11-12, ils representent bien A. 
citrina., mais le tirage est un peu jaune. 

PI. Il, L 1-4. A. opoidea, bonne, bien typique par sa volve 
ocracee. 

Pi. Ill, f. 1-4, — « N’est pas A * pzVosa, mais quid?)) selon 
Boudier. La reproduction est plus foncee que PoriginaL La f. 1 a 
ete modifiee pour montrer I'anncau, invisible sur I’original. 
L’aquarelie est ainsi annolee: « 9 inai 1881, Montdaour, A .pirosa ? ». 
A renvoi d’un specimen, Boudier avail repondu : « Charopignon 
d^truiL A. haccata ??? ». A. haccata^ au sens dc Boudier, a 
eette epoque de sa vie, elajj. une petite forpic de 4- solUar(q, 
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Sans ies stries, serait identique a PL I, fig. 1-3. Peiit-etre d« , 
perna ? 

Pi. Hi. f. 5“6. — « A. un pen yiolet >>5 selon Boudier* _ 

G’est bien A. porphyria (Fr.) Emend,, luais de teinte trop clairo, 
ct un pcutrop violacce. 

PI. Ilf, f. 7-il. — « A, aureola ou A. miiscaria piiellaris », 
seloii Boudieb. Les originaux sont beaucoupplus pales etprixes 
de vermes (par la pluie ?). Jc n’ai pas Irouve la f, 7 ; les L 8-10 
seat de 1862 et n ont pas de squaraes au pied ; les f. 9-M soiit de 
1846 et {3orteiit fannotation: « Ag\ miiscarius ». 

li s’agit done tout simplement de ^4. miiscaria reiidue atypique 
par les intenipeides. D'ailleursP^, aureola Ivalch. nest rien autre 
chose. 

PI: III his, f. 1-4. — c( ^1. pantherina, var. plus I'obuste », 
selon BoupiKR. Le coloris est anormal, sauf pour la f. 1 qui est 
inspiree de Kiiombholtz (PI. XXIX, f. 10). Je n'ai pas trouve les 
originaux. 

En somme .4. pantherina, mais representation mediocre. 

PL in bis, f. 5 9. •— « 4. Eliac, tres bien venue », selon 
Boudier. II s’agit ici d’une aquarelle de Boudier, copiee par 
Fossat, la mdme que celle .des leones (PL V) de Boudier. Sur 
faquarelle la disposition des champignons est diflerente, et sens!- 
blement analogue a celle des leones. La reproduction est parfaite, 
Je n’ai pas vu la f. o qui n’cxiste pas non plus dans fouvrage de 
Boudier ; a-t-elle ete inventee ? . 

PI. IV, f. 1*4. - « A - perna », selon Boudier. Cette Amanite 
a ete rccoltee au Montdaour, Fun des carpophores envoye a 
Boudier a ete determine : A, perna (lilt 7 join 1883). Par contre, 
Quelet sur un autre exeoiplairc de la mtmie recolte, a dit; 

« A, stroMliformis ? (litt, 3 juin 1883). La reproduction est 
bonne, mais raquarelle origiaale if a pas de gouache. On peut 
faire eoiifianee a la determination de Boudier, et considcrer que 
ces figures reprexsentent A. perna, mais de fa^on mediocre. 

PI IV, f. 5-8. — Je n’ai pas tronve Foriginal de la f. 5. Sur 
Faquarelle de la L 6, on trouve note u strobilijormis, Giulet, 
2® serie de planches ». Les f. 3-6 representent « A, echinocephaldi}, 
selon Boudier, qui a certainement raison, mais Iciir valour repine- 
sentative est fort mediocre. 

Pour les f, 7-8, Boudier dit : « Am. solitaria ? Ne ressemble 
pas au ndtre ». Ces figures paraissent avoir ete executees d’aprte 
upe bien mauvaise a^uarellp anneau de 4. 
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reuieiit iiioclifiee poor la lithographic ; ieur valeur representative 
esi done iiulle. 

PL IV bis, f. « A.strobiUforniis, bicii », seloii Boudier, 

Pour Fliistoire de ccile planchc, qui represente bien/i. solitaria 
type, voir ialNotiiie XIV {Bull. Soc. Mj^c. Fr , 1926, p. 280). 

PL V, f. 1«*6. -- <« A. rubescens )>, selon Boudier. Planche tres 
mediocre. Je n’ai pas trouve les aquarelles des f. 1 et f. 3 ; la f. 2 
a etc tres modifiee sur la reproduction ; la f. 4 a i’anneau blanc 
j'ose, et sans celte teinte de Taquarelle, pourrait^tre prise avec 
raison pour line forme du groupe de FA. ampla. 

PL V, f.'7“14.— « A. spi^'sa », selon Boudier. 11 s’agit bien 
Anne forme du groupe de LA. am/)mais la reproduction est 
mauvaise. Les f. 7 et f. 11 ont ete peintes sur des specimens 
recoites a Montmorency par Boudier et envoyes a B.arla sous le 
nom de « A. spissa » ; il y a bien du rose sur les aquarelles, mais 
la teinte du chapeau est tout a fait differente, elle est umbrinus 
(Chromotaxia de Saccardo), plus pfde a la marge, et de plus, les 
veiTues sont dessinees dilferemment. Les f. 8-9-10 appartiennent 
bien aussi a la m^me espece. 

En resume, toute cette PL 5 est tres mal venue. 

Pi. VI, f. 1-3.— <c Am nitida,moins le bulbe selon Boudier, 
e’est-a-dire dm. citrina. Or, la spore differe nettement de celle de 
A. citrina ; par consequent, il est impossible de se rallier a Popi- 
nion de Boudier ; Punique exemplaire recolte ne lui avait 
d'ailleurs pas ete envoye ; il s'agit d’une espece toute autre que je 
n arrive pas a identifier. On peut lui consei'ver, an moins provi- 
soirement, le nom de A. nitida Barla, Phomonyme fri^sien etant 
tombe dans la synonymie, 

Barla n’a eu en main qu'un unique carpophore recolte le 29 
mai 1882 ; un moulage en a ete conserve. La reproduction de 
Paquarelle est bonne, mais Ic pied n'y a pas de jaune. C’est une 
espece a reehei'cher. 

PL VI, f. 4 9.— « dm, citrina Pers., syn. Am. mappayy, selon 
Boudier. 11 est tres difficile de savoir quelles Amanites, car il y 
en a plusieurs especes, out servi de modele a ces figures dont J’ai 
deja explique Phistoire dans ia Notule XV (Bull. Soc. Myc. Fr., 
1926, p. 283). Jajoute que la f. 9 est en moulage dans le groupe 
etiquete a tort « d. baccata », puisqu’il s’agil, en realite, de Lepi- 
della Boadieri (Barla). 

PL VI, L 10-12.— « Am-ne crois pas a A bac- 
eata selon Boudier. 11 s'agit de L^pidella Boudier^ mais 

■ " I . 
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Faqiiarelle est peu typique. L'miique exemplaire figure est aiissi 
eri moulage dans le groupc eliquete a tort « A, baccata », clout je 
viens de parier. II ne faut pas oublier que Barla, Qiielet et 
Boubier ont diHermine sous cc dernier nom, soit A^baccata^vm, 
soil A. solitaria, soit Lepidella Boiidieri. 

pj. Vn, f, «• « .im. strangiilata ? Piulot forme robuste de 
A. vaginaia >\ seion Boubier. Trouve ie 7 novembre 1847 au 
Montgros, Taquarellc porte lindication <i Ag\ i^aginaia ». La 
reproduction est bonne et bien conforme a 'I'originab II s'agit 
probablement d’exemplaires robustes de A, mginata^ rendus 
atypiqnes par la seclieresse. 

PI. VII, f. 4-6. — « Am. puellaris ? gemmaia ou piiellards 
seloii Boudier. J’ai deja raconte I’histoire dece dessin sans Taieur 
representative {Bull. Soc. Myc. Fr., 1926, p. 279). 

PI. VII, f. 7-9.— « A .Jiinqnlllea vrai »,seion Boubier. L’aqua- 
relie originale n’exisle pas, ct pour cause, car il s*agit dune 
copie un pen modifiee de Ficone de Quelet (4*' suppl., PI. Ill, 
f. 10). 

PI. VII, f. 10-13. — « Je nc crois pas distinct de 4 Boiidieri », 
seion Boubier. Est egalement dans le moulage etiquete a tort 
« A. baccata )>. 11 s'agit de Lepidella Boiidieri, bien plus typique 
que celui de la planche precedente. L'abbc Bresadola I’avaitpris 
pour A: solitaria, inais ii a reconnu son erreur dans son 
Iconographia Mjxologica (texte et PL IC) oiiHen donne la seule 
bonne figure qui existe actuellement. 

PL VUL f. 1 4. - « Am. recutita » seion Boubier. Bonne 
reproduction, bien que i’original soit un peu plus fonce, de 
A. porphri'id type {Bull. Soc. Alyc. jPr.'1926, p, 267), mais sans 
le reflet violaccL 

Pi, Vlir, f. 5-9. — « Am. echinocephala », seion Boubier. 

Les f. 7 el f. 9 representent un excinplaire de 4. echinocephala 
recueilli a Montmorency et envoyt^ a Barla par Boubier. Sur 
Faquarellele chapeau e^tgris, ce qui est normal pour cefleespece; 
par consequent, figures lypiques, sauf par la teintc fauve du 
ebapeau. 

Les f. 5, 6, 8 repi'esentent un nnique specimen envoy6 k 
Boltbier, qul a repondu i a A . excelsa ». Audos de Faquarelle on 
lit : « 4. e.YccLsa, squames autres que Fespece typique, niais 
surement pas . h echinocephala qui a le cbapeati blgne gristtre et 
pas de volva » ; et ceci est certainement encoi'e un^ appreciation 
d'e fibuBiER,; En s'omme,' figures sans la .moindr^' ''val'eur ■ repre- 
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sentative, cfiie ,fai dcja exclues do la syiioiiyiiiie du Lepidella 
echinocephala (Bali. Soe. M'yc, Fr., '1026, p. 305). 

PI. Vlil, f. 10-13. — tc Am. cocolla » selon Roudskh. Pouf 
riiisloire de ces figures, se reporter a ce que j’cn ai dcjadit {Bull. 
Soc. Myc. Fr.Adm, 

PL VIII bis. — a Am.lepiotoides ».La reproduction dcs diverses 
aquarelles qui ont servi a etablir celte planclie est bien trop 
foncee et tire trop sur Ic brun fauve. Neanmoins, la planche est 
inconleslublement bonne, mais it ne faut pas oublier que A. 
Jepiotaides est en realite line Amanite blanche, qui, par le frois- 
sement on la rupture, prend facilement une teinte purpuriiie 
biTinissante. Ni Barla, rii Fossat ne Pont viie en place dans la 
nature, ello leur a loujours etc apporlee. 

A cc propos, jc dois signaler qu’herborisant, Ic 9 jtiin 1927, a 
Berre-deS“Aipes, je fus abordc par hasard (ilndiabite plus Berre), 
par le petit-fils d’Augustin GixVGObi, le collecteur de Barla. 11 me 
dit texliiellenient ne pensant pas que je connaissais si bien la 
question : « Mon grand-pere a trouve une fois une espece d’Oronge 
blanche qui n’etait pas faite comme les autres. Barla avait etc si 
content qu’il liii avait donne une petite somme assez belle (ici, il 
m'a cite un chifire concordant avec cclui porte au Journal de 
Barla). Mon grand-pere na jamais dit d Barla oil il Vapait 
troiwee, Je ne crois pas qiidl Cait troiwee an Montdaour ; pour 
moi, il La trouvee ici .... ou la... . (et il me montrait de la main 
deux sousdocalites de Berre). Barla ne payait pas assez ; aussi 
beaucoup de recoltes ont eXe faites a Berre, mais mon grand-pere 
iui disait qu’elles provenaient du Montdaour ; comme il fallait 
une Journee pour y aller, Barla le payait davantage ». 

M. Giagobi est un mycophage averti, qui a porte lui-mc^mo 
quelqiiefois dcs champignons a Barla, qu’il connaissait bien ct 
quilui portait affection. Il se souvient bien de certaines particu- 
iarite des rapports de son grand-pere avec Barla. Il est done 
neeessaire de faire etat de cettc declaration qui a une certainc 
importance, 

Il est probable qu'apres la mort de Barla, son preparateur 
Olivjer, avait 4te mis au courant de cette particularite de recolte, 
car lorsque Atkinson vint a Nice pour retrouver cette Amanite, 
il alia, sur ses conseils, s’instaUer k Berre-des-Alpes, ou il semble 
bien qu'il Fait trouv^^c, si j’en ci’oisles renseignements verbaux que 
J’ai etis, et aussi le D** Robert (in Riviera Scientifique, 1914, 
p* 33). 11 aurait ra§me pris soin de se faire faire ala ftiairie un certi- 
ficat de provenance* 
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PL XVj f. 12-15. — Sous le iiom de Lepiota Pauletii, Barla 
donne des figures, un peu plus foncees que Taquarelie origiiicJes 
qui, d’apres Faspect, me paraissent ^tre ia representation d’uii 
Lepidella. L’miique recoite est du « 13 mai 1872, Berra », done 
anterieure aux relations de Barla avec Boudier. Les spores, 
exaiiiinees dans un reactif iode, se sont montrees amyloides, ce 
qui, par consequent, confirme moii appreciation premiere ; les 
spores des Lepiofes sont inseiisibles a Fiode, sauf ceiies de pliisieurs 
Cystodeiina. Je rapporte, avec doute, ces llgures a Lepidella 
Boudieri (Barla). Rea {British Myc. Soc. Trans*, voL 12, p. 208), 
s’est largemcnt inspire de Barla ppur decrire son Lepiota Paiileiii 
personnel, base ce^pendant sur unc toute autre espece, ainsi que ie 
demontrent ampiement ses donnees sur les spores. 

La llecture de ces commentaires fera penser a cliacun, que 
beaucoup de ces icones ii’auraientpas ddes etres publiees. Mais il 
serait difficile de le reprocher a Barla, qui n’etait pas specialiste, 
alors que plusieurs des mycologues de son temps travaillaient 
ainsi : un certain iiombre des icones des British Fungi de Cooke, 
par exemple, ne valent pas mieux. 

La science moderne, pour se mettre a I’abri de Ferreur, a des 
exigences qu’ils ne soupgonnaient pas, bien qu’aujourd’hui elles 
semblent elementaires. 

Sdls tiennent a la precision de leurs determinations, les myco¬ 
logues actuels ne peuvent done s’appuyer sur ces iednes qu’avec 
d’extremes reserves, 

XVIL— Amanitopsis croeea Qt in Bourdot* 
Synonymie et Icdnes. 

1859 Ba^lx {Champ. Nice, p. 10, sub A. spadicea ; non PL V, 
f. 9, copie de Harzer), 

1892. Fayoi) (m Annali IL Ace. AgricoUura Torino, 1892, p. 85). 
1899, A. caginata var. crocea Qt. in Bourdot Moulins, 

suppL, p. 4). 

1916. A.Julca aurantiojulm Qilherl {Genre Amanita, p. 145, 
simple synonyme). 

1923. /I. caginata Ydv. aurantiaca Greltl {in Amateur Champ 
voL 9, p. 52). 

Remarques.— Cette Amanite nV pas de caract^res differeiiciels 
beaucoup plus marques que les autres variet^s de X. Qaginata : 
aussi doit-on, je pense, la considerer elle-mtoe comme une 
variety.de "ce dernier. ' " ‘ 
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Elie seiiible affeclionner Ics regions chaudes oii elle est [iroba- 
blemenl confotiduc avcc .1 . Jah'H. I’cul-etre nieme la trouvera-l-on 
cachee sous d'autres iioms parmi les Irop nombreux Anianitopsis 
exotiques decrits juscju'a ce jour. M. R. Maiue la Irouve iVequoiu- 
menl en Algerie. En France, die seinble prclerer la region 
mediterraneenne, on die est c.onimune cerlaines annees. Je la 
trouve notamment, on odobre, a Berre-des Alpos et dans la 
vallee du Mardarit. Mais elle remonte aussi vers le nord, puisque 
j’en ai reoolte deux tres beaux carpophores, sous de.s bStres, 
le 2 septembre 1918, dans la IbrSt de Laiguc (Oise), ii Plessis- 
Brion. 

Elle se distingue^^a premiere vuc de A. JaUm par sa robustesse, 
sa teinte plus brillante, sa volve plus grande et plus epaisse, son 
stipe plus pale, convert, surtout chez le jeune, de squamules plus 
ou moins orangees, et par quelques autres particularites moins 
frappantes. 

Barla le premier en a fait mention (loc. cit.), sans la distinguer 
positivement de la variete fauve ; il dit en effet : « Le chapeau est 
ordinairement fauve ou d’un jaune orange... Les individus jeunes 
ressemblent parfois assez, par la couleur, a I’Oronge vraie. » Ces 
paroles ne laissent aucun doute dans mon esprit, Barla I'avait 
certainement vue ; mais sans doute ne I’avait-il pas encore peinte, 
puisque les aquarelles s’y rapportantdansses collections datent de 
1882 et 1888. Aussi lorsqu'il a eu bcsoin d’en donner une icdne, 
a-t-il copie purement et simplement la figure de la variete jaune 
(qualifiee ainsi par I’auleur)donnee par HARZER(A&6iW. essb.gift. 
Pihe, PL XIV, f. o) dont le coloris unpeu outre I’avait abuse. Dans 
le mSme temps il empruntait a Kuombholz (PI. X, f. 8) une seconde 
figure, en la reduisant, et en courbant le pied par necessity litho- 
graphique (PI. V, f. l('). Il a ensnite qualifie cette reunion de deux 
dessins du nom de Amanita spadicea. Cos dessins n’ont done 
aucun rapport avec le texte. 

Il n y a pas grand mal a emprunter des figures aux auteurs, mais 
au moins faut-il les copier sans modifications, et ne pas chercher 
a abuser les mycologues en laissant croire que ce sontdes figures 
originales. Pour les figures, il est n6cessaire de citer les references, 
mSme dans les ouvrages de vulgarisation, comme on le fait ordi^ 
Bairement poar les textes. 

Je ne crois pas qu’il faille citer ici Krombholz (FL f. g); la 
cotilenr pent convcnir, nxais le colons varie plus ou moins avec 

les exemplaires de I’ouvrage, et, de plus, il est bien peu probable 
que. lA.manite dont ce dessin perp6tue le souvenir ait 4te 

A. crocea. 
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Fayoi) {loc. cii.) a rencontre en troupes dans ies pres ensoleiiles 
des vallees piemoiitaises, uiie varielc a chapeau d’abord presque 
orang-e, puis abricot, a stipe pale macule a la base de squaniuies 
fauves ou brunes, a volve blanche, grande, differeiite de celle de 
A. vaginata. Cette vaiaete n’est autre qiie A. ci^ocea. mais il la 
nomme « Amanitopsis inaiiraliis Seer. (?) = flams neiin. (?) ». 

Dans le Flora Italica de Saccardo (Hymeniales p. 62), la 
description de Fayod est reproduite sous le nom. de A. inaiiraia, 
d. inaurata Seer. (= d. strangalata Fr.) en est poortaiit si 
different, qu’on s’expliqiie difllcilement que ies auteurs du Flora 
Italica BiidVit adopte une telle determination. 

Lloyd (d compilation of the VaUm of the U. S , 1898, p. 8) a 
observe une variete de A. i>aginata a couleur « bright oimnge 
tawny » et a volve normalcment tres enfoncee dans le sol, qui 
pourrait bien ^tre d. crocea. 

L’abbe Bourdot, ie 2 septembre 1897, rencontra ce champignon 
croissantenabondance,enmdme temps que A-fiiloaei A.cassarea, 
aux environs de Moulins, dans un taillis de chines, parmi les 
bruy^res. II fut d'autant plus frappe de la ressemblance de cette 
variate avec d . ceesarea que deux des exeniplaires avaient un 
a veritable auneau supere, etroit et tres caduc ». Il adressa Tun 
d’eux a Quelet. mais le champignon arriva en mauvais etat. Apres 
envoi de Taquarelle, Quelet repondit : « Am, fiilca var. crocea 
(inedite) Fulcher ». L’aquarelle fut cgalement adressee a Boldier 
qui repondit : « Tres belle variete du groupe d . oaginata, que je 
ne connais pas ». Voici la diagnose qu’en fit Fabbe Bourdot, 
diagnose qui est reste inedite : 

cc Pileus subviscidus totus flam mens dein umbone ci'oceus, 
versus margines pallide junquilleus late sulcatus ; lamellae albo-» 
eremesp colorem auroreum vibrantes, acie villosulse. Stipes apice 
albus pruinoso-striatus. Priinilus striae decurunt in annulum 
augustum tenuissimum et fugacem ; in quibusdum stipes subleevis 
in aliis floccis luteis vestitus interdum continuis. Volva alba, 
ampla, 4 6 lobata. Sporae hyalinae oceilo snbeitrino,. 12 — 

Vetustus fungus fermentatione eodem odore gaudet quo Am, 

N*" 2233. » ' ' ' 

Cette variete prend rang dans la nomenclature a partir da la 
publication des observations de Fabbe Bourdot (ioc. ciL), etelle 
conserve, par consequent, le nom dont la qualifia Quelet. 

Enfin Fabb^ Grelet (loc. cit,) Fa rencontree un certain nombre 
de fois dans la Vienne et en a donn6 une bonne description sous 
laiiom Ac A- 9aginata^H.r. aurantiaca, 

Ainsi s'ach^ve Fhistoire de ce beau champignon, mais ii est bien 
possible qua quelques synbnymes m’aient ^chapp^. 
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XVIII.- Amanitopsis umbrinolutea (S< cv.). 

Synonymie et Icdnes. 

1755. B^iTTARRA (Fimgi agri arinii, p* ^0, ,PI. V, L c). 

— ? Flora Danica (PI. 2142, pied iantaisiste [)ar ses 

squamiiies disposces cii zoacs obliques), 

1833. Amanila umbrinolutea Secretaii {Myc. Suisse, p, 34> ii/’ 32)« 
1885. A. Qjginata var. spadieeozonata (in Bull, Sac, AIj'c. Fr., 
1885, p. II). 

1902. Amanitopsis Battarrae BomWex^ (BtilL Soc. Mj’c, 

18, p. 272). 

4910. Bataille {BulL Soc\ Myc. Fr., voi, 2G, p. 139). 

Beaiarques. —- Cette belle variete n’esl pas rare dans les Alpes, 
j’en ai certamement manipule un demi-inillier d’exemplaires 
pendant nion sejour daOwS la for^t de Turin! (Alpes Marilimes) en 
jiiiiiet 1927. M. Kuiiner Fohserve aussi en Savoie depuis plusieurs 
annees. 

Tons ses descripteurs : Battaiika, Boudieu, Bataille, sauf 
peut-^tre Segretan, Font decrite d’apres des ctats particiiliers 
d’individus adultes presque sur Ic declin, dont Paspect represente 
a peine une proportion de deux a quatre pour cent des carpo¬ 
phores susceptibles d’etre rencontres. En un mot> ils ont decrit 
Tanomalie dont la particularile principale, la zone sombre de la 
surface pileiquc, devrait a peine figurer dans la description du 
type harmonique, puisqu'elle est exceptionnelle. 

Cette variete est extrdmcment instructive, parce quo aux trois 
agesde sa vie,elle pourrait tdre decrite sous trois noms ditT^reiits, 
et representerait ainsi trois varieles, d’ailleurs si distinctes que 
personne ne songerait k les reunir. I-Cn elTet, jeune, elle est blanc 
verdMre plus on moins Jaunissant, on blanc olivacG, eomme !e 
serait un exemplaire partiellement decolord de A . phalloides ; 
adulte, elle est brun d'ombre foncd v sur le tard, elle devient 
progressivement gris noiratre et c'esialors seuleinent qu'apparalt, 
sur une mihorite infiine de carpophores, cette zone annulaire qni 
a tant attird Fattention des descriptenrs. Ils ont feit passer cette 
particularitd presque negligeable, avant les caractdres veritables. 
Et 11 est si vrai que cette particularity est secondairc, qua, par 
temps pluvieux, on la voit apparaltre, moins bien marquyeil est 
vrai, sur A . oagimta type. 11 est lout k fait rare de rencontrer un 
exemplaire adulte a chapean bx'un ornd de la sorte. 

Get exemple pent servird'enseignement: les my eclogues doivent 
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•^^atlaclier-a faire des observations methodiques (I) et proloiigees 
Alans la nature, de fa^on que les descriptions deviemieiit 
liarmoiiiqiies et permeitent ainsi de reconnaitre les cliampignoiis 
■sous leurs divers aspects* 11 en rcsultera de meiiieures diagnoses 
et une diiBiiiution imporiante du nombre des especes decrites, 
beaucoup passant a Fetat de simples syiionvmes, et les deternii- 
'nations en seront facilitees d’aiitant. 

XIX. — Limacelia furnaeea (Letel.) 

Synonymie et leones. 

' • 

1829. Agaric des Fours, Leteilier {Figures 

Champ.. Pi. 653, bonne, mais dechirures du revetenient 
pileique scliemalisees et squames du pied trop 
accusees). 

1833* Letellier (in Annales des Sc. Nat., 1835, p. 91, des¬ 
cription). 

1851. Agariciis (Lepiota) farnaceiis (Letel) Fines (Monogr., 
voL 2, p. 328, en note). 

1874. Lepioia furnaeea (Letel.) Gillet {Ilym. France, PL 422 
(10), passable, inais sans caractere). 

1884. Armillaria megalopus Bresadola {Fungi Trident., vol. I, 

. . p. 43 ct p. 101, PL 47, passable, mais tirage trop 

ibnee). 

1887. Armillaria megalopoda Bres. in Saccardo (Sjdloge, voL5, 

p.74). 

1915. Gollybia megalopus (Bres.) Ricken {Die Bldtterpihe^ 
p. 400). 

1919. Armillaria irreperta l^tvndLTdi (in Annales Soc. Hist. Nat. 

La Rochelle, 1919, suppL, bonne description manus- 
crile, mais pL mediocre, lescaracteres du pied ne sont 
pas figures). 

1919.. Armillaria scrap os a'Bevnsird {m Annales Soc. Hist.. Nat. 

. . La Rochelle, I2ld, fasc. 1, suppl, modification da 

nom). 

1924. Limacelia megalopoda (Bres.) H. Maire (Bull. Soe. Mj^c. 

Fr.. vol. 40, p. 293, PL XVIII, f. 1-3, petite forme pea 
caracterisbe). 

■1927. Bresadola fZc. iexte et PL-46, passable, •,reprodmte 

des Fungi mais tirage ameliore). . 

(1) Voir a ce salet ; Gilbert. La Mycologie sur le ierrain : Mdliiodes, 

Buts, Msultats. Les Livres du Mycalogue, tome II, Paris, 1928v ■ 
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1927. Ct. Ligxier (in BiM. Soc. Mj'c. Fr., vol. 42, alias, PL XV, 

bonne), 

1927. IJiuaeella fiirmicea[(IjeieL) in (;iIhert(La Spore Champ.,, 

p. 9G). 

Hemarques. —Sons le n-om de Agariciis farnaeeus, Letelliek a 
cloniie, sans la description qui n’est pai'ueque plus tard, mie bonne 
icone dun champignon, qui embarrasse fort les mycologues. C’est ■ 
que cette espcce n’a ete signalee jusqu’ici que de loin en loin. 

Fries (loc. cit.) en a donne une diagnose latine d’aprcs la planclie 
de Letellier, en speciliant qu ii s’agissait d'ane nouvelle cspece 
de Lepioie. 

Sous lenoni de Lepiota farnaeeaSm.iMT a public une aquarelle 
passable, mais sans relief. Quant a sa description, elle n’est pas 
originate et par consequent resle sansvaleur. 

II nous faut arriver ensuite a Tabbc BRESAi)OLA,qui.sous lo nom 
AArmillaria megalopiis,le decrit comme nouveau et en donne une . 
figure, dans ses Fangi Tridentini, dont Ic lirage Irop fonce a 6te 
amelioredansson/conograpAm Mycologica, sous lenom,modific 
par Sagcardo, meg*a^opoda. A noter que scs spe¬ 

cimens s’ecartent un pen de la norm ale par la grande longueur du 
stipe. 

Uabbe Bresadola n'avait pas consulte les planches de 
Letellier, et s'ctait montre tout etonne lorsque Boudier lui avait 
ecrit que son especc 4tait FAg*. farnaceiis Letel. « Le Lepiota 
Jurnaeea LcteL m’est inconnu. Pouvez-vous m’en envoyer un 
croquis. Mon A^^nillaria megalopiis est toujours lignicole avec 
epiderme du chapeau toujours enlier, et nunquam rimosa ant 
excoriata. L’odeur est nauscabonde. Quelet croit que mon cspfece 
est VArmiliaria denigrata ? », ecrit il a Boudier le 27 octobre 
1884; 

Sans doute Boudier a-tdl cnvoye ic croquis demande puisque 
nous voyons apparaltre, k la fin de la premiere partie des Fungi 
Tridentini (p. 101), la phrase suivante : « Mon champignon 
ponrrait peuLMre ^tre I'euni k FAg'. furnacem Letel., ce qnc nous * 
verrons par la suite ». 

Pour la question de YArmillaria denigrata, Boudier a simple- 
ment not6 sur la letlre de Fabbe Bresadola :« = PAoitote: 
erehia 1 ». I^ais Fopipion de Boudier eiait faiie, puisque sur son. 
i< Index fungorarh omnium in Earopa et Algeria nascentium^ il . 
: iyVid. Lep» fiirnace(i. '>'> 

Rigken, sans Favoir vu, lirclut dans sa flox'e sous lenomder 
CollyMamegalopus. 

Ce champignop est ensuite recolte, a La Rochelle, en octobre- 
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1910, et decrit comme nouveau par Bernard., sous le nom* 
d'Armillaria irreperla. Sa description est assez bonne, mais sur 
ricone ii a neglige de peindre les caracteres du. pied, y compris- 
i’amieau. 

Puis, influence par M. Dumee, qui avail re^u de Corse* uii< 
champignon, recolte dans une prairie des environs d’ Ajaccio, it 
le nomme Armillaria scruposa (loc. cit,). * . 

Enfin nous arrivons a M. R. Maire qui en donne une tres« 
bonne etude accompagnee d'une petite figure d'une forme grele.. 
Ii montre que c’est en realitc une Amanite et ie place dans le 
genre Limacella. 

Depuis, le Bulletin de la Societe Mycologique de France a 
public une bonne plaiiclie, extraite de i’importante collection 
d’aquarelles du commandant Lignier, pour laquelie j’ai dil fommir' 
les caracteres microscopiques dessines d’apres mes recoltes per^ 
sonnelles. 

J'ai eu, en effet, a File St-Honorat (lies Lerins),.la bonne fortune' 
de recolter en abondance ce Limacella^ sur les aiguilles et brin- 
dilles des Cyprus plusieurs fois centenaires de lia grande allee. Et 
c’est cette copieuse recolte d’exemplaireSy a tons Les stades de 
d4veloppement, qui m’a permis de mettre d’accord les auteurs, et 
de redonnei'a cette espece le nom qu’elle doit porter dans la- 
nomenclature. 

Uobservation attentive m’a montre, en efl^^.t,. que le rev^tement 
separable du chapeau, visqueux malgre la secheresse, ^taitdoue 
d’une propriete remarquable. II delate radialement en fentes 
ramifi^es qui dessinent plus ou moins des feuilies de foiig^res.. 
Les l^vres de ces eclatements b6ent de plus en plus,, a m^esure que 
le chapeau se developpe, et laissent la chair blanche dn chapeau 
4 nu. De sorte qu il arrive que des lambeanx du rev^tement se 
trouvent tout a coup isoles sur le chapeau comme des sortes de 
squames brunes. Qu’il pleuve, ou seulement que Fair soil charge 
d^humidite, et la viscosite du chapeau, en coulant, pourra eutrainer 
quelques-unes de ces fausses squames, que le hasard pourra 
conduire sur le pied;c’est probablenient le cas de la figure peiiile 
par LETELLiER,qui repr^sente un cas extrtoe, sansdoute rarement 
reahse dans la nature. Mais, bien que le dessin du revtoment ait 
ete sans aucnn doute schematise par ie dessinateuf, les figures 
sont si vivantes, si vmdiques dans leur ensemble, si prtoses 
dans le detail, qu’on y reconnait le champignon sans la mbindre 
h6sitation. ' ■ ^ ; 

Le plus souvent ces belatements en forme de feuilies de foug4i*es 
ne se produisent que sur une petite partie du chapeau^ et sent 
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tres courts, cc qiil iaii le Diyeologiie les iieglio-c on Ics coiisi- 
‘flere coinrne mi accident sans imjiortance. Mais c'esi; bien uii 
pl'ieriomcric norma! : Feclaleinenit. osl toiijours priM'Mo de I’appa- 
ntion de inaeiiles ibnciHis : des liraillemeiits sc prodniseiit dans le 
revcleniciit qui sc distend avaiitd<; sc crevasser, et par coiiscc|iicn.t 
palit, laissant dans Ics inicrslices les macuiles |>!us foncecs, simples 
parceiies du rcvolemciit non distendu. 

"De plus, a i’orbe marginal, le revetement s'exeoide, toujoiirs mi 
pen, comme cela se prodoit aussi chez Limacella leniicularis.moih 
d’niie faeoii plus marquee. Ces excoriations peuvent se produire 
iiieme cliez les ires jeunes carpophores, ce qui rend j)0ssible 
i’entralriement de fragments du revelement par la marge de 
Fanneaii, d’aiitant plus faeilement qu’il est mixle. 

Yoila qui expliqiie deja bien des clioses, mais le pied de et.Ue 
espece est lui-im^me peluchenx-lloconnenx. II est i)lanc avee des 
taches plus on moins pales ou foncees, il est memo parfois sensi- 
blement lisse et d’un blanc presque uniforme. De sorte que, 
suivaiit les exemplaires ct Fabondance des fausses squames 
provenant du chapeau, et suivant que Fattention du dessinateur 
aura ete attiree plus ou moips de cc cdtcF et selon aussi son teni- 
pei^ament arlisliqiie, les ornements du stipe seroiit plus on moins 
fences (Letellier, Bresadola, Ct Lignier), ou mcme inexistants 
(Bernard, R. Maire). 

Dans inon aquarelle personneile, j’ai cherche, par le choix des 
individus, a eviler ces deux ecueils inverses et a resler aussi pres 
*de la nature que possible, e'est-a-dire a representer le type moyen 
•de res|)cce. 

Cette tres belle espece ne pent ^tre confondue avee auc.une 
•autre, elle est richement dotee de caracteres concrets, nets et 
jyt^anches, tons faeilement observables, teis que sa teinte sombre, 
^habituelie dans ce groupe, sa viscosite, son anneaii mixte, son 
i 6 ®iepel^< 2 heux, la teinte rosee de ses lamelles k la fin, sa sporce 
spore arrondie, la trame a sym^trie bilal 6 rale de ses 

richessede particulaidtes, sa determination n’oflre 
: la concordance d’un si grand nombre de carac- 
plupart ont individuellement une valeur specifique, 
aucun doute et donne fatalement an my cologne la 
determination correcte. 

ea^fe§f|% 03 ^|^^emarquer que des que I’on aborde une question 

de serieuses observations prises sur le vif, 
il disparait ioujours''plusieurs espfeces de champignons. On pent 
^I^J 4 f%B%fllg 6 ?,^<% 4 d’erreur,. que le tiers des especes d^crites. 
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et c’esi: un niinimuni, sont inexistarites, les noms speciilques- 
faisant clouMe emploi. 11 fant absolument les faire clisparaitre, des^ 
Flores, car elies rendent les determinations presque impossibles^ 
et par consequent .eloigiient de la Mycologie les bonnes Yolontes 
qui se troiiven.t rebutees paries difficultes soiivent iiisurnioiitables- 
des determinations. 


Septembre 1927. 



Notes sat le genre Inocybs, 

'■par MM. J. BOURSIER et R. KIJHNER. 


I. — Les Inocybes goniospores. 

Parniiies Inocybes a spores bosselees, nous distinguerons deux 
series principales : 

i° Cortinat^. — Essentiellement caracterisee par la presence 
d une cortine Men yisibie dans le jeune 4ge, dont ies filaments 
s’iiiserent plus on moins haut sur le stipe ; celui-ci n’est par suite 
jamais entierement pruineux ; il ne presente de cystides qu’au 
sommet. Les cystides sont ordinairement du type a parois 
minces. 

2*^ Marginat&e. — Caracterisee par le stipe souvent bulbeux- 
margine a la base et entierement convert de cystides. Les cystides 
sont souvent du type a parois epaisses. 

Nous commencerons noti'e etude par la premiere serie que nous 
diviserons en trois groupes de moindre importance surtout dis- 
tingues par Taspect du rev^tement pileique. La presente note est 
relative au premier de ces groupes. 


Le groupe de rinocybe lanuginosa. 

Legroupe deVInocybe Idnuginosa comprend pour nous lesino- 
•cybes cortines,a sporebosselee,caracterises par leur stipe fibrilleux- 
squamuleuxdanslapartie inferieure (jamais entierement pruineux) 
■et par leur chapeau dont le disque est gen6ralement muriqui par 
^es icailles squarreuses dressees formees de fibrilles fasciculees. 

i Nous rangeons dans le tableau suivant les Inocybes qui pr^- 
•sentent ces caracteres, soit d*apres la diagnose originale, soit 
d’apres les interpretations des auteurs posterieurs. 

Espdces dont Tauteur de la diagnose princeps Ma pas indiqu^ 
avec precision ia position des cystides : 
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A) Especes d'ont Fauteur de ia diagnose princeps n a pas 
indiqne si les spores sent bosselees : 

a) Especes aiiterienres a Fries : 

I. pliimosa Bolt, 

/. lanuginosa Bull. 

h) Especes creees par Fries : 

/, relicina, 

B) Especes a spores bosselees d’apres Fauteur de la diagnose 
princeps : 

I. sahuletoriim^evli. et Curt. 

J, slquarrosula Karst, 

/. deminuta Peck. 

2® Especes pour lesquelles Fauteur de la diagnose princeps indique 

avec precision la position des cystides. 

4 /. leptopkjdla Atkinson et var. cystomarginata. 

-I Casirniri Velenovsky. 

3- I. longicystis Atkinson. . 

^ Z.. " 

Nos nombreuses reedites et les envois de notre ami M. Jossbrand 
nous ont permis de distinguer, uniquement par des caracteres 
ini<|ros'copiques, trois formes qui se repartissent en deux groupes 
bieh tranches : 

A) Spores a bosses nombreuses (une vingtaine) ; pas de 

cystides sur les faces des lapaelles, mais ar^te densemenj^ 
heteromorphe. I, k' 

B) Spores a bosses moins nombreuses ; des cystides sur les 
faces des lames (i). 

a) Cystides longues, cylindraedes, dans leur partie supe- 
rieure. I All; - , Z i;’" 

\b) Cystides courtes, ovoides. T X'd ■:? I \,r 

{1} G’est k ce groupe que se rapporte Fespfece exolique, deternam^e par 
Berkeley comme /. lanuginosa et qui se trouve actuellenient dans Therbier 
de Kew, sous le n* 1239 de la Ravenels Collection. 

Elle nous a et^ aimabiement communiqude par M. Arthur W. Direc- 
teur des Koyal Botanic Gardens de Kew parrinterm^diaire de M. Carieton Bea 
que nous remercions vivement. 

Les spores n’ont que 9 ^ 12 bosses et mesurent 8,2-10 x 5j7-7^2 pi, Les 
cystides sent nombreuses et mesurent (39)46-62 x 15-23 jx : elles sontbrifevement 
fuSoMes ventrues on ellipsoides avec les parois un pen dpaissies (sans plateau 
apicaFamiuci) ef lesommet encroMe., 
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II est possi])Ie qiie ees deux groupes'^soieiil: parfois reconnais- 
sabies macroscopiqueiReiit: ou par la taille ( Velemovsky (1) 'trouvc 
; la forme acystidiee phis petite qae les formes cystidiees, ilindiqiie 
■I a 2 cm. coiiiiiie. diamelre pour le chapeau, mais nous avons. 
troiive la premiere avcc im ciiapeau de 3 a 4 cm.), on par la couleur' 
(ies formes acystidiees ayant generalement uxi chapeau pliis |ooce}, 

^ on par lliabitat. 

Mais nil fait important est que nous ayons'trouYe dans la PorM- 
de Gamelie, non loin de la Pierre Turquaise (sur mi sol siiiceux- 
sableux des talus du bord des routes parmi les mousses des genres 
Dicraniim et DicraneUa) a deux reprises, le 26 juin 1927 et le 1*^"’ 
iiovembre 1927, la forme cysfcidiee et la forme acystidiee crois¬ 
sant Tune a cote de Tautre. Nous pouvons affirmer que ces deux 
formes etaient macroscopiquement subidentiques par la taiile, 
Faspect et la couleur ; les seules differences que lious avons rele- 
xees se reduisent a : 

I® La couleur des lames tirant un peu sur le rougeatre cliez 
Facystidiee, alors qu elle est ordinairement un peu plus jaune-bruii 
chez la cystidiee, 

2° La orenelure blanche du bord des lames, evidente chez la 
forme acystidiee^ est insensible chez Fautre. 

II est probable que ces caracteres^ne sont pas m^me constants ;. 
en particulier en ce qui concerne la couleur des iamelles 
Veeenoysky trouve exactement Finverse. M^me si on admettait. 
leur Constance, il nous paratt certain que des caracteres si subtils, 
qui ne sdiit sensibles que par comparaison, ne se trouveront 
exactement notes sur aucune pianche, ni dans aucune description 
des auteurs. Par suite, il est impossible de rapporter avec certi¬ 
tude a Fune ou a Fautre des formes de lanuginosa les figures et les 
diagnoses des anciens auteurs. 

Nous allons xoir que les spores de la forme acystidiee sont un 
peu plus grandes que celles de la forme cystidiee. Mais la diffig- 
reuce de taille est trop faible pour que sur ce seul caract^re on 
tente d’identifier avec nos formes les especes des auteurs qui n ont 
pas precise suffisamment la position des cystides. 


Etude des formes. 

Void les resultats de nos Etudes sur les formes de ce groups :: 
(nous Justifierons ensuite les noms que nous leur donnons ici)* . 
Nous ne nous etendrons guere sur les caracteres macroscopiques» 

|1) Cesle Houhy. Fascic, 2, page 369, 1920. ^ 
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qoi,- an nioiiis dans certains cas, et comme le moiitreiit les descrip¬ 
tions c|ui snivent, peuveni etre les menies ponr les trois formes. ■ 
L'etude quo noiis avons surlout poussee esl celle des spores etdes 
cyslides. Ces deniieres out, en general, etc dessiiiees et niesiirees 
sur dll mattddel d'herbier regontle a rammoiiiaque* Par contre, 
eii ce qui concerne les spores,' Tetude detaillee de leur oriiemen- 
tation est grandement facililee par un traitement prealable des 
echaiitiiions secs par le lactophenol bonillant qui donne eii elTet 
des preparations d’une transparence bien plus parfaite que celle 
doiinee par rammoniaque (1). Ge dernier point est important lors- 
qudls’agit de dtmombrer les bosses d’une spore,car ilne fautpas se 
contenter de compter les bosses qui saillent sur la coupe optique 
(comme Font fait quelquesauteurs, Schro:ter, Britzblmayh, etc.),. 
ou cedes qui ornent la face de la spore tournee du cote de I’obser- 
yateur (leur nombre depend en eftet beaucoup de la position dans 
laquelle est vue la spore), mais bien le nombre total, comprenant 
aussi les bosses de la face la plus eloignee de Fobservateur, Men 
yisibles par transparence au moyen d’un simple changement de 
mise ail point; le nombre de bosses que nous donnons comprend 
aussi Fapicule. Les spores des Inocybesgoniospores out jusqudei 
^te figurees d’une maniere le plus soiivent fantaisiste, meme dans 
les travaux les plus consciencieux, ce qui ne doit §tre attribue en 
general qu’a la faible puissance des object!fs avec lesquels sent 
obliges de travailler un trop grand nombre de mycologues m^rne 
de grande yaleur, aussi n’est il pas inutile de joindre quelques 
figures faites a la chambre claire (avec objectif k immersion 
homogene 1/18® de Nachet, modMe de 1926). 

L’experience que nous avons acquise en etudiant une multitude 
de formes d’Inocybes goniosporiSs nous a montre que le nombre 
des bosses n’est pas constant (comme on pouvait s’y attendre, ce 
caract^re varie comme tout caract^re numeriqne, comme le 
nombre des lamelles par exemple). II varie entre des limites assez 

(1) Les spores ainsi regonfl6es par le lactophenol peuvent etre monies en 
preparations permanentes dans le baume de Canada ; la desbydralation 
s’opere sans anenne contraction et Ires rapidenient en employantun melange,, 
dll a Amann, de chloral (2 parties^ et d'acide ph<§nique (1 partie) dont le prin¬ 
cipal inconvenient est de crislalliser souvent 4 la temperature du iaboratoire. 
Nous d^conseillons vivement le reraplacepent dans ce mdlange de I’acide 
pbdnique par le monochlorophenoi para ; ce dernier donne bien des prepara¬ 
tions aussi Jolies que Facide phenique, mais son odeur est encore plus » 
ddsagreable et surtout pej:si$tmte ; il ne poss4de aucun avan- 

tage rdel par ailleurs. II faut nbter que sur les preparations montdes aui 
Baume on ne pent guere dtudier que; les spores parce que leur membrane esty;. 
colorde ; les basides et les cystides sont rar^ment et dilficilement observableS"- 
«n raison de la r^fringence du roilien. 






Fig. 1 — Cotirbes relativesau nombre de bosses des spores. 

.7, Imgicystis Atk. — 1, Recolie.J. Boxjbsier du 4 aoiit 1926 ; 2, Envoi de M. 
JossERAND du 20 aoAt4927 ; 3, Envoi de M.* Josserand du 14 juiliet 1927. 

*/. ovaioeysiis nor. nom. ~ 4, Envoi de M. Josseranu du 14 luillet 1927 ; 
5, Recdlte R. Kuhnkr du novembre 1927 ; 6, Rdcolte J. Bqursier du 
20 septembre 1927 ;7, Recolte R. Kuhner du 26 |uin 1927. 

Casimiri Vel. —8, Envoi de H. Josserand du 20 aoitt 1927 ; 9, Rdcolte 
J. Boursier du 20 septetnbre 1927; 10, Recolle R. KOhnbr du novembre 
1927 ; 11, Recolle J. BouRsiER du 26 |uin 1927 ; 12, Rdcolte J. BotlRSlER 
vdu 18 aoOt 1926 ; 13, Rdcolte J. BourSier du 11 aoOt 1926, 
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larges, soil pour ies diyerses spores 'd’uii meme individu. soit 
d’lin indi?idii a i autre. Aussi est-il indispensable d’etudier le 
plus grand iiombre possible de recoltes pour chaque forme ; pour 
cbacune de nos recoltes, nous ayons denombre les bosses de SO 
spores prises au liasard ; les’ resultats de cette etude sont resumes 

fomW ia spoi'es 
pottP loo 



, iQ,l il , ii/ t 


Fig. 2. — Courbes relatives a la ^ojigueur des spores, 
i. ovatocystis nov. nom* — 1, R^colte J. Boursier da 20 seflerobre 1927 
(lactopbenol); 2, R6colte R. Kuhner du novembre 1927 (iactopbdnoi); 
3, R6colte J. Boursier du 20 septerabre 1927 (aramouiaque) ; 4, R^colte 
R. Kuhner du l“*^uoveffibre 1927 (amrapnlaque). 

1. kngwfstis A-lk.—5,. Recolte J. BquRSiiER.du 4 aatit l927 (aiumoniaque). ; 
i. Cmimwi Vel. — 6, Rdcolte^. Boursier du 20 septpmbre 1927 (laiJtopMnob; 
7, Recolle J. Boursier du '20 i^teiubre 1927 (ammoniaque); 8, Recpite 
R. Kuhner du l*f novembre 1927 (ammoniaque). ; ‘ 
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clans ies eonrbes cle frequence qui suivent. Uiie telle etude est fort 
loiigiiej iiiais indispensable, pour eoxinaitre exactement ie iioaibre' 
de bosses ie plus frequent et I’amplitude des variations (Fig. 1). 

Ilestbieii delicat, a cause de cette variahiliie, dc doiiiier uii 
selienia geoiiielrique precis de la repartition des bosses sur ia 
spore, sartout si Ton considere qiie la symetrie biiattnude de la 
spore est souvent bien imparfaite. Mais il est ime regie conslam- 
meiit reaiisee cUez les,Iiiocybes a spore ornee (comme d’aiiieurs 
cliez beauconp d'auti^es Agarics):la region dorsale, au moins dans 
la partie situee immediatement aindessus du Idle, est depourvue 
cFornenieiitation ; ce n'est c|ue vers le sommet qu'^on y remarque 
une bosse tres eonstante cliez les Inocybes goniospores, que nous 
nommons bosse dorsale, raremen^ dedoublee et ires saillante. 



Fig. 3. — CoTirbes relatives 4 la largeur des spores 
1, OmtocysUs nov. sp. ; 2, Longicystis xltk.; 3, Gasimiri Vel. 

Pour la taille des spores, nous avons egalement trac6 un certaim 
nombre de courbes de frequence faites chacune sur cent spores 
prises au basard sur un m6me echantillon, afin de connaitre la 
mestire moyenne de la spore et ramplitude des variations de sa 
taille (Fig- et 3). 

II faut remarquer a ce sujet que les mesures faites dans Fammo-- 
niaque sont un pen plus grandes que celles faites dans le lacto- 
phenol et sont plus voisines des mesures faites sur le frais. Pour 
eviter toute ambigmte, en raison de ces petites differences de 
mesure, nous donnons iei, pour les spores, les r^sultats obtenus- 
dans chacun de ces trois cas. La pliipart des termes relatifs k la 
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structure aiiatoiiiic|iie sout ceux ‘qui out etc proposes par Fayod 
(P rodrome d’lme ilistoire iiaturelle des Agariciiiees, 1889) 

J'( ..A. — InoeybCj Casimiri Vel. 

Synonymie. 

? '1918. I. leptophjdla G. P''. xAtkihson. Amer./ojzr/z. q/i/oL, V, 
p. 212 et var. cystomarglnata G. F. Atkinson. 

1920. I. Casimiri Yelenovsky, loc. cit.^ p. 369 et Pi.62,fig. 9. 

1924. J. lanuginosa Konrad et Maiiblaiic. Ic, SeL Fang., 
PL 102, %. IL 

1924. I. leptophydla G. H. Kauirman. In North. Amer. flora, 
Part. 4, p. 242. 

Habitat. — Aterrc, dans la mousse, sur les talus des cliemins 
des bois feiiillus (lieux siliceux-sableux) : B’ontainebleau (Mail 
Henri IV, Mont-xAigii, Uocher d'Avon). Foret de Came lie ; ou de 
coniferes: Bozel, Gh.6nelette,pres de Lyon (leg. Josserand); onsur 
souche de feuillu : Carnelle (lourbicu'e). 

Juin a noverabre. 

Description. — Pileus (D =1,5-4 cm.) conyexe plan,puis plus 
ou moins etale et mamelonne, brun, fence surtout au centre, 
tomenteux-flbrilleiix a petites ineches dressees, squarreuses au 
milieu. 

•Debris de eortine frangeant la marge chez les jeunes. 

Chair assez epaisse au centre, mince au bord, blanche. 

Odeur faible (non typique). 

Lames [L == 30-50, Z = 1-3 (1)] argileux-brunalre, se tachant 
parfois de brun-fonce, sinuees-adnees, serrees, larges et moyenne- 
ment minces. 

Stipe (H = 2,24,8 cm., d = 1,5-3 mm.) egal et non bulbeux, 
p4le en haut ou il est fineraent pruineux, ailleurs plus ou moins 
concolore et tomento-laineux ; medulle plein a chair brun^tre. 

Spore brunatre pale s. L, elUpsopoide d bosses eourtes diliees 
au nombre de (14)-19-21-(26) (fig. 4), mesurant : 

Surlefrais : (8,5)-9*li,5 x 6-8 {ji.. 

D’apres <Schantillons d’herbier examines au lactophenol: 

Longueur : (8>8,5-11-(12) p. 

et dans Fammoniaque : (8,5)“9-il,5-(12,5) x (7)-7,8-8,5-(l0) p., 

(1) Pour abreger, nous d^sigriOTis'par L le nombre des grandes lames, et par 
4 le nombre dea lameltules ou inlerlames comprises enlre deux grandes lames 
•consdeutives. \- ;; ' 
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Baskles a 4 skkRgniates, claviformes, 27-34 X 9,541 |x (suf le: 
frais), 31-40 x 9,542,3 (dans rammoniaque). 



Fig. 4. — Spores de ia forme J. Casimiri VeL (d*apr^s da materiel sec regonfl^^ 
ail lactophenol : li, hile ; s, sommel) ; A. Envoi de M. Josserand du* 
20 aodt 1927 ; B, H4coUe de M. J. Boursier du 11 aodt 1926 ; G, R6coUe* 
de J. Boursier du 18 aodt 1926 ; D, R^coUe de H. Kulner du 1®** novem-- 
bre 1927. 

Basidesjbasidioles et cellules sous-hymeniales boucleesalaibase.-. 
^ystides absentes sur les faces. 



Fig* 5. — Foils d'ar^te de la iorme-L Casimiri YM. 

Eu haul: fragment d’ar^te montrantdes polls isoles artificiellement (HdcoltS' 
de J. BornSfER dll 26 join 1927 ; materiel sec reganfld par rammoniaque); 
a droile Fextr^mit^ d’un poil d’ar^te monfrant de$ cristaiix m^clds m* 
oursin (Bdcolle de R. Kuhner duloftnovembre 1927 ; materiel sec regonte' 
au lactophenol). 
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Ar^te lieteromorplie par des polls subcylindraces iegerement 
ventrus, a sommet obtus, arrondi, mesurant : 42-50 X 9,5-14 p. 
(sur le irais), 23-61 X 8-12,5 |x(dans Fammoniaque); queiques-iiiis . 
sont couronnes de cristaux comme des cystides typiques, et 
d’autres ont des parols un peu epaissles avec nix bonrgeonnemeiit 
apical a parols minces ; dans quelques ecbantllions, les polls 
d’ar^te sont brunatres. 

Les polls d’ai’^te ont leur clolson basale bonclee (Pig. 5). 

Trame regnliere a elements trapns. 

Sons-bymenium a hypbes courtes, cellnlenx on cellulo-brancbu, . 

Meches pllelques a parols un peu epaissles, Jaune-brun ou 
fauve, llsses, bouclees et un peu etranglees aux clolsons. 


K ^ a) InocYbe longicystis G. F. Atkinson non Vel. (1). 

Synonymie. ' 

1918, Atkinson. Loc, cit., p. 213. 

1920. jf. lanuginosa Velenovsky. Loc. cit., p. 369 et PI. 62, fig.il.. 
1924. /. longicystis Atk, G. H. Kauffman. Loc. ciL, p. 235. 

Habitat. - A terre, dans la mousse. Fontainebleau (Roclier 
d’Avon). Ghdnelettc, pr^s de Lyon (leg. Josserand). — Aout. 

Description. — Ghapeau (D =3-4 cm.) brun fence, fibrilleux,. 
squarreux an centre par des meches pointues dressees et 
iioirMres. 

Chair blanche a odeur Yireuse. 

Lames inegales (I = 1) assez minces, brun-bistre a arete crene- 
Ice blanche, larges, adnees. 

Stipe (H = 4-7 cm., d = 5-6 mm.) cyiindrace ou uu peu attenue ^ 
en bas, brun-fonce et forteinent fibrillo tomenteux avec la base 
noiratre et le sommet plus p^le a leger araneum blanc. 

Spores h (8)-9-14-(16^ bosses saillantes mais larges et obtuses,. 
mesui'ant: sur le frais, 7,5-10 X 6,5-8 jx, sur echantillons secs 
8-9-11 X 5,5-7 (8,7) [a (<ians 1 ammoniaque), 7,5-10 x 6-7 (au v 
lactophenol) (Fig. 6). 

Bask^es claviformes h 4 sterigmates : 32-39 X 8-12 p.. 

(l) Le nom de Imgkystis' a dte aJtribud par Velenovsky (loc. cit , p. SSo) 4 ■ 
Tin Inocybe lm^^OTQ nouveau;la description de Velenovsky aya^it 4te publi^e 
deux ans plus lard quecelle d’A tkinson, U est n^cessaire de donner un nom 
nouveau a Fesp^co de Velenovsky ; nous proposerons le nom da Velenovsl'y^: 
pour /. Vel. non Atk. 
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Gj^sfides faciaies aOondaiites, longue^!^ pedicnlecs, siihcyliii- 
dracees on eidJjiireUe., im pen Mranglees sous le sonimeU k paroi 



'Fig. r>. — Spores de la forme/, longicrsiis Alh. (d’apres du materiel sec 
regonfle au lactophdnol). 

Les 5 figures siiperieiires monlrent des spores a bosses peu riombreuses 
(Envoi de M. Josserand, dii 14 jiiiliet 1927) ; les 5 figures du bas montrent 
des spores phis compliqiiees iRecoUe de J. Boursier, du 4 aoiit 1926). 

siibmince mais ferme, a peine jaunatres dans Fammoniaque, irre- 
. guiierement cristalliferes, reteiiant les spores a leur extremite, 
mesurant sur le frais 62-72 X 13,5-17 « et sur echantillons dlierbier 
. examines dans Fammoniaque ; (50)-53-73 x 12-18-(2i) p. (iig. 7), 



Fig. 7. — Cystides de la forme I longicystls Aik. 

(D'apres du matdrlel sec regonfl6 dans Fammoniaque : R^coite de J. Boursier 

du 4 aout 1926). 

Trame regtilicre subhomomorphe, i hyplies trapues, la plupart 
ellipsoides allongees, 40-57 x 10-17 a liyphes connectives rares, 
Hymenopode evident a hyphes de 5-6 p. de diamfetre. 
Sous-hymeninm tres 6ti’oit, rameux. 
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Chair a liyplies irregiilieres, sensibiement homomorplie. 

Meciies piieiques formees de celiules redressecs, bruiiidres, a . 
aieiiibrane pen epaisse, generalement iisse, parfois rugueuse- 
marbree, acioisons bouclees. 

..r ,J)] IiiocY^e ovatocYstis nov. nom. 

Synonym IE. 

1887. I. lanuginosa Pat., Tab. An.. Fascic. VI, p. 2i, n" ">50 (1)* 
? 1920. I. globoeystis Vel. Loc. cit. 

? 1924, /. pliimosa Konrad et Maublanc, Loc. ciL 

Habitat, — Dans Fiierbe, la mousse, bois ieuillus. Fontaine¬ 
bleau (Mont-Ussy, Mont-Ghauvet). Foret de Senart, Foret dc 
Carnelle. Environs de Lyon (leg. Josserand).— Juin a novenibre. 

Desgi^iption. — Piieus (D = 15-22 mm.) convexe-obtus, puis 
etale, brun ± fence, tomenteux-squarreux a petites ecailles retrous- 
s6es, dressees siirtout au centre. 

Chair blanchatre on brunMre, douce, assez epaisse (2,5 mm.). 

Lames (L = 35-40, I = 1-3) larges, minces, adnexes, parfois 
prolongees en un mince filet sur le sommet du stipe,brun-cMtain, 
brun-fauve. 

Stipe (H = 1,8-3,5 cm., d = 3 mm.) cylindrace ou fiexueux, 
parfois un pen renfle en bas, mais non bulbeux-margine, pelu- 
cheux-tomenteux-ecailleux ; brun, pMe au sommet, presque noir a 
la base, medullc-plein a chair brunatre. 

GorPne filamenteuse bien nette dans le jeune age, persistant 
souvent en flocons sur le stipe ; ces fiocons sont brunis par les 
spores et ne se distinguent du tonienlum du stipe qu’4 la loupe. . 

Stipe pruineux au-dessus de ces restes de cortine. 

Spore angulonoduleuse a bosses saillantes obtuses, largemerit 
coniques, au nombre de (9)-12-16-(18), mesurant : 

Snr le frais : 7,5-8,5 x 5,5-G jx, sur materiel examine dans le 
lactophenol : (6)-7-9,5-(10) x 5,5-6,5 u., et dans raminoniaque : 
i7)-8-10-(12) X 5,54,5 fx (Fig. 8). 

(1) Si Ton veut absolument conserver le nom de lanagiaosa, il nous semble 
logique de rattribuer a cetle forme, pATOmLLA.RD etant le premier auteur dont 
des figures permeltent d’avoir quelque certitude sur la forme et la. position des 
cystides. II n’indique pas dans sa description A'lmcybe lanuginosa si les 
cyslides sont faciales, mais il donne deux dessins analomiques dont Tun [h) 
figure ies cellules de la tranche des lames et Taulre (a) rhym6niiira etles 
spores ; or, sur ce dernier (qui ne represente evidemment pas iine seconde 
lots un fragment d’ar^te), on remarque deux cyslides, ir^s nettes? renfli^es, a 
parois dpaisses et 4 sommet couronn6. Konrad et Maublanc {log cil.) synony- 
ofiisent h tort Tespece de Patouillakd cystidMe avec kmr lanugln0sa^ti(i^&iAj^^^: 
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Basides cvliiidracees-eluvces, a 4 slcnigaiatcs 22-36 X 8,5»9,5 

Trame F«5gu!iere. 

Soiis-liymenium branchu a hyphes grelcs. 



Fig. 8. — Spores de la forme J. ovalocyslis nov. iiom. (d’apres du maldriel sec' 
r^gpnlle an luctophenoi: h, hile ; s,sommel). 

Les 5 figures supei'ieiires a bosses pen nombrcuscs proviennent de Fenvol de 
M. JosSKiUNi), du 14 Juillel 1927. Les 5 li»ures dii has. un peu plus’compli-- 
quees proviennent de la recoUe de R. Kuiinem, du novembre 1927). 

Cyslides faciales assez abondantes, ventrues, ovales, obopales 
piriformes ou cn massue, I'ai'ement subcapitees, a soinmet arrondi. 
tres obtuSjtantot mutique, tantot couvert de crhtaux volumiiietiXj 
avec les parois minces on faiblement et uniformement epaissies^. 
sonvent un peu jaunatres dans Fammoniaque, bouclees a la base: 
(34,S)-37-51-5-(33) X 12,3-15,-21 [jL(dans Famnioniaque). Fig. 9- 

Cystides d’ardle semblables aux C 3 '^stides faciales, mais un pea. 
plus courtes, souvent non encroiilees : 

(29)-3341-(51,5) x (13)-14-17-20 

Ecailles pileiques formees de poils bruns pluricellulaires, a 
hypbes en chapeiet, bouclees aux cloisons. ‘ 

Hypbes de la pruine du sommet du stipe dillerentes des 
cystides ; cylindriques ou subcapitees, cn quille, non encrotltees. 

NOMENGLATURE. 

Nous aliens passer en revue, dans Fordre du tableau du debut 
de cet article, les diagnoses des auteurs, afln de justifier les ddno- 
mina tions que nous avons adogtees. 

plumosa. — La description donnee dans le Sj'sieri^a mj^eo- 
^\logieam, base de la nomenclature actuelle (1), par Fries qui, k. 

(1) R6o4 Maire. — La que^Uon de la uotneflcIaLure mycologiquc an Gongr^s 
de Bruxelles (19:10) io J?. S ii., tome XXyil (1911), p. 107 109, 
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cette epoque, ii'avait pas vu Fespece (cc w ic. » ecril;-il),ii’est' qu'uii: 
resuoie de la diagnose originale de Bolton qui ne'sauraU s'appli- 
quer a aucnne de nos especes. 



Fig. 9. ■— Cy.-?tides de la forme /. ovalocystis nov. nomv 

En haul: cystides faciales (Hdcolte de K. Kuhner da novemlife 1927.. 
Materiel sec regonlI6 au lactophdnol; la 2*® figure a partii* de la gauche 
repr^^seule une cyslide vue par dessus): Au milieu : cystides faciales (envoi 
de M. JossERAND du 14 juillet 1927), materiel sec regonfle par 1’ammonia- 
que) ; Eii has : fragment d'ar^te du m^me. 

L’dtude des diagnoses post^rieures an Sj^stema.i]L\ done qu’nn 
inter^t secondaire ; il est tres possible que les descriptions nlte^ 
rieurcs de Fries, Kalchbrenner et Quelet s’appliqnent 4 rune- 
des formes de I. lanuginosa ; Tabsence de precisions microscopi- 
ques emp^che d’en decider. 

Selon nous, la plante figuree sous ce nom par Boudier {leones 
myc,, L PI. 59; Tab. 118) n’appartient pas a ce groupe ; elle semble 
plus affine a J. carpta Bres. Eonrau et Maxjblanc {loe, eft,Pi. 1Q3> 
ont figure sous ce nom une plante qui par ses cystides rappelle 
beauepup /. ; ndaumoins, nous pensons quTl est fort 

ppssible qu’elle n’appartienne pas au groups dQ VI, lanuginosa 
tel que nous Pavpns defini, car ce serait, d’apr^s les auteurs des 
leones selectee Fungorum, mu synonyme de L carpta au sens de 
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BuEsAi50L.-i ct de liiEKEx, (loiit nous publierons iilterieuremerit 
i’etiide, el €|iie nous distinguons surtout a Fabseiice Vie meches 
poiivtues drcssees sur ie disque pileique (iiotoiis que ces iiieches 
•ilresscn^s ne soul pas iiettement visibles sur la figure eilec). 

L lanuginosa.— D’apres Buksadoua (Fungi Tridentini^ t. M, 
iSDi, p. 12, n'" i4rj. PL CXVil), /. lunaginosa de Bulijaiu') n’est 
pas le meme que ceiui de Fiues, le premier etaiil iiguicoie et Ie 
•second tcrrestre ; Fries iui-meme (Monograpind) doulaii de leiir 
ideritite. 

Nous alions demontrer qu'il cst impossible dc savoir exacle- 
iixeiit ce que sont I. lanuginosa (^^nW). Bres, et J. lanuginosa Fr.; 
c'est pourquoi nous iFavoiis conserve Ie nom de lanuginosa rjiie 
clans tin sens colieetiL 

A, — La denomination de /. lanuginosa (Bull.) Bres. ne pent 
dappliquer dime maniere aertaine d aiicanc de nos formes. 

1'* L'etude de cel: espece par Bresabola (loc, cit.), remarquabie 
pour Fepoque a laqueile elle a ete publiee, doit malbeureiisement 
^tre consideree aujourdlmi comme incomplete, car Fauteur n’indi- 
que pas la position des cystides et celte observation suffirait a faire 
rejeter la denomination I. lanuginosa (Bull.) Bres. ; nous aliens 
voir d’ailleurs que les auteurs modernes interpr6lent,de manieres 
variees cette planche de Bresadola. Sans donte les cystides 
figurees ne sonPelles que des poils d'ardte (C’est notamment Favis 
de Konrad et Maublanc, loc. cit., qui eitent la planclic de 
Bresadola pour ieur I. lanuginosa qu’ils disent depourvu de 
uystides faciales) ; en eilet par leur forme, la minceur de leurs 
parois et Fabsenee de cristaux au sommet, elles rappelient beau- 
coup ies poils d arete dc I, Caslniiri VeL ; ceci s’accorderait avec 
ie fait que la forme acystidice est decinte comme lignieole par 
Konrad et Maublanc et que nous ne connaissons pas encore 
d^une maniere certaine, la forme B. b. Tenant sur du bois ; 
mais les spores sont bien diderentes de celles que nous figurons 
pour L Oasimiri ; elles sont en elFet etoilees et leurs bosses, 
extraordinairement saillantes (ce sont a peu de chose pres des 
spores dY. asterospora),sont-pen nombreuses (7 ou 8 bosses sur 
la coupe optique et 4 bosses jiar dessus). 

D autre part,si laplante de Bresadola a reellement des cystides 
laciales (C'est notamment Favis de Kauffman, iVorth amer.flora, 
qui cite la planche de Bresadola pour son I, lanuginosa qiFii 
ditpossMer des cystides faciales). il faut rappeler que la forme 
.ncystidiee de 17, vieht tr^s souveht sur du hois ; on 

cst par suite oblige dhidmeltre que Fhabitat ne pent servir 4 
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distingiicr !es fornies et comme c'est surtout lui qui est ala base de- 
la distinction efttre /. lanuginosa Ball, et J. lanuginosa Fr.,iliiy 
a plus aucuoe raison serieuse [)ouv miiinteniv nnlanuginosa B^ulL 
i lid e pendant. 

KAEFFnAN {loc. clt,) cu Joiiiie la preuve lorsqix'il x'crit que ia 
forme eystidiee (son /. lanuginosa) et ia forme^ acystidiec (son 
/, leptophylla) viennent loutes deux sur du bois. 

li e4 possible cjuece soit Fhabitat accidenteliement iignicole, et 
plus specialement sur les coniferes, qui determine I’apparition 
secondaire de caracleres dilTerents de ceux de ia plante terrestre 
des bois de hetres, ayant pu donner i illusion d'une ^espece iiide- 
pendante. 

II est bon de notcr que la plante que nous avons recoltee sur 
souclies n’avait pas tons les caracteres de la plante de Bresadola; 
le sommet du stipe etait finement pruineux, les lamelles etaient 
brunatres (non roux canneile) et Fardte non blanche mais conco- 
lore n’cHait que finement puberulente. 

2^ La comparaison attentive du texte et de la planche de 
Bresadola tend a nous faire croire que ces deux documents n’ont 
pas ete etablis d’apres une recolte unique. 

D’abord, dans le texte, nous trouvons deux niesures de spores 
tres difFerentes « sporaj polygoiiales aculeis validis obsitfie, 
12 15 X 8-9 simulcum aculeis, vel stellatm 10 x 9 ». 

D’autre part, les cystides qui sent dites cc apice fasco-muricel- 
lata » sent lisses au sommet sur la planche. 

Enfin, si Ton admet que la baside et les deux cystides qui sont 
figurees c6te a c6te ont ete de^sinees au meme grossissement (ce 
qui evidemment n’est pas certain), on constate que le rapport des 
dimensions entre les cystides et les basides n’est pas le m^me sur 
la planche que dans le texte ; ceci est particulierement net en ce 
qui concerne la largeur des cystides ; le texte donne 20-25 p. (ces 
dimensions ont sans doute prises sur des opatocjystis ?) alors 
que sur la planche, les cystides ne sont guere que une fois et 
demie plus larges que la baside pour laquelle i’auteur donne dans 
le texte un diametre de 7-8 g (ce dessin a sans doute ete etabli sur 
des I, Casimirij spores mises a part). 

B, - Peut-on garden la dinominalion L lanuginosa Pries non; 
(Bull) Bres. ? 

Non ; en efFet dans son Sjstema, point de depart de la nomen¬ 
clature actuelie, Fries citait Bulliard pour son I. lanuginosa, et 
ne mentionnait Fhabitat que d’une mani^re vague ; le nom de 
J. lanuginosa Fries devrait done etre conserve pour Fesp^ce de 
BunniARn bien que Pries ait ullerieuremeM (et momfentan^ihent 
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.d’ailleiirs - Monographia) change d’avis et x>recisc sa diagnose. 

Or iespece de Bueliard, ctant insnffisamment: definie, iie 
•saurait el, re conservee, nieme au sens de Bresadola comnie nous 
'Yenons de le voir. 

En Fabseiice de ioute indication microscopiqiie el; etaiit donne 
<|iie Fiiabiiat est, d'aprcs nos observations, trcs variable, ii scrait 
me me impossible de maintenir un /. lanuginosa Fries {Iljnn. Ear ). 

I. relielna. — Les interpretations des auteurs au sujet de cette, 
espece sont des plus variees ; toutefois, la piupart la considerent 
comme ayaiit des spores iisses, sauf Sghrceter (Krj^piogamen- 
Jlora von Schlesien, p. 577) qui lui trouve des spores etoilees ; sa 
determination nous parait fort douteuse nolamment a cause de la 
couieur des feuiilets de la plante qu'il a decrite qui s’eloigne 
d autre part de toutes nos formes d’/. lanuginosa par sa taiiie 
gigantesque ; quant au vrai /. reliaina Fries (non Ricken, non 
Velenovsky) nous ne Favons encore jamais vu; c’est une plante bien 
remarquable outre son habitat dans les sphaignes, parses iamelles 
<( primo luteo, dein olivaceo », comnie dit Fries (Monographia)- 

1. sabuletorum. — Si Ton se reporte a la diagnose priginale 
4e cette espece (Berkeley et Curtiss in'GrmZ/ea, XIX, p. 103) 
on trouve que Ag, sabaletoriim est une e'^pece a chapeau soyeux 
-« pileo sericeo » et a stipe glabre cc stipite glabro » et Ton pent se 
demander ce qu^elie vient faire dans le present groupe. 

Masses Fa synonymisee a I. lanuginosa dans A- Monograph 
of the genus Inoeybe sdoxs, donner de raisons pour une telle 
mariiere d’agir qui nous parait tout simplement incomprehensible, 
•car il est bien difficile d’admettre que ie chapeau d’/ lanuginosa 
est soyeux. II a pourtant ete suivi dans cette voie par plusieurs 
auteurs et meme recemment par Kauffman. 

Bataille (Flore analytique des Inocjybes d* Europe, pp- 20 
et22), puis C. Rea (British Basidiomycetse , n° 603, p. 212)dnt a 
nouveau separe cette espece I-lanuginosa, mais ils lui attiibuent 
un chapeau plus ou moins ecailleux squarreux ; nous n’avons pas 
pu retrouver Forigine de cette serie d’interpretations erronees. 

L squarrosula Karst, 

L deminuta Peck. 


Les diagnoses de ces plantes ne sont pas assez detailldes pour 
que nous puissions discuter avec precision leurs affinit^s. 




leptopIiY^^^ A-tkinson et var. cystomarginata Atk. 

1. longfcYstis Atkinson. --.. 

I. Casimiri Velenovsky.-.......:. t;-' 


A 
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Les diagnoses de ces trois especes sont tres recentes et lie se 
Iroiivent par suite dans aucun ouyrage courant^ aussi croyons- 
.nous utile d'cn donner des traductions completes, d’autant plus 
qu'eiles resolvent a pen pres completement la question de 4a 
nomenclature des formes. 

I. leptophylla Atkinson {Ame7\ Joiirn, o/i?oL, voi. 5 (1918), 
p. — Solitaire ou gregairc, 2-4 cm.de haul. Chapeau brmi ou 
ombre, frequemment teinte de pourjire, i-2,5 coi. de large, 
squameux, subquarreux, fibrilleuK vers ia marge. Lamelies 
adnexes,. cannelie ou olivace lauve ; arete des lames concolore, 
ornee de basides et de cellules steriles ; cystides nulles. Spores 
subglobuleuses ou k%erenient allongees, fortement et radiaiement 
iioduleuses 7-il x6-8 [x. Stipe subconcolore, llbrilleux et subsqua- 
muleux, fuligineux en has, plus pale en baut, 2-3 mm. d’epaisseiir. 
Sur bois pourrissant a terre. 

Affine a J. lanuginosa,mais pas de cystides. 

/i I. leptophylla var. cystomarginata iVikinson [loc. cit.) ne 
differe du type que pai' les caracteres suivants : 

Ar^te des lames ornee de cystides subampullacees 33-50x12-13 p-. 
Spores fortement angulo-noduleuses 9-11 X 7-9 [x. Stipe concolore 
au chapeau.— A terre. 

!. Casimiri Velenovsky (Ceske Hoiiby, vol. II (1920), p. 369). 
— xA tout a fait Fapparence d’un petit /. lanuginosa. Chapeau 1-2 
cm. convexe plan avec un petit mamelon, brun argileux fonc€% 
mollement tomenteux, entierement convert d’ecailles dressees. 

Stipe 2-3 mm, d'epaisseur, ferme, souvenfc courbe en has, a 
moiti^ convert d’ecailles brun-noir, prnineux de blanc en hant, 
brun en dedans.Lames blanch^res pnis brun argileux obscur avec 
ar^te blanche, serrees, lai'ges, ventrnes, arrondies au stipe, spores 
elliptiques arrqndies, a vermes courtes tres serrees 10-12 [i, 

Cystides seulement sur Tar^te, extrdmement abondantes, 
flexneuses, filiformes (non renflees), non mnriquees. Inodore. 

Dans les clairieres des bois de h^tres, abondant, 7,1916. 

Comma on pent le voir, Tespece americaine et Fesp^ce tcheque 
- sont tres semblables,surtout par Fabsence de cystides faciales. 

. Bien qne la prioiile reyienne a i. leptophj^Ua el l, cjrstomar-^ 
ginata^ nous conserverons jusqn’a nouvel nrdre le de 

. J. Casimiri plnsienrs raisons dpnt les d^nx principales sont 

Ips sniyantes : / ^ ‘ . . , 

1^ Nous n'avons jamais constate de teintes ponrpres clioz notr© 
!:fbrm^ac;ystidhSe(' '''''4': 
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2® Les spoFCS ct ies poils d arelc soiit dccrits avec plus de prc"- 
cisioii par TelenoysiiY que par Atkinson. 

II est vrai qiie Kauffman {The Agaricese oj. Michioan North. 
Ame7\ flora,}ne trouve pas de teinles pourpres pour L leptophjila 
Aik,, Qiais il ii'est pas absoluinenl cerlaiii que la planle qu il a eii 
vue est bieii la iiieme que ceile d’A tkinson. 

La description que Kauffman donnait des spores d’/. leptophylla 
en i918 {The Agar. of. Alich.) ne faisait qu’accentuer nos doutes . 
quant a Fideiitite des I. leptophjila Atk. et Gasimiri VeL ; il 
disait eii effet « spores... a contour subrectangulaire— avec des 
tubercnies obtus dispei'ses ». 

Dans nn travail plus recent (Xorlh. Amer. flora^ 1924), il a . 
niodifie sa description des spores qndi troiive (( subellipsoldes a 
subglobuleuses..., de forme variable, avec des nodules obtus, 
disperses ou serres » c'est-Adire tres sembiables a celles que nous 
figurons (Fig. 4). 

Ces divergences entre les deux diagnoses du mdme auteur, ne 
peuvent que nous inciter encore plus a accepter plutdt le nom> 
d’L Casimiri Yel. En efiet Velenovsky a tres bien note la diffe¬ 
rence de structure qui distingue les spores de la forme acystidiee • 
de celles des formes cystidiees et Fa mdmeutilisee pour caracteriser 
les deux sections qu’il etablit dans les Inocybes goniospores a 
chapeau ecaiileux ; ces differences sont particulierement frappantes 
a un grossissement faibie (objectif 7 de NACHET,par exemple) : les 
spores des formes cystidiees sont « allongees, anguleuses verru- 
queuses » tandis que celles de I. Casirnuh VeL sont « ellipso'ides a 
verrues serrees et courtes ». 

I. longicystis Atkinson (Zoc. cit., p. 213). — Solitaire. 4-5 cm. 
de haut. Chapeau brun noir, squarreux au centre, 2 cm. de large. 
Chair blanche puis teintee de brun. Lamelles adnexes, dtroites^ 
ellipsoides, grises pnis teintees de brun ; cyslides ventrues subcy- 
lindriques on snbampnllac^es, fr^qnemment subcapitees, souvent* 
extrdmement allongees sur FarMe des lamelles 50-70 X 15-20 p. 
Spores subglobuleuses on Increment allongees, fortement nodu** 
lenses subetoiiees 7-10 X 6-8 (x. Stipe brun, pale et fibriileux au" 
sommet, squameux en bas, plein, 5 mm. d’epaisseur. Chair 
blanche, tardivement teintee de brun. 

A terre, parmi les feuilles pourrissantes dans les bois. 

II est bien probable que I. lanuginosa Vel. (l^c. ciL , p. 369) dai% 
^tre synonymise a cette espdce car Tauteur dit « cystides grandes, 
cylindriques obtuses ou aussi enfldes en bas » et figure (PL62) des- 
cystides reiativement allongees sm^toutsi Ton remarque que leur - 
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base ii’esi vraisembiabiement pas represeiitee. C’est la sans aucuii 
lioute possible notre forme B {a). 

'Quel nooi cloiinerons nous a notre forme -B (&) a cystides • 
courtes ? 

II est possible que cette forme soit I. globocj^stis VeL(Zoe. cit , 
p. 368 et PI. 62j fig. 16), car les cystides sont assez semblabiesj 
largemeiit eilipso'ides, sacciformes on subglobuieuses, a sommet 
murique, non retreci en col et de 30 [/. de large, d’apres Fauteur. 

Pourlant nous estimons preferable de creer pour cette forme‘mi 
nom nouveau J. opatocystis pour deux raisons principales : 

Dans la diagnose de VELEVovsKYje stipe n’est pas fibrilleux 
iloconneux,mais glabre et lisse (sauf au sommet qui est pruineux). 

Les spores sont plus grandes (12-14 a) que dans notre* 
/. o^atocystis- 

Paris, le 1"" mars 1928. 



Russyla sardoiiia Fr. 
par V. MELZEB et I. ZVARA. 
(Planche VIII). 


(Sardonia da grec: Sardonion^ nom anlicjue d’uiie piante veae- 
iieuse (Ra nunc III iis^ scelerixiiis L. ?), doat la consommation provo- 
qaait la iiiort accompagnee ' d'lm rire sardonique ; allusion a ia 
■ saveur acre de la chair]. 

Synonymie. — jR. sardonia Fries, Epicr., 353 ; Hymen., 442. 
Winter, ftab. Krypt.Fi., ed. 2. Ricken, Blaetterp., p. 53, t. 19 f. 1. 
Singer, Taubi., 48. Melzer-Zvara, Ces. holub., 45.— R. drimeia 
Cooke, Illustr., 1.1023. Massee, Brit. F.,p, 67. Bataille, Asterosp., 
87. Melzer, Amateur, X, n® 1. Velenovsky, Ces. b., 135. — R. san-- 
guinea Michael, Fiihrer, ed. B, t. 281. Gramberg, Pilze Heim , 
t. 30. — Rubro-caerulescens Schwalb. — R. chrysodacrion 
Singer, TaubL, h'" 47. — R, expallens Gill., Tab. anal., 49; Hym., 
1.195. Cooke, t. 1029. Bataille p. 71.— Non : R. sardonia Michael, 
nec Bresadola, Gillet, Rolland, nec Cost.-Dufour. 

Caragteres MAGROscopiQXJES. -— Mqyenne ; immediatement tr^s 
brulante ; spores en masse cr^me. 

Chapeau convexe,puis deprime, rarement inamelonne au centre, 
assez epais, ferme, 540 cm. ; marge incurvee dans la jeunesse, 
puis droite, brusquement amincie, subaigue,longtemps unie, brife- 
vementsillonnee chez Fadulte. Guticule mince, humide, S(§parable 
seulement au bord, piolet noir, bistre nolet, pourpre, sangmn^ 
plus foncee au milieu, souvent avec des taches rouges, jaunes on 
jaun^tres, plus rarement olimcie ou brune, lavee d'un rouge terne, 
ou entierement janndtre, sans la moindre trace de rouge ou de 
Tioiet. 

Lamelles citrines ou jaunatres, souvent safran6 en s^chant, 
etroites, obtuses ou aigues, adnees, me me unpeu decurrentes,tres 
nombreuses, fragiles, finement interveinees, larmoyantes. 

Pied subcylindrique, 4-5 X 1,5-2,5 cm., d’un beau rose Qiolet, 

• -■carmine, ou purpurin, sous une pruine grisatre, rarement tout 
V Mane ou jaunatre, dur, puis spongieux, non cortique, poli, jaunis- 
sant au toueiier et avecrage. 

Chair compacte, sucerdente, sulfurine ou blanchatre, concolore 
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■ ail revetement sous h\ culicule, jaunissant etant Messee ; saveur 
• a §.crete forte et persistante ; 'odeur faible, ceile du Boletus mrie- 
gains (laudanum). 

Caiiacteres microscopiques. — Epicutis du chapeau pourvue 
de nonibreuses cystides Ires longues, mais etroites, a coiiteiiu 
granuleux et jaunatre. Hypoderme avec iaticiferes nombreux et 
larges,dont quelques-unssont en connexion avec des cystides de la 
couclie externe. Epicutis du pied avec cystides tres abondantes 
dont les parois sont souvent rugueuses. 

Lamelles : Arete homomorphe. Trame avec Iaticiferes. Basides 
etroites, longuement ciaviformes, 45-60 X 7-8 jx. Cystides tres 
abondantes, etroites, presque cylindriques, obtuses ou brievement 
appendiculees, pen saillantes, en connexion variable avec des 
iaticiferes, 70-90 x 8-10 a. 

Spores subglobuleuses, cristulees, quelques-unes obscurement 
reticulces, 7-9 X 6-8 p.. 

Garagteres ghimiques. — Chair des champignons vivants 
+ ammoniaque : reaction purpurine. Chair des exsiccata 4- chlo- 
rovanilline (ou sulfovaniliine) : reaction rouge pourpre qui passe 
vile au noiratre. 

Habitat, — Dans les bois de coniferes, surtout le long des 
:routes, dans les lieux humides etgramineux, en terrains argiio- 
siiiceux, d’aoOt a novembre, assez commun. 

ObservatiOxNs. Le type aux couleurs foncees (Fig. a, b) est 
commun, m6me abondant en autoxime, dans les bois de Pins des 
regions submontagneuses. Les lamelles jaune citrin, rarement 
safrane d^s la jeunesse, prennent souvent mie oxydat'>on jaune 
orangd;, quand elles commencent a faner (Fig. g). 

La forme (Fig. c), a chapeau d’un rouge plus ou moins 

pur, parfois noiriitre au centre, a pied d'un beau rose purpurin et 
,k lamelles Jaunatres, eiegament arquees, est un champignon 
superbe, un veritable ornement du bois, Assez rare, Elle est prise 
2)ar plusieurs mycologues pour J?, rubra D.G. 

La forme oerte (Fig. d) a chapeau olivace ou vert sombre (lav6 
*d’un brun pourpre), k pied blanc ou leg^rement jaunlitre, ci^olt 
rsous les Pins, au voisinage des boaleaux, trembles et osiers. Elle 
est beaucoup plus rare que le type. 

La var. mellind Meizer (FigI /> a le chapeau jaune de miel, jaune 

(1) V. .Eelzer.-- 'IJmMe'de Ras^ities. iiBAmateur de Champiijmns >>, vo\.X^ 

,L,, ' ' \^ 
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sale oil jaiiiie verdatrc des le debut, sans la iiioiiidre trace de 
rouge. Eile a ele trouvee dans uii bois de vieux Pins an iiiois d'oc- 
tobre. Reaction coloree du type. 

Eiitre le type et Ies formes existent .'e nombrcux inleriiiediaires. 
Etaiii crime eoiisisiaiice trl^s labile, le pigment rouge cst facilenient 
solubilise par la p'iiiie et les brouillards autoiiiriaux; aussi ies cham¬ 
pignons, forlemeiit coiores dans leur jeunesse, se decolorent vite 
et deviennent presque mecomiaissables dans leur vieiilesse 
(Fig. e). 

R. Fr., par son chapeau eoncoiore, par sa structure 

idontique et la surface du pied, resscmble an type do /?, sardonia. 
Dials ses lameiies arrondies en avant se couvrent de taclies grh 
9 ert d'eaii en sechant; sa chair, plus fragile, ne Jaunit pas et ne 
reagit pas vis-aHns de Vammoniaqne (1). La chair des exsiccata, 
traitee par la chioroxanilline (on sulfovanilline), devient rouge 
Tineux sans passer au iioiratre. Sous les Epicea. 

Toutes les Russules rouges et brulautesmi lesqnelles R, san- 
guinea Bull, et i?. rhodopoda Zvara sont les plus semblables a la 
forme rouge du R, sardonia, ditferent de celle-ci, outre autres. 
caracteres, plus ou moins saillants, par le manque absolu de la 
reaction purpurine provoquee par Painmoniaque# 

Cette reaction ammoniacale est un caracteu^e fort remarquable. 

<( Elle est plus intense chez les formes et les specimens pMes, sur- 
toutchez ceux, dont le pied, pauvre en pigment rouge, reste blanc. 
ou jaun^tre. 

Mais Fintensite de cette reaction purpurine est dilTerente chez 
le meme specimen selon Page du champignon. 

La chair desindividus tout jeunets et tout fraisne donne aucune 
reaction (sauf les lameiies qui sont toujours la partie la plus sen¬ 
sible de tout le carpophore),mais qufelques heures apres la recolte,, 
lorsque le tissu commence a se faner, la reaction se manifeste 
dans toute son intensity ; puis elle diminue au fur et a mesure que 
le dessechement du champignon avance. Les exsiccata sont com- 
pletement insensibles a i’action de Fammoniaque. 

II est evident qu il s’agit des matieres secondaires qui se deve- 
ioppent dans le tissu du champignon, quand les cellules des 
hyphes commencent a se decomposer et donnent ainsi naissance 
aux procreations posterieures dont les unes se manifesteht, dans 
certaines e^eces(par exemple, Lactarius polemiis Fr. et Russula 
xerampelina Ft,) par des odeurs, dans d’autres, par des matieres 
qui, au contact de Fammoniaque ou d’autres alcalis (par exemple, 
la soudc), font naitre des produits coiores » (Melzer, UAmatemr^ 
Champignons, roLX.n*^ d). 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VIIL 


Russula sardoula Fr. 

cr, &, forme typique; e, forme rouge; d, forme verle; <?, exeooplaire age decolore; 
/, var. mellina Melzer ; g\ forme typique provenanl -des rt^gions sub- 
montagneiises et rnontrant Foxydalion jaune ’orange de ses lameiles ; 
Sp, couleur des spores en masse ; Am, reaction coloree prodiiiie par 
rammoniaque. 



Etude biologique et physiologique du Celidium Stictarum 

(DeNot.VTul. 

par M . Roger-Gruy WERNER, 

Docteur es-Scienees. 

(PLANCHES IX el X). 


Introduction. 

Le Celidium Stictarum (De Not.)TuL, parasymbiote du Sticta 
puimonacea L., a ete clause, jusqu’en 1852, coiume beaucoup de - 
parasites licbeniques, parmi les lichens de ia famille des Leca- 
noracees. Tulasne [9] (1) reprend en detail (1852) I’^tude de ce 
« Lichen douteux habitant surlout la face superieure du thalie et 
deformant les apothecies stictaires. » D’apres cet auteur, le 
Celidium nait dans le thalie sous forme d’un petit disque naii%. 
entoure au debut d'une marge plus ou moins crenelee, de m^me - 
couleur que Tecorce externe du Sticta. Ces apothecies sont formees - 
par une medulle Glamentcuse, blanche et dense sans gonidies, a 
laquelle se superpose un hypothecium noir. Liiymenium mince,. 
egalement colore cn noir, est comme divise en petites loges • 
s^parees les unes des autres par une substance inlercellulaire • 
agglulinee qui se colore par i'iode d’abord en bleu : « varia istius - 
hymenii elementa substanliaque intercel Maris quae copiosa arctis*- 
sime adglutinantur, iode soluto rorata nunc una csei'ulescant,. 
nunc luteo-fusco rubeove inliciuntur colore. » Les asques clavi- 
formes contenant 4 a G spores oblongues-elliptiques, quadricellu- 
laires, a membrane 4paissie, sont entoures de longues paraphyses 
coherentes dontles pointesnoires s'agglomerent.Xes spermogooies • 
globuieuses se trouvent au centre de Fapolhecie ou se condensent 
en taches — d'oii le nom de Celidium tire du grec - sur le 
Lichen. Leurs parois epaisses et noires renferment un parenchyme - 
clair, duquel naissent des spermaties petites et droites. Les peri- 
theces adultes sont supportes par un petit pied. Ils diflerent tola- 
lement des apothecies du Lichen a spores lanceolees, acuminees. 
Pour terminer, Tulasni! essaye d’expliquer, — tres confusement,. 
d’ailieui's, la formation des fructifications parasitaires aux 
depens de celles du Lichen : « Stietae apothecia simul ac nascunlur 

({) Les chiUi es entre crochits se rapp orient a la BibUograpliie. 
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et piiiieiiformes e thallo prodeunt, iam colore nigro in fronle s. 
disco, id est parasiti primordiis iiifuscantnr, nee raro in eodeni 
tliailo sparsim occnrrnnt apolhecia typice evoiuta fertiiia omnisqne 
maculee v. Lichenis aiieni expertia. lime autem tunc in lobis 
extremis tlialli (illiusque marginibus praesertim) vuigo nascuntur; 
quae vero parasitum alunt inferiora sunt et thalloubique inspersa* 
Rarissiine accidit, ut Celidium discum natalem totum non teneat^ 
istiusque facies repanda bine et illinc nuda pallida sterilisque 
conspiciatur. » 

Des lors, le Celidium^ range parmi les Discomj^cHes, au 
xoisinage des Arthoniees, constitue la famille des Celidiaciees. 

Sagcardo [6] Concorde avec Tulasne dans sa description. La 
coloration verte de riiypothecium est egalenient constatee par ■ 
ZoPF [14] pour Fepitbecium. Rehm [5] indique des varianles de 
mesures dans les spores. L’hymtoium se colore par I’iode en bleu,, 
puis en rouge-vineux. 

Lindau (dans Engler et Prantl) [2] ajoute quelques nouveaux- 
details sans precisions a ces descriptions : les apothecies parasi- 
taires se forment en tas sur les fruits, plus rarement sur le thalle, 
du Sticta pulmonacea et du Sticta scrobiciilata, ct en emp^chent 
la formal ion des asques. L’iode communique 4 Thymenium une ■ 
coloration bleue. 

Bitter [1] pense que le parasite provoque par son infection dans • 
le Lichen nne multiplication intense des apothecies stictaires non 
seulement aux endroits habituels, aux bords du thalle et sur les 
crMes des excavations, mais aussi dans ces scrobicules et a la face • 
inferiem^e. Plus lard, il y detruit les asques. 

VouAux [lO], remettantles choses au point, observe la iiaissance 
des fructifications du parasite cc suit dans Tepithecium des apotbe- 
cies de Fb He soil dans le cortex du thalle sous forme de petits points 
qui s’etendent en masses noirSltres ; puis emergentes ; d'abord. 
planes, puis legeremenl convexes ; toujours immargiuees ; noires. 
Sur lesgrandes apothecies de Fhdte qu’elles envahissent compl^te- 
ment, Epitbecium olivdtre-sale-fonce ; Ihecium olivatre tr^s pMe ; 
hypothecium iioir-olivatre. Llode colore passagerement en bleu, 
puis en rouge-vin tout Fliymenium, y compris la membrane des^ 
asques, mais bien plusfaiblemcat». Vouaux trouve 6galement des 
spermogonies semi-emergentes dans le thalle ; il n’en a pas vu' 
dans les apothecies. 

Smith [7] I'eprend simplement la desciiption de Bitter. La 
gonidie, d’antre part, peut rester verte et bien portante, on bien 
tons les tissus dans le voisinage du parasite sont tues: 

Gaumann [3J enfin, plus prudent, se contente de constater nos.. 
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coiiiiaissaiices riiclimeiilaii'es relatives aux Cclidiucees el de ies 
elasser dans ies Inoperciilal^e a edic des Philipsiellees, AgD^i’/x^s 
et Patelkiriacees. 


Stations. 

Le Celidiiim se rencontre eii Italie, AlLeinagne, Angleterre, 
Xapoiiie, Finlaiide (Saggardo). Rehm circoiiscrit qneiqnes loca- 
' lites aiiemandes ; sur Sticta pulmonacea poussant sur des lietres 
dans ies forets montagneuses du Spessart ; pres Kellheim ; a 
'Eiclistaedt (Arnold) ; dans ies Alpes bavaroises. Sur Sticta scro- 
Mcnlata poussant sur des chenes dans ie Ficlitelgebirge (Laurer). 

Youaux cite ies stations suivantes a betranger et en France : 
sur Loharia pulmonacea dans Sagalien, foi'et de Yiadimirof 
(Faurie) ! ; au Japon (Faurie) ! ; en Nouveile-Zelande (Muller- 
Arg. Hellebom) !. En Autriche, Suisse et Tyrol. Sur Wephromiiitn 
laecigatiim en Norvege (Norman). En France, sur Loharia piiL 
monacea eii Auvergne (Nylander), dans les Pyrenees et en Pro¬ 
vence (Tulasne), a La Salvetat dans rHerauit(MARc) !. 

Moreau [4] a observe le Celidiiim a Chaunac, pres Tulle 
(Corraze). 

A ces stations nous en ajoutons trois autres : Champ du Feu 
(Bas-Rhin), fordt de hetres en montant par Rothau avant de debou- 
• cher sur lespaturages : Brezouard (Haut-Rhin), hdtres sur le die- 
min des Trois Bans et cliemin vers rAdelsbach ; fordtduMont- 
' cineyre pres Besse (Puy-de-Ddme), toujours sur le pizlmo- 

- naeea. 


L — BIOLOGIE. 
i. — Aspect exterieur. 

Quand on examine mi Sticta infeste, on constate que scs faces 
superieiires etinferieures portent des perithcces noirs (tig. 1, 2/3 
gr. nat.) de la grosseur d'une tete d’epingle a celle d un petit disque 
pedicule de 4 a 5 mm. de diametre. Les stades inoyens, concaves, 
sont entoures d’une marge jaunatre plus on moins crenelde par 
eontraste avec les adultes bombes et sans marge. Une difference 
morpbologique profonde existe entre ces apothdeies etrangdres et 
les fructifications brunes du Lichen ; rarement d’ailleurs on les 
trouveaccolees. Parfois, de petits tubercules blanchatres(rig. i,m.) 
qui, a premiere vue, ne paraissent nullement en relation avec le 
parasite, s’elevent a la face inferieure du Sticta, 
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2. — Cultures. 

Suivant line metliode experimentee dans iin travail aiiterieur [12'1 
nous avons essaye d’ohtenir une dessiccatioii lente des spores do. 
cliampignon sur une couciie d’Agar situee en-dessus des peritheces. 
La projection nous a fourni abondamment en Juin et eii Juiilet des 
organes quadriloculaires, oblongs, arrondis aux extremites, droits,. 
byaiins,inesurant, comme I’indique Youaux, 18-25 x 5-9 (fig. 10,. 
gr. 480). L'epispore Ires epaisse est frequemment inamelonnee. 
Eiie renferme un protopiasme dense a gouttelettes d’iiuile. L’une 
oil I'autre spore a emis un debut dc tube gcrminatif (fig. 10) qui 
n’a pas continue a se developper. Elies semblent done soumises aux 
m^mes lois queles spores de Lichens [12], a moins que le Celldium 
ne soil un parasite obligatoirecomme VAbrothallas [llj. 

3. — Infection. 

p 

Si les cultures out ete infructueuses, nous avons, par centre, pn 
trouver fin mai dans nos coupes seriees tons les degres d’infeclion 
du Lichen. De gros filame;4ts myceliens issus d'une spore ou plu- 
tot, comme le demontre la figure 11 (gi\ 550), de fragments myc^-^ 
liens penetrent dans le cortex lichenique et s'y ramifient.Ils tendent 
surtout a prendre contact avec lagonidie et a I’entourer intime- 
meat. Facilesa distinguer des hyplies licheniques par leur grossemv 
leur contenu dense, leur coloration fonc6e et leurs parois mincesy 
ces filaments s’amincissent progressivement tout en se decolorant 
et se m^lent a la medulle du Lichen. De telles infections (fig. 6, iV 
gr. 80) provoquaut le branissein3nt et la degenerescence du tissu 
cortical de ThOte. 


4. Stades jeunes et moyens. 

A la m^me epoque, car le parasite se developpe aussi ientement 
que le Lichen, on pent constater, dans le cortex et la couche goni-- 
diale, la presence de petits pelotons fonc^s emergeant a peine du 
thalle (fig. 6, a, gr. 80), qui se sont developpes h partir de stadeS* 
infectieux anterieurs a ceux que nous venous de decrire. Cheque 
peloton est constitue par des hyphes minces k contenu dense 
(fig. 12, gr. 550) dont les membranes ne sont pas imprdgnees par- 
la substance foncee qui colore !a coque du peloton. Vers la 
medulle, les filaments deviehnent hyalins et se melangent k la 
couche mddullaire, Une seconde ebauche spermogonique paiit 
s’adjoindrp:^, ,4, la,premifere,,i..{fig. ■ 2, gr. 80),':'Touj'dUFS'lesV'det)ul^' 
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;parasilaires soul aiiisi marques par la formation de spermogoiiies. 
Earemcnt ics siades de reproduction apparaissent d’abord (fig. 8, 
b, gr. oO). Atcg la maturation de ces spermogoiiies le tissii para- 
silaire gagne eu extension (fig ot 4, gr. 80) taiil eii prolbodeur 
C|!i'e.ii Liauleiir el eu iai'g'cur aux depens ties lissus do i’hdtc. 

D’aulres |_)eiolons,a iilainents plus gros et Ires enciieveires, font 
leur apparition de part et d’autre de la spermogonie ])lus on 
moins miire, s'ouvrant par nn ostiole (fig. 4, gr. 80). Ge sont des 
ascogones, En meme temps, le petit disque peritliecial commence 
a emerger hors du thalie, entrainant ayec iui ie cortex liclieiiique 
ct surtoiitla eouclie gonidiale.Un tissn plectenchymateux incolore 
et pen developpe, qui doiinera plus tard ie pedicule, rattache son 
liypolliecium Ibiice a la medulle du Lichen, La marge entourant a 
ce moment ie disque concave est formee par du pieclencliyme 
parasitaire (fig. 5, gr. 80). 

Les ascogones sont tres complexes. Leur cxamen a un Ires fort 
grossissement de 800 (c’est-a-dire dc 550 en tenant compte de la 
reduction des figures 13 a 15), montre qn'ils sont constitues par la 
reunion de plusieiirs pelotons ascogoniaux encliev^tres, composes 
d’hyphes plus ou moins enroulees, cioisonnees, a conteiiu tres 
dense. Lc centre dc fascogone cst toujours occupe par une grosse 
cellule ascogoniale renfermaiit un a trois noyaux. Souvent aussi, 
une cellule voisine plus petite s’accole a la cellule-mere ; parfois 
elle s’y trouve reunie dans la memo membrane. De cette cellule 
cenlralc ou du pelotoii partent vei’s lc haut un ou plusieurs tricho- 
gyncs cloisonnes, simples on constitues par la reunion de deux 
branches ascendantes; ils conliennent generaiement un noyau par 
•cellule. On pent en rcncontrer deux dans la cellule apicale ou 
dans une cellule queiconque de I’organe de reception. Nous ne 
pouvons en dire plus des ascogones par suite de leur enclievctre- 
ment et de leur exiguile. 

Apres fecondation, fascogone se fragmente en filaments qui 
constituent des hyphes ascogtees entremelces de jeunes para- 
physes (fig. 6, gr. 80 ; fig. 16, gr. 480) Feu a i)eu, les asques font 
leur apparition. Eu m^me temps, fensemble du disque pcuitliecial 
a continue son ascension vers le haut et commence a se bomber 
avec disparition de la marge (fig, 6, gr. 80). ll s'elargit durant la 
maturation des asques tout en i^estant attache a la medulle de 
rhdte par un pedicule plectenchymateux tr^s developpe (fig. 7, 
gr. 70); Tandis que les asques murisseht ieurs spores sdon Ie 
mode habituel : division du noyau, protoplasme s'assemblant 
tatour de eeS noyaux, formation d'une membrane, puis division 
de la'Spore unicellulaire'({ig. i7,'gr. 480),'dea siades' de, tons les 



DU CELIDIUM STICTARUH, 


m 


degres s'ebauelieiit sur ies cutes : de futures, spermogonies se ■ 
coristiiuent menie dans la paroi pedicuiairc (fig. 7jgT. 70 ;* fig. 8^ 
gr. 50) ‘ ' • 

3, — Blades aduites, 

Enfm, nil stade adiilte, disque convexe considerabiement eiargi 
(fig. 8, gi\ 30), qui pent former sur les cotes, en guise de support, 
un faisceaii rliizinal s’etalant en pinceau sur le cortex du Siickij 
contieiit un plectenchyme clair, un liypothecium fonee, im th^cium 
at un epitliecium. Le plectenchyme est constitue par des filaments 
qui s’amincissent vers la medulle. Leurs parois minces les dislin- 
guent des Iiyphes medullaires. Des gonidies se trouvent enclavees 
dans ce tissu, certaines ont meme ete entrainees jusquc dans 
riiymenium (fig. 8, g). L'hypothecium se compose dliyphes tra- 
pues toutes impregnees d’une substance foncee (fig. 17^ gr. 480). 
Le theciumcomprend de gros asques claviformes contenant chacuii 
huit spores sur deux rangs ainsi que des paraphyses minces, cloi- 
sonnees etbifurquees ausommet, L’epithecium,egalement de teinte 
foncee, est constitue par ies pointes des paraphyses,par des debris 
d’asques et de spores, et par des fragments d’hyphes.Initialement, 
un petit nombre d'asques sc trouve groupe, coinme le constatait 
deja Tulasne [9j, dans deslocelli, ceux-ci etant separes les uns des 
autres par des filaments paraphysaires agglomeres et impregnes 
de substance intercellulalre. De place en place, des spermogonies 
voisinent avec les locelli, egalement separees d’eux par des 
paraphyses. La spermogonie (fig. 17) s’est formee aax depens 
de febauche dccrite plus haul par la fragmentation de petils fila¬ 
ments. Tons se sont groupes plus ou inoins paralkdement autour 
dela coque (fig. 3 a 3) en sterigmates tres minces dcHachant a leur 
sommct des spermaties unicellulaires. qui sortent par Tostiole. 
Dans CCS parties peripheriques le disque contient des jeunes sper¬ 
mogonies et des logos a hyphes ascogenes on m§mc k ascogones. 
II y a done une regeneration conslante. Les locelli centraux 
fusionnent souvent par la disparition de la paroi mitoyenne pour 
former une couche continue d’asques. Ailleurs, les paraphyses 
imi^regnees de substance foncee comblent Ies yidesproduils par la 
projection des spores et par le degonflement des asques. Lesperi- 
theces trte 4ges incapably,s de produire des asques ou des spernio- 
. gonies disparaisseiit. ^ 

, Des .istades' analogues:4 ceux^ que nous venous ,.de d^crire se 
Lorment $ la face mfeneure, dp tpehen (fig. 2, gr. 80). Dans'ce, eas, 
des cordonspleetrnehjnnateux.lravers'enl la medulle pour se nieitre^ 
;bappor;t;ayee;leS gonidies..^ / ^ 
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Excepdoiinellemoiil:, le myceiium iiifectieux se coiistitue dircc- 
lenient eii ascogoiies eomme le montre la fig'. 8, b (gr. 50), arrivee* 
an stade des liyplies ascogencs. 

II iioiisreste a expliqiier lanaissanee des tubereu’es blaiichatres 
a la face inierieure du (fig. 1, m). Lorsqu'on les coupe, on^ 

constate qudls contieniient des stades plus ou moins adultes dm 
parasite (fig. 9, gr. oO). Au lieu d’emerger du Lichen, le mycelium- 
a pousse en profondeur refoulant la medulle. Les couches corti- 
caies elgouidiales ont partieliement degcmere, et le Lichen s’est 
referme sur le parasite qui continue a se developper dans la cavite 
en ascogones et en spermogonies. Leurs produits sont evacues- 
dans la cavite generale et sortent par un ostiole commun entoure 
d'une petite marge parasitaire et s'ouvrant a la face superieure du. 
Lichen. 


6; — Mycelium. 

Le myceiium du parasite, assez difficile u rcconnaitre des liyphes** 
licheniques, s en distingue par ses membranes minces et le lumen 
etroit de ses filaments. II ne donne aucune coloration avec les 
reactifs, eontrairement a ce que prclendcnt cerlains auteurs. Son 
brunissement le rend, par centre, plus visible en septembre dans* 
des Lichens ages. On colistate alors que le parasymbiote s’est 
entierement substitue au Sticta qui ne conserve plus que sa forme. 
Le Celidlivn seinble d’ailleurs soulTrir autant que Fhote de cct 
etat avance, car ses organes de reproduction, pi'ofondement impre-* 
goes de substance foncee, enlrent en degeneresccnce. 


IL — PHYSlOXiOGIE. 

Plusieurs problemes physiologiques concernant le Celidiiiin ont. 
retenu notre attention au cours de ce travail: 

1. Les Effets de certains riactifs ; 

2. Le Mecanisme de la projection des spores ; 

3. La Parasymbiose, 


1. Reactions. 

Notis avons xalall dans la p^rtie bistorique les observations- 
faites ' liar'ws 'pre"d6eesseurs au sojet de la coloration'A Fiode. 
Ces desefi^oiis-pluS'ou moins 'c'ontradictoires,, provenant ^tduie'&* 
dC'sysl€fflwieiens: qui’$e>«otft".<bntentes; de coupes A la main, me? 
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•sont pas exactes. Pourenjugcr, il suffit de coiorer uiie coupe 
imicrotomique.iiu contact du colorant repitheeiuiii proud une teiiite 
Meue due a la presence d’une substance que nous iiommerons avec 
ZiEGENspEGK [13] Isoli dienine (G^’H*’^0'’).Tlieciuin, bypotliecium et 
lous les Slades jeunes, a I’exception des spermogonies Jeunes et 
adultes se Golorent,par contre, en rouge brique. Cette teinle varie 

• du jaune-rouge au rouge-vineux selon raction prolongee de Tiode, 
’^Faut-ii Pattribuer, avec Mile Mameli (i), a la concentration du 
: reactit ? Nous ne voulons encore nous prononcer faule de littera- 

lure a ce sujet. Constatons le fait et ajoutons que beau de baryte 

• et le chlorate de calcium comrauniquent une couleur verte a Tepi- 
thecium, au thecium eta bhypothecium. L'eOet des reactifs est 

mulsurla membrane des asques. 

2 Mecanisme de la projection. 

Le mecanisme de la projection des ascospores, intimement lie a 
i.la presence de risolichenine, a ete tres bien etudie pour les Asco- 
mycetes, specialement les Lichens, par Ziegenspegk [13] .Get auteur 
distingue les six types suivanls : 

a) L’epithecium est impregne d’Isolichenine. Avec leur matura- 
'tion, les asques se gonflent, ecartentles paraphyses et font eclater 
d’^pitbecium. Leurs parois sont composees de deux couches, Fin- 
t^rieure se gonflant beaucoup plus k la base de basque, bexte- 
rieure elastique, formant souvent k la pointe un bee en Isoliche- 
nine. Avec la dessiccation du Lichen, les paraphyses de bepitlie- 
ciuni eiitier subissent un retrait et compriment la partie inferieure 
du thecium. Les spores poussees vers le haul par la compression 

. de basque sont evacuees par le bee qui s’entFouvre. 

b) L’epithecium est constitu^ de mtoe que precedemment. Par 

• contre la membrane de basque se. gonfle unifoi'mement sauf en 
^ deux points isolich€miques, de resistance plus faible, au sommet^ 

e) L'epithecium contient encore de bisoliche'nine. La paroi amy- 
lifere de basque, qui est comprimee transversalement avec la des- 
siccation, s’etire en longueur et le sommet eniier c^de snus la 
pi’ession des spox*es. 

d) Ce cas est peu different du deuxietne. Mais iciie sommet iso- 
iichenique entier s’ouvre comme un couvercle. 

e eV/) La pression osindtique des vacuoles agit sur te mucus 

• qi) E. Mameli-, — Ricerche fisiplogicbe sui licheni. I. Idrati di Garbojiio- 

JiUi delfls^LBoL, d. R. XJniv. N. S. 1919,17, p. 147. Nous n’avons pa 

lanous procurer ce ti‘av'ail etde c,UoriS;,d’apr^s ToBLEiiqs]. ■ 
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iiiterieiir de i^asque e?.i poussaiil ies pores vers,le liaut ou sc pro- 
clnit la clecliiriirc. 

Lc Ct^lidkim lie reiiire exaclemeiit dans auenii des cas ctiidies 
par ZiEGi'^xsPECK, car ras(|ue ne coiilicnt pas (risolielitaiiiie. 11 sc 
rapproelic du deaxieine lype. Get as<{uc est claviidrim'. el, par eon- 
secfiieiit, plus idargi an sominel qu’a la base (.piaTul il esi goniie. 
A niaturite ii se detaclie et ecarte repitheciiim. En meinc temps les 
poiiites cles parapliyses secretent abondammeiit dii mucus isoli- 
cheiiique se colorant eiibleu par i‘iode,afio de combler leslacnhes 
produiles par la decliinire dans la couche epiilieciaic. Geia est 
surioiil visible dans ime coupe tungenlielle (Og. 19, gr. 480). Les 
poiiites des asquBS, qui contieiment eiicor*e leurs spores on qui eii 
out deja projelc soit une partie, soit la tolalile, — ceux-la etant 
aiors aplaiis, — ainsi que les poiiiLes des parapliyses, sont abso- 
luiiicnt moulees dans ie niucns isolicluniique (represerite par des 
liaclmres). Avec la dessiccalion lente, epihymenium et parapliyses 
subissent nn retrait, comprimant ainsi la base de Fasque. Les 
spores, pressees vers le haul, butent avec ieur pointe centre la 
paroi de Fasque el la font eclater. II se produit aiors apres Feja- 
culation un nouveau deversement de mucus, afin de reformer la 
couQlie epitlieciale. Le vieil asque vide, non rejefce, ou renfermant 
encore quelques spores, et les spores, qui sont restees accrochees 
dans la couclie, en sont impregnees et aident a combler les 
lacunes. La figure 17 (gr. 480) tnontre des ^debris d’asques et de 
sj)ox'es a tous les degres de degenerescence, 

3. — Parasymbiose. 

Comme nous Favons vu au debut, le jeune mycelium infectieux 
tend avant tout a se mettre en rappoft avec la gonidie du Sticta ; 
eet etat se nomme la parasymbiose. Les filaments entourent inti- 
mement Falgue sans y penetrer. Le Celidiiim n'esi done pas un 
veritable parasite, mais un parasymbiote, le thalle de Fbdte ne 
.soullrant qu’exceptionnellemeiit de la presence du champignon,. 
Son emprise sur la gonidie se traduit surtout dans Fhypothecium 
des stades adulles par une multiplication active de celle-ci et, par 
consequent, par son augmentation de volume.Une gonidie normale 
mesure en moyenne 5 Dans une jeune infection, elle arrive a & 
et 7 et, dans un stade adulte, a 8 p- (fig. 18, "gr. 356). 

Si le champignoii menage ainsi la gonidie, il n'agit plus de 
mdme vis-a-vis^ des iVbs^^ constitiiant une cephalodie interne 

(1?. aiissi MoiiEAu) [4], dansle dhalle dii' SMctd.ll sirtxve que la para-^ 
symbiote s’en empare el les entralne, lors de son ascensiont bdrs 
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dll tliaile, cas que nous nommerons pseudo parasj'mhiose.CQmme 
pour la gonidie, ii I’entoure activement (Pig*.'!?, gr. 4S0) pour 
Fexploiter. Nous n'avons pas observe de penetration, mais, dans 
tons ies cas, dies diniinuent de taille et ont tendance a degcnercr. 


R6sum6 et Conclusions. 

En rtesume, ie Gelidinm Stictanim, parambiote du Sticta pul- 
mo nacea, miit toujours dans le thaile sans jamais einpedier la 
foriiialion des apothecies lidieniques on meine nuire au develop- 
pement des asques, comnie le pre.tendent les auteurs. Sonjeune 
mycelium infecte ies cortex superieur ou inferieur et se met 
immediatement en relation avec les gonidies. Puis il forme ton- 
Jours d’abord des sperrnogonies, de part et ddmtre desquelles se 
constituent les ascogones composes a plusieurs tricliogynes et avec 
cellule ascogoniale centrale possedant un Ou plusieurs noyaux. En 
meme temps que s'opere la maturation des asques, le parasymbiote ' 
emerge progressivement du Lichen, entrainant le cortex et surtout 
les algues dans son ascension. Parfois aussi le Celidiiirn s'enfonce 
dans ie thalle et provoque des tubercu’es a la face inferieure, les- 
quels contiennent des stades parasymbiotiques. Les peritheces 
adultes support's par un petit pied fongiquc se composent de 
sperrnogonies et dasques Dejeunes sperrnogonies peuvent s’ebau, 
eher dans le plectenchyine du pedicule. Le disque perithecial tr^s 
dargi se fixe en outre au cortex par un systeme de rhizines en 
Xnnceau issues du plectenchyme sous-hypothecial. 

L’iode colore le theciumd’hypothecium etles stades jeunes,arex* 
elusion des spermagonies jeunes et adultes, en I'ouge briqne. 
L’epitliecium prend une teinte bleue due a la presence d’Isoliche- 
nine. Cette substance mucilagineuse agglutine les pointesdes para- 
physes formant une couche compacte au dessus des asques.Ghaque 
Ibis qu"un asque a projete son conienu par simple compression de 
sa base a la suite de dessiecation, ,ies paraphyses s^cretent abon- 
damment du mucilage pour combler les lacunes et emprisonner 
les vieux asques ; ceux-ci ne sont jamais rejetes. 

Le parasymbiote eutoure intimement les gonidies sans y pene- 
trer. Celles-ci se trouvent entrainees jusque dans rhypoth^cium 
et parfois m^me dans le th6cium. Le champignon les excite a une 
multiplication abondante aecompagnee d’augmentation de volume. 

11 entre en pseudo- parasymbiose avec jsj'ostoeaeSes qni ont 

provoque les c^phalodies internes du Sticta Cette pseudo-para- 
symbiose s’elfectue au detriment dei’algue bleue. 

Conclubns done que CeUdium Stictarum est 4 considerer npn 
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-comiiie 1111 ’\’crilable parasite, mais comme uii parasymbiofce an 
;ni€‘me titre que VAhrothalliis [I'l]. 11 provoque exceptioiinellenient 
la dc^eiieresceiiee liu Lichen et, dans ce cas, en soiiftre aiissi. 
L’etat parasYmbiotique no se limite pas a la gonidio liclieniqiie et 
pent, ail coiitraire aiissi, s'etendre a une algue etrangtR'C vivant 
■dans le thaile.Le cluimpig'Boii adopte le port du Lichen etsadapte 
■eiitieremeiit a Hidte, d'oii out resulte certaiiies confusions clicz Ics 
•auteurs. 

Strasbourg, le 31 mars 1928. 


EXPLICATION DRs PLANCHES' IX et X. 


1. — Aspect es:lerieiir„(2/3 grandeur naturelie) ; ft, apoth^cie licheniciue ; 

m, tubercale parasymbioUque. 

2. — Jeunes spermogonies a la face infeneure, gr. 80. 

3. — Spermogonies a ia face siip^rieure, gr. 80. 

4.Spermogonies et ascogones a la face superieure, gr. 80. 

5. — D^but du disque peritbecia), gr. SO. 

6. — Jeune perith^ce emergeaiit dti Lichen, gr. 80 ; ebauche de spermo- 

gonie; i, infection. 

7. — Slade avance avec d^bui de pedicule, gr. 70; NosLocacees en 

parasymbiose. 

8. — Stade aduUe, gr. 50; 4, hyphes ascogenes dans le thalie ; g, gonidie* 
0. — Peiilhece eni'onee, gr. 50. 

10 . — Spores vivantes en germination, gr. 48o. 

11. — Jcune infection, gr. 550. 

12. — Ebaoche de spermogonie, gr. 550. 

13. — Ascogones, gr. 550. 

14. — Ascogones, gr. 550. 


15. — Ascogones, gr. 550. 

16. — Hyphes ascoglines, gr. 480. 

17. — Bande passant a travers le th^cinm, Thypothecium et le plecten- 

chyme, gr. 480 ; r, Nostocacees. 

18. — Gonidies enlonrees des hyphes du parasymbfote, gr. 550. 

53.— Coupe tangeniieile de repithecium, gr, 480. 
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A propos de la signification du podCtion ties Ciadonia. 
Rdponse d M. Choisy, 

par M. et Mme Fernand. M0KE4U. 


Nous nous sommes, parait-il, renclus coupables d'une <( grave 
erreiir » dans Finterprctation que nous avons adoptee r(.k*emment 
des podetions des Ciadonia (i). M. Choisy, qui nous rattribue(2), 
nous aurait surpris en contradiction, non avec les fails qu’il ne 
sembie pas avoir conlrdles, mais avec nous-memes, et c’est sur la 
confrontation de deux passages ecrits par nous qu*il fonde son 
accusation. 

D’une part, nous decrivons en termes semblables les primordia 
des podetions des Ciadonia et les formations scorteales ; d’autre 
part, nous rattacbons les podetions des Ciadonia aux formations 
sorediales. Cette double attitude a paru incoherente a M- Choisy 
qui, nous n’en doutons point, cessera de latenir pour telle, lorsque 
nous lui aurons rappele que les formations scorteales, d’apres nos 
observations dontilne coritestepasrexactitude,sedecrivent souvent 
dans les m^mes termes que les jeunes formations sorediales (3). Des 
loi's, il n’est pas etonnant que les podetions dans lesquels nous 
voyons des formations sorediales passent par une phase qui se 
decrit comme une formation scorteale. Nous avions d’ailleurs 
ecrit : « Dans cet etat (de jeunesse), le podetion rappelle pleine- 
ment les papilles scorteales du Parmelia saxatilis, Mais ce n’est 
pour lui qu’un etat transitoire : I’axe de la papille podetiale voit 
ses elements se souder en un tissu plectencbymateux, tandis que 
la sorediation se poursuit a la p^ripMrie ». Puis, enumerant les 
divers aspects de cette sorediation, nous concluions, envisageant 
le cas typique oil les soredies slndividualisent : « les soredies.*. 
conferent evidemment au podetion la valeur d’une papille sore- 
diale »• Nous esperons que notre « grave erreur » trouvera grace 
devant notre confrere. 

(1) Moreau (F. et Mme). — La sigiuftcalion du podetion de Ciadonia {Bull. 
Soc. myc. Fr., t. XLII, p. 249 254, 1926}. 

(2) Choisy. — Surle phyletisme des Ascomyceies du genre Ciadonia (Lichens)' 
(Ba//.5oc. Fr., t. XLIII, p. 267-271, 1927). 

(6) Moreau (F. et Mme'. — Les accidents horaosymbioUques de la surface; 
des Lichens Soc. boL Fr., t LXXIII, p. 356-S76, 1926), 
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Nous serious, a i’en croire, tonibes dans urie nouveiie faute 
lorsqiie nous avons oppose aux rues classiqaes sur la nature du^ 
podction-une conception nouveiie conforme a nos observations. 

A riiilerprelalionque nousenavons domiee, M. Ghoisy prefere, 
sans d’ailleurs la defendre aulrement que par Fautorite d'auteurs ^ 
aiiciens, celie qui consiste a voir dans le podetion Fequivalent du 
stipe des Cbampignons superieurs. 

Sans doute, la coupe podetiale I'appelle la coupe des Pezizes ou, 
sans quitter les Lichens, une coupe apotheciale. Toutefois, nous 
ne saurions plus admetlre Fequivalence de cette derniere et du 
podetion, ces deux organes ayant une Iiistoire bien difFerente. 
Nous venons de rappeler comment nait un podetion : c’est une 
emergence du tlialle ; le stipe d’une apo’.hecie, d’un Parmelia par 
exemple, nait autrement : une constriction du thalle se fait autour 
d’une Jeune apothecie encore globuleuse et close, dont les parties 
essentiellesse sent formees dans sa pi'ofondeur. Quon veuille bien 
comparer les figures oti nous avons represente la formation d’un 
podetion (2) et cedes oii nous schematisons la formation d'une 
jeune apothecie stipitee (3), on reconnaitra la dissemblance d un 
podetion et d’un stipe d’apothecie ainsi que la necessite ou nous 
Ifimes de cesser de voir dans celui-la Fequivalent de celui-ci et de 
chercher du podetion dess Cladonia une interpretation conforme 
aux fails. 

(1) Moreau (;F. et Muie). — La signification du podetion des Cladonia [loc 
p. 254). 

(2) Moreau (F. et Mme). — Loe, cit., p^. 251. 

Moreau. — (F.). — Les Lichens. Morphologic, biologie, systdmatique. Paris, 
Lechevalier, 1928, fig. 13, p. 39. 

(3) Moreau (F. el Mme) Les phenomfenes cytologiques de la reproduction 
chez les Champignons des Lichens [he Bvtaniste^ t. XX, 1928, fig. .2, p. 12). 

Moreau (P. el Mme). — Rechercbes sur quelques Lichens des genres 
Parmelia, Physcia et Anaptychia [Rev. gen. de BoL, t. XXXVII, 1925, fig. 3,. 
p. 396). 

Moreau (F.). — Las Lichens. Paris, Lechevalier, 1928, fig. 34, p. 70, 



Projection de spores chez une Agaricac^e, 

par m. m. JOSSERAND. 


On coiisidere. eii general, qne les spores des Hymenomycctes 
-•soatliberees et non projetees, on, dti moins, cpie leur force de 
projection est tres faible, contrairement a ce qu'on a observe chez 
les Discomycetes dont certains expulsent ies lenrs a des distances 
rassez considerables et parlois avec bruit. 



-A, lame de verre ; carpophon de CoUihia clat^us^ le cercle pomiilid exceri- 
trique au chapeau indique ses dimensions avant dessiccation el flelrisse- 
ment ; C> d^p<5t de spores (les ndcessiles du dessin nous ont ofoligd 
exprimer par un semis noir un ddpOt de spores blanches). 

Le dessin ci-contre, reproduisant une sporde de Colljrbia 
.cZapua Q.j fornie n° 1 sensu KtjHMEK(Cf. sa these^ p. 126 ),montre 
que les spores des Hymenomycetes peuvent, dans certaines condi* 
tions, ^tre projetees assez loin : environ 80 mm. d’un sommet 
*dune « come )> 4 Fautre^ bien que le chapeau touchtt presque la 
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iame de verre siir iaquelle ia Collybia avait ele placee, ce qui 
suppose mie jolie force de projection laterale. 

Cette puissance de projection depend-elie de Fespece envisagee 
on des conditions dans iesqueiles elle a ete disposee pour repandre 
ses spores ? 

Cette dernicre hypotiiese nous parait ia plus probable, bien 
que nous n’ayons pu encore reproduirele phenomeiie ni avec cette 
espece, ni avec d^’autres en les plagant exactement dans les memes 
conditions, c’est-a-dire sur le rayon d’un vaste placard frais et 
humide. II est bien evident qnaucun deplacement d’air n’a pu etre 
ia cause de cette dispersion des spores, d’abord parce que le 
placard etait ferme et situe dans une piece elle-m^me inbabitee, 
sans ouvertures de portes, de fenetres etsans feu, done sans appei 
d’air, puis, surtout, a cause de regalite de repartition des spores- 
a droite et a gauclie du carpophore qui implique, au contraire, 
une complete absence de courants aeriens. 

C’est un pen Famusante symetrie de ce depot qui nous a decide 
a publier cette courte note dont nous ne nous exagerons pas Fin- 
ter^t et e'est aussi Fespoir de decider nos coliegues a entreprendre^ 
des experiences systematiques pour elucider les conditions neces- 
saires a Fobtention de ce phenomene. 

Lyon, avril 1928. 



Note sur deux Phyllostlcta parasites de plantes 
ornementales, 

par M. G. NICOLAS et Mile AGGllRY, 

tie ia Facuite des Sciences dc Toulouse. 


Nous avoiis observe,au coursde Fliiver 19i27-1928,1a presence de 
deux PtiYttostieta sur deux plantes ornementales du Jardin 
Botaiiique de Toulouse, DaphniphYlli^iiw giaucescesis Blunie et 
Ficus eiastica Roxb. 


DaphniphYiliini glaucescens Blume. 

Get arbuste, a feuiilage toujours vert, indigene dans ITndo 
•orientaie, a Java et en Goree, pousse ti'es bien en pleine terre au 
Jardin Botanique de Toulouse. 

Nous avons remarque sur les feuilles, le plus souvent le long de 
la nervure principale, d'abord a la face superieure, des taclies 
decolorees, jaunatres, ovales ou elliptiques, a contours circulates ; 
puis ces taches deviennent rouge-violace et apparaissent alors a 
la face inferioure ; elles s’agrandissent, leur centre se desscche, 
nieurt et finit par se couvrir de saprophytes. La region centrale 
morte, blanc-grisatre, est enlouree d’une mai'ge brun*rougeatrc, 
bordee elle-nieme extmaeurement d'nne zone decoloree, jaunfilre ; 
finalement, les parties dessechees se declurent. Ges taches peuvent 
atteindre 7 cm. de longueur sur 2,5-3 cm. de largeur. 

Leur etude inicroscopiqiie revelc rexistence dans les regions 
periplieriques encore vivantcs, sur les deux faces de la fcuille, de 
pycnides. A la face infdrieure, les pycnides, ayant un pcu la forme 
cVune poire (Fig. 2), font saillie au-dessous de Tepiderme qu'elies 
dechirent ; elles mesurent 130 [x dans leur plus grand diamStre et 
108-110 p. de hauteur (dans le sens d’une coupe transversale). 
Gelles de la face supchneure (Fig. 1), qui prennent naissance dans 
les cellules externes du lissu palissadique qu’eiles d.ecolorent 
complMement, sent comprimees, aplaties et portent un tout petit 
col qui vient s’ouvrir a la surface de rdpideiune en le soulevant 
Jegerement: leurs dimensions sont, comprises dans le mOme sens 
.'■que Ics^precedentes, sans le col: 217 p. et 120'|x. 
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Ces pycnides dimorplies prodmsent d’innombrabies spores . 
iiiiicelio.laires5 blanches, sans goutteleltes, cyliiiclriqiies, arroiidies 
a ieuTS exireiiiitcs, ayaiit les dimensions suivantes : 4,5-8x2,5’d y. 


¥ 




i, Pycnide de la face superieare de la feoille de Daplmipkijlliim ; sp',, spores; 
myc,^ myc^lmm.— 2, Pycnide de la face infcrieure de la meaie feuille. 

Ayant obsei've ces pycnides cn assez grand nombre dans le 
conraiit de janvier, au cours d’une longue p^riode pluvieuse, 
BOBS avons ete shrpris de leur rarete, fm fevrier, a la suite d*iin. 
temps chaud efc sec, qui a dfi. retarder revolution du parasite. A 
Cette epoqne, par centre, des p^rith^ces de PZcospora sont assez 
abondants sur les partiesmdrtes des taches, succedant ala forme 
conidienne tres developpee en Janvier. 

Le parasite du Baphniphyiium est un Fbyllosticta qnl ne se 
rattache,A notre avis,'a aucune des/drfe oombreuses esp^ces, 
;|>arasites., d!ailleurs, .ebaeune d’une' plante d^terniinee. Nons'prd^! 
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posoiis cFeii faire une especc Bouvelle sous ic noni do PhyUosticta-^ 
Baphniphylli^ 

PhYllosticta DaplinIphYHi nov. sp. — Maciilis arnplii^'ciiis, 
ovoideis vel ellipsoideis, iiuigriitudinc vaxna, 2-7 cent. long, x 1-3 
cent, lat., primuni epipliyllis, lutescciitlbus, deinde' cubesccn- 
tibiis hypopliyllisque, demum centro albieantibus, zona fusco- 
rubra ciiictis ; pycnidiis amphigenis, primum epidermide tectis, 
elausis, demum ostiolo pertusis ; hypopliyllis apiculo subconico 
erumpentibus, 130 x iOS'llO diam., epiphyllis epidermidem 
paulum inflantibus sed collum breve ad superllciem apertum 
fereotibus, 217 x 120 [l diam. ; sporulis hyaliriis, cylindraceis, 
eguitulatis, 4,5-8 X 2,5-3 [x ; sporoplioris brevissimis. 

Har.-— In vivis folds BaphniphyJli glauscescentis in horto bota- 
nico urbis Tolosance, hieme. 

La contamination des feuiiles se) fait par la face superieure 
probablement par des spores provenant d’autres feuiiles ; le 
champignon y d6trmt d’abord le tissu cblorophyllien sous-epider- 
mique, d’oii jaunissement, premier symptdjne du mal. Les cellules, 
de la feuille reagissent a Taction du parasite en produisant de 
Tantliocyane, ce qui provoque le rougisse.ment ; en temps, 

le champignon envalut la face inferieure, oh apparaissent aussL 
les symptdmes du mal. Toutes les cellules contaminees sonttuees;. 
le mycelium les abandonne et px'ovoque ainsi Textension des 
taches, dont la partie centrale morte, blanc grisiitre, se trouve 
entouree d'une double couronne, Tune interieure, brun-rouge, 
Tautre exterieure, jaun^tre, qui temoigne de Tactivite du parasite, 
qui agit ici de la m^me fa^on que lors de son introduction dans la 
feuille, 

Le champignon provoque la chute des feuiiles, lorsqu’elles soul 
attaquees de bonne heure, notamment si le parasite envahit la 
nervure principale. 

Etant donnee revolution du parasite, il semble que la destruc¬ 
tion des feuiiles des rapparition desj premiers symptOmes doive- 
suffire h enrayer le mal. 

Fieus elastica Roxb. 

Sur les feuiiles d’un Fmus eldsHca Roxh: des serres du Jardin. 
l>otanique, nous avons observe la presence de taches epaises^ 
arrondies, pouvant atteindre 5 cm. de longueur et 3 cm. de- 
'largueux^T' "Ces ' taches';';cTabdrd ' vert-iaunMireS',.:: 'petites 
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n'iilleressaiit que !a faoe superieure, s'agTaiidissent en ni^rae 
temps qu’elies jaunissent et qu’apparait vers leur peripherie une 
etroite marge braiie, qui s’etend progressivement vers ie centre, 
si bieii que toute la region ceiitrale de la taclie braiiit puis devient 
biaiic-grisatre en se dessechant. A ce stade, la tacbe est Visible 
sur les deux faces de la feuille, blane-grisdtre a la face superieure, 
roussairc a la face inferieure ; la z6ne morte est aiors entouree 
d’une marge brun-fonce od les tissus sont encore vivants, bordee 
elie-mc^me extcideuremerit d’uiie mince couroniie jaunatre ; lina* 
lenient, la partie centrale, seche, se dechire. La marclie du para¬ 
site est la meme que dans ie Daphniphylliim. 

Sur la partie morte et sur la bordure briine apparaissent, siii^ 
les deux faces de la feuille, de rares pustules noiratres, qui soot 
des pycnides de Phyllosticta. Elies font saillie a la surface de 
fepiderme decbire et mesurent en moyenne 170 {ji. Elies prqdui- 
se,nt des spores hyalines, cylindriques, sans goutteletles, ayant les 
dimensions suivantes : 

Sur la partie morte : 2,5-4,o x 1-1,5 g. 

Sur la partie vivante : 4,5-6 X 1-1,5 g. 

Ce Phyllosticta n’appartient a aucune des especes signalees sur 
Piciis elasiica et d’autres Ficus : Ph, elasticse Koord. et Ph. 
lioberti Boy. et Jacz. sur F. elasiica ; Ph, ambiguella Sacc. sur 
F riibiginosa var. affinis : Ph, sycina Trav. sur F, hetero- 
phylla ; Ph. Fid Bres. sur F. macrophylld ; PA. fidcola Pat.* 
Ph. Caric^d C, Mass, et Ph. s/cophila Thiim. sur F. Garica^ 
comme le moutre le tableau (page 214). 

II nous semble devoir coustituer une espece nouvelle sous le 
Bom de Phyllosticta FicPelasticse- 

PhYllosticta Fici-elasticae nov. sp. — Maculis amphigenis, 
circularibus, sparsis, 5 cm. long.X3 cm. lat., centre albicantibus, 
zona fusca cinctis ; pycnidiis amplugenis, primum epidermide- 
tectis, demum eruinpentibus, 170 g diain.; sporulis hyalinis, 
cylindraceis, eguitulatis, 2,54,5 X 1-1,5 p. in parte mortua’macu- 
layum, 4,5-6 X 1-1,5 p. in parte viva. 

Hab.— In foliis vivis Fici elastiem in horto botanica urbis 
Tolosanse, hieme. 

Sans provoquer, comme Phyllosticta DaphniphyHit la chute des 
feuilles qui ne portent que quelquea taches, c’est-5-dire ne sont 
cohtaminees que sur une surface restreitite relativement a la leur, 
ce nouveau parasite n’en est pas moms dangereux> c^ar il unit 
considerablement ^ Festh^tique de la plante, qqi perd beaucoup 
de sa valeur commet'eiaie. La destruction des feuilles d^s Fapparb 
tion, des ''premiers probablem'^hl,: C0Mtttfe''datis^ 

le,casprecedent,:4,arMtdr'lln^ , 



Phyllosiieia elasHcm Koord.. . Taches Ta^rues on 
nnlles ; pyciiides epi- 















ObseryatimsslirdeuK Champignons fi , 

par M. G. NICOLAS efc Mile AGCfiEY. 


l/iiii lie nous a IVappo riH'i'mmoul an (a>iirs crun' sr*jonr h 
j\lolitg-l<^s*"BainH, peiiie station des I'^yronees-Orimitales. siltu‘r a 
500-B00 inelres rraltiludc^ dc Faspect laiiguissani <l(‘ eei^taias 
Agave americana li. teuilles dc ccs Agaves iiresenteni des 
plages desseiilioes de dimensions variables, suit que ei‘lles ra 
aOeclent la forme do budies eireulaii^es", isobuss, tie l"2eenLde 
diainelre, soil (|iFeIics inleressenl rcxireinili^ de la fcnnlle ou 
cselic-ci presque ioule eniieius, (Ics iliderenls aspisists eorrespondenl 
k rinlensile de raliaqae d'un parasite, qui pi’ovoqm* la morl di^s 
iissns de la fcsuille pur plaques drculaires, isoleivs ou eonflucnies. 

Nous avons note sur iont(\s les parlies inorles des feuilles, sur 
les deux faccss, la pres<siH*c de deux types de- friielifHudiouH de 
champignons. 

Les ones apparaisseiit les premieres sui des Uudnes eireulaires, 
on les iissns, deja morls, nc sent pas (uicorc sees. Ce sont des 
pycnides splnuntpies, ou nn pen aplalies, gronpiuis en paquels. a 
enveloppc bnin-noir et a sterigmates hrun-idair, nicsuranl 
200-250 X 200-210 Kllcs dikdnrentrtqudernic et viennent s'ouvrir 
a la surfacu) dc la finiillc pout* lucltre en liberie de lr6s nomluunises 
spores^ uniceUnlaires, hyalines an debut, puis briunUres, ovoidcs 
ou subsplnbaqucs, sans goullelettes,' mesuraut 4-7 x 4jferLK p., 

Nous allribuons ea clnunpignou a (Umiothyriam eoneen- 
) rm\ Agaven Saec., ipii, s'il faiii s'en rapporb^r 
aiix diagnoses^ senible diOmuMbx C* (liesin.) 

parses })ycnides sVnjiYraat sujierf'UaellcmenL en paquels iJpars cl. 
par ses spores plus graudes. li est h rtnuarquer que respeee et hi 
varbFtd ne sout pas tr-cs nettemcnl delimitees, si ee n’est par les 
.mode crouvc'riun*. des pyenides. Ghex CL eonceniPieMm^ cellcs-ei 
m sont pas toujours dispos<k!is cioiKierilriquemcml* et les spores 
sont quelquefois plus gnmcles que nc rindique Sai;:cardo "©lies 
pourraient mesurer 0,8 x 4,f)(RonMKGiTKiui:, Revue 
XVUe p. 173* 1808) au lieu de '4-3x34 (Saccaudo) ; 'cIJcs se 
rapproebcraient ainsi davantage ^ dc cedes quo nous avons 
observek^s* ' 

(hnioi\ytmm eoncenieicum (Desm^)* var. Agaves Saee., 

"cn Italie, en'Portugal 
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Atilsiche, n‘etait pas, k notre connaissaiiec ilu moins, coimra 
jiisqu'a niaiiiteiiaiit en France. Jl se comporic coiiuae uii parasili? 
qoi provocfue la mort dcs lissus dc la fcuillc par placjurs eirrii- 
laires et forme eiisiiite ses pycnides el ses spores sur les parlies 
morles. 

Posterieurcnienl a la formation des pycuides dn (Jonloihyrijiin, 
apparaissent, sur les regions dessocheuis dc ia fcuillc, <raiiir<‘s 
pycuides, spheriques ou nnpeu aplaiies, a parols cpaisscs iioircs, 
d’abord sons-epidermiques, pnis dechiraiit I’epidcnno : 4();) X d80 
— 440 p ; quelquefois deux pycnides sonl jumelees, separccs rune, 
de i’autre par line ebauelic de cloison : 020 X 400 p. Flics pro- 
duisent des spores allongees, un pen cn massuc, pourvucs dc 3-4 
cioisons et contenant des gouttelellcs, leurs dimensions soul : 
54-78 X 9,4-11 a. 

Ce denxieme champignon, simple saprophyte,cst Stagonospora 
macrospord (Dur. et M.) Sacc., trouve, d’aillcurs, a Collioiirc 
fPyrenees-Orientales), par Roumegukre, sur Agewe arnericana. 



Empoismmemern colleotif par TAmanitt phalloides, 

par m. Jfoachim COBINA. 


dciixicsrH'* j<nnMlu niois dc litn'rinhre. I!S7, uik^ iamilic dvi 
villag(i (ie Briifioia, coniposoc <lu <i(‘ la inrre, la beik^ 

lillc el dc son inari. (Tun uulre bis ('I dc deux lilies, du <loin(\stjqu(^ 
el de, la injune, rurenl einpoisoimes par b‘s (diain|)i|jfUOUs. La Ixdie- 
filic, native d<^ la eonlrtHM'onunc^ sous 1<^ ncnn de La Idana de Viclu 
yil dans un b'rrain de noiseli(u*s (‘ullives d<^ jobs chainpii^nons 
{|n’ellc eucillil el elle invitu son nmri el le,s aulres de la iainille a 
CO manger, dans la eroyanee qiLils elaienl d(‘s m^rm^s ([in'cenx ({ue 
dans sa eoniree ils appelent; x Bampinelas » (A . eapinala). 

Les champignons elaicmt Ires almndanls el gros, sans doule 
|)aree (pidls poussaientdans nn lei'rain cullivecd engraisse enidus* 
Son mari, a midi dn 'i deeemhn^en mangea un rdU sans ejirouver 
aiissildl aueun malaise, A S(‘pl hcures du soir du memc^ jour, tons 
ei lui aussi, mangerimi une. ((uaniiie plus quo reguliere d<^ e(*!H 
champignons nomimbs, assaisonnes avce de Taih de Toiguon, du 
persil, etc., apres en avoir j(de Feau de vegelalion : ils las Iron- 
verenl Ires savourcuix, Mais a minuit ils (!<>inineneerent ious a 
noter des malaises, consislant eu mal de mcr, cii vomissements, 
doulcurs (Fcslomae, diarrhifii aqueuse:*, crampes, soif, etc, ; 
ils ajipelerenl un medeein da Santa Coloma de Fames pour 
las assisler, Lelui-ci diagnostiqua par les ■ sympldmcs un 
empoisonnenneni par la phalline hieii que fuF connaissanl pas 
Fespljec du champignon mange ; il ordouna un Iraiteimml eonv<».« 
itahlc, ilu (diarbon animal, des injections de c^ardine, du silrum, 
arlihciel, des ioniques, ele*., 

I.e Illsj'na,ri(% <*h»sloV<'lirc cclui qui en mangea un r<Mi a midi, 
mourui h,^ 4 du mthtm mois, h cinq' Inmres el demi tlu maiiru Le 
domesiiciue relourna chc35 lui au village d’Augl<'^s el il se eroyail 
et on le croya;ii aussi giuu'iy quand survint un<5 recidivc cpii 
Femporla automheau an bout de Irois on ([uatiav'jours. Un chien 
policier c|ui, a deux hcures de rapres-midi du *] du nUhncMUois, 
mangea dos substances vomies par le fds marie, raouruLle jour 
vsuivant'; on avail observe que, dans k unit, il dtait tout irista el 
ddja intoxique. La bonne fui iransporlee k I'hdpital dcvtieroiui. oh 
;eile inottrut.au bouLda irois'''| 0 'Urs' enviroi'u soit ’six jours^ aprh^ 
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avoir marine les rliaiiipigiions. J/auU’c tils empoisoiiiie nioiiriit an 
bout criiii rru'^is, a|>rcs heaueoup de rccidives ; dans le dernier 
jour de sa iisatadie, il avait tic riunnaUirie avec tlcsqiianiaiiou 
epiilieliaie de.s reins ainsi qu<» lt‘. vcrilia iin specialiste iirolifgana 
Je Tohservai Ic jour inemc do sa niorl : laquieanlie, poiils irre- 
gulier, coniraciion pupiiiaiiv, doulcurs ahdominales ci graude 
iiiioleraiice gaslriquc* 

Quant aiix sym|,)vdmes observes par Ic mcdcciu dc Santa (jt)lonia, 
ils eiaient los suivauls : « Fouls rreVjueiit, entre 100 ei 120, liypo- 
teiidu dans tons (L’oscilloinetre dc Braclion luarquaii sin* la 
borme ", ct sur les aufcres des petitcs ondulations de 12 et 10, sur 
eelui qoi iiiounil an bout d’un inois, et siir le marie enlre 
' et"'), frissons,des crarnpes, specialcment aux pieds ct aux jambes, 
intelligence intaclc. (dhez le 01s marie on nolo de la [laralysic du 
recurrent, avec de Faphonic par paralysie des cordes vocales, de 
la pai*alysie dii motcur oculaire, de I’inegalile pupillaire, de la 
taquicardie cl de la paral 3 ^sie respiratoire. Ils avaicnl tons de la 
dilatation pupillaire 

Informe que le rnalheureux accident avait eu lieu dans la famille 
d'un de mes amis, le 7® jour du mois je me presentais personnelkv 
ment cliez lui, dans le but de laire le diagnostic des champignons 
manges ; ct le pere, nion ancien camarade, se trouvant Aejk 
beaucoup mieux, m’accompagna au lieu oii ils reciieillirent les 
terribles champignons. 

Ge lieu etait un champ plante dc noiseliers et engraisse par des 
engrais chimiques, nitrate de soude, superphosphates, sals potas 
siqiies, etc. Les f)remiers champignons que je vis me scmbleu*ent 
au premier coup d’adl des Vohuirla, mais une plus longue obser¬ 
vation me persuada quo Ions ccux de ce champ <itaicnt des 
Amanila phalloides, Lous bieii devcloppcvS. Quelquesnms, tldja 
fanes a cause de I’hiimidikb avaient le chapeau ddcolore, la volva 
presquc disparue et Fanncau aussi; d’auLres avaientlecdiapeau sdle 
de terre, de couleur grisatre ct avcc des striesdans le herd, ce qui 
me fit douler un pen par sa resscmJ)lanee iautOl avcc 
Volvaria, taiitdt avec /I. caginata. II y en avait des groupes 
de quatre ou cinq, f^a plupurt avaient une coloration verdfUrc, 
JaunAtre, des coles blanches, Fanneau et la volva bien marques, 
enfiu, il iFy avait aucim doule que tons ceux de ce champda 
etaieut des A . p/ialloides, quoiquil s’y trouvtli quelques individus 
defigures k cause de la pliiie et des premiers fijoiJs ct pour avoir 
pousse dans un terrain cuUiv^, cc qui pouvait induire a les 
eonioudre avec d’autres esp^ces. 

Ce malheureut,:cas se'^pr^te^&vjplusieurs , cpnsiderMions vXa 
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|)r(i'«ipre t‘ «‘si la iiMaivailia da rctU^ aspccc dans das Iprrcs ciilii*" 
vpes, (‘niiiraii'cinanl a qu(‘ Fnii a 1 ha.hilii<ip (rnhservcna l)aiis 
lias iioisid-inras |.>liis <hi inoins !d<Mi railUvas, j’ai ciudlli (|iielques 
raras lots I A p/p,sv/?vvi, mais tada u'<‘sl |.»as <‘oininuii at jamais jt,^ 
!i avals vn aulant d'.l . phallouhs qua. dans ce chainpda/ 

laniH (daiani ipas g*Pos, ir’ns davalnpprs, (d, erai, a son cxpiioa- 
ii<*n : 

L«^s oii^naiis rlHini(|iins pouvai<'nl. iivs !n<ai prodalra cfH clFaL. 
Mais v.e qui a*sl (‘xca.pUniUHd dans ta* aas, oVsl <|inda A *plialioide^i, 
foiiune hnaiuHiup d auli'ps espcans, senddo avoir prcdilccliou pour 
las lorrains tannparls vi massifs ronunr irs toriauns d(^s l>ois (d. iei 
le niy<*eliuin s(‘ devoloppo hicm dans <les lerrains delies el remues* 
II somble e.oinme si (aa'i voidail eonlrui‘i(n’ les lois eneoi*e p<ni 
eoniHN\s fit* la uatore. 

l)(mxienieiHenl : <^)iiudques piadaiu^s <lans la maiiere atiribuimt 
la ioxicite de ca^s (duimpignons aux engrais eliimicpn^s* (srois 
que, s’ils y out mi iidhienee, <*eile inllinmee tjst ires faible, paree 
que, par elle-nubne, <dle esl deja um espeee Ires ioxiipie* 
D’auire pari, nous savons <jue de eeriaimvs planies eomme 
la digitale, par exeniple, eouiiemumt une |dus ou nudns grande 
quanliie d’alealoide, suivunl le inilitui ou idles se sont developpees, 
et pourUini leur elTei dans rorganisme u’esi [uis ctniisiani, e’est 
ce (pm saveni ires bieu U^s nukhudns par expiiriemau Ji'i nc^ dirai 
pas que les engrais ehimiques ukdinit |)as augmenle nn pen la 
loxicile, mais aveut emix (jue inangea mon ami el sa lamille, 
quelque (diose conime trois ou qua ire livres, il y eq avail asso/. 
pour iuer (toritmc (fui dirail la moilie de riiuniauile. 

TroiBi^unemeut : Ides premiers inalais(^H lurerit eproin'ds par les 
empoisomies^ seidcvment au binil d'euviriUHpud<|acm ciuq beurest 
pas |)lus, ctxeepte 1(‘ ills marie, ehe/ (jui, eomme il (sst dt'qa dit, les 
sympldmes apparurenl dou/a^ beuriAS apres ral>sorpiioti du premuu' 
cliampiguiuu (Am <?st dCi, jo pease, h la grande quanlile de pcdsoii 
absorbtb id si to us lie mourumit pas, peut-cVlrckies vomissemeiits 
id la diarrhea piaksotte eonlrihuerant Ix^aueoup 4 lessauver, 
Quatrifiiuomant 1 Le faille plus'Baillaut du eas, cFesl qiu^ le fils 
marie tarda a mourir, De plusiem^B eas sigmdek clans le BuUeiin 
de la SocUU mycologk]'mA}ei yom qu’uu seul ompoisonne, ;una 
vieille femme do 70 ans.mourut aprte deux mois, Dans les autres.. 
nas, k; mort survint entm 12 Iieureset 7 jours, gcduk^alement apres 
trois ou quatro'jours pdaus.celui qui nous ocxnipe, cdle/arriva, 
au bout dkmmois at dies? un jeune. bomme de 30 k 33 ans* 

Jl est 4 remarquer aussi quo Jes allemalives d’amelioratioii ed 
aggrave'meiid ^qu’opro'de rompoisopneiirieut pballinique, furent trei 
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proiioiicees chci le (kHiu\sii<jue qui rnourul a An^irs Iofs(|!i 1I se 
croyait. giieri el qiif^ le iuedecin assistant ie eiH^yaii jj;Tudn aiissi. 

CiiKjuicmeineisi: Esl-ii vi*ai quo le eliarboii aninial (fue prireui 
ies malades amoiiutrii les dommag’cs <l.u poison ? Je (‘rois ^jiie. oiii. 

il est a siipposer quo c'esl autanl a e<‘.Ia <ju, uu fail (t'avoir tni la 
preeauiioii tie jelcn' Fean dt^ enisson ainsi (fu’aux voinissernents el, 
aiix diarrhees preeoees tpie l(^s cinq autres einpoisonnes dihand 
leiir saint. Aetuellemeiit on, ne covnait aucun mtnlicain(n,ii 
sptknfiqne,pnisquc le sernm anliphaliinique deM. Diuaiuuo dk i.A 
RiviEUEii'est pas encore deilnilivementsanclionne par la praliqiie ; 
ie plus sage e'est de so servir de tons les rnoycns qui meme indiro(‘- 
tenient peuvent amoiadrir ies dominates caustts par le poison, t\ 
savoir : le eharl)oii animal, Ies evacuanls, les diureliques, les 
siidorifiques, les toniques eardiaques et aussi je crois la saignet^ 
suivie de transfusion sanguine on de scrum aidifieiel 

Dans un article de M. Henri GurLiasiMiN, insere dans r« Avenir 
Medical » en mars de 1914, edition espagnole, je lis ee qui sail ; 
« On sail qne la plialline agit comme poison hemolisanl, c’esl-iV 
dire en dissolvant les globules du sang, non seuleinent v.hvs 
riiomme, mais aussi ehez ions ies animaux, saiif le coclion el le 
mouton ». J'ai des doutes sur cela quand il s’agit du moxiton, ear 
' i Arbucias, en auloinne de 1926, inoururent beaucoup de l<!^les de 
betail a laine einpoisonnes par les champignons, suivanl ee qiFon 
croyait generalement dans ee vi'lage. Gcpeiidant il sc pourraib 
fort bien, que le serum du sang de mouton soil refractaire a 
lliemoly sepal’ la plialline, car dans la vie il y a tantde secrets que 
Fhomme n’arrivera jamais a les decouvrir tons : « JAdix qui 
protest reram eognoscere causas » . 

La Sellera, 1®^’ avril 1928. 
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La Boiauiqae <\si m\ dmiil ; Tun d<^ ses roprosenlaiiis (VaiK^ais les 
phis ihiiinanls, run «ln laaix tlontle nnunn a rc‘lrang‘e.ravaiiajmile 
a r<';sUme qua pinil valoir a nnlri't pays la g'ioirti personindla da Tun 
de ses anfanls, h^ Piadassaur J.-L.-L. Uukinaiu), s'est otianl lo 7 
mars llttS, an inoinanl on il allail atleiudre sa soixaiiiosniziumn 
aniian. 

Uarenunii (airriarn siannlifiqun lul inieux rcnnplic. J)e Iionnes 
aiudi^rt pharina(*auii(|ues poursuivies de 1H7I a 1877 a Paris avaicnl 
dniuie a laaiii (hiniNAun h^g'ofitdu l,i*avail d(‘ ialioratoirin Nonnne 
iulcrnn en pharinarie d(\s lidpilaux d(^ Paris an lumrs de sa deriiiere 
annec de scolarite, il avail pu, apres sou iuilialiou dans les laho- 
raioires la vioille ecole <ie la riuMle PArhaleie, se perfeelioimer 
m s’assimilant 1 <^h diseipIiiHis variia's dcs reeh<n‘elu\s hiologiques 
neeessaires au diaguosiie dt^s inaladi(‘s el, par line, prih^oce 
niaitrise, il avail su shidjufi^er I<\s jilus haules reeiimpiui.ses daiis ties 
coueours ile prix laudicadiereiueut <lisputes. 

A ejioque (uqienilauL la lutur pliarinacicn (pit occupail dejit 
uu posle tie Cdief Ladioraliurc aiiprins du Professctu* LASsAnuK 
nenvisageail Pavtuiirquc^ sous I'aspeet tie la (uirritnas prolejsion- 
nello quil avail ehoiste eu ahordant Ic stage phariuacculiquo ; il 
enttnitlail Inutefois y oceupcu* la plaee honorable cpte devaii lui 
reservcH* rineotileHtaltle superiorlle qull avail su eonqndiir tiaiw 
un art (pti doit sdnspirer tin progress des sciences. 

* Mats il retail sainfdoule ccril qu’il devrail reserves son ellort; k 
la ptire dt'Kdrine. InUniKsdans le vitjil lidpital de la lh;lid qui sa 
Ironvait alors au voistnage imm^dlat du Mugihini (Pllistoirci 
Naturellc, futur botauisle avail trouvi^ au Laboraloire d'Ana¬ 
tomic el dt^. Physiologic v4g6taloS'de cel 6lablissomeiib Piniliatiou 
seieiitifiquc qui 'devaii modilier rorieutaiiou de sa vie. Sa 
premiere publicatiorq eu 4880, sur les uoyaux multiples cjull avail 
observes dans le suspeuseur do Pembryou des L^guinineuses, 
osl dijSi le prelude dcs brilkmteB etudes cytologicpies cpill pour- 
suivra sut^ les orgaues oh foucliouue lo mysl6rioux unScauisine de 
k' reproduction dcs'cspeces vdgtSlalcs. ■ Deux ans.plus lard|,. en 
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ISSSj i! preoail; Ics grades do Doclcur cs-Scicnecjs Na,iundlt^s et (!(^ 
phamiacieii (<!!pldiiie superieiir), cii pivseidanl, a irois imm 
ddiitervallc, les deux imporlanls nieinoires snr riiinhryogviiie das 
f/‘ga:uiiiiieAisaj^ et sur Ic Dev(dopp(aneiil dti Sac einlH‘yoimaii*e tics 
Aiigiospcrincs, qui elassaiciit Iciir auUuu* coaHa,<‘, an ahs<‘i*vaicur 
de haut me rile. 

Ces debiils brillanls valaicnt iiumedialemenl a (ihhinaiju le pesie 
do preparateur au Laboratoirc de Botauique du MusemiK railaelie 
a rEcole pratique de?3 ilautcs Illlados cl;, des raama^ suivaiitti, (ai 
1883, line charge de Gears a la FacuUe des Sciciieos de l^yon oii il 
etait enOii iiomme Professeiir tilulaire dc Bolaivitfuc cn 1885. 
Charge, en outre, de ia direclioii du Parc th^ la Tele dX)r on la 
Ville de Lyon entretierit les riches colicclions d(^ planles vivanles 
qui font radaiiralion .des visileurs, Ic jeunc prolessoiir donna a 
cos services nii devcioppemeiil dont la population lyoniuiisc a 
garde le souvenir. II y troiivait cn memo temps les materiaux de 
ses interessaots travaux sur la pollmisation des Oridddecs, sur la 
fecondalion des Caelees. sans interrompre ses captivanites 
recherches dans le domaine de ia cytologic pure, pjiriiiuiliertnuent 
sur les phenomtmes de la division du noyau. 

Son sejour a Lyon l‘ut de courte durce, puisque cin(| aimee apres 
sa nomination, il acceptait son Iransferl dans la Cluiire de Bota- 
nicjue de I’E^ole. Superieure de Pharmacia de Paris, laissec fibre 
par la retraite anticipee du Professeur Adolphe CiiATm. 

GuxaNAB.x>, cn prenant possession de sou nouveau posie, (Ui 
1887, y apportait les qualitcs d’organisaieur qui Favaient fail; 
apprecier a Lyon. En pen dhmnees, il iastallait im laboratoirc ou 
il pouvalt former des eleves en poursuivant scs propres rec^htuM^lies, 
il am61iorait le Jardin botauique, peuplait les serre.s, elassxut les 
herbiers et les collections, l^nfin, il organisait ini solide ousci" 
gnement oh, sans rien sacrifier mx principes de la pure doxjtrine, 
il savait satisfaire anx notions profcssionncUes cxigccs par les 
programmes des SciciicesIdiarmacologiqixcs#C’csfcau eours do cos 
lemmas poursuivies sans interruption pendant (|uarante amides quo 
Gxjignaiu) crea la merveilleuse collection de tableaux en couleur 
oil des generations d’dtudiants ont trouve et trouveront encore les 
rudiments prdcis et precieux que Idmage permet de graver plus 
facilement dans la memoire. 

G’est dans ce cadre d’une ecole oh le culte des sciences est nne 
tradition et oh dhllustres savants ont laisse le souvenir dc leur 
activite, que s’est poursuivie toute entihre la carridre de rdminent 
botaniste. 

G^est la, surtont, dans le laboratoirc ddifxd an fond du Jardin et 
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rn'i (iu!<;NAiU) !‘ 0 (M‘vaiU av<‘a rainaiub* (jui hii cl;ail |)r(>j)!*c, cciix: 
c|ui savaiatil la aharnn* <la som (‘onmM.axa^ rl riiiapiiisajslo iniiia da 
SHU caiidiiiass, ^lis'uui a!,«M‘lalj<H*<M‘S I'*s solidas docd.riiias <lans 
l(^ doiiiaiua d(* la <>nl <‘ias.s(* <,*<• aaiisaii^iKdeiix savaiil'. 

pariiH 1(‘S iHV(\sligaiaii!‘s fas iiiaonlastas. 

L/<auvr<Mla Cli'Kas.\Uh <'sl iTailhairs (toiisitlarabla. al Ics qii(di}iia'> 
!i‘»i!as dduic Nol,i(‘a a sa m(‘n)[<)h'a dans iin Hacuidl dci 

iMycoloj^itMia saaniianl panmd.fi^Ml'cn alMH‘d<a*la malierc. !1 faiil, 
rapptdar loiiUd’ais (jur, si sas rac.luaadiias aytologiqiias lui out vaiu 
dans la manda savant; nua iVqnilalitni uiuv(n*.S(dh^ an Irniive dans 
la lisi<^ {\e, sas li'avaux d<vs not,as al das nianioit'as (pii lanioignanl; 
(!(' sail snind dt^ sdulari'ssar a d'anlia^s prnhlanias de !)ioL.>g'ia 
vag’alaia, soil inrstiidil poursnil raiiida du p()lynn>r|)hisiua ahaz las 
hatd.arias, sail lorsqu’il S(^ annsaara a la raaitarahc cl a la locall- 
salioa idiaz Ws piasiiasda-s prinaipas iinnnaliuls l(d8(|ue j^iuansidivs, 
jarjmnds, huili*s assenliailas, inuaila<»’as, «q,(v.« 

(lui<iNABn <Haii im inanipidaUniaadroit, Cleuxtpuonl an lahonna 
rorlinn^r da travailhn* a st\s (aM.<‘^s onl gardti U) souv<vnir da sa. i>rodi" 
giausc^ hal>il(d,a a dal>iU‘!‘ a la main vn Iranalnvs Hiinaas oi ajj;’alt^s 
dess ovuh^s vag’alaux anroljas sur un houahon dans mn*- g'oulla. tic 
collodion dassacha ; sas raaharaJias aylologiqin^-s luranl longlamps 
poursuivias par aa moyan al il ifaul rat*onrs iiim lardivmntaii au 
microtonu^ uuiomalitpnn 

La juslcnoiiiriaia tin Suvanllui avail, tics 181)5, ouvarl las porles 
da. rAtjadamia das Sciaaiaas tpidl prasida [dus lard on IDll). I/Acu- 
damia da ^l^ulaaina rat'caaillait; aai '181)7, ,11 faisait partia dcs prinaL 
pales Se>ede'd.t‘s Suvardns on so discnlanl dcs <|ai^slioiiS l>i()logi(,|i,ies» 
SoaJedxi de'^* ].iiol<»gi<% vSoedale^. llolaiuejuo dc Frunecq Acaddmio 
erAgricvdlnriq S(K*iale' Mycedogiejue,^ de^, L'ranea, SocitMd dc (.lldmie^ 
hiologiiimn HotdeHa derPIriUmuicdeq <d,c. Dc mmdn’cux groupennents 
scdanUlit|u<‘-s da pays alrangen'S emmne^ rAngitvlt'.rra, la Bedgi<|ue» 
la Suisse, la Uoununiie, rAlleunagnc, les Llals*Uuis, avaienl 
lenu k rassoalor a Uuirs iravmixv 

Apj)ola a la diroclion de rKcolc S,updrieure dc Idiarmacie de 
Paris eii 1900, apress Ic ck1c6s dii P,rofesscur I'^ruiNcnoN, (.SiinnNAiio 
sat raalisar, au cours dcs ncuf amides perulaut lesqucdles il <;on* 
scntlt k eonserver cctla lourde Uliche, (le uuiUipkiB amdlioralioiis 
dauH les services intdrieurs ct d^hourcuses modilieaiiious dans 
I’euseignenicrit |)harmaee'uiiquc en geudraL 

'Mcmbre de tons les grands Gonseils oil s^igiiciit les quesUons 
d'cnseigtiemcni on dliygiene publique, il apporiait dans Fcxercice 
de CCS fonclions, une sdreld da jugement ci imc erudiliau qui 
faisaient la, force 4o ses avis. Aussi le Gouvemexneirt de la Eepii*^ 
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bliqiie, soiicieixx de consacrer par une luiiite riH'-oiiipeiise Ics 
nic-dites dii savant ct les services du Gonseiiier I'avait ckxvc eii 
1920 a la digiiitc de Gommandciir de la Legion d’lsoniHnii\ 

Leon Guignari) poss(klail a uii haul degre le,s qiiaiiies dri, 
Savant, mais ckdait aussi mi hoimiie de hieii ; Ic lemoignage(|ireii 
penvent doiiner tons ceux qui Tont approche et eonmi iic serai!, 
pas celui dont il aurait sous-estime le prix. 



Bribes mycologi(iuBS ^ 
(I’hoisu')mk Skkik), 
par M, B. GILBBRT. 


Vf. — Conjectures sur la classification 
et la filiation des especes. 

II n<"- pas que la classification dcs Basidiomycctcs ait 

alicint (nicorc uu deji^rc de perfection bieri avancOj les auteurs dc 
systeme ayant compU’‘lemeiit neglige jusqu ici une particularitc qui 
me scnd)lc avoir mie extreme importance. Jc veux parlor dc la 
lavon dont nait la spores a r(3xtremil6 dcs sterigmates. Dans la 
ciassifiiaiiion sch<3mali(|ue que j’ai suivie {Ijt spore Champ., 1927, 
p, 19-21), je n’ai pu non plus en tenir compte, car il n’existc,pour 
ainsi dire, aucun document a ce sujet. J’ai d(l me contenter d’at- 
tirer inattention siir la valeur de cotte parlicularittb liabituellemcnt 
inobserv(H3 <^t cependant susceptible de fournir un excellent carac- 
tore a la classiOcalion, 

Neamnoins, je me suisebaudea poser ce problemc sous la forme 
plus concrelc ci-dcssous, dans Tespoir qu'il sera al>orde par 
(jue.lquc spc'cialislc de ccs questions. 

(ihez: les (iastroaiycetes, par cxcmple, biS spores soul termi- 
nales et symeiriques a rextrfirnitc et dans le prolongcment axial 
des ftfcerigmaies, iandis que, (^hez les II-ymdnomyeHes, elb^s soul 
toujours lalerales au sommet des sterigmates, innis en <bjh<n*s de 
ceux-ci, et inclinees sur leurs axes {loc. ci:/., p. SO), Elies sent, 
de plus, particularite asst^z rare et par consckjuent digue dc 
remarque, asymetriques chez ces derniers. 

(letie difference est fondamciilalc et denote sOrement" dcs 
modalitds dc formations <iifKrentcs, ■ d’nutant plus que les stcrig- 
mates eux-m^mes out des caracteristiques bicn diverscs dans les 
deux axH {loc.jjit., p. 22-M). 

La baside des Gastromyeetea s'ecartant do Fautobaside nor- 
malCj unc classification ne pent 6tre ■ correctc, si die nc tient 
compte de ce fait. On pourrait lui donner le nom (Vapobaside ; il 
n’y a aucun inconvduent '4 laire revivre, dans ce sens, ce terme 
morLn6, qui devait,'dans resprit.dc M. VtritLBMiN, son cr^ateur, 
remplacer le mot protobaside. 
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Et (leja, sans depasser Ics doimecs rouriiics par i\jhserval,iui^ 
on pent seiiuler lout iialurelieineiil les AniohasidioiriyeeU^s di^ 
Brefkld en deux groupes dislinels : Auloh(i.sulii>in)'ite((‘s (seiisii 
stricio) cl: Apobasidlontj^^cetos, Co (Uuuiier ,s(nnl>!(^ eoiupnnnh'e 
le gronpe beterogenc enliei* dcs (laslr()i)iye.el(^H ; prcnd<u* 
eiiglobaiU les Phragmosporees (d les Ilotospore<*s (N'oir loe. vii., 

Ce caractcre, eii somme,deduil dune parli<uiIariio de lonnalion 
de la spore, Tie sauraii doinincr Ic earaeltu’c primordial lire dii 
cloisonnemcnl; de la baside ; il lui rcsle subordoniie. 

Chez les ProtobasidlomyccteSi Ic mode do formation des 
spores scmble avoir des analogies avee celui des Apohasldloniy" 
cHes, mais on ignore les rapports de ees deux grands groiipemenls 
entro eux. Je conserve le termo Profohasidioniycrto t)ar(’e(|u’il 
est admis, bieii que, comme M. Vuilukmin, jc idy altaebc^ pas Ic 
sens d’inferioritc ([ue lui oclroyait son erealeur. Hien ne prouve 
que les Protobasldionij^cbtes aieut eie les premiers champignons 
a basides, desquels seraient derives les aulrcs groupes. 11 y a 
m^me toiite chance pour qu'il n’en soil pas ainsi, a cause ct)Core 
des ditlerences de ibrmatioii des stcrigmates et des spores. I^es 
idees de (ilialioii sont, actuellement, premalurcos. 

G’est ainsi qidon a voulu faire deriver les Russides (IhicnoLTz) 
ou les Psailioles (Conard) des Secoliwn on invcrseiucni. Jhu 
deja indique,a la seance de la Societe Mycologiqae de France du 
3 fevrier 1927 et ailieurs {loc. clL, p. hi), (pie les spores des Scco- 
tiacees, sont, si eii crois les dessins des auteurs, Icrminalcs ct 
symetriqiies a i’extremite et dans le prolongement axial des 
stdrigmates, alors quo tons les Hymthioinyca'dcs ont les spores 
laterales, inclirmes et asymetri<pics. Et celtc remarque sufOt, a 
mon avis, a delruire les raisonnements par lesquels on voudrait 
etabiir nne mystchueuse liliation cmlre les genres ci dessns, ou 
introduire le geiirr^ Secoliwn parmi les Hyinfmoinycetcs. 

Cette note, comme tout(‘.s cellos quo Ton poiirrait oovive sur cc 
snjet, et snr lant d’autres, fait ressortii' rinsaflisance des obser¬ 
vations et des dessins publicis (*oncernaat les spores des champi¬ 
gnons. L’dtiide descriptive exacte ct complelc (b la spore a 
toujours 6te negiig(3e. La plupart dos documents sur cc sujet sont 
inutilisables, les myeologues u^iyant sans douic pas imagine que 
tant de details pussenl ertre utiles. Boudier lui-mdme a toujours 
oniis de donner ces details dans ses descriptions, ct cependant il 
est peut-6tre le sen! des auteurs disparus qui ait fait des dessins 
de spores sensiblement irreprocliables. 

Je fais appel k la conscience scientifique des myeologues pour 
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quo kuti’S ohsorvalioiis l;<nijou,i‘s iFuiH? sc-rupiileiise e.xacli- 

ludi\ da, lac'oii <|u alias puisst^ui. sarvir a la saiaiia«u|ui lour 

asl, ahart*, an Han la laissa.r slalionnaira. 


VIL— Boletus piperatiis vai\ amarelliis (Qualai). 

HvNOiNVMIK MT ,1 CONKS, 

HS5!H //c/a/^/.s* pfp(^rains llarla {('luunp, Nice, pi. J52, H a, 8-'l(H 
hoiuia : non T H-7, qui raprasanlenl. la vai'ilabla B, pipo 
/v/i//,s* son I (I<‘s aopias K noMBnoLz)- 
'1882 llolelnH dniarellns QinHal (VLss.yr. Aak Sc., 1882, p. 12 chi 
li!M‘ a |>arl ; Flore Mycolopiqm^, p. 419). 

1900. Ih)Udiis Puoo*litipw^^ll \\inu\\ev {Biill Hoc. Myc. Z^V*., 1900, 
p, 190, pL 9, f. I, Iras honne). 

1924. Nkntikn {Cantrih, Flore da^ Mfiiires, p. J]9 ; siniple- 
nnnii (a'ilaio|i^na). 

J927, Bolelio^ piperafn.H var. ornorelink (!n (iilharl, Spore 
Champ., p. 95 ; Ball. Soa Aiye. Fr., 1927, session)* 

Obskhvations. — Ce joli pelit hold c^sl; assaz aoinnuin dans la 
i*agion niinlitarranaanna. at IIaula an doiine plusiaurs Oguras sous 
Ic nom (1(^ Z/o^a/ns piperaiun, duqual il ifa pas su la disiingucr. 
I)<nix Hgnras (T. (a7) raprasauhnit (railleiirs eo dernier, qao je 
rciuamiia^ sonviml aussi duns las environs de Nice. 

(^hnh/KT na inainpia, pas d(^. eilor aas iaOnt^s do Babla, inois il 
eomind la siinpla i>etiu^. (‘rranr dc aoinprcndra eas dciix demi^u'as 
{ignras dans sa, eilation. 

Dans las leojies Niememis do Baiu.a, sons h nom do « Boletus 
piperfiim I il y a irois aijnartdh'.s dn Boletus urnarellas, rune 
sans daliu ranli^a cannprasnant deux raaollas lailas k Drap (envi¬ 
rons iraimnliats de ”Ni(! 0 ), \e 24 janviar !88i al la 29 inai 1882,aidiii 
la iroisioino rapj‘(:;.H<niia une riicolto du 19 ooiol'jra 1885, faila a 
Baini“19d,lippe. Tons las dassins re}'>rascnteut I)ion ks varitalilo 
//,' amarellus, (Test raqnarallc non dataa qni a ate reprodnitiv 
dans las Chanipignons de Mt*a(pL 92, f. 5, 8-10)* 

Il n’y a aiuiunc ligura du B. ptperatus dans las painlnras <lc hr 
colledion Baui'-a, at, par consaquanfc, il iTy a pas d’originaux eor- 
rcspondanls aux llgur(3B 0 et7, D'ouproviennent done ccs figures? 
La ixq:)onsa est facile: ca sont da simples copies, a peine niodifiics, 
dcs dessins d :0 Kuombholx (pi. 37, L18 d 21). 

J'ai rZxtoUe ce joli petit (dmmpignon dont la cliapeaU'est Blanc 
Jaundtro, les,pores rose carinimS at la chauvdouee, an moiiis snr' 
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raclulte, dans la vallee clu Var, au plan do (’ai-ros (Alpns-Mari- 
timos), sous dos pins. M. TnotivKNiN Fa cf^'alonionl, ivooilo .on 

divers eiidroits. 

II esl assez distincl; par ses c‘ara<!ler<*.s nsaor<{>s(*o|>i(iues dii IL 
piperakiSf niais ics caractcrcs analomiqiK^s k‘s rapprocdiciii* Ichis 
les deux, oil elict, out des basides a deux on irois sleriganulcs 
(Gilbert, loc. cit,^ p. 35) ct do iongU(;s cysfidc's (yyliiu!ri<|ues 
engainces d'un iiuinelion inerusle. Aussi je ijeiiKC (fiu^ poiu* eellc 
raison on ne pent giiere considerer le, //. amareHm que eoininc 
une varietc bien caracterisce dii />\ pipernlas. 

II csfc interessanl de signaler que les cysiides de ee l)ole.t ont 
soiivent deux bosses a Icur sommet, qui seinbleul: correspondre 
anx deux sterigmates des basides. ( Vest \m argmuent dc plus eti 
ftiveur de la tbeoric qui assure que les <yyslidcs sonl; des basiiiioles 
transformees. 

Boudikr avait reyu ddlyeres cc cbainpiguoin II Fa tlecril et 
figure sous lo nom de Boletus Plerrhiighesii, uc s'eianlpas ap(‘r(*u 
que deja il avail ete nomine. 

De ces quelques rcinarques resuUc done une siinpliliealioii dans 
la nomenclature des Bole Is. 

VIIL — Une observation a verifier. 

Le Ganoderma applanatiim esl sou von I rceouvcrl tVime « pou- 
dre seminifere » abondante. 

L’explication dc cc phenomcnc, signale la premiere fois par 
Fersoon, a etc clierchcc |)ar divers mycologlu^s : les uns out 
regarde ces spores (miunie uric production coniilirci*e accidenielle, 
d’autres out pense qifclles cUaient simplement aiiportces la par 
les mouvements dc fair; erdin, lb\ToiJiLLARn a suppostM}ukdles 
etaient prodiiites par des basides veritables disscmiuces sur la 
surface du ebapeau. 

Dc toutes ces bypolbfeses quelle est la bonne? Bicn (pic les 
Ganoderma puissent dfcrc, a foecasion, productcurs dc conidics 
dans I’cpaisseur de leurs tissiis, ou nu^mc- ^tre pourvus dc 
quelques basides en dehors de icur hymenium uorinal, comme 
eeia arrive m§me pour les Agaricacees,il semble bieu qu’iei on ait 
4feire ades basidiospores provemmt tout simplement d3 rhyme- 
nium normal. 

L. Maibe a fait, ^ ce sujet, sur le vif, d'mtcressantes observa¬ 
tions, mais Finterpretation explicative qu’il en donne ne me 
semble pas repondre 4 la r^alite des faits (Sabto.by at L Maibk, 
in Journal Pharm^ Aham^Larraine^ fiSvrier 1922). 
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II adnic^l cm c*Hbi qiin celic* pcRidrc' siVuniniferc ost coiistilrioc par 
<{ clew ocHiiclies etc*- iiic}bh‘ loruB*. cpie Ibs sp'ores iiormalc^s ■», eoiiklios 
cfiii s«‘. cleveiccpperaicml senlcRucmlaii emurs dc^s pckncHleK clcsec^lie- 
rc^SHB. A propos dc (lanodenna applanaluiri^ il dit: «Qiiaiul iiaus 
Favoiis 'rcBoIic* dans l<\s audrods Immides, nous n’avons pas 
o!)Scrvo la paesonca'. dc* la conoho ooiddilVam », No fallait-il pas 
reiriplacer lc‘.s oiots « dans les cmdroits Inunidcs » par « on temps 
huniido olpluvienx » ? 

Siir iin specimen de (lanadenna kiiudiim llnjuillet 1921, 

sin* luic souclu; d'Ahies, Icis <( conidios » observees, Ibrmaient mm 
seulement nn<^ coiiehc^ sin* la crodtc pelliculaire, niais aussi a 
terre, sous Ic champigaon, uii tapis rouille assez etendu. Ges 
«(‘onidies » reHscunblenl eti'angcmont a dc's basidiospores, et 
Fauteur Tail; lui-mdme pcnielrer eelle idee dans Fesprit du Iceteiir, 
on ajoutant : « Le mibno Fait s'ohscrve aussi avee Hypholoina 
fmcietilare >e 

Sue iFantres c^xcinplairc's de (Uinodevnia liieidnni fornu* noii*o, 
rdcoltes (in juilhd-1921, dont Fun dc^ Funnefo pnkHabmle^ niort et 
dessecdie, mais bien eonscrv<% elait an soimnel tFune souchc 
dM/;/e.s* peaiinata, aloes (jin^ les deux avitres,en pleine vegeUition, 
elaieni Idem on dessous dans la cavile de la souelic, (k^s deux 
derniees souls etaiemt couverts do « (middies de m^^inc rornie ciue 
les spores normales », 

On sail (pni les Oamderma produiseni sans arrcFt dcs liasidios^ 
pores pendant des mots (mtiers Spore Chatnp. p. (54, 

crapres Wuite, Transactions Roy, Canadian InHiital(q 1919, 
pp. lo9 107), CCS spoims skmfiappcnl eoinmo dcs nuages (BiTLiam, 
Reseajxdies oriJ'anpT II, p, 133) el sent plus ou moius entratnees 
en hauteur pur les <a>urants deconveelion de Fair. Ge qui cxplique 
cpie les demx (tai*pophores (ui atdivitc elaient converts de ees 
basidiospores, ear il s'agit bien, je pense^ de basidiosporexs, Quant 
an receptacle rnori, il doininuit trop' les deux autres pour quo les 
sporc'is aieni pu arriver jusqu’k lui. L'annec precedeute, pendant, 
TiUe, il eiait convert, n’en doutoiis pas, dfi scs propros basidios-* 
pores, mais les,pluies do Flilvor Fen avaient debarassd. 

Il me semble qoe cettc hypothese, la plus simple, est sufOsante 
<i expliquer la prcsenecj de cette poudre semitdferc sur les chapeaux 
des Ganoderrna, Kile sc conlirmc d'ailleurs du fait qn’il mo 
scmblc difficile d’admetlrc quo les conidics vdritables pnissent 
avoir o'xactement la m^mc forme quo les,basidiospores,lour mode 
de formation btant tout dilKrent, 

Je puis invoquer encore contre I’hypotlibsc conidiffire, cette 
exp(5rienoe del'abb^ : <<: Autourxlu Gamdcrma 
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appluriaium, on iroiive ties spoi'os cou,vra!iltl iuhU’oiicIh' r|'iaisso 
des icuillos on aiilros ohjols a nn inMre au-dessuH du. idiaiiipi^iioii; 
la. crofiln on pori<,; (|ueiqucrois dos c<Hichcs do iin iiiilliindlian 
Supposaiil; nnc originc (uniidionne, J’ai fixd do poll Is (airros do 
papier siir ia cyrosiiCy ils so r<H‘.onvraiciil onx-indinos do. sp<ir<‘s )k 

Pour epic I’oxpciriciKH'-soil absohuntnil coiuduani^n il sullis’ail d(‘- 
Men debarrasscr la surrace du ohapcaii do o.os siH>ros, d(^ oouvrir 
en parlie I'xnto inelaldqiK^ !‘Ciiver.sd<g susoo|dihl(^ do rosisior 

a la pliiie, toujours possible, la cavile do la hoilo laisani fac(^ a la 
surface piieique. Si alors la parlie du chapeau dccouvorto el 
Farriere do la boile sc couvrent de spores, cl: si ia portion du 
chapeau protegee par ia boile iFeii a pas, ia (piesliou sera jugee. 

II est bien evident quo I’humidite dc*; I’air el surloul les conditions 
iocaies d’expositioii au soleil el an venl, produclrices des juouve- 
mcnls locaux dc convection dc Fair, jouent iin role capitui dims 
la production do ce plienomene. Il est I den evident aussi quo (uy 
phenomcne est d’ordre general ; s'il ost surtoul marque (diez les 
Ganoderma, e’est que la production des sj)ores y est particulie- 
rement abondanle et que la duree dc lour envission (^st dc ])lusicurs 
mois, 


IX.— Quelques mots sur les spores dessechees. 

Si, par pression, on chasscFair d'une balle de caoixtcdiouc creuse 
percee d’unleger Iron, de fa<;on a appliquer completcnnmt unc de 
ses liemisph^jres, dans la cavile de Fautre, on obtient unc sorte 
de coupe a double paroi, qui est Fimage assez fidcMe de cerlaines 
spores dessechees, 

Buller (Researches on fungi, III, p. 227, F 93) a donne 
d’excellents dessins dc spores dc Coprinus ster(faUinns amcnecs 
en cet tital par la dessiccation. 

Ce plnuioTutoe parait assez general ct,a ce litre, indrite atlcnlion. 
La dessiccation a Fair libre fait prendre plus ou moins rapideinenl, 
suivant son degre hygrom^trique, cetlc forme aux spores (Fun 
grand nombre d’especes, C’est ainsi que j’ai pu facilement cons-* 
later ce phenomcne sur les spores dcs sporees de rnon herbier que 
J’ai examinees k ce point dc vue (Paneohis Sp., Volparia speciosa, 
V, bombj^cina, V. miirinella, Lepiota rhacodes, Am^nitopsis 
agglutinata^ etc.), 

Ce phenomene parait se produire chaque fois que la membrane 
sporique, qn’elle soil simple ou double, est suffisamment epaisse 
et resistante pour qu’elle puisse jouer le rdle d’une paroi elastique. 
J1 est possible qu’on puisse s'en servir, dans les cas einbm*as-^ 
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saiiis, c<BU!iic d’lin (R’ilcrimu pcrmcllaiil <rapprikRcr, ci, par 
(Ic (jiiaiilicr i’rpaiss<‘ur d<^ la liicnihrune sporique. 

I! serait iui<‘r(‘.ssaiil cri^xanuiver a tu) point dc viio les spores 
irr<*g'ulieres el (udlcs donl la inenhraue <*.81 ornec# 

observation (^si Ires lacUc a faire, ineme avcc iiri ol:)j<5ciif 
a sfai ; if siiffit (I'exandaer les spores <laris iiu' li(|uide uii pcu 
viscpicux cpii ne les iiiouilic quo tres Icntcrnciit. J’ai utilise pour 
c<da Ic I'eaciil* au chloral iode dc Mki.zbr, qui a Tavantage de 
peruiciti’c deux recherclies a la Ibis ; luais, a ce point dc vac trcvs 
special, il seinble facil^i d’ciu trouver uii lueilleur encore. 

L'obscrvalion nc pout <M,re faitc dans beau qiiV3n operant avcc 
nne rapidile exiiabne ; eilc est impossible a faire dans les 
solutions ahadines <|ui rendenl instanlanemcnt les spores 
turgcsccnda^s, bion qifcUes soi<mt hien loin dc regonllcr leshyphes 
de certaiues es|)e(;<^s avee la meine faeiliub 
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Un Cm foudmyant de Parmymbimen 

Le Homostegia Piggotii (r>erk. ol hr.) Kars!.., son developpemeiit 

bioiogiqne et physioiogiqne, 

par J^an SGHJeCHTBLIN et Koger-Guy WBKNEB. 

(in, XI}. 


L — Introduction. - Aspect dii champignon. 

La collinc j^ranitique du Mocnkalh pres de Barr (Bas-IUiiii) 
reuiiit toutes les conditions neccssaircs au dcveloppenienl d(is 
parasites de Lichens,car il y rcgnc loiijoiirs unc certainc huinidilc, 
et la iiimiere, en partic rctcrme par les arhrcs, idcst jamais lr(»p 
vivc. Nous y avions Irouve cn 1924 YAbrothallus Parmelianim^ 
Parasymbiote du Parmelia conspersa (voir L Soilkoutkl!N et 
R.-G. Werner [i92G] (1)). En 19iG, nous avons eula bonne fortune 
de rencontrer sur le Parmelia saxatilis {xoir aussi .U.dLWKRNEit 
[1928 &]), Lichen qiii recouvre prcsquc tons les rochcrs al)ritc\s, iin 
autre champignon parasaprophylique quo nous avons e.nsuiie 
recherche a dillerentes saisons. Son aspect exterieur est ires 
‘ typique. II attire la vue par des plages noiratres de iailhjs diverscs 
qui envahissent peu a pen tout le Lichen, Les stades adulters soni 
reconnaissables a do grosses boursoullurcs noircs (Fig, 1, gr, 4) (2), 
M. le D’*KEissLRa, le grand specialislc vionnois des (duuripigoons 
lichenoides, a qui nous avion^s soumis nos (ichanlillons, a bieii 
voulii ridentifier, ce dont nous le rcmcrcions l)ien viveimml, 
comme Ilomostegia Piggotii (Berk, ct Br.) Karst, 

IL — Historique, 

Le Homostegia Piggotii a et6 dceoiiverl on 1852 par Bkrkei.ky 
et Broome qui en lirent une Dothide^ species. 

Nylandbr [1857] d6crit le m6me |)arasite sous le nom de 
Sphmria homostegia vivant k la face sup^rieure du Parmelia 
saxatilis pres d’XJpsala', en Finlahde et en France, oh il n’est pas 

(1) Les dates se rapportenth la BibliograpMe* 

(2) Nous remercions M, Gbf Sghjiohtbun pour cette %are. 
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rare. 0 s(» pnlsf^iiir sons forme de lacings romlos, Jioirfitresj qiii 
coiUiciiiuml, <les ro!M‘epta<‘.les a usqiics el a. s|)eri!iiogoiucs. Lcb 
as<|ues enl.oiirrs d(^ paraphys(\s graeiles lamierruoiil des sporcss 
hiaiiirs, irisrplees. 

l^n iHiVJ Fuckkl trouvo pres <le nei<I<;Ib(‘rg- nil parasile sur 
iVi/v/O'/Zo sfhxaliJi.H (jifil Houwi^tvgui admki. Ha des-» 

eripiion r(H*respond a eelle do Nylanohu pour Ic Hplueria 
homoHlegla. Ji lui veui pas se prouoiicer sur I’idcuilite d(^ son 
eliaiupig'uou ;vvee (udui <le Bkukklkv. 

l\ A. Kaicstkn [187^^1 rcunit (*cs (juatre diagnoses pour eu 
eonsl;iin(n‘ liofnostegia Plggoiii (B(n‘k. ol Br.) Karst, que 
SAOCAano se eonlonic dc' reproduirc. 

WiN'rcu |t887j delailie le parasite et (mnslaie dcnix rangees de 
qualn’! spores dans Tasqiuc 

Zorr |I8IN)| etLiNUAU |I897] n’ajoutenl aucun iait interessant 
eoncornant le Jloniostegia . 

VouAUx [19121 reprend eniiercnient la deseidplion du Barasym- 
hioU^ pour tm donner la diagnose rigoureusc siiivanlc : 

IlomoHlegia Plggotii (Berk, et Br.) Karst. 

« Stromas formant dcs laches noires irrdgulieres, en general 
yaguonienl circulaires, del a II mm. dcMliainetrc, coniphHcinent 
enfonces sous I(^ cortex du Lichen qudls souli>vent legerement et 
qui subsisle cn s'amineissant, k surlacc noire, Idgeremcnt ridee 
cd bossedee par los pscudoperitheccs, poinlillce pai* les oslioles 
formant saillie cn papille, pen epais, n'allcignanl ims la surface 
infericurc du IJchen, a intcHieiir pscudoprosenchymateux. 

!*seudopiuilhe<;es ('ntourcs d\me (joucliC plus serrde et plus 
fonceed’hypliKXS a peu pres splicriques, dc 200 a 300 p. dediametre, 
s’ottvrant par uii tuinal court et unc osliole cn papille. 

Asques oblongs, umineis a la base cn pical court, Iris largem<3nl 
arrondi au sommet, od letir membram^ csl ires epaisse, d Imit 
spores disposdes ordinairemeni de bant en l)as 3-f-“1-2, de 
47-71 X 20-23 f/. 

Des parapltyses tres nombrcuscss, ramid^es ct anastomosdes, 
Idcliement (*-ol:u3rtmies. 

Spores bruii-fonc6 k Ix'ois cloisons ou elles sont un pen 
eirangl6cs, '"“parfois' droites,' le plus souvent un peu courbeSj, 
obkmgues, arrondies k chaque extr^niitd, do 18-23 x6?S4) p., 

lode sans action sur la membrane des asques, ct m fait que 
Jaunir le i^este de l'hym6nium. 

Ifab. ~ Sur le thalle dc' Parmelia saxatilis ; en 'Finlande^ 
Angleterre, AUemagne.En France (Nylanobe) ;k Arfeuilles, dans 
I'AIlier (Beijn) I ; {i B'ranchard, dans la Ibrdi de, B'onlainebleati 
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(Boitly DE Lesdain) !. Dans eetla deriiiien‘. localilr siir l^unnelia 
omphalodes. » 

N011.S Favoiis Ggaleinaiil ralrouva duns la fordUlu Foiiiaiiudileau 
siir prcstpie ions Its rocluu’s rccouvarls da l^aniielJa .^a.valilis 
tt (Ic Panmlia omphalodes ((lorgts de Kranahartl, tFA|irts!nt>iii, 
Col des DtvrooiKclleSj tvtc. (4)), 

Tous Ics uuteurB aites., y compris You auk, tu>nc(>i*deiil a (dasstn* 
le Homostegia duns la familitsdus l)othldmeee$. 

Theissen et Sydoav [4915], qiii out rcpris la (dassidcalitni des 
Dothideales, en y distinguaivt Ics families des Polj'^^ioni(diacceh\ 
des Dothideaeees, des Phyllachoraeces et des Monlapriidlacmi^, 
out pu examiner les echantillons origiuaux tie llEUKELiu%(leFu(:ivEE 
et de Kaustkn, ct penclient pliiUH a ranger ^(^ Ilomostrpia dans 
ies Phylladioracees, Parses peritheees,qui,(ruue part s'enfoncent 
dans le stroma etentlu en masse compacte dans le thullc, et tjui, 
d’antre part, sont concrescents au sonimet avec le stroma el 
s’ouvrant avec lui il se comportc comme unc PhjrUaclioiut. 11 (aut 
cependant noler I'absence du clypeus, etaut donne le manejue 
d^epiderme chez les Lichens. Le Homostegia n est niillement k 
considerer avec Hcehnel [1915] comme une Sphmriacee, car Ic 
champignon est depourvu de coque perithecialc propre. L’epaisseur 
des elements entourant les loculi constitue un antre argument en 
faveur des Phjdlachoracees 

VouAux, ainsi qiie d'aillenrs Keissleh, tendent a considerer le 
Trematosphmiopsis parmeliana (Jaez.) Elenkin [1901] comme 
identique, sinon tr^s voisin, du Tiikibseix et Sydow 

n’ont obtenu aucun resullat des exemplaires d’ELENKm qui se 
trouvaient k un dtat rudimentaire de dcveloppement* Nous ne 
vondrions nonplus nousprouoncor,n’ayantpas en les echantillons 
d’ELENKiN entre les mains, Et les descriptions et les mauvais 
dessins de cat auteur ne permeltent pas de tirer des conclusions 
bien nettes, 


IIL — D^veloppement et Biologie, 

1^ Infection. — Nos essais de culture ayant etc infructueux, nous 
avons, parcontre, pn trouver tous les degres dlnfectiondu lichen 
dans nos coupes strides. Les grosses spores brun-foned, gendra- 
lemeut tri-septees, un pen dtrangldes aux cloisons transversales, 
Idgdrementcourbes, oblongues et arrondies aux extrdmites gexunent 

(1) Nous tenons a exprimer nos reraerciements 4 Mme GkolleTj qni nous a 

beaucoup lacilitd ies excursions dans ceite fordt 
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ail pririiiMsips sur la ihalh' (V\. 2, 75(1) : elios iniiellenla Ymi 

ilcH luails till IiiImi <4Ha*aunuUf !>inm <iui sNmfoiu'C dc suilc dans !c 
lluillu Pii s’y raiiiifijuii ahondamuK^id:. (lurtuiiips hyphas eiilranteii 
p<‘!aiioii las g'onidips, (raulri^s [>ap(u>up(ail la eouclie coriicafa 
du LialH‘iK d'aul,ri\s pi'n‘ort‘ s'aj4'cn(Mail m couclia (‘ortiaaia ppopre 
i|yi dairuit al, raiHplaaa !<'aorUux liahaiiicjut;,, Das mainlcniaBl, la 
ahaiiipiguon sc^ laissa faa'ihyuanl idarilillar pap sas hyplias bnnias 
a gPaud lunuai ('I a nanufiraiH'-s pau a[)aiHs<'H, par aanliaisla avea 
b\s filainenls li<*haidqu(5S a parols Iras apaisHiCH (Mg. 2, gr. 750). 

2 ’ Organes de reproduction et de multiplication. — J.o paiaisita 
(aivahii pau a pau presqiu^ auliaramant; la Lichen par sou strorua 
lu’un qui s'y dava.Ioppa an tons sans cl ipy sc suhslituc, dans los 
regions inraalaas, aux lissiis lichaiiiquas loul an couservant laur 
}>orl. A ties audiantH (|u<dcoiU{ues das hoursoidluraH stromatiques 
foul Icu!‘ ap|Kirilion(|ui aouliannenlahondaiumcnt des excavations 
on loculi, ilonl l<‘s parois soul sinipleinant aonslilueas par des 
hyplias du slroina a luaiuhrana li'cs (‘paissic (Fig. 5, gr. 100). On, 
no ptniL |)ar aonsaqoeut;, pas paider de eoque, Gartaius coneep- 
laales eouUaunenl les grosses spores bruucs el correspondenl a des 
])ei‘ilheaA*s (Fig. 5 a), (raulrcs renrormeut des pymudes (Fig. 3/). 
Kn outf(% on Irouvi^, surlcml sur los herds des idages noircs, des 
sUules inoins Ages a lous les degres du devedopjiemeut, en parti,^ 
aadier dc^s ast^ogones et des jeuues pycuides ; ccs slades soul 
sur loul aboudanls au priulenips (Fig, 5 a, />, c, d, e), 

L’ascogoiu^ (hdg. 5 u)silue <lausuu pclil loculus roiid so eouipose 
do liluinents hyalins a conlenu dense. Kn son ecnlre, on 
obs(‘.rYc da.ux cellules plus grosses qui so soul chaeune divisees 
par ana tdoisou transversale. Parfois rune d elles renlenne deux 
noyaux (Fig. 4, gr. 750). Uu ciudain noinbrc do Oiainonls se dirigeni 
ii pa,rtir de cos callul<3S centrales vcixs 1(3 liaut Tout eel ensemble 
ruppelle alisolumeiil les aseogones decrits par (]h, Kir.uiAN [1920] 
h propos du DotMdella Ulnii, Nous n'avona pas pu r(3(3li,erchef 
ioush^s didails obsorvds par eel auteur, (3taul domic roxiguiUj de 
iios ascogone.s. Mais une eomparaisou s'impose cl (iclairora le 
ddvcloppemeiil du Ilomostegia Piggotii. Les ebauches aseogo*' 
niales du Dolhidelki so composent d'un groupe de trois ou quatre 
eellulcs A conlenu Ires dense et 4 2.ou 3 noyaux, forinees par 
division 4 parlir dmne grosse cellule unique. Deux d’eulre elles 
s'agrandissenl plus quo les autres cl leurs contenus lusionnent 
bientdL Leur (airactere de cellule' m4le et Icmelle est ainsi mis on 
evidenc e. 

■ Dansle lIomoBtegta^ Pune^des cellules centrales" renferme nn 
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noyau eiionne quo iu>us ifavons pas ol)S<H*vi‘ tlaiis des ascogcuies 
pills jcttiics^ li paraii done issu de la copniaikm do deux mi de 
piusieiirs nojaiix, ct la cellule qui leeoniie.nl esi, iiar (‘misequeiii. 
ideiiliquc a ia (udlulo-onirdu IhlhidellaAh noyau seiavlrmive, 
pur la siiiiemiaus les hyplu'-s aseog’encH (Fig. 3 />, gr. 101) ei 3, 
gr, 730). Gcdles-ci se rcidleui (Fig. 0, gr. 730) p(Hir emislitiun* de 
gros asques ovoldcs largonujnt arrondis an sonnne.t el F^giuauiieiil; 
amiiicrs a ia base on un pied Ires (•ouri(Fig. 8, gr. 730), dont le 
nombre cst assez riuluii par ptu‘ithece. i^irfois le somniei 
s efcrangle (Fig. 7, gr. 730). Cluique as(ju<! renferine, en outre du 
contemi Ires dense, uu scul gros noyau, 11 esl euloure de nom- 
breuses parapliyses cloisonnees, raiuiliecs ct anusk>mc>se<',s(Fig. 8, 
gr. 750). A uu mouKuil doune, le gros noyau se divise en deux, 
cbacun elant im peu |;dus petit que le noyau prinulif (Fig. 0, 
gr, 750), Cette division se repete ct linalement I’asque eontieni 
Imil noyaux de tail le nor male entoiires de proloplasmo. Les luiit 
masses protoplasmiques se separent les lines des aotres par des 
cloisons (Fig. 10, gr. 750); puis ellos s’arrondissent (d s'ageucent 
en deuxrangs (Fig. 11, gr, 750). Alors la membrane dc Tasque se 
gelifie et les spores entourees d’une membrane hyaline mince sent 
mises en libertc a Fetal unicellulaire (Fig. 12 et 13, gr. 750). Jamais, 
k aucun moment, nous n avons x’encontre des spores plus deve- 
loppees dans Fasque comme le figurent on Fiudiquent nos predcL 
cesseurs. Le developpcment ulterieur de la spore se passe dans le 
loculus. Son noyau de taille normale se divisc en iloux avee 
formation d’un cloison de separation (Fig. 14 ct 15, gr, 750). Fn 
mdme temps sa membrane brunit beaucoup masquant le contonu 
et les noyaux. Nous avons cixsuito remarque des spores trL, puis 
quadri-loculaires (Fig. 16, gr. 750). Les adultcs,qai nagent dansdu 
mucus et des debris dc paraphyses sont trop grandcs pour pouvoir 
se trouver t\ cet etat au nombre dc Imit dans un asque, Durant la 
formation des spores, le loculus s'ost <5fcire on poire et s'ouvre a 
maturiu^ par une sorte d'ostiole, 

Les ebauebes des pycnides (Fig. 3 d, gr. 100) rcssemblent abso- 
lument a cedes des ascogones. Gependant Icurs cellules bien plus 
petites se fragmentent bientdt en nombreux filaments minces qui 
tons dirigent leur pointe vei's le centre du loculus (Big. 3 c% 
gr. 100). La jeune pycnide devient piriforme et s’ouvre 6galement 
par une ostiole. Elle se compose de st^xugmates minces rayonnant 
vers le centre du loculus ; de leurs sommets se detachent des 
pyepospores unicellulaires, arrondies (Fig. 17, gr. 780). 

Ce d^veloppement, tel que nous venons dele deerfre, s'op^re 
surt,out,au printemps, et au :ddbut de F^t^. Bn automne, et exy.' biver 
on ne trouve presque uniquement que des loculi vides. 
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1^11 cmirn ties t)rg'anes tie reproducUoii et tie nniUiplicalioii, le 
ehainpi^iH)o se pr()|')n^'t.^ (Vune fa<,;oii vegetative <ai iafestaiit lt,\s 
soretlit\s tiu, Littheu (I^'ig. 'IH, gr, 7 i>()). ,11 est ainsi traiisporle ailltuirs 
avtM* la pluie cl It^ vent td, sc regciicreeu nieiuc temps tpie la soretlic 
s<^ iraiisItHanc: cn iJehen. Nalurclleiuciit tU^s fragmeuts (Hiyplies 
paeasiiaii‘<\s ptnivtml aussi iiilestei* le thaile. 


IV. — Physiologie. 

1“ Reactions. — I/aetioii de Tiodc sue le parasite est nulle. Soa 
stroma s<‘ (;olor<‘. tm jaune-bnui cl Ics astfucs iic reagissent pas du 
ioul. 

Emission des spoi^es* — L’emission dcs spores no venire dans 
autmii des (;as eludies parZiK(iKNsrr:cK |'li)!^(>)(voir aussi a ee sujeft 
R. (*. Wkunku : (lelidiiint [1928 o]), ear il n’y a pas de projection, 
Physicdoguiuement le HonK^Htegia sc rapproclic de V JUaplMtn/cet^ 
el de ctM'lains Neclrid cites par ok Rary [18(?(>).Les sporeSj eomme 
nous Pavons explicpie plus haul, soni liberces par la destruction 
de la membrane de rasqne qiii sc gelitie avant qii’cllcs iPaient 
aiUuul Iciir malurittb Ktles sejournent done cnglobees dans Ic 
mucus, residu dt^ rustjuc, a Idnterie.ur du loculus encore ferme ei 
conUuuent a s y tievelopper cn sedivisaut et en doublant de taille. 
A maturitiV le I(h;u1us s’ouvre par xme osliole, Avec les pluiestlu 
printemps ct tie Tele It'. Lichen ct son parasile s'impregnent d’eau, 
Les loeuli sc dislendeut et la iuasse mutpicusc des spores sc 
gonlle Lii dessiccaiion lente, qui s'operc enstiiic. cn premier lieu 
dans le stroma et les parois des conceptacles, compriine ceux-ei. 
La pression exercec sue rinterieur csl telle que les spores soni 
evacuees a rext6rieur sous forme dhine gouttelette gelatineuse. 
Leur dispersion doit sc fairc ensuitc par le vent et la pluie. 

Parasymbiose. -- Imrsqu'on observe la coucho gonidiale trun 
lichen infeste, <>n constate que les gonidies se trouvent intimement 
entourdes par les hyphes da Ilomostegia qui cependant n’y 
pcnt^lrent ,pas (t'ig. 19, gr. 750). Ce champignon fait done sans 
aucun doiilc parti des Parasaprophytes ou Pai'asymbiotes, dont 
certains ont etc (Studies par Zopf [1897], Eushkin [1901] et par 
nous [192(5 et 1928 a], La Parasymbiose est alors dans ce easii I’dtat 
aigii, car le Homosiegia se substitue presquo enti^srement an 
Lichen tout cn adoptant son port. 11 y forme done un eoitex 
suptudeur et inf(§rieui% une nouvellc couche gonidiale et Une 
mddulle en vemplacement des tissus derhdto. 



J. SCILKCliTI'lLIN i'lr lu-r*. WFaSNFJU 


S8 


Les g'oiiidies pe.iiv^'Jii Si* U‘<MiVi*r tlaiis d^s <''iiiirap» 

tacles. IjC niycH'liiiio <lu Farasyiul)i,tdt\ (ful s(‘. iaaisl.il.iia lui'iiie eii 
rliiziiK^s iiniiies railai^hanl IVnscinhIi* <lu lludlt* au laNdiiT, iliflora 
iicitonicnil: d(^ (udiii ilu IdiduMi par sa i*<d(H‘aiiiH{ hruiH* fI si‘s 
luaiiibraiics |kmi <‘paiss<s, Av(a‘ raj'^ivli (‘iivahil, ioul. If thalb* «jiii sc^ 
cxl.id*icar<aU(U'iil <!(*! h(>ursoullui'<*-s plus uii iiicdiis 

graiHlescunteiianl los orgauios da roprodnatiun i‘l dt* luuliipliiuiliuu 
(Fpt»\ 3 , i»‘r. 100 ). Ihu‘rcst<* i*n soiuiiao du Licluui ipu^ sa lurina 
gene rale. 


V. — Resume et eonelusious. 

Kcsunions hrioviunciil uolre aludi^ hiologiifui* vi physiuluguipie 
sur \o Honiosle(>ia Pi^>'golii (Bark, at Br.) Karsl. : 

1“ S(is spoi‘es geniHUit snr la Lhalh^ du Lialuni el Ic iula^ giuatd*- 
irdirpenelre dans ea lliallo. 

La jaunc myealiuni se inel en rapp(»rl av(H! las g’oiddi(\s en las 
enlourant sans y panalrcr : il sa rainiiia d'aulri* purl dans la; (‘orii'x 
ct la meclullc. 

3® 11 y supprime les tissus licdiaiiiquas, lout an adoplaul laur 
port 

4*^ A certains endroits le ^stroma fcrcis al)(>ndaui produit das 
boursouflures noires cpii coutiannenl des organes d<^ raproduatinu 
et de multiplication. 

iF Las organes de reproduction sc ibrmcnt a partir d’ascogones 
I'onds sans coque entoures do stroma qui s'csfc aganica an locudi. 

()*^ Genx-ci s’ctirent en poire pendanl quo s’opara la matui^alion 
des asques ctde leurs spores unicellulaires. 

7'' Les spores liberaes par galification d(? la membrane ila 
I'asque continuent leur devdoppemenl ii I’dlatUbrediuis lo loculus. 
Elies so cloisonnent, brunissent ot (’■puississent lotir inemlu'anc;, 
s’agi'andissent et devieunent tri- ou quadri-loculalros. Leur 
liberation s’eH'ectue sous forme de gouttclettcs mucilugineuscs qui 
sorlent par I’ostiole. 

8“ Les organes de multiplication comprennent des pycnides 
rondes a I’^tat jeune, piriformes losqu’elles sont adultes. Les 
sterigmates rayonnent dans la cavito du loculus ct detacbent des 
pyenospores rondes, unicellulaires. 

9“ Les filaments du champignon se distingnent toujours 
nettement des hyphes liebdniques par leur taille et leur coloration 
brune. 
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Goncloons, iloiu? ffiu^ !o n<)mostef*ia cst a consiclercr 

(U)i!uiia nil Fai’asyiiihiolo uu mcMue litre que VAbroiluillm 
Ibinnrlianini ei In Cefidiiirn Htictnnun. Nous poiivons dire des 
muiiiUniani. ([iie ceU.e Purasynihiosc sc prcsciitc sous divers 
aspeels. Nc‘ nuisaul luiikuueul au Parmella ct niHanI; parfois que 
lisg'cui dc luheiMudrs g-alicux ehez VAbrothaUas, die provoqiio 
exiaqiiioinudleuunii la de<»-cneres(*enoe du Lichen lorsqu’il s’ git 
du (JelUlinni, Mais alors le. Parasymbiotc en soulire aiissi* Daws 
1(^H deux cas, la gonidic subil linnu(?ncc du chainpignon clrangcr, 
soil <|%hdlc se nmlliplie plus abowdamment, soit qu'ehe augmewle 
dc voliiinc. Lc OdJ.dinni adopte d’aulrc part le port du Lichen cn 
ce (|ui conccriie Ics organes dc reproduction ; on pourrait parlor 
do uuniclisniG vegetaL La Parasymhiose existe a I’e^tat aigu chex 
le Ho/)iosi(*f*ia ({ui loujours siippriine parliellement le Parmelia 
lout en (aniservanl sa lorme geiidrale et son aspcch Cette 
suppression n'csl jaintiis lolale conunc pour lc Celidiwn et Ton 
pourrait {)r(‘sque cousiderer cetetal coinme uiic iiouvcUc symbiose 
du <duun|)iguon avec lc Lichen dans son ensemble, etant donne la 
regeneration dc rdlrangcr par les sorcdics. Nous assislons ainsi a 
une reincarnation du Lichen sous unc ludme rorine> mais avec uw 
autre champignon plus Tort, 

Par son devedoppement et sa structure specialc diHercntc dcs 
Dothldauuk^^i le lIomosteji^d.a se rapproche davantage des PhjHla- 
(dioraceen, groupe erde par Thkisskn ct Sydow. 

Strasbourg, le 5 mai 1928 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XL 


Fig. 1. *— Aspect exltirieur (gr. 4). 

Fig. 2. — Jeune infection du ihalle (gr, 750). 

Fig. 8. ~ DilTdrenls siades du ParasA’inbioit' (lOO) : 
a = ascogonc. 
h Iiyphes aseogdnos. 

(: = pdrilhoce achtUo. 
d :rr jeune pycnide. 
e =■: pycnide moyeime. 

/ = pycnido adiilte. 

Fig. 4. — Ascogonc (gr. 750). 

Fig. S. — Hyphes ascogenes (gr. 750). 

Fio. 6. — Asque arrondi (gr..7r){)). 

Fig. 7. — Asque dtrangld a son sommet (gr. 75(0- 

Fig. 8. — Asque et paraphyses (gr. 750). 

Fig. 9. — Asque a 2 noyaux(gv. 750). 

Fig. 10. — Asque a 8 noyaux {gr. 7.50), 

Fig. 11. - Asque phis ddveloppd (gr. 7r»0). 

Fig, 12. Spore unicelhilaire (gr. 750). 

Fig, 13, — Spore unicellulaire (gr, 750). 

Fig. 14. -- Spore se divisaut (gr. 760). 

Fig. 15. — Spore se divisant (gr. 750). 

Fig. 16 . — Spore triloculaire (gr. 760). 

Fig, 17. Bande passant li travers une pycnide (gr. 750). 

Fig, 18, — Propagation du Parasymbipie paries sorddies (gr. 750), . 

’Fig. 19. Parasynobiose (gr. 760),. 



Un pumsite nouveau des feuilles Aronia 
mtundifalia le GicBOsporiym Arciiii» iiov* 

■par m. €h. KILLIAN. 
llMmichr XH <*i XUl). 


srpl(*nibn* int‘s hcrhorisulioiis lu out aiiK^iu,* au Slr<^n- 

l^cnharg, coiiina oalc‘air<‘ sous-vort^iciinc des cinironH tl<*. HouHach 
(Haui-lilua)* M<m aiicnfian y ini par m\ arliusic iVAronia 

r(pi(indi/}Hia P<a\s. (rs: Anudanrhier i^alff'aris L,) (nii preseiitaii 
les syaipidnirs ifuna infec^Uou ei‘yj>lognmi(jiie. Toiii«‘,s Ics fVaiilh^s 
vcrUts (Hairal (aaiverlrs d(* jx^litrs la(‘hes noiia^s saillaid«\s, etmm) 
Visibles a IVril nu. Dissrnanres sur l(‘s deux ratals des Iiinl)es, (^es 
laelies avaieut; des efudours irregtdiers, lantdt elliplicpies, ianldl 
ang'uleu.x (PI. XU» 1). 

La pres(‘uee du parasiU^ s<unl)le me pas (‘xere(*r uae aeliou udeive 
Ires proiHUicee sur le.s feuilb^s itdeelees ; <‘ellc‘s*ei garileul leur 
ieinU». u<>nual(\ Menu* apres la eluite tbliair<u l(\s plages iulcMdees 
inaiutienucul leurs dimtursiaus ; a (‘e uioment, idles irautdieul 
motus sur le foud bran du lirube. 

Pour idiuriifuu' la uialadie, j'ai (‘onsuiie le i< Louspeid-us aualy* 
ticus Puugoruiu a d’OuuKMANs (Vol. Ill, P- Le sind parasibs 
iVAronid cpii raj>pcdie le ehaiupignon eii ipuxsiiou sinxdl 
ronui alnmumlariuni^ Berk, (uon LXudi.). 

D'aprds les exsieeata doutje disposals, catteespeec ressiu’uble « 
exiiune.uriuueui l>eaueoup a VAHlerotna alranwnlanutn Fuelc., 
parasiiaiJit hn Itniilles du Popalm. L'uu el. rautro produiniuit <le 
peiiis luyeelia liruns iucrustanis el eousiiluen'tdes Uudies uoiiass. 

Je lui^ Huis aperipi eepe.udant, dans la suiUu ipie eeiie ddterinL 
iialioii lie pouvait dire mainlenue. IVeludc plus app!*o(t>iulie du 
dcveloppeiueul el des nuietions du Ghauipiguon eu eulUiro uPa 
prouve', qu’il ne s'agissail pas iVxin d.s‘leroma. Ces 'resuitals 
corroboreut d'ailleurs ties corielusioiis autcrieurcs (P), suivaul 
iesquelles le genre Asietoma osl puremant urtBiciel el ne eorres- 
pond k aucuiae realitt, 

(I) din Killian 6l V, N. fuKiirr/q 1026, — A propos cPun p;ira8ile du Comm 
sanguines ComI Deani. dm auteara. 



242 


CIU KILLIAN% 


A.— Morphologie. 

Bes coupes iaiies dans Ins pla^'es vcjirs parasilec^s nroiil. 
moiitre le mycelium rc|>arLi dans lout !e nu'sephylle. 11 lon^'o 
generalement los parois du lissu palissadi(|u<‘ <‘i slnliltre* de, la, 
dans le tissu iacuncux (Fig. 2). Pone IVueliliiua il ptuau'- h^s 
cellules epidermiques et sc masse a rinicuacur ces (‘knnenls ; 
il eonstitiie un pleeteiiehyinc lf\(‘he, a filanients disposes lu^ependi- 
cuiairement a la surface (Fig. 3). 

Ainsi s’cba uchent les hyjdies conidi feres qui s’enileni d<‘ plus on 
plus. Par leur allongemeal dies souiovont (inalouuml la paroi epi» 
dermique qui cede a la pression Les couidies, issues des hyphes, 
contribuent egalemeiit a cetle dfdiiscence ; celb'S-ei rempHssent 
dune masse mucilagincuse la cavite fruclifere, cl s\*ii ccliappcnt 
finalenient sous forme dc cirrhes roses (Fig. 4). 

Cos conidies, represenlees an grossissemeut d.e HdO par la figure 
4 a, sont dc forme irregulierc, tantdt ovales, tanldl allongces ou 
polygonale’s. Elies sont uniccllulaircs, mesurant 4 a 5 [i eX renfer- 
ment, a Icur iniericiir, un ou d< ux noyaux. Ihie fois quo hmr 
production cst arr^tee, Tassisc soushynuniiale chi (‘onidioplioiaj 
prend une coloration brune. 

Le m^me mycelium qui a engendre les couidiophores donne 
naissancea une autre categoric de fructifications. A un moment 
donne, les byphes qu’on idenlifie par la densite dc leur j)rotoplasmc 
et la transparence de leurs membranes, sc cloisoimcut aciivemont 
au voisinage de Pepiderme. Ainsi sc constituent de pelits massifs 
plectencliymateux dont Ic centre cst oecupe par des olementB de 
plus grande taillc (Fig. 5). Les ebauebes dillcrencienl rapidement 
une ecorce, formee de cellules brunes et un tissu central spori- 
ghne a parois minces (Fig. 6). 

Quant au mycelium vegiUatif, il envabit suctu^ssivemenl tons 
les tissus necroses de riuHe. Finalenient, I’cspace disponiblc cst 
enti^rement occupe par un plectencbyme dont les membranes out 
pris une teinte brune. 

Ainsi se presente le Champignon pendant tousles mois dliivcr ; 
les carpophores, une fois ebauches, ne changent plus d'aspect, 
apr^s la chute foliaire. 

Ayant suivi leur dcveloppeinent sur des materiaux hibernes en 
plein air, dans des pots de fleurs, remplis de mousse humide, j^ai 
pu constater un renouveau de croissance, au mois do mars, Ace 
moment, on assiste a une extension de renyeloppe brune, suiyie 
d un allongement des fllamenfs du centre (Bdg. 7). Ces plt^uoin^iies 
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pr«*ludiiii a la foriuaiioii <la.s sport's. Mais (Trsl, (‘ii avril sriilciiu'iii 
(flic Irs rarptsphort's l<‘ur jualurilr flefinitivt'.. ;\ t'li ju^*rr 

iTupras la fig- 8, Ft'iivtdtjppt' st‘ rrsorhe alors a unt^ staile c*.ouc1h% 
i'iuitlis tpit' It' iissu taaitral s'tdargii a st's tlcptars. 1! st' fVaci.ioiiTie, 
mi ime iniiltiitult' tit* ta'Ilidt'S dt' uiiiduK^ (aillt^ (1 [i), c'oiisUiiiaiil; lt‘s 
mit'roooiddit'S. (]<dl<*sa‘i s'<‘rha]>p<‘n!. <la rtaivrsloppt'^ par uiie osiiole 
([ui pt^roo r<?pi<!c'riiic (1). 

L(‘S Irailirs tV/l <‘xp<KstM‘.s tai pltdu air perulaiiL ioiil llnvci% 

nr rcuferintad. pas tpit' It^ parasdt'. K\Ws sort tnivaliit^s, ilrs Irnr 
inorl, par uiir mullilutlc <!<*- rhaiupignoirs saprophytes. (3eux-ci 
eonslit'ueni dt'-s strtaoes a leur loina Lear lailh^ H ieur couleiir 
pt'riut'i (a'i>(‘iidaid. lorstpFou en a ri)al)iiiuha deles tlislingiier dt'S 
pletdeneh^ant's do j>ara.sit<‘. 

II faui ailrihut'r egaleuicnt a des saprophytes, apparieaaal aa 
geart' /VeoKpo/’a, des pthaihert's ([u’oa rt'utiontre parioid, dams res 
feuilies inorit^s. Ayanl alteial leur aiatarile, dos le aiois (Tavril, 
ces orgunes j^taderauail dt's astpit's a spores laarifoiaat's. 

I,a prt'uve evithadt^ tpf ils la^ rtadrtad pas dans It'eyele evohilii de 
at>lre Chaaipigaoa a ele roarnit* par na\s ealtui'es. Ka ol)servanl 
It'ur dt'Vtdopptaaeul, t'o gt)ul,tt‘ ptaidaale, j’ai oldeiui des pleelen* 
ehyrat's aiassifs, prodaeltairs ilt^ eoaidies laarilorau'S, disposdes 
ea ehapeh'.ts, da iypt^ Aliernarid, Oi% evs tadlares dillereal 
rondaaieuialeau'ai d<^ (*elles <jac m'a dtaiaees le i>arasit(t. Toute 
coafusioH csi par eonsequcnl exelue. 

B. Cultures* 

Jhii t)hteuu des (‘ullures, mm grande tUBlealle# eai inotnjlani sar 
agar de tairtidies le.s eirrht's du t)a!‘asii(^ eKsudetAS tat t'hamhre 
Imnnde. Kn etHielu*. ndnee, sur lames, tdless donnenlun myeelium, 
lypic|ue par les faibles dimtnjsions de ses eellnles(Figd], PL Xlllj. 

Tout emmne dans la, mUure, il so eloisorme rapidtunenl en 
articles courts qui «e gotdleiil en ccllnleH glolnileust's, parcilles aitx 
eouitiies (eoiup. Fig. lOelFig. H). (kdles-ei naisscsnt partieu!icu*e- 
inent noiuht'euse.s apre.s la prentiere seimuuc ; dies se conslilueni 
alors [uir elivagc sur un rescan dlnyphci-s fines, frtkpienoncnt 
anastomosees (Fig. U). 

Si' mes euliures, sur lames m'out permis d'identificr Ics 
fructificudions cxosponkus du paradte, les cultures endubos, wFout 
faeilite IkHudo plus detaillcUrdes fructirications erulosporces, Pour 

(!) *fc suia hwireiix ilcxprlmar mti raeouanhsanee k M'. VAiiu^Br iduirmacleri 
i\ iioiillaclq tjui a bien voulu me procurer co omttlrieh 
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ohtcBir leur devcloppeisieiiit coiiiplot, j'ai cullivt' le (^hariipiK’iion sur 
les milieux les plus varies, soil synlheliqiics, soil a l)ase de 
decoctions. 

Quelle que soil la composition dc cos geloses, l(‘S ladtuues 
y depassent raremeivt iin (liameirc do 2 nun. Fi*ai(‘lH‘nHuit isoh'cs, 
dies so presenlenl sons forme dc eor[)nscules giolaihuix, (‘ons- 
iitiies principalemeiit d un mycelium inlramalri(‘al. Lear surlact^ 
cst lierissee dun mycelium aerien, gris, rigid(X Au eoui‘s 
des repiquages, pendant les mois d'luver, ce mycelium (lis|)arail 
de plus en plus et le Cliampignon sc localise a riulerieur dc la 
gelose. Les colonies sont alors glabres et graissciises, l)rinu\lres, 
a centre noir, Msant a peine saillic a la surface. J'ai pii couslaLei* 
cependant, vers le printemps, que le mycelium quillx', d(‘, lumvcan 
ie milieu pour s’elever a sa surface, sous forme clc soies griscs, 
rigidcs. 

L'aspect des cultures ne presen I e pas de mod id cations 
importantes, quelle que soil la composition des milieux. J’ai pii 
elablir ce fait tout d’abord pour les milieux a decoctions, mais il 
se verifie aussi pour les milieux synibetiques ; ni la ([uanlite du 
glucose, mi celle de Tazotc ndnlluent sensiblemcnt sur leur port. 

Les colonies rcssemblent le plus a celles ol)lenues avec decoctions, 
lorsqu’on se .sort du milieu suivant: agar a 3 K‘^11P()^' a 0,2‘Vo* 

Mg SO* a 0,2 %, glucose al ^/o, peptone a 0,1 ‘Vo 
diminueut considcrabiement de grandeur, loi\s([ii\)n rckluit au 
dixieme la teneur en glucose (0,1 ‘Vo)’ qidou cboisit le 
(NH'*)‘^SO* a 0,1 comme source d’azole (Fig. 13). On voit 
apparaitre, dans ces conditions, de minimes colonies uoires 
localisees entre la gelose et le verre. 

Les colonies presentent des modifications plus interessanies, on 
rapport avec la valeur nutritive da milieu, lorsquon en <Vludie la 
structure intime. Des coupes faites dans les cultures, apres inclu¬ 
sion k la paraffine, le demontrent. 

Prenons, par exeinple, une colonie de deux mois sur gtdose dc 
malt glucose. Elle est conslituee d’uu strome brun, compact, 
cnglobant une Cavite de forme irreguliere et remplic de minimes 
spores bacterioides (Fig. 14). Sur un autre milieu, a base de croitin 
dc cbeval a 2 <Vo* tissu sporigfene est au eontraire tres reduit ot 
e’est I'enveloppe brune qui predomine. 

Lorsqu'ensuite on etudie la structure des carpophores sur 
milieux sjniMuquos, on y constate tout d abord une diminution 
de taille plus on moins considerable. Les stromes restent isol(5s 
les uns des autres en presence d’une dose sous optinaale (0,1 de 
glucose ef d’a:?ote * ils confluent, lorsqu’on en decqple la teneur . 
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Siir <M‘riaiiis iniliiaix, pai* <‘xrnipl<\ sur roiiferinani dti 

(NIl*)"SC)\ Ics «,‘haut‘,hos das aarpopIuHTS r<‘si.t‘nl. a uu cd.nl nidi- 
ltd i|ua h^. la ITi. laairs siadas iiiiiiaiix 

s('. ju’dstailcni sons fcuant' dv* 3;‘raiul<‘s ctdlult's qui ddtiiiiil.aul, stir 
laiir |Hsiirl«Hu\ dt' |Hd.ils dltdaanls l"w/ td,/;) «d, sc fratdion- 

iiriil dnalcnund. en arliait‘s (*onsliluaid, uii jadaloii (Fi^. Ida). 

Ca‘ iiitnlt* da. alivaga, irrs parli(adi<*r iniliales, csi (Faillours 
iVatjuauL J(‘ Tai <‘i»’alt‘uitait <>hsarv<» dans int's tadinres sar nulimi 
Ia?'r/. dnni la aniapnsilion asl iudi(|atM‘ dans Bullclin, vnl. XfJj 
|). d'HK 'BWd). D'apras la ligur<‘. Ii>, tpii riiluslns nn so irouvc 
on prdsonco dt^ ^'rainlt's iniiial<‘s lolidos (‘xaoltniienl paroillos 
a oollos <pdnn irnnvt^ a rinldritnir <h\s loaulltjs nK)rU\s (VAf^onia 
(Fig*. iO). 

Aiilt'urs, l{‘s pytniidns atUdginnil un d<‘.g'n‘ <!(' diUdnnicialion 
pins dvtdno. Tol osi. Ic <‘as d<'s nnlioux synihdliiiues renforinaul 
dc Faspai’af^^ino (d. (In ghu'oso Mais (*\‘si surloni la p(q)lion(n|ui 
Icnr onnrorl nno slrnoinro sc rapprnohant Ii'. plus dc otdl(% roaiisn^. 
dans la nalinan l\d <»sl \e (‘as, par (^xtnnphd iors(]u'on prcnul 
cnnnno sonna' dt‘ (‘arhnm^ dn glnoosc a d,I td. onnniic inaiierc 
a/ad(‘C dc la pcplniu* a I Dans o<\s cnndiUnus, il sc Idrnn^ un 
sirnmc hrun, (‘nnisc do; cuvilcs (pii renlVnnncnl dcs s|>(na‘s lr(\s 
rcj;*nlidr(\s, nrrnndit^s, incsurani 4 a., (pii sonl Unit a fail (‘onipa- 
ral)lt^s anx cnnidies (Fig. 17); idles naisscnl a ia smdaca'^ d(^ la. 
cavit(‘ luynunualc. vsni* dcs lilamcnls faisanl fnttiddon dd'di'- 

mcnls gdncral<nirS|^ lai llgnrc 18, (jni rcpr('‘scnic nn scclcur (rune 
pandllc pytniidc cnllivcc, dcmnnlrc,^ (]ut^ c(d.i(‘ assist^ esi idcnii([ne. 
a Tassist^ generaIricc dt^s pyetddes nalnreilos, 

()i% It'.s pytmidcH U(‘. soul pas li-’is souls organcs dt,*; innlliplica- 
lions <|ud)n (deserves cm cnllnrcn Kn prestmec d(^ KN()‘'^ 'a I *7o 
conihine an ginonsc a I <7o’ uiyceliuni aericn sc*, drt^.ssc*. poor 
former dcis filannmis inonilioides dcsquels sc d(Vt;a(dusnl; dc^s 
ca:>nidi(^s globnlensc^s, 

CJcdUi prcHlilccdion dc^ la lrii(dilic‘ulion cxo.sporc;H;i pour dcs g-cdoscs 
n.ilratc(^s stnnhic iHrc^ nn fait gfn,nn‘al cpii sc^ manifoste aussi c‘ln^z 
(Faulrcis cspcVjc^s, coinino! Font ddmonlrci mes 'j)id,)lioal.i(n'is anlc> 
rieurcs (1). 

' LdiitcrcH principal de ines observaiiems enr miUcni dcFculturc 
resides dans Ic fail snivanl: ll est (Umortlre qae la JjwdiJieation 
exosporde ei la frimUfiaaiion endosporee, salt ii maeaoconidies, 
soU il rnicaoconidies, sVibatichent de la inline fagim^ Vime el 

(1) KtcLiANi'Ch, Ktucles com para decs des cairacl^res calluraux et hit>l()gF 
Cl ices chez los Deciteromycettss ot' Ascomyectes parasiteB^ tiria, Am, Stu mlt 

X, lOb''" '' 
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I'aiiire, Clioz k\s pyriiides a iiiacrosport's, Ic <*Hvage s^arraie a iiu 
ciat plus |)riHM)(*i\ 

Ces obsercalioitfi corrolwn^nl en Ntrrnr lempH ines tf^neiusioihs 
rehilivcs an. cjada evolulifda Ghampip'non la aainnv. 


{]. — Classification. 

Uu dernier point resle a elueider : Quelhi esL sa posif(on 
sjsleinaliqne ? Conniie il a ete dil [dus haul, le Champignon 
preseute ccrtaines analogies av(ai VAi^tevoaia atrauienlanuni donl 
la diagnose est aiiisi coiu;aie (Saec. SyU> fnnff\, vol. Ill, p. 2o2) ; 
« Nigerrimuiu, compaclum, expansum, lloccis radianlibus, relicula- 
tis; peritheciis minulis, sponilis l)reYibus, suhcyiul)ifV>rinihus, 12 «x 
longis. )) Or rimpreeision do colic tUagiiosc im permel |)as de 
Tappliquer a rcspeee consid(h‘ec el lui enlev('. toiile valour 
descriptive. J'ai prefcre classer lo Cdiampignon parini les 
MelanconieeS’lIj^alosparees. Eulrc 1(‘S genres apparlenant a ce 
groupe, moil choix s’est porte au (}l(vospopiiim. Colui-ci prOvScnle 
denombreiix caracteres communs avec Ic parasite en question. 

Le resume suivant, oxtrait do la lilleraiurc, on (buruit la 
preuve. 

Chez beaucoup de Gkmsporium, Ic mycelium, incolore au debiil, 
prend unc teinle brun jauuatre dans la suite. Ainsi s'expliquc la 
coloration noire qii’il confere sou vent aiix orgaiftjs infectes. 

Autre analogic : Les Glceosporiiim se massent do preference 
dans les cellules epidermiques, ou sous la culieule, pour y 
conslituer des stromes etales. Ccux-la donneut ensuiic des 
filaments conidikues allonges, disposes parallclcment les uns aiix 
autres. Ihir leur accroissesement, ils brisent la paroi (''qudivrmique 
qui les cncastrait primitivement. Ils produiseut, h leur sommet, 
des conidics dont la forme et la grandeur est cxtrOinejnent variable 
d’une e.spccc a fautro ; elles peuvent dire gio!)nleuses, ovalcs, 
brievement cylindriques, pyriformes ou polygonalcs. 

Uanalogie, quant au stade pogeiatlf et conidkm, entre le 
genre Glmosporiiirn et notre Champignon est parfaite, on 
le poit. 

Api4.sla ciisparition desconidiophores, les Olaiosporium irassoxit 
cgalement a la vie saprophytique et envahissent indistincteinent 
tous les tissus foliaires. Ils constituent des stromes, parfois 
confluepts^ qui donp,en^ des fructifications endosporees, soit a 
macrospores, soit a microspores. Le manque de membranes pro- 
' j)res'autpur de': ces; fructifications, Ay panes'pour'i|.o|;ro 



TN pahasith 


247 


fwprre* a aiuoiH* i^arlaitis an,h*tiiN a hs ('|ua!iii<a* <Ip jiseiulo- 
p yen id PS (!). 

1^11 ee {['III iaHU‘<'‘rin‘ les iniepnspores, hnir prt*seii{.a% i*cnislai<‘t^ 
I'Hiiir phisieiirs espeees* l<*s a fail g'!’ou|Hn’ par \', liruiiNEi, (2) «laiis 
line seelioti, apj»e!<‘e i. (letit* elassiiiealion (*sl 
rejeif‘e par Kapaki mn (»1) <|ui ennsidert* les pytaudes a niieiajs- 
pores ri>nuue fornialitHis anioaoale.s. 

Je no puis iJie r’aug’er a Tavis do cel aoUon*; ear, snivarii iih's 
piaipiiAs o»lisorvati«His, ces org'anos so rcaiconliHail regailioroinAOil. 
dans irautres genres, pur exeiupte : /tanidlaria^ Oeiihtria et 
(IrntoHpora (i)* 

Un de nn^s eievt's, i\K LiKniTi'^n), a ohlomi la genninalion (i, le 
developpennnit noianal d(‘ ei*s mierospores. 

S(P/iUfie ionic it rA^nlie de oo qni jtveevdc (/ne les analogies etdre 
le genre irla^ospoeinni el noire Ohatnpig'non se poursaiveni, 
qnnni d lenrs Irneiijieniions endospttrees. 

!l en esi de nudne poor leurs enraclhrs enllnranx. 

(ilaohsporifini donnenl Ires souvent th's eolonic'S do laihle 
diainelre, j)arldis noiia'sdans lenrs [)arlies aneienncs.l.e inyaadimn 
produii cles e(nddi(‘s lilnaAS <‘L sur (.andains milieux spceiru|ues, 
ansHi'iles pyenides, soil sleriles, soil a ini(*rospor<s. G<\s orgain^s 
soul ceriaimntnmt [dus IVdqinuds no Tavait suppose jusrpda 

prestml td, |)erm(dt(nil; de I’approcher les ■ (rkmsp(frinni <lcs 
Sph(eriaeihfs, eomnn^ hi propose LASNunt ((S). 

La Iransiticm insensible d<‘ la Irueliiiealion enilosi;oree (drserveo 
ehez noli'o (dnunpignori esl egaleimud, eonnue dans des genres 
An>iHins du (Utrosporhind qne le Collelalrhham. 

De la eonipnrnison qne Je elens d\Hal)lij% il rdsnlie qae le 
OkanipigniHh eindie dans ee rnemoire, esl an verilakle (ilwospo- 
rium auqtielje dtauw le notn de GUrosporiam Aroninu 

Ijahoraloire <le B(d,aiu<ine d'AlgerJuin 1028, 

(1) biMiKivrON {(’. W.}» lUeH, - TIk! (di>'slol<)p;y airl (l(n'ek>pin>ejt ef 
nuihracrui^os {Hot. Xltl |e irni, 

(2) V, IbiiiXKr, Fragmrrile /.ui* Mykulosde, lib r (Jlirosporiiua iiiid 
Mnrsoaln. BH/nagsbei*. Knis. Ak, Wiss, Wlcn Madi. nal. KL I, !2a. 

(:n KABAKUfJN. ..(k.>ufri!>atlans to Iho clianiclrrs of the genus 01(je(}s|)m*hun 

(Husse) Morlds plardarum, 1iri7, XVb 

(4) Kii.LUX lO’iS. Lm\ d.l, 

(bjJiircniTiJ: V. N. 1b2tK -«• DevoloppurunU . ct blulogie dc quelqnes 
Asj£jomyeetos, {Ren giRi, Rot), ' . 

(b) IjASNiinH^HH,Uuduu’ches biologlqucs sur deux Glwesporiiimj[HnlL 
iSoc, mmu Fa, V,'p. 27). 
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KXriJCATION DKS PLAXrjIKS, 

phANcm-; \n. 

Morphologio. 

Fill. 1. ■' (Afvofipuruuii Aroniw i^nv Amnia vaiundifulut ..^r, nal.i 
Fi(^ 2. - MyoiMiiim iniral'nliairc (!M (Humexion av(*<‘ iiti .sirotna. (-pidaruHtiuu 
(gr. 1100 ). 

Fid. 2.-- Kbauchc d'lin c.oindiophonMgr. (mo) 

Fid. ka. (loiiidid (gr. Hdo). 
l'’id. - (doiiidiophoro adullc (gr. 

FiCi. 5.”-- i^Ihaudhd d’lino pyciudt^ (gr. 

F'ld, d-iS.— ld(‘vr.l(»j»{ddn('nl. dos py<aiid(‘s (gr. d.'fOj. 

VI.AN(’.flK XIII. 

Cultures. 

Fig. y-ii.— ('ultiirG^^ sur lanios du (HauK^ipariuM A/'dr//Vr (gr. Hlo ni lodd), 

Fid. 12'Id.— (;dliiird.s en luhiis .siir inili<3ii,N: .sYiiUuiliqiid.'^ rgr, nat.). 

Fig. 1'(. — l\yduido sur .’agar dfi iTialt (gr. 1)2). 

Fig. ITm/M').— Fbaiudio (Fiuh! {ivciikh! sur (uili<.ui.x syidhi'digtus nnifaruiant da 
glucose a 0,1 'Vo ‘ddu a 0,1 "/„ (gr. h{0). 

Fid. If). — Fhauclie d’lmo pyciiidu sur milieu do Liny. (gr. Hlo). 

Fid. 17.'“* Fycnide sur ruilleai syaiholique reurcrmaiildu glucuso a o,l <*.,* (tt do 
la peploue a I ‘Vo (gt‘- 200 ). 

Fid. 18.— Tissu .spurigdiie d'liuo pycnide ouitivOo sur milieu syatlK'dFpus rtui- 
termaal do la peptone a I “/o et du giucos.o a o,l "/<, (gr. HKp, 



Lbs Myxomycites de Neamtz (Moldayie), 

par M. le ProfesHcur Marcel BHANDZA. 
fI»L 


INTRODUCTION, 

l)<^puis p!‘cs Rouzc ans, nous <Uu(lioiis l<\s Myxomyctvles drs 
enviruns <lu Moiiasi<‘r<‘ N<‘am(y., regi<ni <l(^ la Uomnanio <l<aii 
Ics inoiilagnas soiii <‘(mv(Mi,('s de vaslas idrals d<* Uoniiares, <l.e 
luHn^s ei d(* {‘Iu'iu'Sh int'^langes d<^ l!*(‘nihlcs, dv, chansK'S al d4‘ 
quclqucs autres ('ss<‘Im*cs nioiiis rapaialues. L<‘.s iortMs da tadle 
ragioip par laur graiul<*. huniidilc uinsi qiH‘ par* la iioiuhra coasi- 
tlarahla d'iirlaTS raiiversa.s par las iaiiipalas, paurris sarplaaa on 
aouverlK da luoussas <d. dt‘ lialians, airranl das <*anditions idealan 
pour la da\a‘loppeniaui ilas Myxoinya(dt‘s. 

Dans plusiaurs nolas aiiiariauras('!), nous av<uis <l(Uiiin‘ las listas 
aorrespondaui a nos r(H‘olu*s dans catU^ region, <*n atliraul railan- 
lion sur la grand nondirc iraspisces qui s\y Irouvaient; iHhuda.s at 
<lont quehpias-nnas alaieni Iras turns ou mania iu<M>nmias <ui 
Kurope. Da nouvalli^s raaharchas, ponrsuivies dapnis lors avce 
patianaa at nuH1iod<\ ont eonsidtnaiblaniont angmanta aes listos, si 
hian qidaatuallamfmi las Myxomyeales iwollas i\ Neamiz nous 
sembhiut assaz nomltreux pour faire Fobjat ddma (Rude creii- 
semble. 

En didtors du point dr. vna systiunatiqua, nous nous proposons 
[uir i*r travail da matlra en avidcnaa la tendance au cosmopoIiliHme 
do la plujiari das MyxomyceUSvH. En ellbl^ si Ton cxdjpta. une ving- 
taine (respoccs m:lapl(H3S au. cliniat alpiip ainst (pie cadlos, fort peu 
noinbrc.UHits (raillcurs, h aim de dispersion oxtradiuiifc6eJl lEy a. 
pas de raison pour quo tonics les auircs no soient pas r/qtaudues 
dans nnc for^t qucleompm de la zone Icunpcrta^, des qius lea 
conditions (d(5inentair(3s de, lour vie s^y trouve^ni renmies.. M. 
Gin M.k'ylan (2), lo savant mycologuc suiss( 3 , qui a etudic*- avec mi 
suecessi btillani les M,yxomycbtes du Jura, a parfaitement raison 
de soutenir que « la rarcie des especes n'est certalrujuient 
qiFapparente ,p 0 ur' noinbre d'entre (dies, Lo fail que j’ai reneontr6 

(1) Les tiumtos eriire parentheses renvoient mix monies rnnacRos do rimlox 
hibllograpliiqiie, 



Dans celle etiide» nous donnei‘ons d'abord mte 4iumeratioft, 
dans Tordre sysl^matique^des esp^cos rccoltdes aNeamt/. pendant 
ces 12 ans de recherclies, en indiquant pour chaque espece son 
substratum ainsi que Tepoque do sa r^colte. Ensuite, nous pr^sen- 
terons quelques consid<§rations gen^rales sur la statistiquo des 
Myxomyc^tes, sur la periodicite de leur apparition, sur lent 
syst^mo de classification, 






A. . Enumeration systematique des Myxoinycites 

rScoltSs dans les forets dii Monasters Meamtz 
(Moldawie)- 


Siiu™(Ii,sss. l. - Exosporeoe. 

I’Am. 1.*— Ceratiomyxacese. 

'I. Ceratiomyxa fruticiilosa MncJir. — Depuis Ic iviois dc juin 
ju.S(|u<‘ vcH'S la fin di'sepUnnl)i‘n,Jiprrs (diuqvK^ p]ui(% piasinodiuin 
dn (adJi'! nspant* cniivn^ has Irnncs ])onri*is. 

Vur. porioides Lislar* A une pralarance. hina inarquac^ pour 
has l)nis <l(^ (IniHlrras (ni d(’<a)ni])osilion ou pcul forunn' d(^H 

|)laf4C.s cxamiMinl plusiinirs ilmap Snnvnnl; son phisnKHliuin (‘sl 
Jauufdre, veiHlaiia^ on rosalrc. 

y. C. Frey^na Maylan. - (ltd,UMasptaa^ (leaouvcido dans 1(» Jura 
a uuc alliludn dc^ LlHH) nicd-nas, a In. |)!asinoiiiuni» d’afovs M. 
Mkyi.an, d’uu vnrt gai, uii pen jamiatro, (jui apparuil (ni peliies 
nias.scs suhgiol)ultniseH, da a 15 nun.de diain , isoliUss, iHsse- 
nuiuk’^.s, dinmanl; naissance a <le pelit.s huissons de sporophores 
<ruu hiane crdnie, ». Le.s eehaniillons do Neandz eoer.'spondimi 
iO^uelenunil h e(UiK da Jura, aver eeUe dil!cd‘ence (pic It^s gdolml(‘s 
do plasmoditun ont souv(n»fc une Ixdlc’! couhnir jaune-tdlron. IMen 
d(\s Ibis, nous faviuis retu'dlee a I’tHal de plaHuiodinni, croyant 
avoir Irouvf* an idiynantm (juelconquo. developpcment uUe- 
rieur dcunonlruil eonslainnuuit notre nuq)ris(^. Ifahondaiu^e de 
ce.li(?! (?.sp(>.ee. ilans les IbnHs dc Neaini'^ I'u'ouvi? (pfelle innit vivre 
UKbnc h dew alUiudes de tidO melrc^s. 


Su’n-Cr.ABs* II,*— Euidosporese. 

()iu>. L— dalcareae* 

1A\m. 1.— Physaraoeae, 

3. Badhamia eapsulifera Berk* — Apparalt tons les aiis cm 
quaniit(% considerables sun las troncs dc Goniferes reiiivers6s ct 
couveriis^ de lichens* , Son .plasmodiuin Jaune-clirome s’clend 
parfois tout le long de Farbre et produii des gronpes de 'sporanges 
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dniie' bolle teinie oTis-bh^ualre. On Ic reconnaii !ai‘.ilriinnil a son 
pied nicmhraiieuXy Iranshnadc oA hrnnalrr, ainsi qii a ses spores 
en gloiiitnniics (!(^ 8 a \l cst plus veianitpieuses sur line 

pariie scnieiiieni. de icnir suriaean S<‘pieinhreo'»eiohr<‘. 

Var. repens (i. Lister.- S[)orunj>‘es allou^vs on plasinodio- 
earpes souveni r(H*ourl)es,j()n^‘s de a n niin. 

Var. major v. ii.— Bporanges isoles, de a H nun. de d/iann, 
avec un pied lueiuLraiieixx Irc^s court, ou .si^ssiles. (dapi 11 ilium [um 
abondaut oii nul.].^a piuparl des spores isolees. 

4. B. papaveraeea lkM‘k. et Rav. — Parmi nos !‘eeoUcs de 
1927^ qiiedijuesums des (ixcmplaires marques //. eapsttHjhui j>re- 
seutaient un pclil, pied d’unbrim noiri\lre opaque ri (‘yliudrique ei 
des glomerulcs <le spores reaiiies eusemlilc <le d a 10. Mile 0. 
Lister a eu rol)ligeance dc nous laire remarqutu* (jue e.'eiail la 
des cai'acteres de irausitioii vers B. paparernven. Un exameii 
plus approlbndi nous a pcrmis de comstaUu’ parmi nos (‘(‘hanliltons 
quelques-uns dont le pied esl dc 1,5 a 'i mm., lerme, opaque et 
noirMre, ce qui iie laisse aucun doute sur rideiilifiealiou de eettc 
espece, qii’on connalt de rAmeriquc du Nord (Caroline du Sud) ct 
du Japon. J2n Europe, elle n a etc troiivce que dans les IbriHs de 
Neamtz. Septembi'e-oclobre. 

5. B, populina Lister. — La preference do ectie espece pour 
Tecorce de Popiiliis est incontestable. A Ncamlz, nous la recoUous 
tons les ans sur rccorcc pourrie do /\ tremuhu Unc seide (bis elle 
a cte Irouvec sur recorco de sapin, el scs sporanges etaient alors 
d'un I'ose pale. Octoliremovcmbre. 

6. B. utrieularis Berk. —Bion que les (lillerents auteurs 
indiquent Stercnirn hirsnUun et Polyporm persieolor eomme les 
substratums preferes de celie espece, nous la recoltons constam- 
meiit, dans les lor^ds dc coniferes de Neamtz, sur les lichens qui 
tapissent les troncs abattus de ces arbres. Ses spores, reunies eu 
glomeruies et aniforrnement vcrimqueuses sur toule lour surface, 
constituent un caractcre excellent pour la distinguer de //. capsii^ 
lifera, Septeinbre*octobx’e. 

7. B. folileola Lister. -- Commun ii Neamlz et apparaissant 
tons les ans un pen partout; feuilles mortes, lichens, ecorce des 
aii)res, brindilles de sapin, etc. Elle prdseute parfois des formes 
physaroides sessiles et, sans un examcn approtondi, on pent k 
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ii«>iiiaiu'lre uvo(‘^ l(^s formes bleuatres de IL panicea on dc Phys, 
daereniii S(hi plasmoilium (>ranp‘ e.sl un (*riidrimn de disiiuclion 
ires sur. 

8 B iiiagna Peek. * (lelU^ es[)e<*(^ amerieaimn ineminue eii 
iTa, <‘ie li*onve<‘ par nous (pn^ deux fois a Ne^amiz, cu .hhU 
el eu sepleml>re 'liW, sue i'ecoree do vieux eliones pourris 
Ses s|)m‘anges glohuleux de 1 mnn de diain., paries sur <lcs pieds 
nuunbraueux (*i jaumVli*es, longs de 4 a a mm., ne laisseut aiicun 
(loule sur son ideniile. 

0. E. nitens Berk. — Hare a Neamlz* Sous sa forme jaune oli 
orangee,nous ue I'avons reeollee quo deux fois dans eclte loealiUb 
sur (b‘S lie-hens jjourris. Sa forme grisalre semble plus repandiun 
Aodt-Htq>i(unl)re. 

'!()» B. versicolor Lisler. — Kncorc plus rare que lespece 
preeedimle, (dUmTa ele reeollee (pie diuix fois a Nimmiz sur dcs 
lumvnH, Nos eehaulillous oul etc eompartis avec celui 
({ui nous n (‘Ic gracueuseiuenl ollcrl par M. Mkyuan qI nous eu 
avons eouslule la [uirlaile rossemliluuec. iVohfc-siqiiembre* 

M. B. deelpiens Berk. - Appurail tons les aus en (piaiUiles 
considtbad)l(^s, dc prdfeixuie.e surlcs mousstxs lapissanl l(xs vkmx 
Irom^s dis S((lLx, Qaercus, luifi'm, etc... Son plasmodium cst d*uu 
beau juuu(\ (knuuu^ son nom I'iudiqucq cdest une esptke des plus 
variable, s, Barenuml soils forme dc sporanges ovoldes ou 
subglobuleux, ellc nous |)rcseute le plus souvcml des plasmodio* 
carpes longs dcjs k 4 mm,, sinueux, eontournds ou m^mc 
ammlaircs. Sa emubrnr |nnil prAseutcu.^ toules les nuauces euirc le 
gris-jaumUre cl Borange. Son eapillilium n’csl; pas moins variables. 
<')u pcul dire, (rune manie^rc g^un^ralt^, que, lorsqu’clle vil dans 
kis end roils ires humidcs, ses coulcurs sout plus pHles el; son 
ca,piUilium neltmucni hadhamotde* Au coiilraire, dans Ics endroits 
secs, oil die semblo se canlomier de pr^Krenco, sa couIcuf cst 
('run jaune-orange 'el son eapillilium plus on moins phy$arotdn : 
dans ce dernier cas, on pent la^ confondre avec les formes Jaunes 
ou orangees de rancien Phj^saram sessile, mais ses grandes 
spores brun-violaccb flnemcnl eSpinouses, constituent un critdrium 
Btr 'de distinction. Favilla'Ud et Laoaruk, m r^coltanl cetto 
espi^ce dans les environs de Montpellier, onl not6 la couleur 
blancdaiteux do ses jeunes sporanges qui, avec Fdge, finissent par 
devenir , jaunes ou oranges* Dans nos r%ionB la eouleui jaune 
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resic invariable dc^puis FjippariUon dii plasiiiodiuiu Jnsi|ii a la, 
fill clc la inaiaralioiK Sur les inoiasses, (h^ juiii a srpteiiihrt*. 

12 B, iiiacrocarpa HosL — fbuanncnl su!‘ la Um inert, la 
plus sniivenl sur Irs hraiH‘ln'S j>oin‘rias dr Pupulfi^. av(n‘ srs dru\ 
roriii(‘s : slipiUn^ rl; srssilr. S<^s <>-raiulrs spuia^s, dr II a In ja. 
(full l,>ran-iK)iraire. peurprr, soul irrs rararlFnnslJqurs, Sur Irs 
Iciiiiies niorlrSj ou Uaiuvc parldis uur idrinr dr ri'iU' <*S|)rr<' a 
sporanges plus petils, un pini aplalis (d; ouddli(|urs <‘n iirssims, 
portes sur tm pied uiince el jauiialre. (lelir ihriw. rappolle la 
var, p’facilis Macbin Juiri-aoul. 

B. paiileea Rost. - Cost la plus ronnuunr de loules les 
especes de BddJidmia vivant dans les fon'ts dr Ncnunlz, St\s 
eoionies, vers le mois d’aout, ocauipcnl de vasies surfaec^s snr 
Fecoree des Coniferes ou sur Ics iuous>ses el les lichens cjui 
tapissent les arbres venverscs. Parfois ses sporanges son! d un 
gris indigo Ires caraeleristique. Son eapillitium esi Ires valuable. 
Avan I d'arriver a la inalurite, ses sporanges passiuil; suceessivc- 
ment du blanc au brun, devienuent ensuite bleuatr<‘S el a la (in 
grisfitres. Ses aftinites sont multiples. 

14. B* lllaeina Rost. — Tres rare a Neainiz el seulemenl 
dans les endroits marecageux. Aodt-seplembre. 

15. B. rubiginosa Rost. — Bion quo pen repandue en Europe 
sous sa forme typique, h Ncamtz ellc est frequcnle sui‘ les feuilleB 
etles branches pourries, oil elle forme de vastes colonies. Juillet> 
aoCit* 

Var. 0obosA Lister. — Cette vaidetd a les sporanges globitleu?! 
et les spores a rdticulation presque parfaite. bdlc est plus rare cfue 
le type/On la rencontre sur les feuilles moides do chdne, on 
scptembrc, 

Var. dictyospox^a Lister. — Sporanges ovoldes et spares a redi- 
culatxon imparfaite. Nous ne ravoxisrdcoltee qu’uno seule fois^ sur 
des feuiUes uiortes de Viburnum Lantana. 

16. PhYsaruii[i leueopas Link* —^ C’est nne esptsce exclusive-' 
Bfieut loliicole* Sonplasmodium est en general d’un blanc opaque 
ou dW blanc gristoe, mais les couleurs blanc bleufttrc on 
blauc-verdatre sont egalement fr^quentes. Toutes ces toiatea 
persistent,4ans, lea-sporanges'mftrs,On la trouve sonveiit en 
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associjiiioii aven,* d'aiilras cspecas rolncoles, Idles qiie Did'fmimn 
nif>'npes, Dideniia it\si(teenfn^ />, ejftmini, ldij^$. mneteum^ eie. 
Jiiiii jiiillel. 

17. P. melleum iMass. 'N'ajjparall c}u«5 rartMiK^al. Nous rie, 

Tavoiis <pii^ l\ fois ptuuhuil i''2 aiis, stu‘ des hrauelies 

pourric^s «le sapiii. Jui]!<draoiH. 

18. P, siilphureum Alb. el Sc^hw.— Apparait souverU on 
septcndo'c sur r(Ha)rt‘,e des Gonifercs et sur le^ feuilles luories. 
Sou plasuiodiuru jaime ptuit s’elcndrc sur plusieurs dm.cp. 
eX ee if(\sl juciue pas raia^ dc le Irouver Irudiiie sur les herbcs 
avoisiuuulcs. V/e^l uac des (^sprees (pu apparaissenl r(‘gulicu’tim{uil 
ehaque uiiiiee. Sur uu vieux Ir'oiic reinatrse <le sapin, nous I’avons 
reeolit'e pendnnl 4 auuees eousecuiives. La forme hahituellc de 
ses sporang'es est subgl<)buleu.s<u idle quo Listfji i'a figure dans 
son ouvrage dassicfue. 

Var. vavmbile lAHiev (p. variaJbi/e Rex). — Ne ditrd'c du type 
quo par s<^s s[)orauges plus allonges ou piiibirmes. (rc^st surtout 
eeite variele qu’t)n renconin” souvenl sur les debris herbaces. 
Juillol-aodL 

iO. P. globuliferum Pers. -- Le hois Ires |>()urri des Ooniferes 
est son substratum preiercL Son plasmodium est iFim jaunc pale. 
PaidojH lo peridiuni, le pied oi nubuc les luouds de wsou capillitiura 
out une coubnir suffisamment bruniltrc pour niai’quer des formes 
de passage vers /L niufuntini lister. Assex frequent k Neamtz, oil 
il apparait tons les ans on juin-juiUeL 

Var. coMums v. n. — Sporanges scssiles et plasmodiocarpes 
allonges, e(>ntournes et rduuis par ■plusieUrs individus en uite 
masse eommuiun tidtc varietc est d‘uuo proUxite exceptioniieUe. 

Dans les environs des scleries dc Neamto» oii'se trott.vent 
entassees de grandes quanlit<5s dc Bciura dc bois de sapim cette 
variate se dijvdoppe sur des surfaces qui depasseiit parfois nn 
mi?tre carre. Juillet-aodt. 

20. P. puleherrlmtim Berk, et Bav.-— Espiice qdon cennatt 
d'Amdriqno, dc Ceylan cfc do Malacca, Le 16 aoCit 1927, apriss une 
grande pluie, nous .Favons trouv<5e dans rune desior^ts de Coni- 
f^res de Neamte^: elle y formait des colonies tr^s vastes sur une 
dbaino de^ sapins tr6s pounis. Ses sporanges pouvaient atteindre 
Jusqtdi 8 mm* do Iiautet pr^sentaient, tout frais, une belle coulenr 
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poiirprc ou violarc^ron^vaUv.. Lt^s < 4 ’iau\ilos «ad<'aires dcs iiuauls 
iiiesuraieiil tie I a 2 [x. La presoiua^ deeelle <\speei‘ en lleuiiiaiiie, 
nous laisse csnlJM^veii* la possibiiile dr. Irouvrr daJis iios for«M,s «!r 
Catiiifcres Itas esprrc^s voivSiius, l,<dl<vs ([nr; I\ Iii(i(*i n iun Stiu'j^a (‘i 
Eilg.5 P. pdkhripes IN‘rk, /\ ro.sr//m P»ri*k. ri Biv 

. P. psittaciniiiiii I)il'.UK — dr vaslrs rohuurs sur Irs 

branches dessrchrcs, sprriahunrnl do (‘hrn(\ Srs spores ih‘ 
semblent pas g*eriner ions ies ans. Dans uii (‘nih'oii rrstu’vr <lr 
la foixM;, nous avons place do noiuhj’cusrs branches (*heii,e 
coiiYerics de s(^s sporaiiges de. 1 aiituai piaaM'detilr (|ui eiaienl, 
eoinine c est la regie, aitacpies par ies luoississnres. (It* nhesi (pdau 
cours de la Iroisienie anne(‘. (|ue ees vieux spoi’anga^s out, tiisparn 
pour doiuier naissanee a de inagu’ditpu^s piasinode.s !‘ouge" 
oraoge. 

"ii, P. viride Pers. — Pour des raisons ([ui seronl (^xi>ose<‘S 
ailieurs, nous iie conservons dans eelle e,S{)eee (pi<‘- l('s loianes 
dclicaies et jaiines de ce/Vrp^>*arnm, ayani Ic pied long, mince el 
subule et le capillitium a nmuds rusilbriues, nnuplis de granules 
jannes. Sous cettc forme, il est Ires eoimniin sur le i)ois pourri. 
Son plasmodium est d'un beau jaune. JuiUcl-jiortt. 

23. P. aurantium Pers. —r- G’est imc exccllenle espe(a\ Livs 
commune sur Ics arbres pourris. La couhnu* orangre de sou 
plasmodium et de ses sporanges rosle invarial)le, quelles (}ue 
soient les condilions de maturation. On nc la Irouve jamais dans 
nos for^ts sur Ic mdme substratum quo /L s*iride^ni cn association 
avec lui. Juillet-aot\t. 

24. P. Bethelii Maebr. On, no eonnati. cette espeet'. (|ue du 
Colorado et des forOts de Neamlz, on nous Tuvoiis Irotiveecn trois 
exidroits dideronts* Son phiBrnodium est jaune cl ses sporanges out 
.me couleur bieu-irise tres caraetdristique. Son (aipillitium a le$ 
iKBuds nombrettx, assez targCvS et a granules jaxnu>pi\ku Juillet- 
a out. 

25. P* Ciitrimum Schumacher. — Les hois poUrris' de 
Goniferes ainsi que ies mousses sent les substratums pr6Iurc)S de 
Cette esp^ce, qui est assez frequente en abhi-septembi^e. On 
trouYe parfois des formes ayant ies noeuds du capillitium plus 
larges et anguleux. qu’on pourrait confondre avec P. melleam ii 
pied jaun^re. 
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\'ar. SfJSvSile Meylan, — Plus rartu Nou.s Favoiw itcoIUmmIcux 
iois a ANi.^auiiz suim1(‘s Ibuillos iu<m‘Ics, 

20, P.teiieriinil — Oil lauuauitru, luais rarennoiil;, celic 

<^sju'‘a<‘ siir Irs hraiu'lM's ponrru^s <!u chbiia de (duiniie* 
I'rbs voisinc. ih /K <iirhitifn, <l(uiloii pent la disliiigaier taciloiuciii 
par sa taillr I'das dduiuidr, la eoulcur jauue-grisalrc de ses 
speran^*(‘.s, ra}>H(Uiee. dc loule eolumellc, aiiisi (pic par son 
{?ai)illiliun'ii a dlainenls jins «‘l Ilexiieux, Pdlc no Ibrmc cpie lies 
colonies piai nonihreuses. Son plasrnodiuin esi d'un jauue-rosairc. 
Nous ne Tavons reiadiei' a Niuuniz que 4 iV)is pendant 12 amices. 
C/est une (speee amerieaine, ipie Touuen!) a egalivment sigaialce 
cu r\)i*tugaL 

27. P. miitabile List. - Celle esp(a,H-^ se deve,loppe dans l(\s 
annees pluvienses avec une ahondanei^ exirense sur les feuillcs 
niorles de eliene. Son plasmodiiiin Iranslueide, grisjUre, se diOe- 
rcneituni sporanges <pa passiml par IcOdania puis par brun- 
Icrrugiueux poui' arriver au gris. Sou piial, jdus ou inoins long, 
esl jaunaln^ Ou liruualre. Si la lualuralion s'o|)ere dans des 
eomlilious d’evaporaiion Ires lenle, s(‘s sporung(\s soul (rum*. 
regulariUi parfaiU* (d, la eolmuelle caleaire i)roiong<* le siiiio juscpi’i'i 
I0j)cx du sporaugi*. Dans d(\s ijoudilions auormab*s,les plasuiodio- 
earpi^s sonl tribpienls. Juillet-aoui. 

28. P. polY^ephalum Seliweiu.—On, a eons,ider(^ penilanl 

lougleiups eelte espe<!e eouune exolique, llln 190!), nous Favons 
irouvde pour la j)reuu(U‘e Ibis eu llouiuaul(3 dans une loiOl des 
(uivirous de Crasua, eu Moldavie* Kn l!)20, ,MM, Pucukt, 
CuuaMUZox el Dvuauu lOnl indOpiee en ibaniee, mats M7 Hitcuet 
nous signale ipie e'esl |)ar suiU* trum*. errenr ipvil so proposi*. d<^ 
reelillcr, lair il s agissail de /\ a pitais rong(‘s anorma- 

lemcml dcvelopiuis. A Niuimlz, (db,'; apparall reguliereimml: sur les 
IroiKis pourris des sanies et des hoideaux, uinsi qin^ sur les |)oly- 
porcs (m d('*(:‘.omposilion. vSou plasmodium, d’un beau jmmc s'eUmd 
sur de grandes surfaces et grimpe' imbue sur les herbes avoisi- 
naulcs. Juillet*aoi\b 

29. P. galbeum Wing.— Malgre nos roclicrcibes lOibbaies/nous 
n’avonsj;m trouver que deux fois ceite espi^cc a Neamlx. Elle 
forme des colonies trbs uiodestcs, sur le bois pourri de cdi^ne. On 
la 'connail y5|alemenl do Portugal Septembre, 
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30. P. Maydis TorreucL— On Ta sii*'nal,i\ punr lu luviuiere iVns 
eii Europe dans les environs do Berlin. A Nt^ainlz, nons ravoiis 
recolte dans ces trois dernieres ainuu^s sur ro<‘or(‘e dvs j<nines 
raineaiix ponrris dc Csvasiis Faf^vs^ oil il Idriue di's <'olonies 
pen nombrenses, Ses caractercs diHerenliids, Uds quo Toiuucnd le.s 
a fixes, ne iaisseiit aucun doute .sur son iilenlile. Miss Listkii nous 
a communique qifen Ameriqiie cetle (‘.spcce est Ires r<*pandue, 
Aoi\t“Septembre. 

31. P. penetrale Rex. — Tant qtfon ifa pas visile les Ibrels de 
Neamlz, on ne sanrait se faire une idee exacie d(^ la |>rol‘usion de 
eette belle espece. Elle forme la parnre habiinelle des troncs 
abattus de sapin. Snr plusicnrs dm. de long, reeorc‘e d(‘. ces arlires, 
encore bien dure, est occupco par ses vastes eoloiuos, Son plas- 
modiuin jaune-orange se multiplie ti*es rapidennnit el se repand 
sur les mousses et les lichens qui tapissenl I’arbre. Ses sporanges 
ovoides, d’un jaune vif, grisi\lres, bleudtrcs ou verdiltrcs, sont 
portes par un long stipe orange, plein cd. iransliicide, <jni so 
prolonge dans faxc du sporange par une colunndh; de nnbne 
conlenr. Apres la dehiscence du peuddium en valves pelalonles, h^ 
capillitium reste longtemps attache a la eolumelle. JiiiUet-aodt. 

32. P. citrinellum Peck.— La decouverte de celte espece datis 
les for^ts de Neamtz date d’une dizainc d’annckis. Dans les ides 
pluvieux, on a de la peine a rencontrer des ti'oncs de Coniferes 
abattus dont les mousses ne portent pas do sporanges dc ec 
MyxomycMe. Kn revanche, sa presence sur reeorce ou sur lo bois 
est tout a fait aecidentelle Son plasmodium pistacihe (blanc-vcr- 
dittre) se fragmente rapidement en petits Hots pour constituei' h^s 
sporanges, En compm'ant Ics cxemphiires de Neamtz avec coiix dc 
Peck, Miss G. Listkh a recomm leur idenliie parlaiie. Juillei- 
aodt. 

33. P. earneum List, el Sturg, — End^couvrunt celic espikaj 
a Neamtz sur fecorce de sapins, nous nous citions figure quo sa 
presence en Moldavie etait tout k fait sporadique, Depuis lors, 
nous avons completement change d’avis, car on pent faire an 
sujet de sa frequence les m6mes remarques que pour I\ penelvale^ 
avec cette difference que I’espcee de Rex prefere les endroits Ires 
humides et ombrages, tandis que P. carneum se Irouvc suidout 
sur des troncs plus exposes a la lumicre et k fair. Dkillours, 
toutes les deux sont des esp^ces ir^is exigeantes et exclusives, ne 
sinstallant que sur Pdcorce trks resiueus^ et peu d^compos^C 
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(h^ !aii>rc siir U‘H» [»his <,mi laoius gnuidc. Aoiii sopicii!- 

Iirc, 

IVk P. iiiicleatum H(‘X. — (anniiiun sihmIcs in(M’<*.eaux(rceorcM 
eX (Ims hraiiclu's |’MMH‘rh\s, plus raramunl sur ies iiiuusses ci Ics 
feuilles moi'ies. Soi! plasmodiuiu, <run hlaiu^ laiUniK, peul paidbis 
priMuIra jjue. aoulaur oranguc, dua probal)lcineiit aux iiigesla,. Las 
spat u!H^ fois cauistiluas, passanl du hlauc au, bnui-cuivre, 

t[ui parsislc daws qiudiiues eas jiisqu'a la inaluriia* On 
irouv(‘ partbis (U*s l<>t*nieK iaisaes omlcs plasiuodiocarpcs allonges, 
JuilloLaodi. 

Xi\r. i\)bu$titm (L Lisl<n\ In JoariLof Pot,. s(q»L Eu(a>rc 

plus (MMiuuuiic In lype dans las ronHs de (lonileros dc Ncauulz, 
Se re(*onnaii lacihuncuit a sa lailla plus robusle., a son pied Iras 
aouri, ainsi qu'a la iiuanao cuivrcdrisedi' son peridiuni. 

do P* straminlpes lasl<M* Ass(‘z j*are. a Neainlz ou nous ne 
ravons rnadla <|U(' dtuix (bis scudenHUiL sni' d(^s (biiilles inorlas. 
Aodt. 


db. P. piisilliim LisUnx—Tandis (juc la Ibruin a sporanges 
ond)ili(pu\s (\sl raia*!, la lorme a sporanges globuleux esi tVc(|ueutc 
sur rocor(;o dt^s (lonilbrcs, JuillcbuodL 

f18, P, nutans Pers. — Nous expos(ux>ns ailleurvS nos observa¬ 
tions sur la, nvotq'iliologio ni la biologit^ dc ecite espeea vulgaire 
(|ub>n frouvt^ nn alHiudanco sur loiibss sorU'S dc substraluinSj dcj 
jiiiu on oclolire, 

Var, hUQOphimm Idslcr,.Tout mmi (Veciucnic q;ae type, 

Vai% roJbusfum .Listeax— Idem. 

diL P, erateriforme l*clch.— Lspcujc polyniorplic qu'on Iroiivc 
a Ncamtz sur la, ,moussc des vieux chdnes, sauies, etc. Ses spo- 
ranges soul globuloax ct isolcs, rarement associes cn colonies. 
Kile appaiadi loos Ics' ans, mais eu pelitos quaidibbS; Juia- 


40. P. eompressum ' Alb. el ScIiavv - Tres coaiiaua* sarioa^ 
sur Tdcorce des arbres. 'Les formes a plasmodiocarpes allonges, 
sinueux 'et;rami(l,6s sontplus fr6quentes quales sporanges, ovoldes 
on renifoMpes,. A„oAbsepteinbrc. 
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41. P® eoniiatum fisier. — S^o, plasnio^liiiui visifiirux cl <I iiii 
hlaiic opaque sale do coltc (xspcoo <l<‘V<dopp(‘ avta* iiiio J 4 *ca{idc 
rapiditiS en sciptombroocU bro, sur rdoorcc* !rcs [xnirric dos 
trembles. En 1921, des dizaiiios do cos iroiuxs al)ailus cn claioiil 
litteralcmeril coiiverls. Nous la consiildroU'*' (*(Hun^o uiu‘ <!csos|>cccs 
les plus commimes parmi Ics Plij'sarurn di'. Nbuuuiz. 

42 P. einereuiini Pers.— Tresooiiunua sur b's buiilb'.s ni<u*i<‘.s, 
debris berbaces, etc., de juiii u scptcmbre. 

Yaw scintillans v. n. (PL XIV, A et P). — Tres dlc^'uuU‘ pelilo 
variet(3 a sporatig'os isolos, dbiu bbux ni(Halli(|uc ou bronzes. 
variete, presque entierement deealeilieo, .se nioniia^ sous d(Uix 
formes bien distincies : 

Forme blendtre, —Sporanges bleu-nietalUqiie, irises, d(^ 0,5-0,7 
mm., a capilliliiim trtVs abondant, incolorc, in) prcscutani quo 
quciques pctits rioeuds ealcaires de 7 a 8 |x. Si)ores brun-lilaee, 
presque lisses, de 9 a 10 .x. Sur les lbuiU( 3 s morU^s do luMiau 

Forme bronzee, - Sporanges brouztxs, de 0,4-0,5 nun., a capilli'- 
tiiim exlrdmement abondant et sans aucun luoml incoloro 

et a larges dilatations aux points de nuinioxi des OlununUs. Spores 
lisses, brun-lilace,de 12 a 14 |x. Abondante sur les feuillcs de<du"ne. 

43. P. confertum Macbr. — On le trouve sur les fciiillcxs morbus 
de sapins, parfois en qiiantites considerables. Sa coubmr sonilun 
rend sa decouverte asscz diflicile. Kn revanche, avanl la matura¬ 
tion, son plasmodium blanc permet do lo rceonnaiire do loin. 
Aout-septembre. 

44. P. sessile Brandza (PI. XV, Og. a c). Plasmodium 
blanc-grisaIre. Sporanges solitaires ou cu troup<!s uombreusos, 
sessileSf globuleux, de 0,4 a 1 rmn. do diam., ou plasmodioearpt^s 
allonges, sinueux, contournes, longs de 2 a 10 min., X 0,5 4 0,8 <!c 
krg., grisdtres, gris-blcut\tre ou gris-v<n‘drare pAlc, Peridiiun 
lisse, foj^rnant line croMe fragile, consulate par lajiixlaposUion 
de granules ealcaires transparent^, de / \h de diam. Columelie 
accidentelie globuleuse ct blanche. C-ipillitium abondant, longuo 
ment persistant, avec des nceiuls ealcaires arrondis, pea inigaax, 
de 15 d 25 g de diapi., constitues par des amas de grannies 
identiqiies d ceiix dtf pMclium et qui, comma ces derniers, 
se dissocient p%r uii court sejour dans Peau. IMre les nceuds^ 
tr^s pen de filaments hyalins. Spores lisses, brun-violac4 p4Ie, 
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rri>aiulu tie juin a se|)l.einl)rc Kiir Ics feuilles 
uiories, tians Louies ies monlap;nes tit; la Moldjivitu 

45 P. aiireum Beuudza u. sju ntu; IN;!‘s. (Id. X\d, fig\ //.-e). 
PlasintHliuui janne //r,s i>/7‘. S})oraujj;‘es solilair(\s ou ea ptdils 
g‘roiiiu;s, .s‘e.s‘.s77t/,s’, <i<‘ 0,4 a 0,0 iiua. tie diaai. ; ou plastaodioearpes 
alttai|(es, simieux, eonlournes, long's d<^ 2 a 12 nun, sue 0,4 a 
0 , 1)01111 d<‘'arg., d'mu; belle eoultair jaunt ;.rugiKUw 
pellUtilaire, Jaiuw Inni.^pdrent, (iwriiHle de granules calcaires 
Jaunes, Ires fins et disposes en ilols, (]oluaudlt; abscnle. (lapil- 
liliuia exlrtbneiaeni abondanl, longuean;aL p(U‘sistaui, avee d<;s 
nanids ealealres J) rines, d'an Jaiine lr(\s elj\ angiileiiXy ires 
inegaux, inesurant de 10 a g, d grnnrdes calcaires ires 
peiiis Ulenliques a ceiix dii peridhwi el non. dissociables par le 
sc/oar dans reaiu lilnlre Ies uceuds, de Ires Hom!)reux Olaiaeuls 
hyalins rainiiies. Spores brun-violaee pAle, lineinetii epineuses, 
de 10 a \t [x. 

Moins coininmus eeUe (;spee<* vil sur les niouss(;s qui iapissent 
les vitnix U’ontts pourris. JuilhsPaodi. 

Dans la 5" tkiiiion des « MytaiLozoa », Miss Lisma a eons(;rve 
sous la tlenondnalion de IK sessiledl^hisumrs rormes disliiujlcs, 
eonsiderees autrefois (‘onnne formant la var. sessile List, du l\ 
variabile Ut;x. Ayaul eu roecasion ireUidi(*r uu ires grand nombre 
d*extunplaires de ecs prelendues lorincs, retmllet^s dans les dille- 
rentes regions dt; la Boumunie, nous somincs arrives a la certi¬ 
tude, an moins en ee qui concerne les reeolies de noire pays, tpill 
s'agil dt; deux es|)eces hien distincles, dont voiei It;s tatracKu'cs 
tlilKreuliels : 


Pln^ snram s^cs.^ib ’. 

1. Plasmudiina hlaatvgrt.sAlre. 

2, Pei‘idnuu hlane-, lisse, Ibrmaiit 

line erta'ite eonsliluei; par des 
graaidiis Iransprirenfs de 1 g. 

2, N'teuds du (aapillit.iuin arroiuHs, 
asse/. egauxd'onnesdes luAines 
gianuilestpio le peridlmu else 
dissociaiil; des lueuds [lai* le 
sejoiir dans lV.au. 

'i, Spores lissos, de G a 8 p.. 
f). BspAcc foliicole, 


/dri/sarnm nnretnn . 

1, Plasinndiuin jaune vif. 

2, PtuMtliurn jaune, nigiieux, Irans* 

Liartuil, ineruslA tie liV.s (ins 
granules en {lt)t.H. 

a, Nteuds (lu t;apillilinm angnleux 
el Ires intigaux, inerustes d-'s 
memos granuitus jauntis que Ii; 
[leridiuiu iL non dissociables 
dans renn . 

4. Sport^s epineuses, de 10 a 1.2 

5. ISspAce muscicole, 



Eilirc Phys. scHsiff^ lei quenous l‘avons reduilel l^h }\s,a(ircuM, 
ii ii'y «i, c‘oniuie oii le voii, uUsoluiixciil ru’in tic eoHiiiiiiii eii deiliorn 
do I ahseiic(‘ dc stipe el de la toniK' plaHSHodio('arpi([U(\ Plasmo- 
dioiis, coaltuir, periiUuru, <‘apilliliuin. miles, spores ei hahilai 
soul; parraiieiiie.iit <lisiiiicls criiiH^ (\spr(a* a 1 ‘uitri^Nous ii avoirs pii 
troiivcr lion plus, dans noire pays, dt^ lorimrs dr Irausiliou milre 
CCS deux types. M.. Mevlan, qiii a eu rohli\qraner d examiner noire 
Phys. aureiini, a troiive iiiic earaiddrislique Ires hrurmisim'i son 
sujet, eii nous eerivaiit quo ce Ph yaanim, « s'il n’avaii li^s spores 
qudi a, ferai! p'uloipensor a uue torme physaroi’de dc Ikulhamla 
(lea ip lens. » 

46. P. Famintzmi Rest. — Cello ospdeoaiui somldo a}>pa,ri(mir 
pliitdt a rEiirope soptenirionalo ofc e.ontrale, s'elond egalennml on 
Poiogne cl do la descend on Moldavio, le long d<‘s Carpallies. A 
Neamtz pourlantjOliecst assoz rare,ear nous no Tavons Irouveequo 
deux fois pendant 12 ans. Plasmodium orange. Sepiomhre. 

47. P. siniiosum Weinm. Dans les Ibrels do Couiferes eelte 
esp(T.e esi assez rare, iandis que dans Ics ibrets dc cliones edlc osi, 
parmi les esp^ces foliicolefe, la plus commune de toutes. Son 
plasmodium blanc-aqueux, s’dfcend parfois sur plusieurs metros do 
surface, en s’iiisinuaut dans la couclic epaisso des t<millcs pourrltrs 
des aimces precedenles, ou en moulaiit sur les arhres, Uii 1923* 
mi petit clique desscche, do 2 mfdros, on etait coinplotemenl 
envahi. 

48. P. bogoriense Racib, — Plus repanduc sous les Iropiques, 
cette espece n esl connue ou Europe quo dii Portugal, oil Tokhkno 
I’ a dc'couvcrt dans les environs do Saint-EieL A Neamtz, nous 
Favons recolt(3e pour la |)remiere fois en 1924 et dopuis tors 
nous la trouvons tons les ans, bien qu'en ([uantilbB tees iieiites. 
EUe se presente sous deux formes bien distincies : 

a Sporanges simples, blanchatres, tris comprimds laiibxdomont 
et ressemblant exactement k imc coquille de bivalve. Sous colic 
forme, on la trouve sur la mousse qui eouvre les saulcs et les 
chcbies, Juillet. 

(3 Plasmocliocarpes allonges, de couleur chamois, tW;s ramifies 
et en association frequente avec P. sinmsiim, sur les fcuilles 
mortes de clique. AoiVt-septembre. 

49. P. foitectum Lister - Peu repandu et lr6s souveni assoele 
avec P.smaosam,sur les feuilles ■rqortas de ch^ne.AO'M-septerpbrei 
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i><l, P. cotlte^xtlini 1^‘rs. - Tres (mhiuihui oi |!‘ps alMindasii siir 
feuillos luorit's^ luousses, poui'ru'.s. Aoul. 

51 P. coiiglomeratym lu»sl ■■■* Tvcs rjire* Nous ! avoiis 
rtH'oll(* I'jitr <!ou\ fois.sur To^'orou 5’arhros aluilius. Soplouihro.. 

P* rubiginosiim lAuos. .- ruru, sur Ic^.s fcuillos 

lUorLos, hxs brunches [Mnirries, h'^s mousses. Se|)bMn!)re»<K!l;ol)re, 

55. P. lateritium — On h^ irouvc asscz ruremenl a. 

Neamtz, sur les feuille.s m(»rl(‘s (h* (ians h^s Ibrels ires 

liumides ei ires sombres A(H'ibsepieml)re. 

54. P. vireseeiis Dilm, . K(n*m<^ parlbis d<; vasies colonies 

dhni beau verl tduir sur i<*s luoussss. Plus rareuumt sur Ic l)ois 
des (uHiiferes ou siir des leuilhxs morles, 8a eouleur cst parlbis 
jauiH% d'auires Ibis pris5\l,re. Ptuidanl la nialuraiioii, il passe par 
la eouleur v<u‘boIiv{bre, Juilh'buuuV. 

^hu^ Qlmmvuin Lister. — bhuhnnuile sur le.s leuilles morles au 
mois (r<H‘lobre. 

55. Fuligo septiea (bmdin... Nous exposerons dans uii autre 

'i,rnvail uos ol)s<n’vaiious sur eelit^ oispece collecitive. Les opinions 
des aubmrs sont Ires puria|jf(H'!S (ui ce qui eonemau!! h^s fbinues ou 
les varietes de eelie esjieee. On liii reeonnafi, en general, tleux 
varietes : v\n\ (uindida U. L hhdcs et var. nifalX lb Fries., 
Touic's les formes ou vaiueies d<^ tunie espette se reneontrent a 
Neaml/i sur les nrbres |)ourris, de jtun en octohre, 

56. P, miiseoriim Alb, vl Schw. - Ksp<>ee assez rare <pPou 
irouv<*, dans les endroils mari'H,tage4ix de la fordl sur les tiges 
morles de CareXi f^cirpm, ele., el parlbis sur h.^-s mousses. A4)dl- 
soplembre. 

57. F. cinerea M4)rg. Houvcnt sur des amas de feuilles 
morles, plu*s rarcmeul stir les (louiferes, JuiIlei-ao6t. 

58. Trlchamphora pezizoldeaduugh. — De prelereuee dans 
les fordts de (*hf*ues, sur'tes ironcs et les branches, couverls, de 
Tremellaebes, Seplembre-oclohro. 

51L G,leiikow$klt retiealata'ttosL " l,4es pnHereuces de cotte 
lielle, fspcVee foul aux rameaux ' pourris de clique. Pourianl nonf 
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cii avons iroiivc do iiiaginiiqacs excmplaires sur I'eeorvi^ di’i viciix 
trembles. Aoiil-scptembrc. 

60. Crater!mil mhiiitum Krb^s.— Le piasruodiiiiii de. (aO.le. 
cspece cst jaimc vif, parfois orange La euiileiu* des spoi*anges se 
ressent egalemerU; dc e(^tlc dillereiu^c, ([iiebiues-uiies (U\s eoloides 
ayant line eoulcur jaunatre cl d’aulrcs unc eoulcur (dialaindoiua'. 
On Irouvc ces vaslcs colonics sur Ics icuilles dc ebene, |)ark>is 
sur la mousse des arbres <>u sur Ics debris hcrbaces.Apparail 
reg'uiifcu’cmciit dc juiu en sepLcmlirc, a la suite des pluics. Si ic 
beau temps arrive irop rapidement, ics plasmodiuois (pii couvrent 
les fcuiiles superiicieiles passcnl iinimedialcment a Letat dc scic- 
rotes rouges, pour reprendro Icur dcvckqipement apres unc nou- 
veilc pluic. 

61. C- leiieoeephaiiim Ditm, - Tout aussi commun ct prolixc^ 
que Fcspeco procedentc, avee*. la nitoie preference pour Ics fcuiiles 
niorles. Juin-septembre. 

Var, scyphoides Lister. ™ Nous ravoiis souvent recoltec sur les 
fcuiiles mortes et rccorce des trembles. 

Var. cyiiudr/cum Lister, - Assez rare, sur Ics fcuiiles de chOne 
dessechees. 

62. C. aureum Rost. — Cette belle cs|)ece a parfois scs 
sporanges, qui sent d un jaune dorc, iachetes dc rouge-pourpre. 
Elle est foliieole par excellence et run des boles constants des 
leuilles mortes de ebi^ne. On la rencontre parlois sur Ics aiguilles 
de Goniferes. Juiii-aofit. 

63. Leocarpus fragilis Rost. — 11 n est pas dc substratum, 
tel que fcuiiles mortes, ccorces pourrios, brunches dessccliccs, 
etc., ou cette espeee ne puisse sedevelopper a la suiU^ des grandes 
pluies. Son plasmodium jaunc-orange ainsi que les colonies qui 
en rcsultent s'tHendenl parfois IrCvS loin,eu cmiiietant sur lesberbes 
voisines. 11 est intih-cssant dc constaler qu’on ne la trouve jamais 
associce a (Fautres especes vSon plasmodium passe a Fetal de 
sclcrote avec uiie grande rapidite. Juillet-septembrc. 

64. Diclerma montanum Mcylan. — Tres commun en 
septembre-oclobre sur les mousses, les lichens et sur le bois des 
Goniferes. Les cchantillons . dc Neamtz sent tres typiques, le 
peridium externc etant completement separable de Finterne, 

Var, alburn O^^Listep.,--Assez ooxnmun, ^ ^ , 
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Vm\ roseum Moylaiii. .. Piu^ ran,^ quo ic lypo ot la vaia 

pr<a*<alfaii(a 

Ha. !}« hdiiiisphaerlcum Ilornoiii. — pjS|)oce (‘ommiiiio a 
Noaiiiiz siir lo loin m <lo<‘<)uq:>usUi<ui (H, l<is dohias herhaeos* Ses 
S|H>raiig(^s siipiios ol disciroriiu‘S soul li‘os caractdrisliques. Sou 
[dasiiiodiuiu, d'uu Idaiu^opaquc, s'dleud (|iielquorois assez loiiisiir 
les horhes vivaiilos. Juin-juillct. 

(U) D« effiisum l^'sj)oco loliieole, Ires ahoudanlc dans 

1(‘S IdnMs <!(‘. <‘hen<^, en juilloPaout. 

(»7. D. arboreiim Ci. Lister ol Peleh (/). ehondriodenna (L 
Lisi(‘r uov. eoiub.)* — On couuait cclle iutcressanle ospeee 
trAnj^lcdctaa', do Pologaio (Ic< 4 ’. ProL Aloxandrowilz), de (k^ylaiu 
do MalatuanU, du Japoii, A Noanilz (die apparalt I'eguliereuuuxL 
oil juiii-juilloi, sur la mousses d<‘s arhres. Sc^s sporanges scunhlcnt 
pi'oviuiir d'uu plasiuodiuiu Idano ol passisnt easuito par uno leiate 
violol foiuai avaal darriviir a la inalurild. 

(58. D. spumarioides Fries.—'rr(\s (‘onimuu sur li^-s f(u:iilU\s 
luorli^s, les hraaehos pourries (d, iuem(‘. sur les herbe^s vivaalcs. 
Juillcl-aodL 

(U). D, globosiim Pars. — Assoz ram, sur le hois [unirri des 
(louiftn^s, Seplinuhre-octobrcu 

70. D. testaceum Pers. Dans l(js I'oihMhS di'. chtbies de Niuaatz 
(H.dlc espt'H.*(i lolii(‘ol(5 esl (uxcossivtu'uoal (iounnuue. Sos jolis 
HporaiigiES ros(\s on blaucJB sc Irouvciiit parlbis on (juauiilAs remar- 
(piables sur les feuillcs morlos do (duMic. Juillefc-aodl. 

71 D. simplex fdsier. — Appara'it rarcnient; sur la mouss(5 
des vicuix Iroucs dans dcs .endroits ti'os liumides. Aodt- 
s(q>lenibr(E 

72. D, Sauteri Macbr. — TreS'rarc cl toujours sur les mousses 
des endroits tourbeux. Septembre. 

73. oehraeeum J. PL Ilofinn — 'Be septembec jusqu’a la 
tombec des neiges, les mousses qui eouvmit les 'trories dans, les 
stations mar6cagcuscs, portent en abondance les Jolis ■ sporanges 
de cotte espke, 11 y u um distinction h faire entre les' sporanges 
qui mtirissent k riiinnidite et eeux qui acheWent lour ddYcloppenieut 
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dans line aliiii)SplR‘re sechc. Lcs j>renii(M‘s oni le pinadiiiiii doiihle 
et iioriiiaU seconds i'oiit siin[)l(\ d'uii hniii IdiKn^ cl rcniipli de 
paillcllcs calcais'cs. Ces deruieres formes iic se dislingaunU |)liis 
de Lepiilodenna lignmun, (fui ini esl souveiii asstude, qm) par 
I’abseiu'c du pied. 

74. D. flOPiforiTi6 Pers, l.es vastes colonies tie celie (^speee 
se deveiop|'>eiii de prefereuce. sue Ic hois dc clidiic dout I olai de 
decoinposilioii pas ires avancid On ia irouve aiissi snr les 

Goiiiferes. Aofil-sepIcml>re. 

7d. D. radiatum Morg. — Sous .sa forme typique a sporauges 
rouge-chahiin et a dfdiiscence pelaloidci, eelle espia'e est (‘xec^ssi- 
vement coinnmnc stir hois des Coni feres im septend)re-oelol>re. 
Parfois ses sporauges sonl Ires coniprimes, discifornies et ratipel- 
lent ic 1). roanense Maebr. 

7G. D« umbilicatum Pers. — Tout anssi frequent quo I’espece 
lireccdente, en oclobre el uovcinbrc, sur les mousses qui iapisseni 
Fecorce des Coniferes. Ses sporanges ombili((ues out une tcinle 
tantdt grise, taiitot brunatre-pale, Dans les deux (ais, la dehiscence 
est im^uliere. 

77. D. asteroides Lister.— Les vastes colonies de celicespt‘ce 
se developpent en abondaiiec dans les endroits tres luanidcs, snr 
les mousses, les liges iVEqniseium ct parfois sur le bois niort* Ku 
dehoi'S de la forme typique, on trouve i)arfois des echantiUons a 
peridium chamois et m6me jaunAlrc (var, liitewri Meyhm). 

78. D. rugosum Maebr. 

yuv. sessile v n. (PL XVII, Plasmodium ineolorc* 

Sporauges sessiles, dc 0,4 a 0,8 mm., bluncs on grisiVtres, globm 
lenx, isoles on en petits groupes. Peridium double : rexterne en 
forme de croiite, forme de granules calcaires juxtaposes et assex 
grands, k surface marquee de lignes do dCdusccnce qui le partagent 
en espaces polygonaux ; Finterne, brun-violace pt\le, membra- 
neux, incruste de raises granules, Columellc rudimenlaire ou nulle, 
parfois un peu mieux developpee et pointue. Gapillitium abondant, 
brun-violace plile, forme de nombreux fdaments ramifies, dilates 
aux points de ramification ct englobant de distance eu distance 
des globules calcaires bruns. Spores brun-xiolac^, 1244 forte*- 
ment verruqueuses. 

, Cette^ yariet4 dc petite taille apparait tous les ans 4 Neamte, en 
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jiiillel-aofit, siu* ics mousses et les hepaliqiies qiii tapisseiil. les 
lielrcs el les elieucs soculairt^s de la r6j;»'ion. Depuis o aiis qiie nous 
la recolious rcj^iiiiercmcnt, uous no lui avoiis jamais Irouve la 
moiudre trac<‘. de stipe. D'autrc part, i'absence eoiisiaute. d’liuc 
cadomellc elaviformo qiii caraeleris(» b ct la presciic(3 d'lm 

pe!‘idii!iii <lou])i(^ eonsli'lueni d'aulrcs preuves de la validile di^ 
ccite varicte vis-a-vis de I'espccc cxotiqiuq deeritt^ eu premier 
lieu |)ar Hex .sous Ic xiom de Chondrloderma rug'osnnt, 

79 Diachaea leucopoda Uo.st. — Kii juillel el; aoiU» apres dc 
grandes plui( 3 s, les lapis de leuiUes morles dcs forets de Neamlz 
seeouvreutde vasles colonies dc celte espece. Vu son alxxndauce 
et sa rre(pi<UH!(\ on pent la considercr eonimc une d(\s (\spec(‘s 
foliicoles les |)Ius volgaires de nos monlagnes. 

Viiv globosa Lisler. — Assez rare. 

89. Diachaea cerifera G. Listci*. - On eonnait relic belle 
espece d'Angleierre, d<‘. Suisse et du Jajxin. bin octol)re-nov(;ml)re, 
elle apparail a Neamlz <3n quanliles remarqual)lcs sur les mousses 
etle bois dcs Conileres. 


Fam. 2. ■— Bidymiaceae. 

81. Didymium difforme Duby- ■— Tres conunun sur le Ibiu 
pourri,les icuilles morles, les debids luu*bac6s, etc, Juin-seplembre* 

Var, comatum Lister, Filamcnls du capillitium tres minces 
cl abondantsi Plus rare quo le type, 

8:^. B. eomplanatum Rost. — Tine dcs especes foliicoles les 
plus fr(‘qucntcs dans les forfds de clbnes et dc lultres ; son plas- 
modium jatme-verdAlre s’insimio assez loin parmi les feuillcs 
morles. JuillcLamVl. 

83. D ClavuB Eabenh, — Commun sur les mousses el Teboree 
des arbres. Juin-juillet. 

84. B. Melamospermum Macbr.—Assez frequent sur Fecorco 
des arbres, les fetiilles mortes, les debris berbaces, etc. Aodl-sep- 
tetnbre. 

Var. miuuB Lister.— Plus froquertleque le typo; sur les ramoaux 
de Gonibres ou sur les feuUles mortes do tremble. 
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8). D, nisiipcs Fries. - j^i’andcs (juaulilrs siir h\s IVuille,s 
mortes, de juit® on se|)Un!d>ro ; e^'aF'iinuil Uvs (‘OHinniii siir FidaHro 
|>oiii’rii‘. dcs (Friii tores on siu* les inousstos. 

Var xanthopiis Lisier. O.Ho varidtF a s|MH»an|*'(‘s plus polils, 
a, pietl noil* orange el a colunu'ile. elunnois t‘sl oxireine.menl; 
coiiununc sue la f»ailie (*t les drhris !nn‘haees en d(*(‘oinposiiioiu 
Jiiiliet. 

Var. exiixiium Idster. — I’rtVs joli(^ el li’(,‘s vixvc TarieU\ sue les 
leuilles mortes. Son pied csl orang^e ei sa eoluniellt^ l>lan(*he, 

8G. D. sqiiamuiosum Fries. - Fspece eomimuu* sur les 
feuilles mortes. les eeorecs, les liges herhaeiu^s en deeomposilion 
el ineme sur les heri)es vivaiilcs. S<^s sporanges soul s<\ssiles on 
siipiles, la eouleur du pied pouvant elre blanche, pab^jaiunUre 
et plus raroinenl orang'ce. I^cs Ibrines a plasinodiocxarpesU ) nges 
ou siniieux soul fiaaiuenies. JuilleFaoAi. 

Sur les mousses qui lapissent les vieux li'ones ahallus de 
tremble, vil en grande abondauce uue Torme do c<Ute (^spe^ai }>ro«* 
Yenant d'un plasmodium jauiuvcitron transparent. I.es sporanges 
cpii resultent de ee plasmodium couservent la eouleur jauiuv 
Jusqu’au dernier moment do lour maturation : alors ils blanchis- 
sent brusquement et Foil ne pent plus les dislinguer du type, 

87. D, erustaeeum Fries. —- Hare en Furope^ ceile espece est 
tros comimine a Neamtz sur les feuilles mortes, branelu^s ei eeorces 
pourries et m£*ine sur les plantos vivantes. Juillet-aoht, 

88. Mucilago spongiosa M,organ. — l.es adhaliums d<^ (*elte 
espcce soiit d’lmc aboudanee exir^ljmc dans les anndes pluvieuscH. 
Juimaodt. 

89 Lepidoderma tigriaum Host. — En oeiohre eetle ospkte 
apparalt en grandes quantiles dans les endroiis marecageux, sur 
le bois rnort convert de mousses. Tres Bouventassoeiee a Diderma 
ochraeeiim, 

90. L. Carestianiim Rost. — ]3ienqiic le plus souvent alpine^ 
cette espcce apparait egalement 4 Neamtz^ sur des branebes mortes^ 
4 des altitudes quine depassent pas 600 m. 

; 9i. Leptoderma irides<ieits, G. 'Lister. Cette belle espcce, 
dGcouverte en Angleterre, a ete egalement trouvee en Allemagnc 
et en ^Suisse. Nous Favons renconU'<^e 4 Neamtz, en septembre 



20 


LtS MYXOMYCKTES DB NEAMTZ. 

•!92t), sur des feuilles morles et des brandies poiiiTles. Les gTiuiii- 
iaiions iioirfilres ile son peridium soul Ires caraettnistufues. 


OiU). II. — Acalcare^. 

Sub -Oui); 1. — Amaurosporales^^ 

Fain. 1. — Stemonitaceae. 

92, Stemonitis fusca Roth. —Forme dc vastes colonies sin* 
le bois des Goniferes. Ses sporanges peuvent depasser parfois 
2 cm. de haut. Sa presence sur les mousses ou sur les feuilles 
morles est accidenlelle. Juillet-seplembre. 

Var. treohispora TorroiuL — A Neaintz, de in^me qu a Slanie 
eii Moldavie, cette variete, que le Professeur Magbiude constdcre 
cominc line excellenlc espeee {S. irechhpora), prcseule des 
caracleres Ires [larliculiers : cFabord son habitat excliisivemciit 
foliicole et eusuite ses diincnsious Ires [letiles qiii depasscut 
raremeiit 2 mm. 11 faut egalemcnt iioter la rdiculalion Iris 
accentuee dc ses spores. Juillet-aoht, 

Var. flaocida Lister. —• Assez repandue sur les Gonift^res. 

Var. coaflaem Lister. — Cette variete est tres intercssante par 
renorme developpcment qu’elle pent prendre dans les anniks 
pluvieuscs. Son plasmodium dhm blanc eoumeux, ainsi que ses 
groupes de sjiorangcs noirs, formeut cn septembre des rnas.ses 
considerables, depassant parlois 20 cm, sur les troncs Iris 
pourris de Gonif6res. 

93, S. hYpet*opta Meylan. — Apparatt en abondanco en Ihi 

juiuquillet sur le bois des Conih^res pourris et couverts dluJpa- 
tiques ou dc prolomhnas de mousses Ses petits sporaugefl,group4s 
de 5 10, out, taut quits sent IVais, une belle couleur brun- 

violacd qui permet de les raconnaltre immediatement. 

' 94. S. splendens Rost. — Sous'sa forme typique cette esp^sce 
est rclativement rare. Elle se developpe sur le bois des Gonifores 
et ses sporanges peuvent avoir une longueur totale de 15 k 20 mon 
Juillet-aoCd. 

Var. W'ebberi lister.-'-’ Etcessivementi'4pandue et profuse. Ses 
sporanges premient tm magmftque cfoveloppomcnt stir les arbres 
pourris, depassant parfois 5 cm» de hmU De memo que chess le 
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typCj son capillitiiini esl; Ires ehisliquo el. ne se deehire pas coinme 
dans les aiitres es|nk*.es de Slernonitii^, La eoiislanee si reitiar- 
qiiablc lies (-aracteres do eelle vai'iele a Rbx a I i^lcn'or au 

rang d^cspece {S. Wehheri), Cetle suauiere d<‘ voir a ele snivie, par 
le Professeiir Macbbioe. 

Var, fiaccMa Lister.— G’esl uue vuruHe lardiv<5 (fui apparall sur 
Tecorce des arbres on sur le hois mort vers la fin d(^ se|>teiuhre. 
La masse de ses sporaiiges, d’lin brun rerrugineiix elair, preiul 
parfois iin grand developpeinent. 

95. S. herbatica Peck. — Tres repandu de inai en oelo]>re snr 
toute espece de siibstratums : bois mort, mousses, reuilles inorles, 
debris herbaees. Se presente sous deux forim^s bien nelies : a 
sporanges tres peiits, de 4a8nun., brun-pak' el a spoi'aiiges 
robustes, noirlUres, de 8 a 10 mm. de luiut. 

96. S pallida Wingate. - Jusqu’ici inconnue en Europe, eeito 
espece est line des phis commimes a Neaunlz sur le bois des 
Coniferes« Pendant 12 ans, nous I’avons regiilierement recolhic eu 
juin et Juillet. Son plasmodium est incolore. 

97. S. flavogenita Jahn. — Assez frequent dans les forte do 
Coniferes, oii son plainodium d’un jaune-citron transparent se 
developpe en abondance sur les mousses qui couvrent les troncs 
de ces arbres. Juillet-aoCit. 

.98, S. ferruginea Ebrli.— Tout aussi coirimun <|ue H. fmca \ 
est repandu surtout sur les troncs poilrris deConifrres. A Neamlis 
on trouve deux formes de cette espece : uno a des sporanges ires 
petits, de 5 a 8 mm., mais dont les caractcres ne rappcllenl pas 
Oeux de la var. Smithii List. ; Tautrc a des sporanges do 15 ii 
28 mm. et c’esi la plus comniime. Entre ces deux formes on trouve 
rarement des intermediaires. Juin-aodt. 

99. Comatricha nigi^a Schoeter. — Apparait sur le bois de 
Conifrres tres pourri, vers la fm d’aodt, en quantiles const** 
derables; Son plasmodium forme, des le debut, de tres petites 
gouttes incolores qui blauchissent ensuite et donnent naissance k 
des spOratiges sphehiques ou ovoides, longuement stipites. 

Var. alta Lister. —• En general plus 6lanc<§e que le type et k 
sporanges cylindriques ou oblongs. Assez commune sur les vieux 
troncs de sanies, - 
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100. C, iaxa Rost— Assez rare a Neamlz cl vivaiit Bur les 
iiioiis.ses qui iapissonl Ics troncs d’urbres ; exccpIioiuaOlcmeiil sur 
les feuilies iiiorics cl les brau(‘lu‘.s pourrics. Les formes a spo» 
raiigaes t‘.yHii(lri(|ues el obtus soul les seules (pi’oii reiicouirc^ dans 
eetle region. Aoi\l-seplem!>re. 

Viiv, rlgida. Braiulza, m Se. Unu\ Jassy%l. X, fuse. 2, 

p. 19o, Rl. If, lig. 1, a-tZ (1910). — Celle Imlle variele a clc lout 
reccmoienl Irouvee au Japon par M. Minakata. A Neamtz, elle 
apparait, mais raremeut, sur dcs branches pourrics. Elle esi bien 
plus frequenle dans les foia^ts des plaiues. Juiii-juillet 

101. C- elegans Lister.— Tres petite espece qui forme de 
vastes colonies sur le l>ois Ires pourii des sapins, pia^squc 
toujours associee a C. nigra. Sou plasmodium et son mode de 
vegetation sonl exactement les niAmcs ({uc ceux de resp^ee de 
SOHUOKTKIU AoOl 

102. C* tYpboides Rost;. — Par ordre de frequence, celleespiice 

occupc Ic second rang parmi les de Neaniiz. On la 

troiivc en juiri ci juiUei eu grandcs quantiles sur le bois de.s 
ConilVires. 

103 C segualis Peck.— Son plasmodium d’un blanc lailcn\%Ia 
conslance ahsolue de ses earacRu'es ainsi (pie Pabsenei^ de ioub^ 
forme iutermfuMaire, uotis font croire, d’accord avec le Prok'isseur 
Macuuioe, quil s’agil dime exmdlente espece. l)c tons les 
Qomalricha vivaul a Neamtz, e'est, sans aucuu doute, le plus 
fr(5qu<mt. En aoOl el septembre,ses colonies, cFun noir b'gircmcnt 
bleuOlre, occupenl dc'is ironcs enliers de sapins pourris. 

104. C. pulchella B.ost. — Sous sa forme typique, nous la 
irouvons prescpic toujours sur dcs feuilies luortes, en juillet-aoftt* 
liOe semble pourtanl peu repandue. 

Vai\ gmcilis Lister.C'estune des varieteslos plus abondautes* 
Son substratum Ihvori est la sciure de bois de Coniftires. Dans 
les environs-dtis seicries de Neamist:, si Panntk est pluvicuse, elle 
s’etend en masses compactes sur les amas dc sciures, occupant 
plusieurs metres carres da surface, tres souvent en compagnie da 
Phfsarum glohiiUfenitn var. oonflaens, II est intcrossant da 
suivre, dans ce dernier cas, la separation dc son plasmodium inco- 
loro dtt plasmodium jaunlltre de 'son associe. Ge dernier, plus 
dense, ayant une mobility moins accentude, rcsto pour ainsi dire 
sur place, tandis qua le plasmodium de Comatri^ha se retire dana 
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iesespaces restcs fibres, li so roi^nie ainsi, sur lo sulislraiitiii, dos 
plages dc Phys. giobaliferiim (;uloiuv<?s par d<‘s '/ones d(‘, (Joina- 
tricha. Les ciilliiros do cello vari<M.d rdussisscnii ires Ido.n, indino 
dans lo !a[.H)raloiro. Kii plein air, on ohfienl do vasl<‘s eiiliiires 
avc.c ires pen <lt‘ s|'>oi'es soinoes sur la sciure do Ixds, Juiilet. 

:l()d. C. Iliricia Lislor. - Bicn quo Idliuado, eelf(‘ rart‘ <‘,spe(‘o, 
eonuue d’Anglolerre ei du Japon el ({ui soinldt^ pini r(‘pan(hie on 
Europe, vit a Neaml/ exclusivonienl sur Ics (H*oi*eos louiliocs dos 
sapins decortiqucs par suite de ratlaqin^ dos ibfslric/uiH. bdle 
seinbic pen iVoqiicnle. Juillctraodl. 

100 C. loiiga Peek. -- Especo assoz rare on Eur <>[)0 ; Ij’ouvde 
dans une serre dos environs do Borliu (d. on Pologin*. A Neaiul/. 
el aussi dans les i'oreis de la plaino romnaiiug (die vil sur los 
vieux triuics couverls ilc jiolypifia'ss desseelids el pourris, Ires 
rareinenl sur ie Lois irieaie. Juillel-aodl. 

107. Enerthenema papillatum Host. — Asso'/ rai‘e a Noainl/, 
mais Ires repandu dans ies fordls dcs plaines, spceialomenl sur 
le bois pourri de Qiiercus Cerris. Aodt-scpleinbre. 

108. Lamproderma AreyHonema Rosl — (I’csl une des 
esp^ces les plus invariable^. Tres commune eu juillel-aoAl sur 
ies sapins el ies h^tres pourris ; scs coiouies prenuent un devo- 
loppement remarquable. 

109. L. seintillans Morg. — Elspece des (brOis do plainc quo 
nous n’avons troiivee k Neamtz quo raremeul, sui' dcs debris 
lierbaces. Juin-jiiillet. 

110. L. violaceum llosl* — Assey. Irequcnt sur les mousses el 
le bois pourri des Gonifci'cs. Sur los fcuilles mortes, on Iroiive 
parfois une forme bronzeo plus petite quo le type cl cpii inerite 
uiie attention speciale. Ao0.t-septembre. 

Hi / L* <Solumbinium Rost, — Magnifique espc^cc vivaiit sur le 
bois des Goniftres en quantit^s considerables. Ses vasles colonies 
out des teintes metalliqnes bleuAtres, verdiUres, ou parfois 
cuivr(§es. li est interessant de constater quo tons Ics membres 
d une colonie ont la m^me coulenxA Septembre-octobre. 

Var. Bubglobosa (L. subglobosum Meylaii). — Sporanges bleu- 
azure, portes cbacun par un stipe 3^8 Ms plus long, Columelle 
ne sblevant qu’au quart mi an tiers du spoimge* Capillitiuni plutdt 
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pale, ires la<^he, niais a lilairieals a'uasioiuases des la hase,. SfMires 
dc 10 a 12 '/»* Ptasiaodiiiin blanc. Plus rare quo !<' iype, 

Var. Crmheti (L, Grucheti M<^ylau). — Plaiuodiuiis jaiiiie. A 
Nc^amiz oil reucoiilro eu s<q)i('!iu!)r('! sur les iiioiisses la f. nmumica 
M-oylan, a spores de 10 a 13 {z. plulol: violacees. 

112. L. Gulielmae Mcylaii. —Magiiilique espece, trOvS repan¬ 
duo [)ar!:oul; dans les Carpathes roumainos el; vivant siir hs 
fcuillcs inorles oii les branches pourries. Juillci-aorii:. 

113. Clastoderma Debaryarium Biytl. peiile espeee 

apparail, niais raremeni, sur le hois d('S (lonihna's. Pendanl 12 
ans, nous nc ravons recoltee (|ue deux Ibis a Neanilz. Audi- 
septernbre. 

114. Echinosteliiim mlnutum de Barv. — II senil)le assi^z 
conuuun sur les (loniieres, inais Ires diriieile a deeonvrir, a cause 
d(^ sa petilesse el tie sa Iransparenee. Aout-stq)lembre. 

1'\M. 2. — Amaurochaetaceae. 

Ii3, Amauroehaete fuliginosa Macbr* — iben plus rare 
quo respece suivante. On la Irouve sur les lrou(»s pourris ile 
Goniteres vers la (in de ^a^lloum<^ 

Hi). A* comata. O. Lislei* el Brandza in Journ, r;/'. Boi*' 
sepl. 102(h p. 223, PI. 378. Bspeee cxcessiveiueul repandue a 
Neanitz depuis le luois traodl jusqu’en octol>re. Son adludiiuu 
depassc parlbls 3 v.m, <i(^ diam. Bile vil sur reeoree peu pourrie 
des Conifercs aballus ; il u'esl pas rare de la, lia,)uve.r sur ree<,)ree. 
des sapius vivauts, queltpies Ibis a plusieurs iueir(‘s au dessus du 
sol. Son plasmodiuiu esl blane. M. (Ih. MryoAiNi Pa ej*’aleiueni 
rtbiolleo dans Ic Jura,. 

:117. Brefeldia maxima Rost.—Taudis {.pn^ dans les (^larpallies 
t,lu Slid c<dic' esjiece esl Ires abondaute, dans les ('.larpaihes rlu^ 
Nord, ct specialeinenl a Neamtz, idle scinble l,)iea plus ^ rare. 
I..orsqudls sent IVais»ses adhaliutus out uue couleur I'lruu-pourprt? 
ires earaelerislique, uiais cpii devieut, ,uoirc plus lard. Octobre’- ♦ 
Boveinbre. 
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SuB-Olu). ft. - Lamprosporalee. 

Smm I. - Aiiemine®. 

Fam I. — Heterodermacea. 

U8. Lindbladla effusa Host. - Bon plasmorlium^ hnin- 
noirMre forme parlbis cles masses do i a 2 <,lm. sur les sa|)ins ires 
pourris ;' on trouve aiissi ecUc cspeee sur des las de hmillcs 
pourries. Aoilt-septembrc. 

Var. simplex Rex. — Apparatt en juillel sur les (rones de (loni- 
feres decomposes, oii die forme des phufues assez id.cndues. En 
dehors des Carpalhes, oiiiie Ta trouvee nulle part en Europe. 

i!9. Crlforaria argillacea Pcrs. — Tres (‘ommunc sur les 
Goniferes pourris, dc juin jusqua I’antoirme. 

120 C. rubiginosa Fries. — Magnilique cspece, repandue a 
profusion dans les Garpathcs moldavcs. On la trouve au mois 
d’octobre sur les sapins tres pourris. surlout dan.s les annees 
pluvieuses, Ses sporanges, d'uii rouge grciiat el eourtenumt Hli|)ite»* 
sont juxtaposes par milliers sur un hjpothallus eoinmun hrun- 
rouge{\tre et consistant. Gr^ce a cette dispovsition qvii, d'apres 
Fhies, constilue un des caraclercs les plus saillants do Fespecc. 
on pent enlever du substratum des colonics ires vastcs incsurant 
parfois plusieurs dm, de longueur sur 8-8 cm. <le largeur. 

En dehors dc cette espdce, noxis J vons recollxWi Neaml/i un autre 
Cribraria qui lui ressemble bcaucoup, surlout par la eouleur. 
G’est ce que M. Meylan a nomme C nibiginosa v. longipes. Un 
examen approfondi dc cette variety nous a conduit a la conclusion 
quo nous nous trouvons en pr<Lsencc A’une espih^e bien disliuctc ct 
que lav. longlpes doit dre appelee C. I?n diet, nous 

montrerons dans un autre travail c(Vle de la longueur du 
stipe, C. Meylmi sc distingue dc Fespecc de Fiuks par l'al)sencc 
de rhypothallus commun, le groupement des sporanges en Hots, 
Firisation et la disposition diUbrente des granules plasinodiques 
dans le peridiuna, ainsi que par les spores un peu pluspetitcs et 
englobant des granules de dictydinc. 

121. C. languescens Rex.’ Gette ddicaie espcce se trouve, 
mais assez rarement, sur Ic.s sapins tr6s pourris. Ses lout petiis 
sporanges^ port<§s sur des pieds tr^s longs, son! d'un rbu|e-- 
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hiniiMUrc out iiu t*a!i,ciil<’: assc/. ilcvalo|)}H'% ce. (|ui 
la tlisiiitgiii'ir Iras iacilcmeiil d(^ CJ. nihrocarpa Pcrs, 
aorti, 

122, C, nifa Host.—IssprcM inva!'ial)l(\ coiiiOHiua mr !(^ hois 
t^i^s pourri dos Coniferi^s : cUo y Tonne de vasies colonies, 
Sepleinhre oclohre. 

'123. C. macroearpa Sclirad. - Assez raee a Neamtz, cello 
espeee preferaBl les altitudes au-dessus dc 1000 in. (yest pour 
cetle raison qidelle esl tres fnupienlc dans i(rs (larpalhes dii SiuL 
Octobre. 

124. C. vulgaris Sclirad. — PIspece excessiveincnl repandne 
sur les Coniferes ires poxirris. Kile a uiie preference him inarqin'u*. 
pour li^.s trones de sapins brfdcs ; on Ty irouve ])arfois eu 
compagnie de Lj*eog*ala Jla\H)-fh.S(Uini, Juin-aoOi. 

Var. aurantiaca P<u‘h. -- Assez rare, sur P^s chines |)ourris* 
AoAl. 

125. C. splendens Pers. — Si Pannee (‘si ires pluvicuso, il 
iPcsi pas rare d<^ Irouver <les tnujcs decomposes tie sapiu 
cniicremeut eouverts par ses .sporangos delicals. l)'’ai!l(nir.s, les 
esp(‘(‘es d(^ dribraria s'cliininent recipr<)queinenl, on ee stvns <|u'il 
cst ex(5eplionn(d de irouver plusieurs espi^ces rtkinies sur la mtkne 
partie de Parljre. Juin-juillet. 

120, C. intrieata Schrad, — A.swez rare a Neaintz^ mais ires 
commune dans les fordts dcs colliues d<^ loute la Moldavie ei la 
'Valaelue. Juin-juillet. 

127. C. dletydioides Cke. et Half, — (lelte elegatde. espt^ee, 
tr^^s abondanic tm Amerique, scmlde [)eu rt^pandiie tm liuropt^, mr 
on lie la. ciUi qiu^ do SutHie. (lependaut" a Neamlz ellc cst ires 
eomunme sur les (Coniferes, on Juimjuillei. St^s sporanges depas- 
sent les dimensions habitnellcs ci prescnlcnl un ddveloppeineni 
'parfaitj comme d’ailleurs tons "les Cribraria dc Neamtz. 

128. C* tenella Schrad. '--'Tres r<!pandu et facile a rccon- 
nalircj grace a son pied Irds long* et sa coupe pen reguliere ; vit 
de prtdihauice parmi les mousses dtUicates qni tapiss^ent Ip.s troucs 
'trt^.s dtk‘omposes de (Jonif^^res. JuiU'ebaodt^ ^ 
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129. C« pirltoriuls Schrad. — An poinl dc \ue dc ha l’r(M|iicina\ 
se place sar !e nicmc raiigquc C, vulg'aris cl (J. aro'illacea ; ferine 
cle vastes colonies mr ies sapius pourris, parfois siir les raoiisscs 
et m^mesur les feuilies inorles. Juin-ociolHan 

Var. mtabilis Hex. — Assez rare. ()u Iveuvc parfois tics formes 
ialermcdiaires entre Ic type ci la variclr : out ties pieds Ires 

lonffs el les ntcuds dti reseau moiiis arroiuUs vi promninents, 
Juillet. 

130. C. microearpa Pers. — Nous avons Irouvc plusicurs fois 
cette rare et minuscule espcce a Petal de plasmodiuin : il ap[>arail 
sous forme de petites goutles d'un pourpre uoiixitrc. Juillet. 

131. C. purpurea Schrad.—Ne se montre a Neamiz qu’au 
moivS d’oclobre. G’est a cc moment qiPil faut le recoUer pour avoir 
les sporanges de Pannee couranlc. Bur les Oiniferes dceonqioses 
il forme.de vasles colonies pouvaut occuper paiddis ties trones 
entiers. P>aicbcmcnt apparu, il est tPun rouge pourjire (Udalanl, 
mais plus lard, apres plusieurs pluies, sa couleur devienl violet- 
cardinal. Son pigment rouge, fixe surlout dans les granulos plas- 
modiques du peridium, est on elfet Ire.s soluble dans Peau el 
d’uiic grande puissance coloranle, cc qui explique la tcinte rouge- 
violace qu’il communique aux substralums. On Irouvc quekjuo- 
fois, sur les mousses tapissant les Conileres, une forme a petils 
sporanges, mais a pieds plus longs ; dams celte forme, la coujie et 
le reseau sent plus reguliers; il est probable qudl s'ugit d’uu inter- 
mediaire passant a C. elegans Berk, et Curt. 

132. C. violaeea Rex. — Belle pelilt^ espece pen eomimme ou 

dilficile a dt^coiivrir a cause de sa pclitessc. Nous Pavons reetdiee 
sur le bois decompose des Conifercs et sur tics branches pourritjs 
de Juillet, 

133. DietYdiuna eancellatum Matdir. ^ Tr(>s eoininun sur des 
trones pounds pt^ndant lout Pete. Cerlaines formes ont le pied 
tres long. 

Var. fuseum Lister. — Assez commune en juillet sur les Coni- 
feres decomposes. 

\ ar. alpiauw. Lister. — Assez rare. Cette vuriete est abondunte 
dans nos regions alpines. Sa presence k Neamtz, a 600 mtHres 
d’altitude, prouve qu’elle pout descendre bicn plus bus.Octobi'O. 
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Fam. 'J. — Liiceacese. 

134. Licea minima F'l*. -* sui* buis <l<‘s (loiiifrn^s. 

Scs s|)<)ran^*es, a prridiiim Itvs rcsislanb peuveiil su!>si»4lAVf 
plusii^urs aniKH’S siir !c subslraliuii. Nous Favoiis !*<M;olie |>!!isiciirs 
fois sur des Triehla J(wof>'iriea pourris. Sepiciui>!a^ociobro. 

I3;k L. piisiila Sehrad. — A Fetal; adulle, il est dirtieilc d(» lo 
trollv<5r a cause de sa couleur cl; de scs diuieiisious Ires reduites. 
A Fetal d<A plasniodiuiu, qui e.st (Fim jaunc-eliroiuc, on pent 
Fobserver Ires faeileiuent. Nous I’avous reeolle fylusieurs Ibis sur 
des polypores pourris. Juin-juillct, 

13G. L. tlexiiosa Fees — (rest: la scale espeee eoinimine parmi 
les ///cea vivant a Ncaiulz. Sur les (louiferes, parlbis meme eu 
pleiu soleil. AoAt-sepieiubre. 

137. L. tenera Jahu. * (!<dle uiimmiaile especie, UK^suraui a 
peiuc 0,4-0,i) Him., a ele <le('ouverl(^ eu Baviere par U\ 1)''Jahn, cl 
rctrouvee eu.suite eu An|.»iet(‘rn'. A Neamlz nous FaA’on.s reeolbH^ 
line seuli*. foi.s, <ui juillel 1024, sur des brauehe.s deeomposci^s de. 
Juglans outdlc etait assoeiec a Cnbviirla violaeea. 11 est probable 
qiFetle- doil vivre emaua^sur iFautres subslraiums, uuiis qiFidb^ c^st 
passtHS inaper^uic a cause dc scs dimensions, 

;138. Orcadella operenlata Wing, Trouve a NeanUz sur 
les branches d’uu ehbne vivanb uue fois h Fetal adull(i> el une 
autre lois a Fetal de jdaHinodium dont la couleur esl d'un orangd 
Ires fomub (rest; une des plus grandes rareies de Neumlz, A,oiU- 
septembre. 


:l — Tubulinacaae, 

130 Tubifera ferruginosa GmcL — Tres eommun sur ioules 
sorles dc troncs pourris, surlout de Gonilercs, Son plnsmodium 
cst en g6n(bnil inenlore, plus rareinenl d\in jauue brillunl. JVin* 
octobre. 


140. T. CasparYl Macbr. — lai Buede <^st Ic soul pays d’Kurope 
ou Fon a rckmlte eetle esp6ce exolique. A. Neainlz, elle vit cn 
grande abondance sur las ironcs Ires decomposes des Conilbros, 


iliinap etdoril las sporau|*es reposeut par milliers sur m hypoiliab 
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Ills coiiiiTiiiiij bt'iii'U cpJiis el ayaiit fa eoiisisiaiicc la. peaii, (srata^ 
a cello disposition, on pent enlcver Ires iacileineiil toute la colonic 
de SOI! siihslraliiiii. l']xaininCvS par Miss Cl. fasTKU el M., Mkylan, 
iios exeinplaires onl ele reconnus id<nUiqucs a ceux d Aincriipn^ : 
la seiilc dillcreiicc csl que le noinbre tics In'atH'hcs l.raiisvcrsaU^s 
partani de la columelic csl inoiudrc que dans Ics echiintillons 
decritspar Macbiuoe]. Ociobre-iiovcinbrc. 


Seiue 11. Pseudonemineae, 

I’aw. t.— Retioulariaceae 

141. DictYdisethaliompIumbeum Host—(.kdic (^spcce, Ires 
commune dans les fonUs des plaines, on elle vit on grande abun¬ 
dance sur Tecoixie de Qaer%^ii,<i Cerris, vionl quo raremonl dans 
ics forets de nos montagnes. A Noamlz, nous ravoiis rdcolt<?e 
plusieurs Ibis en septembre sur dos ecorccs do saule, de peuplier 
et de chene. 

142. Enteridium olivaceum Ehrh.— Apparait do temps en 
temps sur Ics Coniferes, vers la fin de raiitomne. (k)rnmo rcsptaic 
prect^lente, elle csl plus commune dans les fortHs de plaine. 

143. E. Rozeanum Wing. — Clelte cspta;c qui semble com¬ 
mune en Arnerique, n’a eto trouvee qu'en France. A Neamtz, elle 
est frequente et nous la recoltons tous les ans sur Ics tconcs 
poiirris des ConiRu’Cs, en aont-sopteml)re. 

144. Liceopsis lobata Torrend.—Trt^s rains a Neamlz. Nous 
no Tavons rencontre que deux fols, sur dess cb^lues pounds, eu 
septembre-oc tobre. 


Kam. 5 >.— Ijycogalacea©. 

143. Lyeogala flavo-fusewm Rost. Celle liello espt\co iicsul 
alteindre 3-5 cm. de diam. De juillet en aofd, on pout la rccoUer 
sur Ics troncs abatlus des Goniferes decortiques et dont le bois 
nbst pas tres pourri, 

Var argentea Brandza, in .4rtn. Sc. Unic. Jas.<ir, VII — 

Plasmodium rouge brique. Jilthalium globuleux, ovoide ou 
irr^gulier, sessile, 3-7 cm. diam , pouvant alteindre parfois la 
taille d’une grosse pomme de terre, k surface tres d^Ucalemeijt 
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areolce, dc couleur blaiic-argeiite, nuance pareille a cello des 
perles fines et longaiement pci*sisUintc. Capilliliinu cxtreincnionl; 
aboiidan!;, constitue par des tuht,\s memhranoux, apialis, (/. 

diam., a parols simplenienfc poncUiocs (ui, vorriiqaeiises, ni semi- 
annelees), prcsentant dcs dilatations et strangulations siir lour 
pareours et de nombreuses ramifications lateralcs. A edle do ce 
faux capillitium, on trouve un sccon<l sysleme capilliticn, iiide- 
pendant du premier, bien quc tres melange avce lui. (ie dernier 
est compose de filaments tres fins, 3,2-n diam., tres longs, 
ramifies on anastomoses, incolores on jannatres ei a surface lege- 
rement verruqueusc. Gled^e gris-jauinltre. Spores plus pftles, 
vemiqueuses, dc 5 a 6 p., Sur des amas pourris de branches ct dc 
feuilles desapin. Rare. 

146. L. epidendrum Fries. - Kspece tres vulgairo, repanduc 
a profusion sur loutes sorfces do trones pourris, Juin-oclohre. 

Var. exigaum Lister. - Ti*es petite, de 2 a 4 mm. de diam, ct a 
spores rosces. Sur les Goiiifcres, Ires frcquentc. Aortt-sopUnubre. 

147. L conicum Pers. — Plus rare quc respece prccaklenle, 
sur trones pourris de sapin et de luHre, Septembre-oclobrc. 


SitiuK HI. - Caloneminenn 
Fam. 1. — Trichiaceae. 

■148. Triehia faToginea Pers. - Tres eornmini en septeinbrc- 
octobre ; apparait m gramles masses sur le bois diieompose dcs 
sapins. Les paysans de Neamtz rappellcnt « Mumaliga Braduloi)) 
(polenta du sapin), parec qiFelle rcssemble par sa couleur a cetlc 
pAte jaunc qu*on fait avee la iarine dc Mats (polenta des lialiens), 

149. T. affinis dc Bary. — EspAce des Idr^ts de collines ei dc 
plaines ; cxistc, bien que pou repanduc, dans les forAis de Coni- 
f(^res de Neamtz. Juillet-aoAt. 

150. T. persimllis'Karst. —,Tres commun et monlrani une 
preference bien marquee pour I’ecorce dcs Coxiif(Vcs pen pourris, 
dont elle remplit les fissures et les depressions. Septombre. 

151. ' T. scabra RosL<“-Toate aussiuajpanduc qmT.^ Jmo- 
^inea iswr'lm '(]oniKu‘es et lesdi^lres. AoOt-octobeCj 
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ins. T. varia Pers.-- Ku aboiulaiUM^ sur Louies espert^s O’arbres 
cl speeialeriieiii sur les Irembles, Parfois s<‘s ooloiui^s.a sporaiii^’es 
Bcssiles oil slipitas, oeeupciit .sur un seal Ircuic phisieairs iiibiros 
(le longueur, Aoul'Se[)Lembre. 

Var, olivBcea Hraiulza. - PlasiiKuliuni olivaiiaa Peridiuin <jli- 
vatre, charge de I'osidus d(‘ lueuie coultnir. St^pieiubrc, 

133. T. eontorta liosl. -™ Appara,i,l on aouPsoph-Uiibre sur 
Fecorce dcs sapins, 

Var. inconspicusi luster. — Variele dc li‘es peUite taillcu que 
nous recoltons lous ies nns, parlbis en eouipagnie do Penejiiiuui 
vermimlavis, sur Fik'orce des arbros vivuuls : pommicrs,pruniers, 
etc. Juillet-aoiVt. 

154. T. erecta Hex.— Nouvolle pour FKiiropo ^ so Irouvc a 
Neariii?: en grande abondance. surloui a la laiui inlV'uMfvurt) des 
ecorces dceomposees dcs sapins. AoiU-scpteiubrc. 

153, T. deespiens Maehr. — b]n aoiU-seidcrnbrc ecitt‘. cspecc 
sc devcloppe sur Ic hois tres pourri dcs sapins ct des luHrcs, en 
masses considerables. Ses jeunes sporanges, intimement juxta,- 
poses, donnent aiix arbres une belle coulcur rouge sur plusicurs 
dm. de longueur. 

Var. olivacea Meylan. — Plasmodium olhultre. Stipe plus court 
et sporanges plus petits, a poridium oliv<u 

f. nodulosa Brandza. —Sporanges gl<>])uleux, 0,8-1 inm.diann, 
hrevistipiles ou scssiles, bruu-ronee, aggloineres ou jtixtnposes siii’ 
iin hypothallus commun. Stipe, iorsqu il cxisle, ne de{)assant pas 
1 mm. de haul et reanpli de cellules sporifornuJs.Klnteres (unirUis, 
ires ramiliees, largCvS de 5 ii 0 presentant aux extriuniles, (ui <;a 
et la, des nodosit6s de 9-10 ji. diatn. autour desquolles rayonnent 
^ dcs rarnillcations dans toutes Ics directions. Assez conununc sur 
les sapins pourris. 

/. hemiirichioides Brandza. —• Sporanges lurhincs, incsiirant 
(y compris les stipes ires longs) 3 mm. hautM dc couleur jaune 
d’or, tres brillanls. Peridium jaune, transparent. Elat(!‘rcs tres 
longues, avec de rares ramifications et constituaut un rescan k 
filaments contournes ou tordus sur eux-memes,commc ebez Ilenii* 
trichia inioria. Avec ces elateres, on ©n trouve d'autres nor- 
males, e'est-a-dire conlounes a celles du type. Spores jaune ptle, 
942 jcdiam. Gommun. 
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f. bifida Braiulza. - Tonies Ics elatercs oat les exirdiiiilrs 
Iiilules. Assez lairc, sur Uls sapias poxirris, 

150 T. Botrytis Pcrs. —C!lon'iauiu en aout-soplemhre sur 
i’ecorr-e ties Coni lores, plus raremeiit sur le cluhie. 

Var. munda Lister.—^Ahondaate sur Ics branches poiirries ties 
sapiiis et int^nie sur les niotisses. Juillet. 

‘157. T, floriformis (L lister. — Apparait cii aoiit-sepleiubre 
avcc unc exlreine alxondance sur h^s Irenes decomposes de (loni- 
ftres et dt? Iictres. 

158. Oligoxiema nitens Hosl. — Sur la paille pourrie ou 
sur les li‘ones (jui out etc suhnuirg'es. Assez fretpient m sep- 
leiuhre-octohre. 

150. Hemitriehia VespariumMachr. — Kspece Ires repanduc 
sur le hois d(LS sapias, luHres, invmhles, (^le. Kile })rescnlc des 
sporanges sessiltLs ou slipiles, paiToi.s plasiuodiocari)es. Sa eoii“ 
itmr <LSt dim noir bronze ou dim rouge Ibnee. Aoill-octobre. 

'ICO. H. clavata Rost. ~ Tres commuu sur loules espeees 
d’arbres morls, pendant tout limtomne, 

lot. H. Karstenii Lister. — Assez rare ; sur Tecorct^ dt‘S 
arbres, tres souvent associe a Perichmna i^ennlciilaris el Trichia 
Gontorla y. inconspiciia. AoUt-scplembrc. 

162. H* Serpula Itost. — Ti-es repandu sous Tecorce des Coni- 
Icros cUhjs lustres pourris oiiil sinsinuepar les iissuresde I’arbiHL 
Son plasmodium csi hlancAailenx et ne jaiinit (pi’apres la dille- 
renciation du plasmodiocarpe reticule, Aoftt-ociobre. 

1,63. H. leiotrichal ister. — Espeeerare, qu’on connaltirAme* 
ricpie et d'Angleterre. A Ncanitz, nous ravons recoltec jiusicnirs 
fois sur le trotic tres pourri d’unnoycr. AoAt, 


Lam. 2. — AfCyriaceae, 

164. Areyria ferrugiaea Sauter. — Tamils epic la forme 
rouge-brique de cette esiieice est rare a Neamtz, la forme orang^e 
est au eontraire trfes commune et susceptible dim magnifique 
ddveloppement sur les sapins i>ourris. Juin-juillet. 
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165 A. versicolor PliitHps. — Origiuaire de I\uh'‘.sldes Elals- 
Unis, eelie rare cspece a ele li'ouvcr. cn Suisse <il eii Sivrie. A, 
Neaiiilz, nous i’avons reeoliee |)lusi(un’s fois «'ii sepleinlu’e, a dcs 
allilaidcs ih. 500 in. Ses eolonies snnl bien plus reduites qne eelles 

iVA, 

lOB A. einerea Purs. -- Mspeec tres vulgaiee (jiii si's dev«> 
ioppe sans aiicune preierenet,^ sur toutes especi^s de subsiraiuins : 
hois, ccorec, mousses, reuilles mortcs et ineine sur Phimnis. Son 
plasiiiodium pent etre gris, jaiinalre on blane. .De la |:>remiere 
teiiile resulie ia forme adiille lypiqiie qiii esi (61111 gris assez 
intense ; dii ptasmodiuin jaimatre resullenl d(js sporanges de inerne 
conleiir (/’, lalescenH) on verdalre (/*. oirescens) ; Ics formes pro- 
venaiil ddin [liasmodium blam; soul hien |diis rartis et dans (;e cub 
les sporanges out la (rnuUmr blaiudie (/’. alba) 011 rosiitre (J\rosea). 
Juin-octobre. 

VAir. digitata D. Lister. — Sporanges grisitlres, verdAtres ou 
jaunatres, rcunis pur 5 a iO sur un long stipe eommuii qui jirovient 
de la coalescence <rautanl de stipes disUncts. Freqiumlc sur le 
bois ires poiirri des sapins en juillet-aoOt. 

11)7. A. carnea G, Lister. — Considerc'^ pendant longtmnps 
comme une variete rose d’/L cmc/wi, iPa ai'quis le rang d’especie 
qu’eu 192i. Tres bel Arejana quon ncul ivcolter souvimt a 
Neamtz, surtout sur les Coni teres. Juiu-juillei. 

168. A. pomiformis Rost. — La preference de ceite esptu^c 
pour les branches pourrics de chAnc est inconieslableM A Ncanitz, 
nous la tronvons sous deux formes bien distincles : a sporanges 
globulcux ct a sporanges cylindriqucs. Dans des circonstances 
parliculieres dont il S(jra (iueslion aillours, les sporanges globulcux 
peuvent avoir uu capiililium exccssiverueni reduii. Juinquillet* 

169. A. denudata Wettstein. Une' des especos les plus conn 
mtines et les plus prolixes. Ses colonics, d’lm rouge cerise vif 
peuvent occuper plusieurs dun de surface sur un soul arbnn On la 
trouve sur des Ironcs pourris, sans aucune preference, et souvent 
sur les mousses. Aoht-septembx^e. 

170. A. insignis Kalchbr, * Cette elegante et minuscule esp^ce 
n est pas rare sur les branches pourries des chAnes* Ses colonies 
sont d%n rose tr6s clair, mais toujours pen nombreuses* Juin- 
Jnillet. 
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Var. ma/or (». lister. — Plus tardive quo ie type, ob la treiive 
eii aboi'ulaiiee a Ncauitz sur les lron<‘-s decomposes des saBh\s et 
des cluiies. Apres i’expaiisioii du eapillitium, ses sporauges peu» 
vent depasser () mm. Bien lVa!che,clle a ime coloration niagiiillcinej 
d’uii rose eclalaul, bariolc de vert el do rose pale, (best une des 
plus belies especes de Neainlz. Am\t*septernl,)re. 

171. A. inearnata Pers.— Les Ibrmes typiques de cette espece 
se trouvent en abondance stir les branches pourries de clique, 
pendant toule la belle saison. 

Vbir. falgens Lister. — Tres repandue sur les ii’ones pourris, ou 
elle forme de vasles colonies d’un rouge grenat. Aollt'Seplembiaa 

Var. lajca Brandza. ~ Plasmodium I'ouge-hrunfitre. Sporanges 
de 'i a 3 mm. qui apres repanouissement du eapillitium, peuveiit 
utleindre 3 k 4 cm. de long, (lapillitium tres lache, Juiu-juillei. 

'17!i. A. stipata Lister.— Assez rare; sur le bois des Coiiileres, 
Septembre. 

173. A. Butaiis Grev. - Tres commun ; sur les Conif^rcs el ie 
chtoe pendant tout r^t6. 

174. A. CErst^dtii Rost.— Cette inagnifique esp^jce prend dans 
les for^ts humides de Neamlz un devcloppement excepiionneb 
D'un beau i‘ouge, ses colonies peuvonl occuper des trones eniiers 
de sapiii ou de h^tre* Apres leur epanouissement, les capillitiums 
se detachenl avec la })lusgrand<'. facilite et H’eparpillent sur ioules 
ks herbes du voisiriage, (pii, dc cc fail, .se eolortmt en rouge* 
Parfols sa eouleur esl dim rouge uoiriltrc {i\ Jaliginosa), ou d’tin 
rouge panach6 do blanc, ve.rt et rose (f. persieolor). lii herbier, 
CCS l)elles couleurs perdenl de Icur eelat. Son plasmodiumpi'abord 
iucolore, puis blanc, forme des masses considerables sur les 
arbres ; il no rougit quo progressivemont, a mesure (pie les spo- 
ranges se dillerencient. 

17b Lachnobolus eongestus Fries. — Rare; sur le clkne 
pourri en septeml>rc* Plus freejuent dans les fordts des collines de 
la Moldavie. 

176. Periehaena ehrysosperma Lister. — Cette .petite 
especc, a sporanges ou plasmodiocarpes presipie toujours isoles, 
se rencontre sur les branches tr^ss pourries de clitae. Rare en 
Europe, mais'trte commun en Am^Tique. Aoilbseplembrc* 
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177. P. depressa I’ilMTt,. — FUis cifemnniim qiic iesperc prcu^V*- 

deiile ; sur rreorc(ul(‘S urhres. /V.ouU^op'UMliihrtv 

178. P. cortiealls UosL — C’csl; U jwlliis irpuiulue dc liHiies 
les rspcees dn genre ; sur ri‘(*e)rce des< wsipiiiis, IVtdies el iHMipIlers, 
OH (die se cli^'cdeppe en (jiuiuliU*s !*eiauuri| urahtes : partdis sar les 
mousses. 

Var. Hceaides Lister, — Moias liHaisiiM'iNa. Soo,veai saas eapiU 
liiiuui el a (iehiseciK'a.’i irregalierin Ao^ll'•s^^pllealbre. 

179. P. vermieiiiarls Rosi. — dello |)itd;ile esjx’^^cxg si alxja- 
danie dans ia region ties piaiiies sur Eu.is dehi'is herbae-es, csl 
assez rare ii Ncaiiilz.Ou la trouvt'. dans ctx lie localiU'. sur r(.x‘(>r(‘t^ 
des arbrt^s Iruilicrs, en assoeialiou avee, Ln vai*. incotispiemi de 
1\ eonlorUi Farrois ell<^ rorm<‘ uu ivserui iK’s eoinpliciue a luaille.s 
iu>inl)reuscs, AofiI» 


Lam. ;i. — MaTgarii;ao«£i:»ie. 

180. Margarita metallica Lister* P inu‘<^ sur It^s brimlilles 
de sapin iv^s pourrics. 

Var, pla&tnodiocarpsi U. E. Fries, — Bieti ;|dus IrtHiucnle quo le 
type, a plasmoJiooarpes tres coatouriies, dej)assaut parfois 
1 cm* Sur Ic bois dc Coiulcu’cs, Yers la iiit rautomne. 

181. Dlanema corticatum Lislcj*. l&pe(ic IrtLs rare ((ue 
nous n’aA^ons trouvee qae I:i foLs pernlaiit 112 ains. vSur le bois des 
Gonileres. Oedobre. 


B. ~ Observations stalMiques 
snr Ja flore des Myxomy^c^tm da Neamt:^. 

Nous allons prendre comma guide, poar la Btatistique desMyxo- 
inycetes de Neamtz, Touvrage de Listku, c(lMpocetozoa))(3),edit. HL 
II est inconlestable que, dans rhistoiro de Uu Cbyptogamie^ ce elieb 
d'oeuYre marque le |;>lus haut degre de pcsirfemtion atteint dans le 
syst^me des Monograpliies. Aa point de v do la classification, 
on pent le considerer comme un module do^ n-oderation* 

D’apr^s Lister, le nombre total des Mfscojmycfetes ost li pen 
pres'de 287 esp^.ces, rdparties en 84 gon res. Dans les' deux 
tableaux qui suiYent,nous axom groap4 s4p«crSment les Galcarees 
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ks Acalcarees, eii iiotant pour cliaque genre le iiombre total 
ospeccs eonruies, eelui dew especes curopecimes et exlra-euro- 
pikuuieri, aiiisi que le uoiuhre do cellos qoi viveiit a Neanitz. 

(Ids tabb^aux nous imiiqueiil pour I'Kiirope uu total de 2S7 
DSiDfiees. li lie resie que .50 especcs extra-europeeiinos,mais doiit le 


Tableau gto^ral des Myxomycetes Caleares. 


Noms des genres 


Badhamia .. . 17 

Phyniirutn tU 

Fidi^o . 4 

F none in a . 1 

Triahaniphoni . 1 


Mh. P/ijjenveHa ,.. •, 
77, Cienkoivskia.,. 
li, Crnterinni ...., 
Q, lAiocarpus,,,. 

iQ., Diderma .. 

ll.^ Phi/i^arina ♦ *., 
Diachma , * *,, 
1^);, WilczeMa^ ,,. 
14, Didymium*. 

% . Macilago *..., 
16, Zepidoderma, 
Leploderma,. 







1 

<» 

i 

A K 

1 
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quelqiieB precisions a ees observations, il a e!c iiecu^ssairc d ob¬ 
server re^'iilieremeiit tons les aiis sur ecs arhn^s l(\s sporaiig'(\s on 
les aitlialiiims de ces especes, d\y coiislann* Irnr presence eL dc 
siiivre an microscope los transfonnalions qni s eilecinaiciil; dans 
leurs spores. De cette maniere nous pouvions avoir la preuv(5 epic 
des spores mures et vivanlcs sc Irouvaient bien sin* le substra¬ 
tum, n’allendant que le m'oment de germei*. 

TABLEAU n. 


Especes lichenicoles et muscicoles. 



CO 


iC 

to 



Nodik des especes 

c-i 

c: 

o\ 

2 

o 

CD 

i>\ 

a> 

o■^ 

Oi 

Substrata in 

1. Phi;'siarum citrinellxim .... 

-b 

1 

-b 


-b 


Mousses 

2. Phi/sarum bogoriense .... 

— 

+ 

- 

-• 

+ 

— 

3. Physaram cratevifox'mc.. 

— 

— 

+ 

i 

1 

-b 

— 

4. Diierma Qcltraceum . 

■f 

+ 

+ 

+ 

+ 

— 

5. Badhaniia capsuHfera,,. 

— 


— 

' + 

1 

+ 

I 

bielu'us 

6. Diderma arhoreum . 

+ 

— 

- 

1 


Mousses 

7. Diderm.a montaniim . .. 

+ 

+ 

"b 

+ 

1 

+ 

Lichens 

8. Didijmiwn Clavus . 


+ 

+ 

1 __ 

1 

— 

.Mousses 

9. Badharn/a decIpiens.. . 

— 

+ 

— 

1 

+ 

Mouss(\s 

10. Biderma astercides . 

— 

— 

— 

“4“ 

1 

+ 

Mousses 

11. Lepidodenna tigriniun .,. 

■b 

+ 

+ 

1 

1^ 

+ 

IjIcIkuis 

12. Physarnim (ureacens . 

+ 

— 


+ 

— 

Mousses 

13 . Lainpr. Crucheti f. roma- 







nica . ,.... 

4- 

— 

+ 

— 

1 + 

— 

14. Trichia hotrytis y. munda 

+ 

— 

— 

f 

1 

1 

— 


P our observer i’appai'ition des especes lichenicolos et muscicoles 
nous avons reserve, dans un autre endroit de la for^t, deux troncs 
de sapin renvers6s,tres vieux et entiferement couverts de mousses 
el de licbens. Ges arbres out et6 surveiU6s pendant cinq aimees^ 
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eii pr()ce<!a.iii; exacteinenl coirurn^ dans Toxempie precedent. Les 
s’esiiltals se irouvenl tnd.esdans tableau II. 

!i\d,)sei*val;i(ni des esfua^es bdiicoles preseiite plus de diffieiiltes, 
leiir rtiibsiraluiu se r<ui()uvela!il <»lia<pie aniiee par siiiie dc la elmte 
aiiioiiiiude des buiilles. Nous avous du nous c(nile!iter de choisir 
nil dot; d<^ forei,sunisainiuenl;isol,e (d, onibrage;penple de irem!>les, 
ehcnes el hetres,td. denote}* tonics les espeees ap]>arues pendant; 
<dn(| ans siir la eoiiehe epaisse <Ic Icuilles niortes/pii recoiivrait; Ic 
sol. Le lal>leau HI nous inonlre les rcsultats. 


TABLEAU ni. 
Esp^ces loliicoles. 


Nonis (iHp^ccs 

1028 

1024 

1925 

1920 

■i 

j. PL'it/mlfUfi . 

"1 

+ 

“b 

+ 

+ 

2. Diilyitiium cofiiphinatuni . 

+ 

- 

— 

+ 


cE Didyfuiiun i^quamulotitim ..... 


+ 

— 



4. Madia go sjiongiosn .. 

+ ' 

— 


+ 


5. PhysaruiH conltwiaai .. 

— 


— 

+ 


G. Plif/tiar((fN cinareaifi ......... 

+ 

, 

— 

+ 

^9 

7, ldiy$aniai .sc.s\s‘//c.. *. 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

8. Pln/aaraiN mala bile,.. . 

+ 

— 

__ 

+ 

— 

9. Dina/hva leacopoda.. . 

+ 

+ 

■f 

[ 

+ 


10, (Jiuitarlani m In a turn ,.. *.. 

+ 

+■ 

+ 

+ 

+ 

II. Pralariam Itm/amepbalum.,. . 



+ 

+ 

+ 

12. Cmmdam aaream .... 

1 

+ ' 

_ 

— 

+ 

13. !) i de mi. a festuec am .. 

+ 

-b 

+ 

+ 

+ 

11. Didemia ejfa *iim . .. 

■ 1 - 

-h 

+ 

+ 

+ 


L’cxaineB des tableaux II, et I,II nous conduit cxactement atix 
m^mes conelusions quo lo tableau L, 

liien qua les obsorrations qui pri5cedent sont loin cFavoirtoute 





















riibig’inosfi^ Liceti tenef‘u^ Tubijeni Gtispavyh Eiitcu'iddUjn Itozed" 
mmi, Arcjjria i^ersicolor, .4. i^iipaki, clc. 

Des eoiisideralions tpii precodiniS., il ivsulit^ cfuo la rrg'ioii do. 
Neamte est uiio ties plus riclies (;n MyxoruycMes parsni lt‘.s regions 
aceiflenldrs de rKiirope, La. coucenlralioii irun si grand, noinhro 
d'espeees, snr line siiriace si reslreiiilc qiie de ih,)s explora¬ 
tions k Neamtz, nous donne la preiive eerlaine quo les eoudilioiis 
favorabies de la vie de ees organismes inlerieurs (hunudlle, subs¬ 
tratum, chalcur) soul Ics seals laeteurs esseniieJs qui dele,rniiiieiil 
leur apparition dans une region quelcoiique du globe Si Ton 
exceple los especcs adaptecs au cliinal alpin, on pent dire quo 
tons les aiitrcs Myxoniyceles monlreni, cu general, une tendance 
manifeste vers Ic cosniopoiilisme. 


G. — Sur la pSriodicit6 dans rapparition 
de certains Myxomycetes 

Les persoimcs habitinSes <\ vccolter dcs Myxoinyeeles out sans 
doute observe que rappariiion des differcnles especes no se fait 
pas tous les ans avec’ r6gularite, nu^nic quand les amiees sncccs- 
sives ont ete assez sembiables enlre elies par les qiuintit(‘s d’caii 
et de chaleur re<jaes. Tandis que beaucoup d’espcces sei; montrent 
reguli^remeut chaque annee vers la meine cqioque, d’autres onl 
tear apparition, espac^e par 2, 3 ou pkisienrs anuees irintervalic. 
J. Saunders (6) d’abord, M. F. X. SiiuriENSKi (7) plus reeem- 
ment, out attire Fattention sur cette periodicile de beaucoup do 
Myxomycetes. 

Pour mieux nous rendre compte do cette periodicitib uous 
avons fait dans les fordts de Neamtz quelqiics observations qui 
ont ete poursuivies pendant plusieurs aniuies. 

Ainsi, pour etudier Fapparition des espcces lignieob's, nous 
avons choisi dans la for^t de Goniftres 4 troncs de sapiu renverses^ 
dans un degr<5 de decomposition assez avance, inais conservani 
encore 1 ecorce sur una partie de ienr surlace. Pendant quatre 
annees'‘successives,nous avons not<5 les especes qui apparaissaxentj 
en ayant soin de n'en enlever aucune- Les r^sultats ont 6te eon- 
signes dans le tableau I. Ge tableau nous montre que, parmi les 
20 espcces not6es, H ont apparu tous les ans, tandis que les 7 
autres espfeces ont eu leur apparition espacee par un ou deux ans 
d’intervalle. Les denx dernieres espfeces, Phjysarum citrinum et 
Lrcogala eonicum, observ^es en 1924, n’ont plus germe du tout 
jusqu’4 la fin de notre experience (automne 1927). Pour* donner 
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TABLEAU I. 

Esp^ces ligiiicoles vivant sur les troncs pourris de sapins 


m 

V 

p. 

Nouns (l<‘s csiioc.c's 

V.# 

Cl 

2 

c'l 

o 

1 ' 
c \ 

NiiUu’o (-‘i etat 

du subsstrutxutt 


1. 'i'ri'rhut . 

+ 

+ 

’4 

4 

bicorce ires poiirrie. 


2. hidenna iiiOfttdnntii . . 

"h 

4 

f 

+ 

i>oi.s poiirri, 


1 :? ,S'^7//o///V'.s* Injprropla 

— 

4 


4 

— 

a 

1 4, Sit'fhi^mlis . 

+ 

'1 

4 

-f 

— 


r>, nun ninn'nnin . 

4- 


. 

— 

— 


(i. ('ni/utinir/ut . 


1" 

■1- 


— 


! . i^/ipsnnun pniniiutln , 

+ 

4 

■I" 

4 

!4cmuyh,s poiirrie. 


t. 'D'lnfiin ('n^n!n . 

+ 

4 

■h 

4- 

...... 

S 

3 Ctnuilioni i/ )i:(t frnticuloHa ,. * 

+ 

+ 

4 

+ 

Hois tri^s poiirri. 

V 

14, 7'/nnIiut pnrsifnilis ., . 

+ 

— 

4 


Kissiiros de i’eoorce. 


f). ('ribrnrin purpurva . 

+ 

1 

4 

— 

Buis pourrl 

i 

Lipiop;nia flaniufmnnni. ,,,. 

4' 


... 

+ 

Hois pourri. 

03 I 

Sm 1 

X! J 

” 1 

1 2, fn/€0f*nl(i eonii'um . 

+ 


_ 



1 :{. 7>/o/uVf florifonnii^ . 

+ 

1 

1 + 


“f 


” f 

\ 

4. Sternanitis jenruglnt'a, . 

+ 

+ 

+ 

+ 

— 


1. Pfii/Bamm earneum .. 

+ 


— 

+ 

Ecorco, 

£ i 

2, Hndhamut /ntrilcea.. . 

f 


4 

+ 

— 

^ * 

CCi 

w 1 

1 

, JK SUuHon, fiiBca n, conjlnenB, 

+ 

+ 

4 

+ 

— 

vtf. 1 

1 

r 

4 Ftdi^o B^pdtur ., *, 

+ 

-h 

4 

+ 

— 

, 1 

' r>, lYlehifi faihi^inea 

1 ' . ■ 

' + 

+ 

4 


Bois tr^s pourri. ' 
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iioriihro Ions los jours. Si inainlciiaut de ccs 237 os|H>ee.s 

europtHUiiies on doduii uiio YiM[jj;“luine qui soni caiitouiuk^s dans 
la regiiui alpiuo,, on lr<>uYo i|uo Ic chillVe des ospeces susceptihles 
do vivre a Neaiiilz, c'csi-a-dirc dans unc region accidciilee qui 

d4q)asse pas 730 metres arallilude, csl; seuiinmmit de 217. Deco 
ioiai 217, nous avons reeolle justpda present dans eetie ioeaiite 
181 cspta'ujs, (!C (|ui reprcscnle 84 'Vo Myxoiuyceles pouvant 
vi’vre dans les regions des })asses moulagues, 70des Myxoiuy- 
cetcs europtums, 03 % tin total des Myxoniycetes coimus. 

Pour appre(?i(n* la vahnir de cc chilVre, il siifOl do s(3 rappeler 
que dans iin grand pays coinnie rAngleterre, quo <lenx genera¬ 
tions do LisTKit out si Lien eludi<\ Ic noinbre des Myxoinyc(qes 
est seulonientde 190 cspeee.s. Kn .France, MM'. Buouet, Gueiuiezon 
et Kvhaiu) (4), quiont fait<le palientes recherches dans Ics lierhicrs 
(0, !cs lor^is do ct* pays, out conq)le 132 espcccs. D’apres la Mono- 
gratdd(^ des Myxoinycctes de France, })ublicc recemment par 
M. PouoHKT (8), ee chillrc inonterait jusqu'a 153 cspe(?es, Kn 
!N)i‘tugaK le inyeologue Tohukni) (5) u’a Irouve que 82 espAccs* 
etc. 

La comparaison avec des regions plus reslroiiUes fait i^essortir 
plus encore ia ritdiessc cu Myxoniyceles des forcMs de Neamlz, 
Ainsi, Miss rnsTEu emime!*e 110 espec(‘.s pour la region d'lissex, 
142 especes pour ccdlesde Buns, Bucks (d lliirrs,98 pour rirlande. 
Bien qu’isolees, Louies ces regions out (M explort'^es pendant 
longlenips par do nonibreux mycologuCvS, sur dOvS (Henducs rcluli- 
venient consid<h»al)les. Pour la region de Neamlz, eomnio nous 
I'avons dit, tonics nos r<^colles out idc liinitees h une ssonc dont 
le rayon nc depassait pas 3 kilonudres et toutes les explorations, 
laites pai* une seule personne, iPont dure que 12 ans* 

II est egalenieut intercssant de constater quo dans les forfits de 
Neanxtz se soni doniuVrendez-vous non seulcment les especes uni- 
verHellement recounuos cointne cosmopolites, niais aussi <les 
ospeees inconnues cu lilurope, Belles quo Badlmmia papmeraeea^ 
IL magna, ldi}\$atam palchernmurn, PLciirineUam^ l\polym> 
phalum^ JK IktheliU Diderma rugosum, SlernonUk pallida, 
Triahia erecta, A cdtd de eellcs-ci, on pout ajouter loute une 
liste dVjspeccs rares, qui n’ont (M trouvdes qu’occasiontielle * 
inciit^'dans un on deux pays d’Europe et parini lesquelles nous 
citerons :, Physarwn melleum^ P, tenerum, F., galbeiim, P, 
Majdk, P. carnemn^ IL nmleatum^ P. craleriforme, IK confer-^ 
turn, P, sessile, P»' bogoriense, Diderrna arbor emu, D* Sauleri^ 
Diackma cerifera^ Cornatrioha mqmlis^ (L larida, C\.longa, 
Lamproderma (kiUelmm^ Arnauroehmte comataf . Qribrana 
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la raleiir d(3riK)nistraiive iiecessaire a ce goiiro dc rcidierelics, 
peaveirt neamiioius nous mdiqucr d‘i:u!t^ innnierc Fim*- 

giilarile dans Fapparilion dc certains Myxcnnyccles. 

IFexplieatioii doce pluenomcne nous senddc asscz <'()in|di«|m‘e. 
Ilest incontestatile qne les faclenrs extcriciii’s(su!>slraluniA‘5!«^dcui\ 
liuniidit(5) doivent juiiou* an rdlc iniporlant dans Fappariiioii tie 
cliaque espece. D'aiilro part, panni les facicurs (^KUdainirs, 
on doit compter en premiere ligue les (piaiiiiles d (aiu loiidnd^. 
pendant Fannee et specialemeufc celics de Fete ei; de. Fanioinne 
Plus la belle saison sera piuvicuse, phis graiuic sera la variete 
des especes recoltees dans line region quelcoiique* Mais, malgre 
ies pluics abondantes, il y a eertaincs espeees cpii ifapparaissenl 
pas tons les ans. II y a reellcmeiifc une periodicile dans Tappari- 
tion de beaueoup de MyxomyctH<‘.s et; il iFest pas sans inicri^l de 
rechercher anssi dans d’autres directions pour en Iroiivcr Fexpli- 
cation. En ellet, en dehors des lacleurs extrinsetjues, il <?st iinlis* 
pensable de prendre en eonsideralion les conditions, poor ainsi 
dire intrinseques, neccssaircs an dev(do]q>einent coinplel tie eha** 
que espece. Parmi celies-d, doit eompier eu premiere ligne,’ 
d'apres nous, la maturite reelle des spores, qui iFest fias du tout 
la meme chose qnc leur maturite apparenle. (ioincide belle, cettc 
maturite reelle des spores, avec celle des S|)orang'es qui les rtm- 
ferment ? Pour Irouver une reponse a eelle question, nous ,avons 
examine les spores de plusieurs especes, immediateinent apres la 
maturite des sporanges, et nous les avons compartu^s avec l<'s 
spores de la meme espece prelevees dans les sporanges (pu out 
passe I hiver et Ic printemps suivant dans la Ibrdt imbue. Void 
quelques examples: 

!. Triebia varia. — Le P"' septemhre 1926, nous uvons 
cxamiiu^, immediatement aprt^s la dehiscence th's sporanges, les 
spores Ires fraielies de celle espece. A rinitudeur de la spore, doni 
Tepisporc verruqueiise est a denii transparente, on constate la 
presence d’un contenu proioplasmitpie renferniant uu on plusieurs 
noyaux ires petits. Dans la plupart des spores le contenu proto- 
plasmique remplit complbtement la cavite interienra,danB d’antres 
une partle seulement de cette cavite. Le fait constant est qu’au 
centre de la masse protoplasmique,ou ixn peu de cote, on decouvre 
dans presque toutes les spores une masse globuleuse triis refrin- 
gente, jaune, que le soudan HI et la teinture d’alkarma eolorent 
en rouge vif. Le centre de la spore miferme done un globule 
oleagineux (fig. 1, A)- , 

Le I'"' aofit 19^7, le m6me tronc de tremble^ sur lequel se trou- 
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vaieiit. ies sporaiigcs quo nous vuuons (rcxamincvr, nous a scrvi 
pour «ii prcHevor onrore on viu^ (ruin^ nouvolle analyse <les spor(‘s, 
<loiie. apiMAS il inois do ieur srjour dans las conditions naiiirelhis. 
11 cst iiniliie (rajoul(U‘ qifa (‘o nuniKUit on in’; [HHivait ccnisialer 
oxUndeuroincid: auciine tiaca’; do g'onninalion (dependant iin simple 
exarrien inicrost*opi<,{U(^ nous (it docoiivri!M'|uecos 11 inois navaunit 
{)as eld pordus pour les spores, oar ellOs avaicnl sul)i de profondos 
modiiioalions. tni (diet, lo proctossus do la tbrniation dos inalidrcs 
oicagisieiLses avaitlail dos pro^aaVs (.•onsiddrablt^'^, (^es inatieriis rem* 
plissauit on tolalit(M)u on partiela plupartdrs spores. D’auire part, 
uu certain noinbn^ <1(5 spends sbtai(5nt ouvertes snivant leur lign(5 
do dehis(‘on(.‘.c on ddversant uue (uiormc quaiitite do petits n(\yaiix 
<5t de ^‘lobules oleagineux 1, B). 



Fia. 1. »- Spor(5s d(‘, Tilckki win. A, au looment (hs !a ddhiscotuai du spo- 
range* ; H, onzr. itiols phis lard ; ti, noymu ; g’.g*., globnlrs ohiaghumx ; 
(f/j., (‘piBporo. X r>on, 


D'autf'os Triiddaodos, Icdles quo T, deeipiens, T. favoginea, 
Hetnitrieliia Vespariatn, etc?., nous montrent des plufmomenes de 
maturalion identiques.^ Dans Idnlervalle do deux g(Ujdrations, les 
spores laissdes dans les conditions natiirelles subissent de/ ppo* 
fondes modillc'UliouSj s(5 luanifeslant surtoufcj dans tons oes exeni- 
ples, par une'multiplication de noyaux et uue augun^ntation de la 
malidre grasse, elements qui seront progressivement expuiscs. ' ' 

2. Lamproderma columbinum; var. Cruehetl, — Le 15 
soptembre 1925, nous avons'rdcoUti siir des mousses les sporanges 
de cette TarWte (/., Meylan). Examimfes i FeVtat frais^ 
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Sous-Classe II.— Endospoieae. 

% 

Ori). L— Calcare». 

Fam. (.“• Physaraoeee. 

Fam. 2.— Didymiaceae. 

Ord. 11. - Acalcareae, 

Sous-(3a3>. I.-- Amaurosporsles* 
Fam. 'K— Steinonitac©3. 

Fam. 2.— Amanrochsetacese. 

Sotjs-Ord. II.— Lamprosporales» 

Serir L— AneixiineaB. 

Fam. 1.-— Heterodermaoeae. 
Fam. 2.— Liceacese. 

Fam. 3.— Tubulinacese. 

Serie II.— Pseudonemineee. 
Fam. 1.— Reticulariacese. 
Fam. 2.— Lycogalaceae. 

S.tSrie IIL— Caloneminesa. 

Fam. 1.-“ Triobiacese. 

Fam. 2.— Arcyriaceee. 

Fam. 3.— MargaritaceaSi 


ADDENDUM. 

Ajoutei' page 259 entre les 36 et 38 : 

37. P. vernum Somm.^Belle esp6cc, rare dans la region-do 
N(iamtz ; sur les feuilles mortes et les debris herbaces. Nos 
6chantillons renferment, avec le type et m61es 4 lui des sporanges 
et des plasmodiocarpes compl^tement decalcifies (var. iridescens 
G. List.). Octobre. 
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Skupienski avec Dld)iiiJnnh quo rrpnisciiifMii dii siihsiraluiii 
peiitoceasioiiiier, <lc son coUa nn i-clanl dans Ic d<‘Voh>piir!iii‘iii 
des MYXoiiiYcciPs el tju’un i*(‘inHiv(dl(‘.nnnil d<* ev snhslpaliiin ptuil, 
favoriser Icuu* ridosion. A Fappui d<^ reUv iiianiarn d(‘ voir, nous 
cilerdiis les t\ssais (|uo. nons avons fail av<‘.r (!(^nialri(‘h(i pulrhcild 
V. gracilis et /V/)Vsvi/7/m glohNliJcnifii v. (uai/lacns, (,los dcnix 
cspoces oni line pridoreina^ ])ion nianpioo pom* la* sriiiro hois* 
Des sporaug'os raopoii'.es do Noainlz on I (Misuiio did |)u!vd.ris<\s ot 
seinds a hiicarosl, des rau(oinm\ sui* dos suhstrainins propaiavs 
cravaoce avec d,e la sciuro do ))ois. Ilien quo his (piaulilds do 
spores ^eoides aient; dtd rolalivannonl roslroinlos, nous avons 
obleiiu, vers la. Hn d<^ Jnin d<^ Taundo suivanto, do niagnidquos 
colonies qiii occupai<*nl [)lusieui‘S ddadiiu’dres do surfatan l)is<,ni.s 
eii passant, qu’en faisanl; ctdto oxpdri<nn‘o, nons nons proposions 
snrtoiii de vdridor la eonslania^. dos <*.araoldros do cos <hnix varidids : 
a cc poi,iil dt.^ vuc aiissi, h^s la'snltals onl did Irds c*onoiuaiils. La 
vai*. caa/hicas du /‘7(>vs. globuli/rriun osi a|>parno a Buo.arosi 
exaelenioni avec !e ludino iainds (pda Ntuunlz. anssi par nn 

rcnouvelloincnt du subslraliun qu'on poul s’oxjdiquor los l!(nds- 
sanies colonies do Myxonpycdles, apparlonani; aux t^spd(‘os h‘s 
plus varides, qu’on deeouvre soil sur los loiinros on planoh(.‘*s <lo 
sapin des maisons du Monustero Neandz, >soil sur h‘s liolions el; 
les mousses qui, dans cetle localild, lapissent h^s (didnes el los 
sapiiis, jusqu’a plusieurs indlres du sol. Host dvidinil, dans cos 
deux cas, que le vent nc pouvail transporler los spores des fordds 
voisines sur ces toiturcs ou sur ces arbres <pi’en Ires ixditos 
quanliids cl quo la vigiieur des colonics foiande^s esl due au 
changement de subslratum. 


D.— Quelques remarques sur la classification aotuelle 
dos Myxomyedtes. 

C’est a RosTainNSKt quo revient le merito d’avoir, pour la pre¬ 
miere fobs, mis Tordre dans la classidcation des Myxomyedtes. La 
plupart des inycologues qui Tout suivi out admis, avec fort pen do 
modifications essentieUes, le systemo qu’il a empioyd en 1875 
dans sa cdldbre monograpliie, devenue classique. 

La sous-classe des JSndosporees de Hostaeinski nous semble 
pourtant susceptible de quelqucs legdres modifications. En effet, 
pour Rostafinskt, le caractere dominant qui lui perinet de divisor 
Im Mndosporees en deux ordres (Amaurosporales et Larnpro^po- 
rales) est la couleur des spores. Go caraetdre, si important soit-il^ 
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noil sinilcniioiii, prcscoiU^ ties oxei^ptioiis asst.^z noiiihriu'isos, mais^ 
lorsifii'i! (li‘. hM’.oiislalo;*, n\\M, pas loul a fait iiKlejxaolaiil dc 

la naiiira de la sourao Ininiuauso ni dn grossisseintnit ([idoii uti« 
lis(‘ an iiii(*i‘os(a)|H‘. D'aulrc^ pari,si Ton coiisidrre Ics Wz/r/oK/io/*{%,< 
<la.iis hair (‘risriiildc, ou voil <ju\dlcs diviscul ddmo iriaiiieri^ 
ioiilr, iialurtdlr m diaix |»'roaprs birii disliacls, suivanl la. prdscnre 
oil rahseorc du, caieairo tians lour conslilii,lion. Cai dernier criid- 
riiun prdsenle. uue si:ii>eriorile ovidiUile sur la (Hudour des spores. 
Pour cos raisons, nous prdterons divisor la, sous-classc des 
AVnIospom's cn diaix oialres: Calcareea et AaalaaruUiS. 

Les uvanLa^'o.s (idling paridlle ilivisiou des Eridosporees son!; 
ineouU^slables. An point de vuo pratique, ricui d(^ plus sinipie (|U(5 
de conslater duns un Myxoinycote la prcsoueo ou i'ahsenec du 
calcaire. Sous le ra|)port inorjihologiipie el physiologiipie, on 
pcul <lirc que ia presenee on rahsenee du caleairc esl, sans aucuii 
duuio, uu raeleui* dounuaul. Kidin, au point de vne systemaliquc, 
on a la {lossibilile <ic donuor *dixx AniaaroehirdJnecH uno |)!a(a': plus 
conrorine a ienr nalnri^ <aua en ilebors de la eouleur des spores, il 
if y a reellein<;nt rien do (aiiunmn outre los (Uilcarikis proprcment 
diles {Idij'^saraceen ot Did yinuiceei^) (d los (Ji>llod£rrtiac(k-*s, Ste-' 
rnonitaefies cyt AnuiiirtxduiHtuu^s. 

Ainsi, !e deuxienio ordro de Myxoinyeetcs, eelui <les Aeaku'h 
scu’ait doius destine a eriglober les AfniuiPochiXluHki^* (j’est 
a CO luoinent seulcnnnit qu'on pent ulilisor la eouleur des spores, 
en divisant r<)rdre».des Acalcarees en deux sous«oiHlros : Aniaih 
rosporrden, nuiicrmant nniqueiuent les Aniaapochadinees^ et 
Lampro.yjixxiles^ eontenant tons les groupcs quo Rostafinski y a 
placds. 

Le sous-ordre diys Larnpros^poniles de Rostafinski a die partagd 
par les auUuirs inodcrnes en Anp/ninepH et Oalofientiniks^ suivant 
la presence ou ralisci'ua*. d'uu eapillitiuin. Or, entrc ces deux 
groujies, il fautdaireuue place mix Myxeuiycdii^s qui ont mi 
pseudo-capillitium, les UeU(nilarinpdes et les Lj^ogaliK^iih^. 11 esl 
done .tout naturesl <le iliviser le sous-ordre des Lamprospofxdes 
<30 S series : AneniMes, PseudonSfninies et Galonimimks, 

Kn restiuub pour plus de elarte, nous avoixs employe pour les 
Myxomyeetes do la Moldavie la classification suivante : 

CLASSE : MYXOMYCfcTES. 

Soxis-Ctassm I.— Exosporese. 

Fam, 1.— Ceratiomyxaoese. 
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los spores hniii-A'ioL'iee eliorienienl epiueuses iBoiiiiH'iii,par Iraiis^- 
imrenrc, im ra)ireiui proloplasiiiiip'K^ le eruire <\sl orry|)r par 
mi ru>YaiL D’aulres sjMM’rs, luonts iioiiihresisrs, (Mil; rhariiiin dr 2 
k 4 pel,its iioyaux. outlay (laiis la loassr pi'aloplasiiiiqiir ilr res 
spoi’rs on consialo la laarscuHa'! tie inalitu't‘S j;‘rass<‘s !nrlriiii»iil rrfViii* 
g'riitcs 2, A ; <i <5l h). 


O' $ 



Fro, 2.S - Spora de Ijnnprodernia coUimhirium vm\ (Uuieluitf. A, (i <‘t/y sport's 
ail moment (Jo lu mnlm'Hd des sporanges ; B, spores examiiuk^s 11 imtfs idus 
lard ; a, /y c, ptiases de la division du oontenu dos spores ; d, uue spore 
aver de nombreux’noynux ; n, noymix ; rnaiidres grasses. >; F2oi>. 

Onze mois plus tard, vers Ic commeticenieui <rnoftt, 192(1, les 
spores de ceiie variete, inuioltees sur le lufvnic suhsfcratum, prd- 
seniaient uii aspect tout lx fait dilferetvt. Le contemi tie la plupart 
d’entrc elles etait divise eu 4 parties cfc Fob pouvait suivre parini 
ces spores toutes les pliasos de la division (Og. 2, B ; ri, b, e). 
D’autres spores (id., ri)eii tres petit iiombre, avaicnt leur couteuu 
rempli de petits xioyaux sph6riqucs, de 1 3 p.. 

Sans multiplier davantage les exemples, ou peut couclure que 
les spores subisseut des phcnom^nes de maturation iuteruc <lont 
la dur4e est au moins d’uue aundo et qui prepareut lour germina¬ 
tion, Comme nous Favons vu, ces phenomdnes internes se tra- 
duisent parfois par des changements morphologiques visibles, 

, Aoici maintenaut quelcjues autres observations qui seniblenl 
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coiifiriBcr cette iiiaiiiere (i(^ !l y a (!<ni;a;in,es cspcc^os, 

(flic Craierimn Nihiiiinni, J^h ysariun nuians, lAdig'o sepiica, 
!M!nproderin,(i Arej'riorKnua, Sf.(* tionilla J'crniglnea., (Ac., tpii, 
la saisoa osi favcH’ahlt*, apparaissaiil; das la fin dc^ inai. 
Or, si k^s inul:nrii<\s, raelk^ el: apparcnkn ties sp(n*cs eoincidaituii, 
toutes (‘.es cspeet^s auraieni It^ tcnips inka^ssairc de doniiernaissaiice, 
ptnidant la nn^me a,nnee, a une secondc g-eneralion. Malgre nos 
ohservalions repeiees, nous n’avons janiais pu ctnistater un fail: 
sembial>le. Clerics, tlans le lahoraloii'c, avcc des milieux dc 
cullurc approjndes, on ptml ol)l;enir, jxnir ccrlaines cspcccs, 
plusieurs geiicralions a des iulervalics assez covirfcs, mais dans les 
condilions naliircdles nous idavons jamais observe plus dkmc 
g'cueraiion auuu(dic pour uuc t^spece quclcouque. 

Hue secondc observation est non moins comduanle. Prenons 
des spores Ires IVa'iches de: lU^ilmlaria Ly caper don, SternoriUis 
splendens v.Jlaccida, Amaunxdiade coma la, Slenioniils ftiHca 
V. conjlnenii vi nicttons k^s dans dc I’t'an d(‘ pluie ; nous nkd)iicu- 
drons qnc qindtpies rarcs zoosport^s, la phqjarl des spoia's ne 
gcnnanl pas. Lc rt^suUal sera lt‘, nubue avet‘ les spores eonscrvccs 
dans rinud)ie!\ An eontraire, |)renons Ics spores des lutbncs 
espcces dans la IbrtM: mOmtn un an apres lour fonnaiitm elauiaut 
quo possil)lc a rtqioque de Iciir dcAndopponieut norrnal Mellons 
cuBuite Itis sporanges ou les aclhaliuius tpii les conticuuent, aiusi 
qu\inc5 |)aidi(^ de leur substratum, sur urns assielto assez profoude, 
et exposons It^ loul a la pluie. Si, vingt-qualrc beures apjxVs, nous 
exumitums an microscope une goutte tic reau qui s'est accuumlce 
dans rassieite, nous atxrous lc siieclatdo tPun veritable tourlxillon 
vital : rimnumsc majoriic des spores ont gerrnd (1). 

II resulle. done nctteimml, au moins pour les excinples cites, 
qukinc aimec a ele ix^ct^ssairc pour la maturation coiuplMc.des 
spores, i.es pluies suceessivas, lesindgcs, les alternances *de froid 
et do (di,alcur, on un mot tout les e.ortcgc das coiulitions naturollcs, 
ont on ({indquo sorit'. .prepare les spoi*es pour Icur germination 
de Tannine suiyante, a unecpociuc a pen prt^s ftxeet dont les dales, 
dans des limites assez restreintes dkiilleurs, no peuveut (M.re 
avaiicees ou reeuloes quo par les quantiles dkjau et de ebaleur 
rc^mes pendant ranneo de,leur germination. Cos laits bien 6tal>Us, 
il no serai I; gut^re surprenant quo d'autres esptkcs eussent'besoin .de 
deux ou plusieurs amuses pour arrivor a la matuidte cooipltVte dc 
leurs spores* 

ll est probable aussi, comma il r^sulte des experiences dc M'* 

'(i) Les spores* de cm 'espCces, rdcoUees dans les cuudkloas iacHqadeSj out 
,gei‘m(5 EHkae appis 2 ans de conservatioa, 
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coniiim nc pevffietpas do vt^-ilier, commo on pouiTail io I'airo pour 

nil sapropliyie, 

Les diiiiciisions dcs spores son! : X. 

spores reiiferniciit pliisieurs gonleleltes <r,huih‘ ; elh's siir 

ia fe'uiile* 



i, 2, Gonidiophores portaiil unc conidic^ ; G, coiiidiuphore ; ra, 

3. Conidiophore purlanl denx conidies ; G, eonidiopliora ; ro, (amidio. 

4, 5, 6. Gonidies a divers siades d<^ ddvelopfxaiieiil ; 4 a, 4 (‘OiiidJes Id- 

cellulaires ; 5 a, 5 ootiidles triedlulairos ; d, coaidd^ Idt.rfuadhdaijM'. ; 

7 r/j 7 geniiinalion de conuUos. 

Dans I’eau ellcs commeiicent a germee au boul de 12 heures, 
apres 18 heures leur lube germinatir cst presque aussi long que la 
spore elle-m^.me. La germinalioii (Fig. 7) sc fail par la eellulc Ua*- 
minale de la spore, gciieralcment par son somniel, quclquclbis 
lateralement. 

I^e Cj^'cloGOniiim du Phillyrea dilierc de respece. el de la variete 
actuellement coiinucs par les dimensions de scs spores, plus lon¬ 
gues et moins larges : 

CjcL oleaginimi.,., .. 17-2B x 1141,75 p. 

GycL oleaginum Yfxi\ Qmrcm-Jiick,. 17-20 X 12»15 [i, 

par leur division assez frdquente, dans la proportion tUi i/5, tui 
3 cellules, ce qui est rare dans les spoi^es du Gycloconium oleagi^ 
nUm et par leur paroi orneinentee de fines vermes.xV co sujet, il est 
utile de faire remarquer que la pai'oi des spores de C. oleagirmm 
nbst pas lisse, mats, en i’^alitd,tr&sl^g^rement verruqueusc, carac- 
t^re visible seulement avec un objectif k immersion. 

Pai" Fensemble de ces caract^res, Ic Cycloconium du Phillyrea 
peul anotre avis, constituer une esp^ce nouvelle sous le nom d© 
Gycloconium Phillfreae^ 





im PARASITM DK IMIILLVIUA AUGUSTI&"’(>,LIA. 


;m)3 

CYcIocoiiliini PhlllYrese now s[). Maeuiis ampliigeiiis, car- 
cularihus, 1-4 iniii. lalis, priutuni I'uscas, doiiulc'^ griwcis niargiiic 
iiigrc^srtaiili, cincliH, spursis vol (‘.onl!u<a'itil)Uft ; (amidiophoiis in 
clisposilis, (a>iiidiart rcnwniiihus ; coiiidiis 
ovoiclcds, rcu‘iis vel arrualis, luUa>-virit!il)us, guilulalis, pariela 
crartsa, vcia aciiiosa, l-Ji seplalis, x 7,5-10,K [x. 

IIau. — In Ibliis vivis i^hUlyrew (uigai^tifoliiv. Ij. in, horio laiso- 
ralorii holanici llaivnrsiUilis Tolosariaa inaio. 

II iTcAst pas sans iiilercl cle laire rcnnarqner qiic Ic Fldllyrea 
angiisf{folia sur iequel nous avous ol>servc Ic Cycloeoniiim eroii 
a I’ahri cranlres arhres oX d’un hatimciit ; la nienio cspecc, aiiisi 
(pin Ph, aiedia L. (X Ph. latifolia L., siUuH\s a quelqiies cciitaincs 
do innlrns do la, an Jardin Botaniquc, no jioiient pas la moindrc 
tranc dc Cyeloconiiioi. 



Oactylium dendfoides Fri4‘s 
et Pactfliiim macrospomin (i/ink '> 
emstitiienPils deux especes distinotes ? 

par R. MORQUER, 


Lc Daetjdinni dendroides a etc dcci'it, ihhu' ia pr<‘nii(‘rc icis, 
par Fries d’unc manierc reconuiaissabh* (In dia^aioscMlc 15rujAni>, 
sous le iioiii do (( Maeor raccaiosus a (Hanl lro|> incoin{)lc!(^ pmir 
pouvoir £‘tre interpretee avee certitude). Oudki^ians 1 a figiua’ uv<a* 
exactitude en 1867, 

Eri 1920, apres dcs cultures prolon»'cos, H. Maihk a (dahli dcliui- 
tivement que le Dactylliim dendroidrs rcprcs(uiil('i la foriuc 
conidienne de Vlljyomj^ces roseUus Alberlini cl SchAvcinili; 
(« Spliau'ia rosella » de ces aiudens auUuirs) (Ui ohs<u’vaui la 
formation des perithcces, a cute du slade imparlait. H. Maiuk 
ajoute que leur apparition s’csl produitc « l)rust|uciuciil (d sans 
raison apparente ». 

Les conditions de la fractitication rcslait'nl done a tducidt'r, 
d’apres les termes nuunes employes par eel cmincui luyeoioguc. 

Lc DactjHlam macrosponim a d’aboial etc desi^‘ c pa!‘ Ljnk 
sous le nom dc « Botrytis ma(TOst)orum » ; Fiuks lui a assi^nc sa 
place parxni b s DactYiium; Saccaudo a ajoute (pudques |)recisious 
ail sujet dc la mensuration dcs spores (I), puis il s’(*si (^xi)riiue 
avec doute sur ia validitc <le c(dlc es|)eia% 

Massee la range, a tort, dans le g<uire Diphxdaduiin^ ainsi que 
je Faidemontre (1928). 

J’ai recueilli un certain noTnl>re d’Adelomy<tctes fongicolcs 
pouvarit appartenir atix ly])cs sus-inenlionues et j'ai nn'lnurbe 
s’il existait des caracti'^res gidieraux el constants ('oiua'rnant soil 
leur forme imparfaite, soil leurs organes reprodin'leurs. 

L’existence dliyphes rampantes, ramifu'es s<'pltu‘s, d’aboi’d 
hyalines, de phialides disposees en vcrlicillcs de eonidies 
acrogenes, hyalines et sepl^xs, autorisaii a consideb'er cn‘s 
Muceclinees comme des Dac{rUum, La culture sur milieux varies 

(1) Saccaroo assigne aux conidios du Daciylhi/n macrospai am Ich dimeu- 
scions suivanks : 28 x 30 ft X lo-lt (x, au lieu de 2(,s25 [x x B-lo ialllH (pie 
lut allribuent Massris, Linoatj.' 
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I (»hs<‘rvaii(>n tiuus la natures pour pia'cisr.r h».s r.lH'is dr 
(lisliiU’lioii siiivauls. 

I" /). iNfirros/ufruni laa^olh' uoianuruusi siir I'rivJuilonia 
Piintvohi^i l^'r, (rn u<o‘rinhr<‘ lUi.'l) produil uu uiy<'a'diuus larlu'.iiiriil, 
iiiiriijiHA raitir, a aerroissrmrnl, rapidf\ prds(uUaui Faspri^i du, 
d<^ v<‘rrr, a la jadapludar ; />. (Jr/iProi(i(\H rcMaudlli siir 777- 
chaldiiuf iidssiilf} S<‘ha*ir, (rn (,Kd,ohi'r fuiaiu* di's hyplirs plus 
srrria^s, d^isprrl roluiiiuaix td. son d(‘vrlopp(anrnl t\s{, plus l(nsl. 

D, niacroHjiiuiini prrsenlr uiu^ disposiii<»n plus iuar<ju<'‘r, tni 
s <'d.r.ndaul: ga'nrralriiuail au\ ranuaiux inlrricau’s, 
loujours opposrs td siuipF'S <lans son rongrnri'r, 
d" I), niaerasponidi piauluil, dos couidios (dlipsoYd(^s~ol>iout*'iU‘s, 
dediuuuisious iid’rriruia^s (IM iVi x 741;/.) a r.idF^s dv, 1). (Itdidroklea 
X j/.)‘ plus ohlusiAS cn g(‘ind*a! (d, a (adlulu suprrirun'. 

plus 14 'rantlr dans Irs spoiaxs iinis(‘pt(‘(‘s. * 

/>. iddcraspindmi sur iniliru pauvre on <'arhonc(a —1—dr 

‘ ^ lO.OIH) 

^ln(a>s{d, rn (diaud>rr huiniMr, donnr naissaina'a <l(^s axrs sporifrrrs 
Irriuinrs par d(*s rapitulos d<* ronidirs ; duns h‘S nirnu^s (’oiulitions 
rullural(‘S, D, dciKlroidf^K produil lui syiupodr <*ararlrrisr, aver 
unr <Hsposiliou sr<u‘|)ioidr inandrsir, a Fexirriuilr <les axes 
rrrUl<\s. 

Quanl a la disposiiuui rn vrrlirillrs* ri!(‘. disjvarail, dans les 
d(uix rspetuAs, <!onnnr (auisFapirner drs ronddions (adluralrs ; 
crlles (d (onl Fohjtd, d't‘xp(U’irnr<‘s en eours <rrKrruUon, 

?)“ /}. nuicrtispoidini t'dahon^ un piginenl rouge, brauroup plus 
l)rr(7H7\ plus ahoudani el plus intense (pn^ rehii d(* i’esperr ariiue, 
randrairenirni a Fopiniini <le Fjuks, a) pigauud peul a|>paradrr 
dans d uuires orgaues <‘|u<* les spores, louirs les parties <le la 
planie, eu voie d(j deg<‘nereseeiUH% pouvaid s’en iinpregner 
sidlisauunenl pour <|ue la coloraticui en <levienne visible an 
!ni(*r<m<7)pe. La Ibrnie, la e<u)i<‘enlraUon d<‘ I’aliinenl; earl>one, 
Faeidiie du luilirti influent puissujnment sur su fo!*matiou ; la 
luiniere ne. parafi puns funnuiir Faetiver seusihUunnud, 
d" A Finstar de IL Maiuu, j'ai pu suivre D. (kmdnd.de.^ 
jusipFa la produirlion ’ des piudlheees (eeux de V/fp*poifiryees 
ro,s(>Uii<); au ecuitrciire D.nwcroHpof lun iFa jamais doane nais- 
saner a cbvs organes reprodundeuvs du nu^'me type, 

Les deux espHU'es sont iiu^galement adaptecs a, la vie sajnrophy- 
tiepuu le />, mjicrof^ponim se developpant plus aiseuient sur les 
milieux les plus varies (earo’Ue, pnomme dry terre» radis noiix 
artichaul", feuille de Herre, bois do peuplier) ai.)res uii premier 
rapiepunge, taudlsuiue sou coiigt^udrc y vegnHc I'xkiihlerueitt, 

Tons ileux doiiueut uaissauce sur les milieux ap|MiuYris ei|, 
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carlMiiic. a (ier4 «,*.lilaiiiiy(l,osj>oi’os du iiitisij^inrDiiin Cainhi 

coiiiiiia, on, eii roiutcul, diuis plnsiourH «s|>o(a‘s <17/r/*ni/n(idles 
so roriiicMii siuilos siir I(\s solutions a t‘,iu<‘nS4*>). f a* susii 

dcs iilos dc Oi^ilnhjs |>r<‘s<|U<‘ sossih's, ^iolniKnisi^s, a <!<Hildo |H»roi 
idrlt^ineiil <'!|Kiissi<\ lisstn ;i i‘<'srr\<’!S indloiisos roloiashlos jViW lo 
Sudan I’ll, i’orciuietic Jiodliqin*. osniic|!io. 

Cos iuacrooonidii^s i^airnuuU jiu l)oul<l iin l(nii|Ks vas'iid>lo do. I n 
jours, mdnio aprds trois {.uuidt^s <lt‘ iM'pos. 

La ioriuation dos pdrilhdoos, ch<‘Z 17/ r/>om rooK roso/Z/os. iliquuic’l 
simultaTU'iuent do hi oonoiMilraliou (ui (airhoiun <lo riqiuisonioiii 
<lu ndliiui do (udtun.MU. somhh* rav<n’isd<^ p5ir un (Uii7 
clussonieiit d(5 rjilniosphdi'i^ on gaz <‘{U’l)on!(|U<* ((|ui liinilo h\s 
oxydalioiis) (steidin pao la oousisUinoi’'. soliilo <lu suhsiiaduni. 

Dactylium inaarosponiui doll dune tUee (U)nsidrre crnune tine 
espece conidienne, Independnnte d.e la Jonne inipafi/ailf^ de 
rilyp oinyces rose I Inn . 
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OuDKMANS, 1867. Arch, Nederl des Sc, e.raetes ct naiar, 

Plowrioiit (C. IL), 1882-85. — Monog'raphie das .Hy|)oinyoos BrUauoifpics 
(in Grevillea) 

Saccardo. — Sylioge Fungoruin, t. IV. 

Sacgardo, — Fungi italioi. 

Tulasxe, 1865. — Seiecta Fungorum Garpologia, t. HI. 

Wmiam.lU’bunhorst Kryptogamenflora. 



Tableau rbcapitulatif des Trlcholomes bleus suivi d‘observaUon 
sur leur hybridation, 

par M. Maurio© SAUGER* 


(lei inier(‘ssaiii gr<Mipe dcsTri(‘h.<)loiues, aiilrefois fort cmbrouille, 
esl aujoiird’hui a pen pees eehiirei. Seiiles suhsisUMit aeluellcmeail 
([iKdtpu^s iuet^^liUld^^s sue le uombetMlcs espe(*es <lisiinelcs ci des 
vaei(d,es (pdil faiit aihnellee, 

Ayuiii ia hoiUH^ Ideiiun; d(^ !‘eeoller ei ddUiidier sue !<*, feais 
ies diveeses iV)i*nH‘S, voiei, lasuaie siKauneleuieiit:, le lal>i(uui ee<‘.a- 
pilulatir epuee qu(^ nous proposous : y ligui’enl l\ esp(a*es cl 
2 varicles : 

1. Tricholoma nudum (Bull.).— Bien taunm ei (‘xaelouuuji 
figure daiis diveeses icouogeaplues, huilile done d(‘ eappelei* s('s 
eaeacteres. Ueienous .siiuj)li‘ui(ud, pcnie la eouipaeaison ave(^ ies 
aulees foenu’is, les <leux suivanls : lanudles (levauiaiit decueeenies 
avec Tiigc, ieinle hleue-violet le! du ea.epo|)hore avec le chapeau, 
teudaui vcus h^ (auve* 

A ee type Si‘. raitachenl deux vaiaetes l>ien deliuies 

ia.— Vae, lilaceum ((^)uel.), Ancien .^anlidafti du liuVnu’j 
auteur, cpfi! net Taut pas coidondee avec Sfarlidntn (Fries),espeee 
distineie qiu^ nous enuinerous ei-dessous. 

Froil sous les (Hunleres, plus p<dil, leinle violct-vif phis ecla'^ 
lauU^ (pie le type, feuillels ptui ou [las d(H.!urr(*nls. 

I Ik — Var. glaucocanum (Bius.)* Le ehaiupignon, (|idu la suiu^ 
d(^ BoifiHKU el <rapreH les ileterminaUoiis de plu,s.5eur.s soeie- 
laircts (1) nous eapiiorions a eii lypiq xdesi ni bleu ni vert glauc]ue, 
nuns blaucluUre, aviu? l(%s lamelles a peine Iilaeiru‘s*msdes, pen ou 
pas ddcurreulcs (2). (Test la plus grosse ibriuc du groups 

2. Tricholoma soevnm ((Hlkt) [ === Mcolov (Pers.) == perso- 
mtum (’Fries) Bmethystiaum ((^ucl.)]. A la .suite des travaux 

(1) Noioiis cepcndaat (|uo M. s’est mooing (.run avis diildrout. B’en 

tenauia hoh procetleoicH coiicliusious {ItulL S* if/,, tomo XXVIIb fascimile), il 
idoniillc? noire champignon avec Tr. innum (Pries), 

(2) M', SAiiOKru'Meruies obs^'rvations sur Tr. nudum viiv. gkiiwucttnuM. 
IT S. aando 1928, p, » 
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dc CooKK, DiiMiK, eU‘., is* synoiiyimio d<‘ «i»aiii|dgiMiii i^si 
anj(3un:riiiii hien <d,al>rK‘. Lainalhvs jaiiiais ihaiiia'ciilas. lird 
ircoiiv(‘ri (r(H*aiih‘s violtdlas, pat'ldis laala* da ruu^’a-sais^' ; mais 
da.riHor aaraaiara iiVsl pas aoHsianl {'nous ravnus' lauiiartpia siir 
tics aaliauljlltU'is ratadl.as a Dninsur-Aurou (dlha‘r), 

Nous lie souHues pas aloijj*‘n(‘s dc aruiia^ qua stream puissa, 
domier dcs hybridas avea ufidiun ; <‘as liybridtas Iburuissaiii das 
personaluin d’lin. cda,sseiu(ml diHicile. 

3. Tricholoma sordldiim (Frias). La plus fudil.a. Ibriuc tlu 
g'ro'upe. Miiiialure dll fiudam <*.roissaul dans las pras. Caiulrairis 
ineiit a lllaceiuri. las lauiallas soul Iras dtdnirraiUas (da loin la 
cham|)igiK)H a Ic port ddm Tiiharid) (d, la ioinia gthud^ala asi ddin 
bleu Ires sosnlire. 

Tonics CCS esjiaccs el varielas a raxaiqiiion dc piaiicoc-Himui 
sent lardives. 

Jusqu'a present I'liybridation das ehaiupignous supariiuirs a ala 
admise, mais sans preuve directa. Liaul. donna (pn* midiini peul 
ctre aultive (cxperianeosde MATinmuoT), on auraii, il nous sainbla, 
ia possibilile de proiiver cxjiarimeiUalameui i\‘xisianaa ddiybrides : 
il suffirait de cuUiver cote a cote siir la menn^ HiiiistraUiin niidnui 
etso^aarn. Peut-etre auraiUm ia chance de voir apparai'lre ainsi 
des personaturn baUirds. 

Une remarque viilgaire pour linir, Dans jana sals plus cpiclle 
collection mycologique, il ast afOrme <|ua Ic c*hi(‘n ralusc de 
manger nudum ; d’auires muminilaras out moins da tialiaiuav 
Ainsi, des chevres auxqucllcs nous avons prasanta phisiaurs 
poign(?cs de micum et sordidnm las out euglouUs uvea, une avi- 
denle satisfaction ; <rou nous <;onchn>ns <pie a(^s animaux broulcnl 
les especcs en qnestiou lorsipda.lhas las renconlranl dans laurs 
pfitures. 
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koMllALlX) (iONZALEZ FRAOOSO. 
(lsr.- 2 -lUiH). 

Par le Dr. P. Luis M. UNAMUNO (Madrid). 

(avrc \n\ [HM’trait). 


1,0 .‘J juiu ^!)28, aproft uiio longue ot pcriihlo malad,ic siipportoo 
av(‘c la pafuMiee la |)lus heroique. au moiiienl on Kon iuiclligcuce 
alors on a<‘UviU‘ laisail (\sperer de nouvellcft aequisilious 

pour la Sciouoe Myeologiqinq c.sl doecdo A Madrid I’dminenl: 
mycologuo espagnol Dr. Roinualdo GoNy.ALKZ FiLVooHOj noire 
rnaUro rogreito oi iuoubliahle. 

No a Sovilh^ (Andalousie), Ic 18 nnii 1862, (Fime rainille hour-* 
gooise, il r(‘<;ai do S(^s parenls une ^alucalion achevd(a II passa sou 
haccalauroal hrillammont dans sa ville nalalo ol poursuivit ses 
eludes do tnedeeiiu', (pdil leriuina a I'ago do vingt ans. ]\ui de 
toinps apres, il tuUrepril uu voyage a reirauger, parcoiirant la 
plus grand<‘. |>arlir! do la .Franco. Il dc^.viiuit oievc a I’Ecole dos 
Jlaules Flinles, au Museum do Paris, ct no tarde pas a oorrespon- 
dro inliinemenl avec les plus cdlAbros l)otauislos francais au 
(‘oniact desqtioLs ses ooimaissauoes scieiiiiliqucs s'enritdusscut. A 
Paris nu^uie^ il so specaaliso <laus rdtude dcs maladies dcs (mfauts, 
el, do rclour (Ui Kspague, recoit Ic litre de doeieur on inediKuno. 
(Test alors qudl fail doii au Museum des Sciences Nalurelles d(5 
Madrid d'uue colUadion tie IbOOO dchautilkms l)<>laniq!ies, iuiliative 
gt'iiereusti dentil ct^nnul l,>icn.ldl la recompense : la decoration de 
i’Ordre dMsabedlts la Galholique lui.fut decernee le 4 deeembre 
1BB4.I1 avail 22 ans. 

I/annet^ pr<k.aHl<mte le 12 deceml)re — il avail ole tdu assot.iiA 
corresi)mulant du Museum dcs Scicuees Nalurelles de M.adri(l^ 
cb pat* Ordonnance royale du 12 ,nmi 1884, ' il esl uomme 
Coi'iservateur des' collections du Pacilique au nmine Museurm 

Got cmploi ay ant supprimd par la R*'0. du jnillot 188G, 
il part rdsider A Seville oil ilse,YOue;a la medcciue, particulio* 
remont' aux maladies des enfants* A ce moment, rdpideinie de 
elioldra apparait en Espagrxe (1888)> Le Dr, Gonzalez FnAaoso 
donne it son, pays un rare example de ddvouemenL marquant 
liauternent'Ses' sentiments ImmamtairaB en denmndant son trans- 
fert dans ^la province de Tol^sde ou'Fdpiddmie faisaifed'eirroyables 
ravages, afin d'y mieux ,exercer ses services. P,ar son admirable 
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coiidiiite peiKiuiil loiile. la dc coile eaiaiiiilr, il la 

Teiieralbiiel la gniliiiido <lcs]iai)il:anlsda lolada qiii daiiia»dOr<‘isi 
\airieiiieiil pour liii aii (iouvt‘.rn<aji<‘iil fa das l^pidaiiiias. 

Ell la (c Jiiiila para Aiiipliacidii Estudiasa I vaslio-acdoiias 
Cieiiiiiicas » hd oclroie imc suhvaaiioii alin qu i! sc s|'H*aialisa (fans 
ies eludes l)olaid(|ucs. li ])art mi('^ sc(a>ud(» Icds pour la I^’raiH'u\ la 
Belgique et la Suisse, oil il suit les le<;.ons dt^ luaiin^s aussi nuioui- 
mes que Louis Ma.ngin, Paul Hauiot et Ed. Eiscuiui. 

A cette date, sa vocation scieutidque esi laiia. : esl a la 
Mycoiogie, on pent Lien le dire, a reiude dc (Hd.ie hinnehe. de la 
Botaiiique alors pen comnie en Kspagu(‘.,(judl 4‘onsa(U‘era le resie do 
son existence. 

11 etait membre dc ljeaucoiip‘'(le Socieles seieniiliqu(\s, naiiona- 
les et etrangercs, ct il pos.sedaitdc iuuul>r(uix iilres el deeoiMiion.s 
'parlesqiiels les prineipalcs nalions dc lldua)p(^ rec<nup<uisiiieut 
ses grands nierites scienliliques : a edte de I’Ordre <risahell(5 la 
Galholique, il montrait celui <10 SainLJa(‘(ju(‘s dt^ PEpee d<^ 
Portugal, et Lien (Pautres. 

On le noinmc egaleinent correspondant du Museum d(^s Seieiu'cs 
Natureiles de Paris, membre assoede de la So^dele (i(d)logi<|uc de 
France, etc. 

Parmi les SocicHes espagnoles, iPetait membre fondateur d<’! 
P (c Institucidn Gatalana de Gioncias Naturales », a BareePine ; 
Vocal d’bonneur a la « Junta del Masco de Gieneias Nalural(js )> 
de la meme ville; membre correspondant de la « Real Academia 
de Gieneias y Aides », a Barcclono ; correspondant dc la « Beal 
Academia de Buenas Letras », a Seville ; Associe do la a Heal 
Sociedacl liconomica Sevillana de Amigos did i*ais de la meme 
ville ; Associe fondateur dc la « Socdetlad Espanola de Antriqm* 
logia », a Madjid ; Naluralisle attache au Museo Na<»ional dc 
Gieneias Naturales, a Madrid ; Associe <lo PAssociaiion pour 
PAvanceincnt des Sciences, dci la « Real Socicnhul Espafiola dc 
Historia Natural », k Madfid, el Diiv.ctcur du LahoruLoire de 
Cryptogamie du Museo Nacional dc Gieneias Nalui‘ales, Iransfere 
depuis peuau Real Jardin BoUinico do Mailrid. 

11 est elu, en 1920, President de la « Real Soeiedatl Espanola do 
Historia Natural », et la celebration du 80® annivcrsaii^c de la 
fondation de cette association, qui out lieu si beureusement en 1921, 
doit a sa gestion si devouee la plus grande partie de son succis* 

Le 1« juin 1928, dans une session extraordinaire, en raison des 
4minents services rendus par le Dr. Gz. Feagoso a cette SocieLL 
il est nomme a runanimita membre d'honneur a la place pr^eddem- 
'jnent occupde' par Pillustre botaniste, 'M. le Dr, laAZkm e Ibiza*, 
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!)aiis l<'s di'ruirrrs auiHM'S <i<^ sa vit\ U‘, Miiiisf!‘c (l«‘ rinsiiaaiioii 
|aihii(|ii«‘ <‘t, drs I^*aux^A^’ls Ini, (l<‘i*ania in lilre di\ Piofesscair 
hoiiorairn dii .National ti(‘ Cliniuias Nalni‘ah‘s cl, tin Ileal 

.lardiii Boliiiiiro do Madrid, 

il: :l; 

Ti*ds jcinit^ taHa)r(\ son exlraonlinairt^ rdveln. A, 

Fao'c dti vin^'l airs, ii [>uldie son prtnnier onvraga,? sur ,ia. Iloi'c 
inedieinalo d(^ Sdviiln, Kxcoption lailc dcu qiudques iraduniions de 
livrtrs td.ran^tn\s reiatifsa la Bioloj^ic j»'cunraic, ses travanx — coni- 
in<; on ponrra sdni rondrn coinplc par rdnuindralion (pii snil ia. 
prrstniiti noli(‘c —, sc rapporltnil a la holauitpic syslcmatirpic cl 
surUml aiix (lhaiupig'uons microscopitpies. On ptuil lannarqucr 
I’cxislciuas soluUon d<; coulimulc parmi la lisle de ses 

pnliiicalions ; ecHc-oi correspond a repo(|ue oii il sc voua a la 
nicdeciinr a Sevili<% cl an cours dc laquellc ses cindcs bolaniqucs 
soulTrircail dc son oricnlalion jarssag’crc. 

l/(x*uvrc tin Brort'sscur Oonzalm/ FaA<iost> esl imniensc, I! 
merilc Ires jusltniicnl Ic litre tic crcalcur, d'orgaiusalcur cl d'ani- 
malcnr dc la Mytadogic espagnolc. Ses travaux sur cellc parlic 
de la Hoianique, lestpeds iuUnt^ssenljiarlicidicrciucnl TAgriculUire, 
rcslcnl coiumc l<‘ pins gloi’itnix mcmumciil dtrs aiuudes de la 
Scicnt^c <d, tie la Mycologit*. cspagnoles. Us servironi de guide sdr 
<d lumineux aux Tuliirs cinuvheurs ; aucun d'eux lu^ pourra 
s uviudurer tlans le merveillcux domaiue de la (lore mycnlogitiue 
de la peninsule iheri([uc sans Ics consullcr cl les ctudicr* 

La Scituna^ lui doil la description dc 12 nouvca,ux genres el mi 
sous-genre, de 442 cspi^ces c-t de 19fi Idrim^s cl varielcs inmvelltrs 
do Ohainpignons ndnuHiscopiques. Dc plus, on pcuil dire quo e'est 
a luiypdesl due la deconveric de plus de qiialrc-vingl |)()ur ceni 
tics especes esspagiole.s ctmmics h ce jt>ui% 

Un aulrc de ses plus beaux, litres tic gloire consislc tlans la 
rcunitn,! tFun magnbitpie lierbier inycoltigique, tligue de lignrtu' 
aupres tle.s plus btdles coUeclions cryplogamitpics dt? r,Uurope. 
8i)d0 espcces y sent ires adrt>iieuient disposees. 

Far' la inort tlu Dr, (dz, .Fkaooso, rLspagne perd Tune de sen* 
plus eiiuiientes personnalit^fs Bcicntiiiqucs el la Mycologic latine 
I'uii de ses premiers representants. 

Que le maitre inoubliablc repose on paix el que su yciivc veuille 
bieri recevoir Fexpression do xiotre sentiment de profond regret I 
, ' 8-1X4928; 

* Laboralorio dt QHpiogamia did lixmlJardln 
Botdnicode Madrid, 
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Liste des p'ablicatioiis du Dr. Roiiuiaklo Gonzalez PragotiCi. 

1. Apiiiiii^s pj'irii la flora imaliianal do la j»rovia<!ia d(; Sovilla 
M('‘dic(S dc Sc^dlla). 

mw. 

i. Nota soln‘e una caria iiaaliia do Pavon. Madrid. 

im. 

3. Eniimoracidn do las (dn|d/)f»'aiaas do, la pi-ovinoJa d(‘, Sovllla {An/uden 

de ht iSo(d(}dad EspadoUt de UiMoria Nulurnl^ Tumo Xll). 

4. Tradiiocidn do la ohra de Laaossan : l^a hicha pnr la oxisfouoia y la 

asociaciiai para la luo.ha (lEddiotmi liinlngiva, Madrid). 

5. Traducci<)n de la llisioria do, la o‘vulaoi<ai dfd .s<od.idb do los tadres, 

de Magnus {BiblliHeca Biold^'irn, Madrid). 

1885. 

6. Traducoiut) de laol)ra do llanstoin titulada : Kd })r(d.oplasnia (‘.onsidt*- 

rado come l)aso de la \dda de los ;u)imal(‘s y vog’(d.(d«*.s [Biblioteca 
Biologlca, Madrid). 

7. Plantas marinas do la costa do (ladiz (da. do la Soo, Esp, do /lint, 

Nat., Tom, XV;. 

1887. 

8. Traducciuiiy piadogo dela obra de Haeckel : HI reino do l().s pretistas 

[Bibliotccn BioUgica. Madrid). 

9. El Ectocarpus Laganae, cs[)c(dc nueva de la o.o.sla do Cadi/, (da, de 

la Soc, E.*fp, de Hist. Nat., Tom. XVL Madrid). 

1889. 

10. Hoogos lmllado.s eu los alreded(n^cs de (laiatama (Tidorh)) (da. de ia 

Sea. Esp. de Hkt Nat. Tom. XVIII, Madrid). 

10 bh. Tres especles do bongos no oMados de Madrid ( ia. de la Saa 
Esp. de Hk. Nat , Tom. XV* Madrid), 

1893. 

11. Observaciones sobre algimas algas do Sevilla (.da. d. 1. Soa, /V/a d>. 

Hist. Ndt., ser. 11, tomo. II (XXIT). Madrid)* 

1915. d - , 

12. Los Urediruiceos. Esiudio morlodiiologico do estos bongos {Jiiata 

para Ampliacida de Estudios e tnvcstigaciones GiorUilicas, dnate$: 
“tomo'Vni,'Memoria V), 

1.3,, patos^ ;mic61ogicQS para 'la' Flora;; .espabola, ,('’i?o/cd 7 rt ^de'Net Meat 

Sockdad EBparlola dc Histoida Natural], 
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I's. I (ia la Hara t.‘.s|)anu!a, {BoL d. /. So(\ 

/:sp. d. liisf. X({/.). 

la. (lunl.riburitai a iaJlora aspaaola (//>///.). 

III. f'rnnijaa.K sp. ih»v., da ''Fafata, reraa da f^araciie 

(Africa) (//aV/.). 

17^ Acarca da. Jtlguna:, lUnalalas d{‘ tuiasira Mora {Knd,)* 

m 'i . 

;IH, Sur (padqUas aliainpignaiis peu aornius au nouveaux da la nor(3 
ospaj.’aiola (//a/, d, /, A’aa. /X'p. d, //lat. AV^/.)- 
111. VAo'ios hoiig'as poao aoiioaidos o imavias para la llora espai'uda 
(Ma/.). 

20, IA'ado llolosahauni (Iasi.. llr<unva(>s JumAi iDasiu.) Tal. [Bof. d. L 

Hsfi. d, nisL AV//.). 

21, (loidrilaiaalu a la Flora Miaoldgioa (bd (jusularrama (Uradabas) 

[Trabitjas del Mksvo Xneioiud. de Cic/irias Xtdiuujles de Madrid^ 

> Serb* Ilol. 11 , o). 

22, (bjiiirilHu^bui a la Mora Miaob'»^‘i(*a did lUiadarruma (Mraiuales, 

Hislerialaw, Disaalas) (//id/., ii. 4). 

2;f (bHiiriluud<Hi a la Mora Miia.dug'iaa did iluadari'aina (DiaiLeroinicidos) 
[Ibid , !i. 5), ; 

24. Naeva Foutrilaicb'ai a la Flora Micoldgica tie! (Aiadarraina (TidtHaiu- 

tadoH y |)(‘ab‘romic(d.*).s), AdioioiiOs [bind., ti. 7). 

1915, 

25. llijiifji’us paraNiios de la lldrula hispaleaso uuevos o poco coiiocidos 

(//( /, d, i, Sae, liftp, (L l/isf. NaL\, 

25. MiiToiiiireloH de la llora e.spaiiola (////V/.). 

27. Adiciones a la Miiaillora esfauada (//oV/.). 

1915. 

2S. PugilluH luyeidormu Iba'.siuc (//o', d, L Xac, Bsp, d. l/iHi. Nat,). 

21). Aiguaua hoogo.^ quo viviai ,sol>ro Muisidniais de la flora es])aiiola 
’ (//-»/>/.). 

51), Al|.fajn>a Mieruanceios de les alrededores d(3 I\ItdUla (Marrtieoos), 
reeob.ududos pia* el Ib’ol'. 1). A. Culiallero {Memor-nH de liealXo /e- 
dad Enpabnda de Ifistoria Xaiurud, Tome Vlll. Mejnoria VUI), 

51, Micronue.ei'S varies d(\ Espabu y de (lerdaau {I'nib. d. Mim, Neic. 
d. e, Nat. d. Mad., «io‘, Dot.-a. 9), 

32. Bosquejo de ana FbVrula llispalenso de Mierouiicetos (Ibid,^ n. 10)* 

^ 1017., 

33. ;AIg‘un(>s Microrniceios masde'los alrodedores de 3\IoIilla (Marrueco.s), 

recOltiolados por el Brof. B. A. Caballero d. /. Xav. Knp, d, 

34. aI)os Molios'dmevos ' 

35. Hoagos de la provineia’cle Malaga, recoleetudos por C.' Bolivar y D, 

';A ' Mi HioiA;(/d4i); " ' ; , " ' 
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;](>. I'^iinc;'! novl v«.tl minus rujj;'ni!i ihu‘ii Madrifriisis. h*<*ii al> 

AHrirtJ Cabalioro {Vntb. fL i/us. Aurw/. X^iLd. 
l5o!, n. 1v). 

:-S7. i)ru!aroini('ei(»s (/wu-/sm <(<' la Ibad .iiaidruiia <ir rvV//rm.s- luafi^ts, 
Fistcas 1/ X((lar((!es de Madrid). 

:]8. Dos hoiio-os mmvos do la Horn (‘Sjo-inola dosorih^s por ol Prof. 
SacA'ardo. Aooira do [(!udH{os[)ora ICplimlrao (Auorsw .i, Saco. (//o/. 
d. 1. Soc. Ksp. d. iiis{. XaL). 

ll\K IntrodiH'cidii al esiudio do la b1('M*iiIa d<M\Iioriuuioolt>s (io (balalutia 
[Miisvl llniuHnonciisiK Scirnfiarina XiUiiralhna Oprva). 

11IIU, 

40. Nolas para la mi(‘olldrii]a matrileuso [Ihd^ iL L Sor. Fsp, d. //isi, 

Nat,). 

4f, Pug-ilius scaamdiis ]\fyo.oloi*um Dersia(A looii a Ford. ^larFiaoz do. la 
lAsoalora (Ihid.). 

42. La lloya <le i5s (.lerale.s. Flixumeracitui y l)isiril)iioid{j (M'o<.(rali<,!a d<s 
los 11 redales coiiooidos hasta hoy eu la INmisula llwumuJ o Islas 
Baleares (Trad. d. Man. Xae. d. (I Xai. d. Mad.^ Set*. Hot. a. 15). 
40. La Aniracnosis o rabia del Giiisaiila (Asoocltyla (BoL d. i. So(\ 
Esp. d. Hist. Nat.], 

44. Aoolacioiies Micolog’ioas (Meniorias da la Heal Soaiadafi Espathda 

de Historia Natural). 

1920. 

45. Datos par la Deuteroinicetologia catalaua (i/o/u. d. I, H. Aamiamta 

da Ckncias'y Aitas da Barcelona, V(d. XV, a. 17|. 

46. Alguiios Urodah‘.s del Herl>ario del Museo de (iumoias Nal.urjdos de 
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47. Qu<d({ues moLs .siir une iu)U\udlo LoplutJstonuioeae {//u//oO’u de la 

Socieie Mycologiqua dc France). 

48. NiKivo gonero y ospoc.lo tic llil'al sohro hojas de Sphagimuo Fomus 

Casarosia (iz. h'rag. tiov. (hisari.usia {Sphagnorum aov. sp. (Bid, 
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49. Un IJrcdal Nuevo para la Flora Lspauohi. Urcdo l/iunarokim*. (llnd,), 

1921. 

50. Alguno.s Hongos del Herbario dcd Mus(a> <le (deiicirts Nalundt^s <le 
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51. Una nuova especio de Paccxmii'on Asphodcdus. Pma^inia Uuaimnmi 
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(Congreso de Oporto. Tomo VI. Ciencias Naturales), 

53. Algunos Demaciaceos do la, flora espahola (BoL d. I, \So(\ Esp. d. 

Hist,'Nat.)'. 

54. Nuevas faeies Gcidianas de la Pucoinia Isiaca (Thura.) Wint. (So/. 
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Mils (|u<' viviMi stilMM Must‘.nH!its <i(‘. iii I'loTii MspiUiolii {Ifoi, 

f/. /. Sfi(\ h's/K fi, ///,s7. 

M», Al|. 4 ‘Uii<>s IIuh^'os dt‘l lii'idKiriu <Ii;! Musuo di* (d(UU'/ias Naluridos da, 
ll;u'0<d<Mia \ irvltain </<*/ da C/f/a'/Vis Xafurnls dd Ihin'^donn, 

\ oL V. sar. !>,d., n. V). 

57. Nttavii saj'ia (hi llang'os dal llarbiirio da (liaiH'ias Naluridos da 

Biirrtdiiua i /d/Z/a^/da i7//,s'^A//a/a (\tlnlana d'liintoria N<dJ/raI, ser. 

, n, vid. Ill, a. Tj. 

v.m. 

58. Ilslil{ij.^'ala.s da la Maiaa Kspaiiolii (txivSlaiiias on al Uarhario dc 

Musao Kaidoaai di; (liiaiaias Nalundes do Madrid (//a/, d. L Soc, 
/•Asya (i. Hist, Xai,)^ 

51). i^jraaosfioraaeos a.onoaidos aoUuilrnanta cn la Flora Fspudola 

Ihdriaii (//i/r/.). 

GO, Aaaraii da al^aiaos F-id)oiill)atnal(,iS da l<]s|)ana y dt; M<arr(ie(a)s (////d.), 
Gl. Dafos jiara ai aoiKH-iuiiaaito da la, Mlcollora llxMaca (////d.). 

G2. Algainos Foiigosth^. la Mora Lusitaaiaii [lirotr.vut, scr. Boi,,voL XXI), 
GO. Ilong-OH da Ms(Ktn.a f//ra/., K(U\ Hot. vtd, XXI, fasa. Ill), 

(Ml. llon^»;oH dal Ilarliario dal Musao da, Ciamdas Nafurido.s da Dnrcalona 
{/hfiieii id I/HUfadid Catalnrvi d llistorin Xalnral^ ser. 11, vol. 
IV. lu G). 

G5. Mora lladdcM, Uradala.s (Koyas de lo.s VagHdalas). Tomn I, Gaaero 
aon ua prdlofi^'o dc Fd. Fisgukw, l)ir<ud<n* dal Iristiluto y 
Jardia BaiaaFai d<‘ lOaaia (Suiza), dunla para Airipliaitui do 
Hsludios 0 InvcsiigS'udtHUis (Uciddlcas. Mils<^o Na(dHOKddo (dorudas 
NiiluralcH dt? Madrid (Hipixlroiuo). 

GO, iloolrilntcdidi a la Flora MiaoldgiaaLusilaidca {iSoictini da StHuedadd 
Hnaeriand, vol. ‘i, .sar. 11). 

11 ) 25 , 

07. Mora llidrioii.,, Ur(nluh\s (Boyas dc los V(^golales)/'romo II. (jcnoro 
Urionyc.t^s, c.li!, .lutda para Airipliacioa do GisBuiios c lavcstiga» 
c.iojH!H Ficatdica.^i. Mu.sot,> Naciooid <lc. Firuadii^ Niduiades di^ 
Madrid (iIipr>drojao). 

08 Adi(fa)ri{?H a la Micollora Bu.silaal(».a {Congaeso dc ('oiaibaa^ Tooio VL 
Fieric.ias Naluraias). 

69. If'ongoH de la region da La rat,die (Miirru(Ka)s) (/Ad. d, /. Soc, /Asya d. 

H(hL XaL)> 

70. Do ToidHiii Oz, 1’5'itg., gencro nnevo <lo Mungo parasilo on ona 

Sfdrogyra,, De Toni.sia. Bese;in.sae, Fx. (,L B. De ’ Toni 
Noiari$iat ser. XXXV1). 

71. Ilongos'dcl Jardin Boianico de .Madrid (Bai. d. /. XMc. Bffp, d, ///«5 

Nat,). 
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72 « Lns lio_y;»s I<)S ( !l<>rec.ilos (Halelin di* In h'^ilnchut tic 

(Ic Mtuirid), 

Hoii^^'os do Hspada,'SOI*. It (Urotcrin, sor. lltiL, voL XXII, lose, llli* 
7\. Ilypoxylon llei'oerao Oz. y Sia^-oiiopsis /inii'no^ <i/,. 

llong’os nuuvos «lc Mexico [PoL d. /. Sec, PJsp, d, ///s/. Aa/.j. 

75. Metaspliaoria Casarosiana sp. nov., soin'o rairlaila laiiax [ihuL], 

75. Ilon^'os do.Espana, siii*. IL [Brotcrin^ sor. Bot., voL XX!I, fasc, I,I), 

11J27. 

77. ]^]studio Sisternatico dc los Hifalos dii la Mora hJspaiiula ('imooidos 

liasta osta f(A'.ha (()hra premiada par La Actidctnia dc CiciiciaH 
E.vaclac, Sisicas y NaUiralcc dc Madrid, Gralicas Hounidas, S. 
A. Barquillo, n. 8). 

78. Bolaiiica Ci‘i[)tagaunica Agn'cola. Es[)asa-Calpe. S. A. 

79. Enuuieracion y Distribucidu GciOgraOca do los Esforopsidalos 

oonooidos hasla ia feclia do la Peninsula Ibdrioa. lAinvilias Ntu*- 
troidaceos, Eeploslromaccos, Exo.ifmlaotuis y Molam oniaijcos 
(Trabajos del Masco Naclonal da Cicncias Natiirnlcs dc Madrid) 

80. Tros Nolas Micoldgicas [BoL d. 1. Sac. Esp, d. llisl, N(tt,), 

Hi. Catecismo del Agricultor y del Ganadero. Scrui V. iXiloIogia Vog'tdal 
n. 2. Enfermodades Griptog*amicas do la Remolaidia. l<]spasa*G{dpo. 

82. Catecismo del Agriciiltor y del Gaiiadoro. Scr V. Palologia Vogelal 

n. 2. Eafermodados Griptogainicas d(^ la Batata. blspasa“Cal[H^ 

1927. 

83. Alguiios Hongos del Rif (Marruecos) (Caoanillesin, 1, fasc. IV-VI). 

Hoiigos de la Republica Dominicaua. 

81-8G. llougos parasitos y sajirolitos d(». ia Hepiildioa Dominitaum, sdrios 
I a 111, 1925, 

87-91. llougos parasilos y saprolUos do la Ibqniblica Dominicana, sdr. IV 
a VIII, 192G, 

92-95, llongos parasites y saprofilos de la Ibqjuhlica Daniinioa, sdr. IX u 
XII, 1927. 

9G-98. llongos parasitos y saprolilos do Rcpublicu Domiriioana, sdr. XI11 
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Toiitcs ces series de Champignons ont et 6 pnbliees dans le 
cc Boletin de la Real Sociedad Espariola de Ilistoria Natural », eii 
collaboration avec Rafael Gifbuiu. 



Nouvsiles contributions a Ntude biologique du genre 

Ramularia. 

Sur deux Ramularia parasites des Veronica 

par M. Ch. KILLIAN. 

(I‘l. XVin (U XIX et 1 grai>hi(.|ue). 


J'ai j)rouv(\ dans \m piViHakail. inemoire (1), exislc (k'S 

ra|)})orls iulercssaals eiilre k.\s cara(‘ten‘s biologiciues des Hainiilaria 
et ies parl.i(‘nlarites de leurs hdles respeciifs : cerUiines especes 
(pii iufetdtad: des feuHles itiinees, s'adapUarl a la. fragiliic de leiir 
suhslralum vn prorluisani, avee sponlaaeite des pycnides el des 
scleroles ; (raulres qni vivenl sur (kss feuilles peraslanles, passeot 
la inaiivalse saisaa sans or^ane.s de eonservation. On s'atlendra a 
Irauver Ies |)remieres plutdl dans Ies clitiiais huniides, les dernieres 
dans des (diinals a hivers doux* 

Si (‘eilt' supposition t\sl realisec pour la i)luparl des especes, il 
ifen esl pas loiijours ainsi. J’ai eu roccasion (retudier i)areil 
cas, i‘X(‘.eptionnel en apparence, (*hez deux Hanuilaria, parasites des 
Veroni(jites, 


Ramularia eoecinea (Idicdi.) Rah. 

Idurn^ des deux Ihunulnria cocclnea (hkiek/) Rub., a eie 

rCH’oIlee tai h'ranei* sur Veronica oflicinalis. .le Idu IronvCn^ dans 
unt‘ tVrrel, sur un (‘luanin ip’ainineux et lurnii<le des environs de 
Savenn‘ (Ras-dihiii). 

f.a preseiH‘e du parasite se Lrahil par ra|)parHion de grandes 
laches hrunes (pii traiudund sur le fond vert du rnnbe ; il se main- 
iJcni', sous cetle forine, sur les reuillos peTsistanles, pendant lout 
rtiiver. All prinienips ei en etc ■ on y observe des efflorescences 
roses. 

f)es coupes fait.es dans les plages n6cros6es m’ont revele, dans 
Id mesopliyllc, ddgOtO'c, des ,quantit6s de lilaments myceliens, 
rcpresentanl les cbiiidies. Extremement minces (fig. R pL'XviU). 

(ipClt Kujja'n, — Ptudes cc:m()ar«liv('S'de8 canictctros biplogiipws et cuUu- 
ratix les AscotnycMes ci D(iid(aa,)rnycct'es, parasiles''(d/in. Sc, 

'101480),' 



En (lessous (k Vinsmuijy «l(*s sl.aninlrs, rrs hyfdirs 

se niassi'ii!: on ,i»'ioniori!l(‘s Uvwn ‘i)- Arrivo.s n innlurifo oc'ii\-oi 
flonnouL a lour s!irla(*o, do loiKyurs bramdu's j'ndt's. jirudiiolrioi\s 
d,' ooiiidios, alloio^oas o( uiiioollulnu'os ‘if. 

('/esl a Taido tin inyoolium ol dt‘;s rorjldio-^ quo \v |KirasiU‘ sr ^ 
maiaiioiil sur los k'uiflos |H‘rsisiaid(\s du Vcn^iifra (sjlirinalis. 1! osl 
dopourou ik loulo aiilro foniio I'niolilon* puiivani assuror sa ooih 
s.'rvaliaii. do Tai ohoroho on vain dans di-s lVuilli‘s, aaaios infooioc'y, 
SDurnisos, pondanl laul Hiivor, a dos influt‘U(‘t‘s scnablahlos a oolltss 
(prollos auraioiiL on a sid>ir dans la naluiaa Sur dos (‘onlalaos do 
coupes, failes on Iruilo saison, jo ndai ai l.rou\a‘' la rnoindia' Inutta 

Si la non roussilo do aios oriorls, pour dbpislor lo parasilr* dans 
ics fouillos inorUos, n’osl, pas luio prouvt‘ dt‘ son ahsofio(\ jt‘ orois, 
do loulo faoon, pouvoir on liiau' los (‘onsbcjuoaoos siiivasdt‘s : 

Los orijanos do consorvaiion du Haniularia ravcitiva, rnbnio sSis 
cxislonl, soul, trap raros pour assuror rhivornaiiou do (‘of it* ospboo. 

Ido Champignon doil sc mainlmur oxclusivcimmt sur los !\‘uillos 
verlcs, porsislanl [nmdaul I’hivor. On y (rouvt* (d’i'otdivtuumif, on 
tonic saison, memo cii pleiu liivor, los Uudios l)rauos, ibmoins do 
ractivite du parasite. 

Un appiii serieiix a .colic conclusion esl fourni par los rcsuUals 
do mos culliu'os. 

En dbposant sur lames gclosbes li‘s oouidios du |)arasiU\ on 
oblienl un mycelium cxlrbmomonl grbka part‘i! h nolxu (jui vil a 
rinE'rieiir do ia fouillo. Scs cxlrbmilbs sc rcnflcnl td donacul dos 
canidies do forme el do dimensions lypitpios (fig, t). 

Quant aux culluros on lnlu‘s, olios proscnUml dos oaraolbrcs 
parliculibrement inlbrossanls : Ix (diainpignon so nuvnlro in.stmsE 
hie a (onto modificalioii do la oomposiiicm di\s milieux. Scs 
colonies sc presculcnt uniformcmcnl- sous forme dt* p(diii‘H touffes 
colonncuscs‘(fig- 5). Elies onl, en parUcuru^r, uno loiiiU' Ires lypitiuo 
qiii vire du rougt', saumini an hlmic rosb, suivanl la valtair mdrilivc 
de ia gelose; lours nuances db|)bndonl, surloul do la (‘onconlralion 
du glucose, bicn niolus do lu nature do la matiero axolbo. 

On observe la nieint^, leinle rose, due a la prest‘nco dos (‘oiiidios, 
chez Ic champignon dans son milieu rmiurel ; mais elltr esl bien 
moins frappantc sur le fond brim de Ja ta(die foliaire. 

Pour me rendre compie i\ quoi Lieut Taspecl nniforme dos tudluros, 
jbii fait des coupes dans les colonies clbvoIopptH^s sur lt‘S divers 
ipilieux. .Pai constatb, quo le mycelium aerien |)red()mine parloul, 
Dans certaines cultures — principalement'celles renferinanl Ale 
Fazote miribrab —il pent se condemcr en plectcndiymcv incolore, 
d,6pourvu;de toute/diff^renciation. Dans'cFautres cas — par exemple 



du (iknuk hamitlauiA. 


:s!9 

eii |i!‘cscii(H‘ (rjisj'h'irai^iiie ■ (u‘. p!i*cU*!i(*Jiyme, loul cii rcslant 

aii'iorplie, proud uik‘ foiid,.<‘- plus loiK'ocsbrunal.rc (fi^. 6). Finaleinerit:, 
lurs<psA:)!} oullivc' !(‘ rjiamj'ii.i^'non sur un milieu reriferniaiil de la 
|,H/|)ioiie a 0,1 A;, id du ,glucose a 1 %, le pleidAUudiymc alleirit son 
inaKimuiu di‘ dil'lereiicialiou ; il sc (umdcusc eii gloiuerulcs clc forme 
plus on, moius arrondic (fig, 7). 

(ad.ic reacdioi! prestmlc un inlerel ioiil parlicuiier ; car die sc 
manilVslta sur Ir n^ctnv uu'dVf/, aussi cliez ddmlrcs es]>cccs. iciolrcs 
soiiviud la j)eplont‘ pernud un devcdoppeincnL optima dcs pyc*,aides 
cpii doniu'nl im Lissu sporigene, renrermanl [)a,rfois des spores, i.c 
R(i!uid(iria vocriiicd, i‘(>nune dil, va moiiis loin ; ses gioindailes rcsient 
ton jours slerih's. 

Le resuKat !ie fut pas different lorsipie je suhslilaiai des milieux 
a decoctions (agar do mall on agar de carolles) aux gdoses syii- 
thidiqiHss, 

17ohst'rvafion <iu idiampignon en milieu arlificiel ,mc conduit 
do!H‘ aux mcni'S eomdusions (jue relude en milieu uaturel. J,7inca- 
pacile du /duuu/ur/u rorcinnf de produire des organes de conserva.^ 
lion (‘onstitue un de ses earacleres sj)eein((ues, sur lequel rinfluence 
du militui tda pas de prise. II represeute, a mon avis, une adaptation 
a la naluiv di‘- son luM.e qui est ime plante vivace. 

Jdu fail finaliumuit diss essais (rinoculalion, i)our completer 
mes experiences de cull are, I Vmlanl les mois iraofit 11)27 el 11)28 
iles goulles (rune snsfnmsion (li‘ culture, fraiciiement repiquee, 
Fureni deposees sur l<»s diujx faces de feuillcvs jeimes et dc feuiiles 
adulles ile Veronica olfirinalls, soil en forCd, soil clevanl imc fenelre, 
en [xds di‘flimrs. hes pinnies (Tessai oiil etc eouverles dc eloidies 
el maim'emu's, pemlanl (pndques jours, en atmosphere saiuree 
crimmidile >d: ensuile, foujours a Fabri du soleil, a une bumidile 
siiFfisaide, pour (|ue \o (duunpignon puissi^ sc developpinn 'Foutes 
CM'S experimiiH’s, reptMei‘s a plusieurs reprises, iFont abouti a aueun 
resullid. JAm canudus ([ue le parasiU' fun'd rapidemenl son pou« 
voiriFinftad ion tm miliini arlificiel,pariiimlarite j)arlagerail uvi'c 
dduilres espei‘es a cultures pnremenl vegelalives(/\/7/nuq loe. eiU). 

Ramiilaria Veronlese CYmbulariaB nov. sp. 

Totif aiif.remenl se (a)mporle une secoiide esi)ecc, inedite, re(*;oltdc 
aux environs d’AIger, dans un vallon liumide pres de la !imlso!i 
loreslFere*de. 'Iia,inem. (le jjarasile v,il sur une Vdronique annuelle, 
Vejvniea cijtnlmlaria, planlt' hygrophile ([ui se ^ id(‘Vcloppe exclu- 
''sivenient en liiver et'qui disparall compleleinent des les 'premiers 
jours;secs du printeiiips* 
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Les cle!)iiLs (rinu‘ inlViiion i*ryp((uj;aiHit|u<‘ luanih'slriil jipri's 
(les perlodo's de piui«\ dds hi fin <lr janviot' ; chi hIks^tvch a hh 
moniiH'd, Hill' di'SMicHn'iiou parl’u'llc cl«' cpL'liiuHs liinla’s siiivii' iIh 
rapparilicHL siir li'ur fact' iarnriiairi', (rrlfha’i'sHiHiri's blaiirliHs cjui 
iv|ims(’a!.i‘!'ii, les eaaidiapliores dii paraslle. Malipv It* devidoppe- 
iiK'iil exulieraal des Ydronlcpies, a ca'l b'saiscHL la niahidie prc):»ri‘SKt' 
k'nleineiil. L.e nomi)re des laches 1‘oliaires aduipiiiiHile }Kis eaiisi- 
deratdeineiit iiii inoLs jifiis lard. Par c'onfre ea niais, el .siirf-aiit 
ea avril, la ninladie devienl e.pidenii(}iu% a iia snoiiieiit au Ididle 
esl sui son declin ; celui-(‘i disj>arai!\ qnelcpie (enips plus lard. 
Uii pelil nomhre de pieds se.aieuieiiL siUies a Tahri du soled, 
sc niainliennenl juscpfau di'hiil da inois de inai. !ls [uvseiilent 
eneore quelqnes |>l;u4’es tielries, luais eelies-ei nmnquesd dv eoni- 
diophoivs. Ayanl place ees liin.bes eii ehainbre hmiiide, j'ai observe 
les premiers conidiofdiores h'Icndeiuain I't tes Irols jours suivanls, 
a])reK cpioi. le materiel moisissaiL 

L’obscrvatioii du Phampiiauou, au microscope, mdi rourni les 
renseignements snivanls. On Irouvc son mycelium, t'O bon etal, 
ail voLsinage des plages tielries, il esl conslilue de fiiameuis greles, 
]>arcimonieusemeiit cloisCnues el irrcgulieremeui dissemines dans 
tout le mcsophylle (fig. (S) ; il eslbien jdus diflicile a reperer dans 
les plages necrosces cpii sont impregnees de malieri’s de degenC" 
rescence. 

Oes hyphes, pareiliemenl a cedes dn iiainulariit nn^riura, se 
condensenl, pres dc repid(‘rme, on glomerules Irruns (fig. 9), 
n s'agil <rehaiu‘hes dc conidophores. Lear developpemenl ullt> 
rieiir ne presenle aucune dirfcrence avee (iiu‘ j'ai signal^ 
pour cetle espece (fig. 10). 

L’cvoluiion des deux (duunpignons suit des voii\s separees, line 
fois que li‘s conidiophores onl disparu. Des e'e niomcnl sc coiisli 
luenl, dans la fcuille (Uicorc adlicnudc, d(*s quanlilcs dt^ sclerolcs 
uoyes dans le mesophylle necrose. 

Jk)ur siiivre Iciir (UnadoppetnciiL j’ai expose, en pltdii air, k‘s 
fajudles infecLees, tombeesen janvier.. 11 s'csl (liltertuicie alors, des 
le mois de fevrier,.une envelopjie hrune englobani im lissusporigdue, 
au ceirtre duquel s’est'dessinc imc cavltc (fig. 11, pL Xi'X). 
Les pycnides ainsi ,cbauchecs on;l atteinl leur maiiirdi^ encore 
avau't le printemps, grace a riurmiditfe de la.saison. Des la fin du 
mois de fevrier ellcs out donniq dans mon materiel, des quant"it6s 
de microspores,'^ pareilles a ccdles que j'ai sigiiaMes (toe. eil.) 
xhex d’auties Ramiilarla (tig. 12). ! \ /' 

^ Cette maturation pr6coce (k^s, glomerules ale/scitible, pas toujoiirS' 
r6alj$6e. Dans bieU' des eas,"'au 'co'ntraire,' its sqnt 46pou,rVua''de 
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f,oy|(‘ !liflVi-i‘iic‘iali(ni at rosliair massifs, juscfu'au l.ors- 

4][raii iiiois {rMA!*il DU Ids j)laa(‘ rn alDKKsplu'ax' liumidc, lls flDiifK'iil: 
;i iriir das filaman's, {)roilmdyurs d(‘ {*niiidi(\s \l\), 

X'oila rnniiimnl. S(‘ fMvsiadr, <ians ia lud'ui’ca la devaloppciiii'id, dii 
iUiiuiiliiritf VtnHh'nir rjiiiiluil<(rii(r. Las rassam$>!ajDa*s a\’C(‘ iaaiairis 
aaraalaras du iUliiUildriit v(frcincd soul, iiidlsaid aides. La |)'rinri|)alc 
differaiaa: an, Ira !t‘s danx aspacu^s rasnlL^ da la liMidanaa,, Iras pro- 
lionaaa., aln‘Z la pnnniara, a produin* das nraanas da aoiisarvalioia 

Lali;t‘ laiidana.a s(‘ nianifasl.a agalanianL lorsiproii place la Chaiu- 
pijanan an ndliau araiicial. Sin* la ]>Iupari. des i>'alosas il j)ro(!u!l; 
<!es l.ouffas ipisas, (‘alonniMisas qui, confaranl. mix culliav.s iina colo- 
ration noira, })lns on nioins inlansc (fia. 1 1). 

D’ailkujrs rasp(M‘t das (‘olonia.s varia bian plus avac. ia conqiosi" 
lion (las niiliaux (pia chaz la Ixamidaria covdnva, (a' fait ast par 
liculit'*ri‘iuant appannd lorscpLon compare, avia* la ri| 4 ’ura prace 
danta, la dt‘ssin (15) d’una colonic, poiissaa an pn^senca da glucose 
at (U‘ f)i‘ptona a ! ”4. Au liau d’alra cotonnaiises, las cullures cons¬ 
tituent das palliculas graissausas a surface luisante. Lc's daux 
fmdas s(‘ prasaiilant sirmiUamnnc'nt sur certains niiliaux ranfar- 
maut du glucosa at d(‘ rasjiaragine. Dans la cas la partie infa- 
ricuH' da la colonic (‘st glabra, la partie supariaura coionueuse. 

LkMaide inicroscopitnu' das cultures nous revale crautres diffc- 
rarux‘s. Si It' inyc'clium t't las (‘onidias des deux (diampignons sc 
n'sst'rnfilaid, a Tatai jt'una, (comp, fig, lO at iig. ■1) 11 rdan ast plus 
ainsi a I'alat, adidla. Llu'z la Haniulana Venmirae qjmbalanae 
las hyplias prannant una coloration hrune at cdiauchant das g!oni6- 
ruU's, luaiua an (‘ulturas sur lames. 

Latti' tandaiu'c ast plus nianifaste ancora lorstiiLon (udtive la 
Lhampigium m luLas. Sur das coupes dans des aolonias, daveloppaas 
sur tnilivux .Hiintlu'iiijues, ou irouvi' partoui das orgaues da consar 
valion, uiaina an prasauc'.a (razott' niint'niL Mais lai las salaroias 
out Ires souvaut line forma irraguliara (fig. 17) ; j)arfois mama ils 
son! reduils a das tlols apars da ctdlulas brimas, IMus rarament 
las st'larol.t's presaulent, du ntoins' sur jniliaux syi'ilh6iiquas, des 
debuts (run tissii sporigena, 

Alllcurs c.e tissu, c‘.aracieris(!^ par la forte colorabiliK'. da ses 
cellules, 'deviant prcq'iond^rant et donna imc couchc', s|)c)rig(^.ne 
.iiiiiiterrompue, mais qni est d6pourvuc crenveloppe (fig. 19). 

En ce qui concerne les milieux a decociions, j'ai fait robservation 
interessaiite qii’ils semblant mieux convenir ,pour h- develop- 
pement normal das glom^rules quo les milieux sy,nth6tiques* 
On irpuye 'ainsi, ,sfir' agar de, ,malt^ glucose," de iiombreux glo^^ 
m^rules renferimuE dans leura ' enveloppcs ''Erunes et "maSBive%'' 
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uii iissii spori;ii;erH‘ dlflVn'iirit*. Os a pari Iriirs |ilii,s 

.{.p’tUHlcs diiiit'Hs’jons, rassaiiihlrni, lonl a !nil aux })\(aiiih’s iinu 
iiiurr:-;, Irllrs pu'on Irs (.raus't' <laii;s la aaiurr |rf, i!<p !!li t‘l lla,. I2p 
i\l(‘S axjMaiiaiiM's <!(» rull.nra niil, ala »aMiij»faf jm's par «las assais 
fails sur das plaids (‘inpanV., J'ai disposi'a la III I'avrita* 
JD 28 , das .aoullalaltas siisptajsioii sparifarts issiia da, mas 

auiluras, sur hi faaa supariaiira v\ stir la i;H‘a iiifariaiin* das iVuillas, 
el jhii place cas [viads dans una (dianihri' iinndd(\ piuulatil wnw 
luiiiauie ; ajiras aala ja las ai deposes an plain aii\ a un mulroil hien 
ombrage at huntida du jardin d’assais dr^ noire laboraiolnx 
i.as premiers symptdmas appanirmd das ii‘ dehul du mois da 
mars, sous forma da plages flelrissanlas. J'ai delacha aes iVuilies 
el je las ai jtlacaes an ahamhre hnmida ; il y aul, formafion dt' 
iioiubrausas aoiiidies donl la sorlia, vn p!(‘in air, avail ale ndardet' 
par Ja saalierassa raguanl a aaila apotjue, (k*j)amlanl eelie setvlia- 
rasse n’empeahail pas ]'a[)puril.ion da iioiiveaux. sympidmas. Sa 
soul formaas, an effel:, das la 15 mars, dt‘ nouvalle.s laches hnnucs, 
aussi bien sur las feuilles jeiinas t[iia sur las feuilles adullas. b/asl 
a ce moment aussi qu'ont apparu las sigruxs preeiirseurs da !a 
maladie sur un pied qua j'avais inocuia an mama liuups ipia las 
autres, mais que je n'avals pas jilaac an aiiambn' fmmidix Ca fail 
prouve qu’une almosphare saturaa dliumidita nd^st pas iudispan- 
sable pour rinfection. Mats sa jirasaiici' aaealart' le clevaloppa- 
ment du Champignon a rinlcritmr da son ltd!a. 


* Conclusions. 

Des observalions iiraaedanies so ddgnganf- las fails suivanls : 
n existe das diffiuTnaas ires imporhinUxs i‘n(ra k‘S earaiderixs 
biologiques das daux Ramulana considaras : Craet* i\ sa (.mulanea 
ires prononctu* a f()rmai'‘*des organas di' aonsarvrdion, la Ufaniilaria 
Veronieae eiiinbalariae sambla parittniliararnanl l)ian a.dai)le ii 
1 existenca a])hamara da son hole. (Adui-ci, da nalura fragile, iirofila 
des periodes humide.s (run (dimat ganaralainanl stut [tour [mrvourir 
wson cycle civoliitit. Manic observation pour son pardsile qui, lui# 
se comporte comrne les Hanmlaria hygrophiles des elimuts plus 
humides. 

Tout autrement pour le Ramularia eoccinea. Celle aspdee# adaptie 
a un hole dont les feuilles resist'ent aux rlgueurs de la saison froide/ 
ne produit plus du tout de scl6rotes,ct de fiycmides, Elle sc com*- 
borte^vis a vis cle^son,h6te comrne'le'font le HamukHa Germii 
pyremid et le Ramularia Pane/anac'qmr rapport ^^aii ieurb''Lea; 
,,uns et les autres passent la mauvais'e saison, exclusivement sons, 
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ilv r‘OirK!i,(\s, iuh‘.^ kut lt‘s ftMiilles verh'S. A corres 

juMultiil liMjrs rvariions, frAs tliflV'ran las da (‘all(\s <k\s aiiij’as 
t'SjHH'as dll !ii«an(‘ alinial,, par ^^\(‘^lpl^‘ !(‘nr l.aadaiiaa a supprinaa* 
ft*:-. arpaiH's d(‘ <‘ons(a*va( ion (pd s(* nianilVs(,i' dv la liiciiar l'a<;on 
Vii sndfiMi da ladliiia' (I). 

Soaiiiir aa aa/'oa/ara di/prciilicl /•('siil!:rail ifiuie ad(tj)l(ilu n 

d (In eondilioiis (rrs parlicnlicrca vl loc(tles. 

Jdii mis an raiial\ dans la inainoira aila jdus haiif, raxislaiica, 
spaciaUaruad. pour la ?j;<‘nra lidnuihiria, (runa (tulre calagorie da 
aaraclaras, iuddp^'iidauis dvs jlnvhudionH du miUeii antbinnl, Ja 
ias appalla varadbres linnerns al ja (‘il<.‘ conirua iais las dimensions 
dcs ^onidies. 



(»raphl(fU(‘,s aiaiiMailrunl la rapp'U’t aiilrc la loaguaur dos conidiaw at laur 
podr(;cHd.ag(^ cliaz la/kn/i«te/w \d*ronk(m vyrnbalariacan klf) at 1(5 liarnalarut 
cocclnea {cocc.) 

Ayaiit porlA pour .plusieurs esi)e(^es at races, la.loiytueiir des 

couidies en abscissa, leur pourcentage relatif an ordomtAev.j’"^^ 
obteiiU'des'CQurbcs da forme tr6s lypique.; ce qiii' est' particuliefeA..^ 
meat iatAressaat: ces courbcs Atablies pour las Ramtilmia, parasiteB_ 
rrua m&iie genrck'^presealent, des ^analogies incontestables quelles 
Aiue idissemtdeiir auaneas biologic|ues. La preuvo' ea a <516 fouraic 

(l)Xh, Killun,-"-L oc, 
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pour les cspcces I'Kirasliaiil las.. Satulniras. K's ^h^raniiun i*l les 
Renoncules. 

J’ai i.nuu,* ces courbcs ayaUiuaul pour nos driix Ihtuiularin 
VerofUJiues. 

D'apri'S la fipnro ci-pniiU' (‘<‘s cumiu's so dis(iju‘Uo!ii ik'IU'- 
iiionl par roiiiplacuanoiil ol j)ar rall.ilodi' tii‘ lours .soiiiiiiols ; 
(.raiitre pari, olios prosoiilenl dos siuiililudos iiH‘onl(‘s(abIi‘s, lui 
raison do lour forme 

D'aillcurs la parciiLe entre los deux, ohampig'nons rossorl. ia^aloinoid: 
des diincrisions ot du mode do randI'iea,lion dos liyplios, oommo 
le demontrent les figures 1 el. Id. 

Nos Ranmlaria isoles du genre Veronica onl dom* urn* oorlaino 
resscmblanoc quc je eonsidere coinme expression de Itnr uj'jinile. 
loinlaiiie sijmhole de fimile lintuhninc snperposih* d niniie hiolopitpie. 

Ces caractercs liiuKums, iiiditlerenls on apijaromaa pmau*. que 
depourvus de valour seleelionnelle, presenlenl eii lealile im iiilerei 
fondamental ; Us nous fonrnissenl, a man avis, im liinoi(jna(je de. 
I'ovigine commune des espdces considcrees. 

Alger, Juillet 1928. 

Laboratoire de Botaniqne de la Faculfe des Sciences. 


EXPIJGATION DliS Pr.ANClII<:B. 


Fig. 1. 
Fig. 2 
Fig. 3 
Fig. 4 
Pig. 5 


Fig. 6 


''Fig, 1 


FLANCHE XVm. 

1-7 Ramularia coociuea: Fiwk. ; fig. 8-10 Ramnlaria 
Veronicae cymbalariae nov. spcaa 

. Ri cocxinect: inyedlmn intrafolhure (gr» 970)» 
coniodiophore (eliaiiehe) (gr. 1)70). 

— conidiophdre (adulte) (gr* 070)* 

— culture siir lame (gr. 970). 

— , culture cn tube sur g^.lose synthdt.ique renfermeni 

du glucose 1 % et de la peptone k 0,1 % (gr*; 
,' nat.).' . N ' ^ 

— culture sur gelose synthetique renferniant du glu»* 

: ■ ' cose k 1 % et de Tasparagine k 1 %, c* long., 

■ (gr.:250); . ■ ‘ ',, ,;;' 

* ; culture sur, gelose syntWtiqug^'renfemm^^^^ 

glucose,A.1 % et ..de.la peptone %p;c*' long* 
,s;y .,>.(gr/360)e: ' 
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HR. IR^roiimiv eyiiilniJariat'[my inlriifolinlre f^r, 1700). 

0 . . ((‘'hn,uche) (jiir. 070). 

01^?. 10 - - • conidiopium*. (adullo.) (gr. 1)70). 


OLANCIIH xrx. 

:li-20 Bamnlaria Veronicae cymbalariae now s|)e(‘.. 

Mjil. II. |)yiniidc (tOnuiche), du inais dc i'avrior cSaO)* 

Idll. 12. pyiaiide (adulte), (iu iviois (ravril (gr. K50). 

Fi^. Id. vSoIcroic, i^ennaiiltdu niois dOivril (|4T. 850). 

Fi^. M. (diUun^. eu, lube sur g(‘losc synUuM.i(|ue renfenuarit du i^lucose 
5 0,1 % el dll sulfule danuuoiiiuin t % (gr. rial.). 

Fig. 15. (kill.ure en lube sur gelosc syiitlKUk|iie renferiiuuil du glu¬ 
cose 5 I % el de la ])eploue a. I % (gr. nal.) . 

Fig. If), (kdlure sur lame (gr. 850). 

Idg. 17. (kdlurc sur giOose syiilhidique reafermaut du glucose a 
0,1 % el de rasparagine h 1 %, e. long, (gr. 190). 

Fig. 18. Fullure sur gelose syalheUiiue renfernia.nl du glucose d 
0,1 % et du sulfate d’amiuoaiuni 5 1 %, e, long. (gr. 190). 

Fig. 19. Fuliure sur gcduse synUuvtk|ue renfermaiil du glucose li 
f)yl % el ix ia peptone a 1 %, c. long. (gr. 190). 

Fig. 20. (UilUire sur gidose de luall glucose, c. long* fgr. 310)* 




5iif fArmillarla mellea Valil. $i) cultMtB artificieUe^ 

parM. L, laUTZ. 


Dans une Note piibliee dans les Coinples-rtnuhis dc la Sc‘.ssion 
de rAssociation fran^alse pour rAvaneenient d(‘s Seitniees lefiuc 
a Lyon en 1928 (1), Nobccoiirl a fait a inon travail sur la cull lire 
artincielle des Champignons vsuperieurs um‘ allusion (pfi (‘ornporfi^ 
pliisieurs inexactitudes, en grande parfie involoutaires el: cpie je 
tiens a rectifier. 

Tout d’aborcl, il est dit que je ii'ai [>as experiinente la culture 
de VArmillarla mellea sur mon milieu artificiel. (aa*! etait exact 
ail moment oii j’ai publie la premiere de mes Notes, mais, depuis 
lors, et bien avant rimpression de celle do M. Nobeiaiuit, j'avais 
realise avec succes cetle culture, ainsi qu’un cerlain nombre d'autres, 
tans me croire tenu i\ une nouvelle cummimalion epu ne jiresentait 
qu’un interet ininime. 

Je n’aurais pas releve ce point si VArmillaria ne s'etait conduit 
dans mes cultures sur milieu gelose d’une maniere assez differenle 
de celle observee par M. Nob^court, eii ce sens (fue le (Jiainpignon 
a pris immMiatement rapparence de rhizornorphes normaux et 
ramifies, s’enfon<;;ant dans le milieu, en sortant parl’ois pour y 
rentrer ensuite, et manifestant pen de tendance a former des 
crcutes epaissies. 

Autour des cordons rhizomorphiques developpes h Finterituir de 
la g61ose, on remarque un, manchon myc^lien floc'omunix a lieu 
pres incolore, d’environ 1 centimetre (repaisseur. Les rlvizomoriihes, 
blanchatres h leur extremite, sur 5 h 10 millimetres, brunissent 
puis noircissent au dela. Ce sont les caracteres des rhizomorpltcs 
normaux, 

Je ne suis pas autrement surpris des differences (Faspect relevies 
dans les cultures de M. Nob6court. Les trt^s nombreuses cultuies 
que j’ai r^alisees k Faide d*un nombre assez elev6 de Champignons 
et sur les milieux les plus variAs m’ont convaincu de rinfluence 
r6elle exercee sur le d^veloppement des myceliums par des variations 
souvent minimes dans la composition et la consistance des milieux. 
II est probable — question de g6lose — que le milieu de M, Nob6- 

;i) NoBi^cotJRT (p). \]Armillarm mellea Vahl "/cultures'Tures 

{C»i. F-i. iS., Oougres d© Lyon, p* 
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(‘ourl [UKSScdaif, uno <*onsisl.a!Hv phis forme (jue lo mien : it ii'rii 
fanl pas davanfju^v jMuir afh'ol.or sorioiisonioHi; I’aspool morpholcn 
<hi iiiyooliimu 

P:}s plti*^ quo M. Nobaoouii, jt‘ ifni obleiiu do. earf)Oj)bor(‘s avoc 
rAiiuiliaria vn ouluua* arlifi<‘itdlo. Jo no Tai (faiiltairs pas cdiondic : 
la friiolifioa!ion, dans uu‘s (ailUirc's, osl. dov(auio assoz banale of:, 
sauf lorsipih'llo s(‘ produil sur dos supporls anormaux,, die se 
))rosoid.(‘ pour iiios roohondios on cours (pfiin inleiid. seoondaiRx 
Ihir (‘ordrix 'fai ohsorvo ia luiuioesc(ai(‘.e dcs rhizomorphcs an 
inornonf. du brunissianoni, ol a tros pou de ohoso ])res dans los 
nidnos (‘ondiLions (pie IL Nobooourl. Jo compto d’ailleiiis y revciiir 
iilleriouronioal. 



Sur 1‘influence emc6e par le support 
sur les caracteres morphologiques au Polypore du Bouleau. 
Contribution a I’dtude du tanin anti-oxygPne. 

par M. L. LTJTZ. 


Dans un travail proccdent (1), j’ai nioutre (|IK' la spocificili?. 
d’un grand nombre de Glumipigiions rpiphyles elait cniulitionnc'c. 
par la presence dans le support de subslanees varices, jouunt le 
role d’antagonistes vLs-a-vis de certains d(' ces Champignons. 11 
suffit dcs lors d’enlcvcr partiellement ou lotalemenl ces sul)slance.s 
pat des solvants appropries pour conferer au sup|)ort une vulml'ra- 
bilitc {)lus ou moins parfaite. 

Parmi les experiences laites a ce sujel, figurail I’etude do la 
spfeiticite du Polypore du Bouleau vis-it-vis du Chene. (le bois 
est normalement invulnerable pour le Polypore, mais en le sou- 
niettant a une serie de delavages me.ihodi([ues par I’cau a 120®, 
on le prive progressiyement de ses Lanins solubles, si bien qu’il 
arrive un moment oi'i il devient vnln6rable. A cct (Mat, il renferme 
encore une quantite de tanin suffisaule pour (luc cette substance 
puisse exercer son intluence sur Ic d6vcloppement ultericur du 
Champignon. 

Des lors, si Ton cnsemencc aseptiquement du mycdliuin H'llngu* 
Una belulina sur un rondin de Cheat; ament!; par d61avage.s mdnagte 
au stade precis de vuludrabilite, puis sttirilisc et conservti sous une 
cloche h fermeture hydrauliquc, on pent, au bout de plusknirs 
mois, obtenir la fructification du Champignon (2). 

Mais cette fructification s’accompagne de ph6nom6nes remar- 
quables. Le mycelium ensemonco ct provenant d’,jinc culture arti- 
ficielle, est parfaiteraent blanc. Mais, dcs le ddbut de son d6ve- 
lopperaent sur le Chene, il se teinte d’abord en jaune (Code des 
couleurs de Klincksieck n® 141), puis en brunatre. 11 ne larde pas 

( 1 ) Lctz. —Sur la spficifleitti de quelques Hym6nomy^6tes llgntooles vis-4*vi8 
de lours Supports.— C. R., p. 7B9, 1925, 2. 

(2) Le rondin de Chtoe dtait disposd vertlcalement dans an erislallisolr con* 
tenant de I’eau distill^e sWrillsde et sous utio cloche de verre k douille, k fer- 
ineture hydrauUque (solution de sublitnd), bouchdc au edtOn et sldrilisde soigneu- 
sement au prdalable. Le d6veloppem©ntdu tphamptgnon s^sldonc efleolud dana 
des conditions cornplbte^^^ 
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il'aillcurs a pciuM.rer dans I'auhiur I'l ccssc dc se (U’'Vi'l<)i)pc‘r on 
sui'faco. 

Dans ri'xporienia^ rapporlia' ici, Ics cliosos rosloi'ouir on I’el.al'. 
a|)i)an'iil. [uaidaid environ 18 inois, puis reeorce eelnia en an 
point et il einerj«ea nne masse niyeidienne d'un heau blane. ((i. e.. 
u<> If):! B) (pii f*rossil rapidenu'id. et atteignit la ^rossenr (rune, 
noix. Vers k' (piinzieiue jour, eetU^ lirotnherance (anninenya a sc 
teinter de chamois e.lair, puis l)ninil. proj<ressivenicnt el. rapidement 
et I'iiiit par devenir bran rnliginenx (C, c. u'> 130), avee macidatures 
plus I'one.ces c. u‘> 133). 



Apres uti t('mps d’arret de quel([ues jours, une, nouvelle protu¬ 
berance se, montra sur la premiOire, d'alrord Idanche, |)uis brunissante 
ct Ic pMnonubie se repeta jusqu'k constitulion d’un i)ied de 10 
oentimetres environ (le longueur, a Fextremite duquel, par Ic 
meine m6eanisme. se (:U‘.velo[)pa un chapeau, d’abord blane, avec 
tubes hyraimiens blancs, puis brunissant (parties blanches du 
chapeau : C. c. n« 153 B, parties bruncs ; 130-135 ; tubes blancs : 
153 B ; bruns : 104-130). 

De nouvelles protuberances, formfics successivement, continutrent 
4 agrandir le chapeau qui fut cependant gene dans son ddveloppe- 
naent par la cloche et se daforma, mais an pa.ssant toujours par 
leg ipgmes phases successive^ de coleration, . 
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Si Foil vieiifi a l)lcssta% an imiyen (Fuji sralfu'! HaiiiluF Iv pitM! 
ou le chapeau, on c.oasiale. ({u'a, la surface se iroin^e utu* iacH'ilt* 
briine clc 1/2 a 1 miliiiuel.re. d’epaisseur, sous larjuelle la cltair 
cst blanchal.re (C. c. rr FiS A a 1281')), mais, apres (pielc|iies lieures 
d’exposilloii a Fair, la parlie lesee a rt‘pris la Fault' hrtiue ties rciCions 
ciiviroiinaiiles. 

Unc porUt>n du iiiyceiiimi, reptuiee sur inilitui arlificitd, puis 
siir Boiileuu a. rourui des cull.ures parraiUutuud, hlaiudu's. 

La coloralion des parlies exlerues du (!hanipii*nou s'expli(|ne 
par Faspiralion, faile, par ie chapeau, du lauiu t*ucor(‘ ctujfenu 
dans Ic bois el ])ar son oxydalion progressiv(% stnis la dtuible atdion 
clc la diastase oxydante secretee par le (’hainpippioii el de I'oxypyne 
de Fair. 

Cette experience, outre, la ct)nririualion des douuees deja actpuses 
sur la specific'.ii.e et sur I'oxydabilile <lu tauin, uiontre a <pud point 
les caractcrcs cxtcrieurs d’lm CJuunpignon ptuiveut e!rt‘ modifies 
lorsqu’il se developpe sur an support inac<*outume et ('ondFieu il 
convient d’etre prudent dans rinter[)retatit)n (k‘ la vakuir syste- 
matique do Fespecc en mycologie. 



Notes SHr le Leotioiis variabills Schulz., 

par m, B. KUHHBR. 
m, XX). 


Nous avous doiiuc i(u niiuiie (Allas du Ballelau P. xxv) une figure 
co}oric(' (k‘ ce chanij)ignon ; ia place elant Irop limilee pour donned' 
dans la page de lexle cpii acconipague la plaiichc une etude ana- 
I'oniitpie d(‘ respeeis nous avons du nous bonier a decrirc ses carac- 
leres niorpliologicpies. 

Dans rcM.ude qui suit nous avons cherehe a preciser la position 
laxononii(|ue de Lcnlinm vari(tbilis en ulilisanl ses caracteres 
analorniiiues ei eylologuiues. 

Les siieeimeus eludies soul c.eux (pii onl etc figures, 

Garaoteres anatomiques. 

La chair pilciqae cst fonn& d'hyphes cylindriciues, boucU^es, de 
4-4,5 de diainelre, assez densemenl einmelees, parnii lesquelles 
on dislingue : 

des hyphes a paroi mince ; 

des hyphes, faisaui suite mix prccedenles, mais a membrane 
e|)aiss(% forlenient refringente, h liuniere reduile a un etroit cana- 
licule. La nieml)rane de ces hy|)hes (pii ne bleiiil pas par Tiode 
(‘omine (raillmirs loul(‘s Ic's membranes des autres I'larties du chani- 
piguoru eelle dc‘s spores comprise) presenle fori pen d'affinitc 
pour un grand nombre <le colorants ; merne dans le cas des hyphes 
epaissies, la paroi ne se colore pas senslblement par la fuchsiiic 
basicpie (Magenta), ee (pii sembleAdoignernoire esp(H*.e des Polypores 
(Lenziies el: Tramdes) eludi6s par IL Maire {Recherches cijiologiqiies 
et laxorwntiques sur les Basidiornycdes). 

Lu (lensile de la chair s'accroit vers les surfaces superieure'et 
inferieure du chapeau, 

J.c retuHemm! pilclque mince esl fomni en grande pariie criiyplies 
cylindriqiies, de 5*8,5 [x de diametre,' a paroi tres epaisse brune 
Oil brim fauve; {lar endroits ces hyphes se redressent en merne 
temps' qiLelles se groupent en fascicules qui ferment les' tines 
antehes'poiritues dont le chapeau cst.'orn^,^ 

Dans les intexvalles qui ■ s6parent les m^ches et au sommet de 



m 


11. KITHNEU* 


cellcs ci se Iroiiveiil; (!cs iryplies Hliforines ol^luses ilc 2-*-i5 ji. de 
diaiiictre., in(‘,olores a ])arois luiiices, dressees, isolee.s chi paiiain 
lasdculees qoi foriL f)araitTc la siiri’acc du (ihapt'tui <*oiiinu^ (‘ouverla 
cFime pniiiic blanche. 

La frame des lames, formcc dliyplies ^^reles (I'lAJ) jx), prcsciile 
line slTiicture extremenienl. dtaise ; on y rt'lrouve les deux, siirlcs 
d’hyphcs dcja decritcs dans la chair pilchine el. on pout les dille- 
rencier nettement les lines des aiilres en eniployaul, apres lixalioii 
an Flemming, la double coloralion violet cvislal orangi' (1. (1). 
Les hyplies a membrane mince, qui soul les seiiles (jiii donneni 
naissance a des basidea, se colorent en orange ; elles sent assez 
regiilierement alignees et forment rntune, vers i’arele unc l.ramc ires 
reguliere ; elles se terminent sur la tranclie des feuilleLs en ires 
nonibreiix polls saillants sans sc modifier sensiblcmtnd;. Les auLres 
hyphes se colorent en violace on en mauve fonce ; an voisinage 
de Faretc, ou elles sont assez peu nombreuses, leur nunubrane est 
peu ^paissie mais ferine ; vers la base des lames elles deviennenl. 
irregulieres, ondulees flexucuses, a paroi epaisse ei a eanalieiile 
tres chromophile ; la trame s’emmele alors de plus cm i)lus ei passe 
progressivement a la chair pildque. 

Le sous liymenlum n’est guere distinct de. la trainc qiu‘. jiar 
rorientation un peu differente de scs hyphes et [lar la iirescncc a 
rinterieur de cedes ci, surtout vers le bas des lames, dhibomlautes 
precipitations basophlles granuleuses qui manquenl ou sent du 
moins beaucoup plus rares dans les elements du medioslrale. 

Uhgimmiim qui montre, a cole des basides, des poils eylindraees 
(ou clavules an sommet) tres saillants, particailieremenl; abondanls 
vers Varete des latnes sc presenle sous des aspects Irt^s differents 
suivaiit qu’on I'obscrve an voisinage de Farete des feuillels ou 
vers leur base. 

En effet pendant ([ue les jiremieres basides sporulenl vers la 
base des lamclles oii Fhymenium forme une cotudm [lalissadique 
bien caracte^risee, les feuillets shiccroissent lentement <ic largeur 
par leur tranche qui fonctionne a la manicre cFune ligne v6geLaUve ; 
les poils que nous venous d’y signaler no sont pas du tout compa¬ 
rables a ceux qu’on observe chez beaucoup cFespiaies sup6:rieures 
d’agarics (dont Farete est dite hetcromorphe) ; au lieu de fonner 

(1) Cette coloralion tres rapide et lacJe k r^aliser donne d’cxccilents rdsoL 
iats an point de vue cytologiqne, nolammont en ce qui concerne les mitoses 
(pourvu que le materiel soit rix6 au Flemming); on coloro pendant qiiolques 
minutes dans ime solo lion aqueuse salurdo de violet crystal de Benda; on -differ 
rencie ensuite, apr^s ddshydratation rapide, au moyen d’une solution Ooncoritri-m 
d orange dissous dans de fessence, de giroffo;'U no rcate pins 
Fesseiice:de rincer'au xylol dt''^ monler nu'bamqoi ^ 
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des ciH’ilorystidejs dtMjiyliveiiiiuil difiereiufiees e4; iiicai)al)les dc sc 
d'lvisc.r, iis sc diviscid, judivcinciil; comme I’af.tesle la presence 
dc namlinaiscs mif.oses r.aajii^iuVs (d. coiUTiliiuait a I''e!arg'Lsseincnt 
dll IVuillcl ; il esl raci!t‘ de. imdlri' eii eviilence iuaeros('()|)iquenieiit 
(U'lle atdJviic dtes liyphes de la Irajiclu* des iames ; 11 suCfit d’abaiii™ 
donner pendaaf. ([ludinies jours uii adulle l)ien frais dans imc 
boii;e; on voit alors !'ar(M.e devenir ei)aisse el obtuse puis secouvrir 
de n(imhr<uiS(‘s orelt‘s sadlantes souvetd. Iraiisvcrsales ([ui finissent 
par roriner f)ar euflroils <les alveoles jiorirormes irregulieres (Les 
tubi‘rcoU‘s du sonniud; du sl.ij>i\ <[ui ne soul; qiie des decurrences 
de rhyiueuiunn sddargissenl alors de ia irienie luaniere quo les 
lames (d. Huissiud; par fornier <le veritahles derduS ou jialelles ir- 
pieoides). 

II dceoule de celLe organisation (pie, si I'on se deplaee de Farelc 
vt'rs la hast' {rune lanu\ on assisle a des transitions Ires menagckvs 
enl.re I'areii* sterile e.iuuire, form<!‘e (rhyi>hes filamenteuses indiffe- 
renc’Jees el rhymeniuni bieii ty[)i(fue, en jiassant, au voisinage de 
la trane.lie, par uiu' region on les l>asi(les, encore Ires jeunes, sont 
prosque (U)uchees dans la direction (k's hyphes sous-Iiyintniiales, 
lour s{)minct sinil sc redressant perpendiculairement a la surtace 
du teuillct. 


Garact^res cytologiques. 

^^our rcliule cytologi([ue de cctle cspece nous reconimandons, 
upres fixation au Idcroformol de. Bonin, riiematoxyline ferriciuc 
ei afires fixation au Idcmining le trichromi(|uc de C.ajal el surtont 
la <lou!)le coloration : violet cristal-orange (t; les basides ne ren* 
fermant pas di*. suhstancu's osiniophiles en quantile apiireciabltq 
il n’est pas necacssaire de dettolorer it 1'e.aa oxygfenee apres cette 
derniere niidJicKle tie fixation. 

irevoliilion nuclcaire dans les basides esl; du tyj)c normal; les 
figures cpie nous donnons Idauclie XX nous dispenseront dc longues 
explica,lions. I,>a baside, firimitiveiueni fillforrne, renferrne dbibord 
deux noyaux pluvm run au dcssus de I’autre (tig. 1-2) : ees deux 
noyaux se fusiorinent; le noyau de fusion passe alors par le stado 
spircune (fig. 3, 4, 5, 6, 7, 8) ; il s’enClc crime maniere consi,durable 
ct finifi par occuper touteda largeur do la baside qui est souvent 
an |)eu ventrue 4 'Son niveau. 

Les deiiz^miioses successims qua tan observe dors soni Uajours 
suhopkmles ^ emderrient Iransversales ou d peine obliques, ^ ce qui 
'cst',tres facile '4"observer (bieii' que le ftiseau 'soit. i\ peine marqn6), 
I’Cguse ;de.la' 'pr&encc, d*un centrosonie k cliacnpe 
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Lc n()iiil)!‘c lies (‘hroniosonu'S i\. lu uiilust* vsl dilliriic 

u detciTiiiiirr ihi jH‘ul. t'li par la tiivrrsilt* da nns liipin'-s 

I'KdrbuL de la niilcKstp, 10, 11, 12, i:’>, 1 1 (d Id : Ir I'ai! i|ua it's riiseajix 
viis par III! b(ui!. (fig H) el. 17) luoulrenl l.oujaurs \\\w snrh^ iTah)iIi‘ 
CHI dc roselle a'l a iiraindu'S Fonnaas par las aliroiiM^SiHiias, IshhI a 
nans faire aroire (pTiei (‘oinnu' (railleurs rhaz !a pduparl di‘s Agarias 
le Doinbre des (‘hroiiiosoiuas esl a !a praniHHH* luifosc* suparieiira a 
deux 

Les figures 18 el 11) moal.real las deux aayaux fils rastdlaa! de 
eelLe prcaiiere divisiaa ; aa reinaiapu'ra lain* realrasuiae Ires ael 
(pii les inaiiiUeul au eaalaa.l de la aiAMala'ana da la liasi<ie 
Nos figures 20 el 21 reprevsealeal la d(‘uxienu‘ sallose (ajelaphase 
a deux chromosomes ? el (elophase) ({ui ahoulil a la forma!ion (!e 
4 no^mux, (fig 22) ; les (piaire atpyaux disseernkml dans \v pied 
de la baside eri meme Uaups (fue se formmil h‘s slerigmales ; ils 
remonlenl ensuile en meme lemj)s ({m‘ les span's si* devtdopperil 
(fig 23) et passenl alors dans les slerigmales pais dans h's spores 
On observe qucl(|uet<)is ime Iroisieme mifosi^ (|ui si‘ produit 
au sommet de la baside, a la base des slerigmalt's, id. (fui aboutil; 
a elever a 8 le nombre des noyaux : (pialre d'enlre eux passent 
alors dans les spores landis quo les aulres reslenl duns la baside 
Avanl quo la spore iie (luilte le slerigmate son noyau se divise 
par mitosc (fig 24), de soide que ioules les spores tomhees semi 
binucleees (tig. 25 et 2(1) ; les deux noyaux soiit diffiedemenl dis- 
ccrnablcs siir lc vivanl, car U' couleuu sporkpie. esl. seusiblemeut 
homogeiie (non guUule) et a peine grauuliuix. 




II resulte de rel.ude (iyloIogi(|ue <(ui prendU' (|iie h* t.enfiiiiis 
varUibilis ne presenle aueime affinil.e ave(‘. li\H vrait\s (diaulerelles 
qiii apparlieimenl e.omme Ton sail an groiqH* ili^s StJcdiohadisies 
caracterise par les fnseaux de division iongiludinaux, dans !es 
basides; c/esl d’aillcurs morphologiciueruenl ime i>lanle Ionic 
differenlc qui ne se rapprocdie guere dc^s (kmlh(milufi (|uc par la 
furcation de ses lames looglenxiis plieJlurnies on i*troil.t‘S a arele 


parfois obliise. 

Chez Lentinas uariabilis les fnseaux dc division dams k^s basides 
sont nettement apicotransverses (type Cliiastobasidie) comme cdicz 
les Polypores et cette espece cst gymnocarpe comme eux. (Gf. Ld 
Boianisie Sme xvn, p. 104). 

^Pour nous il ne pent y avoir, aucun doute que !e LtmJinusmnubilU 
;6troitement apparente aux Polypores,'sup^rieurs et plus parii-' 
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(‘iiliBriiiirnl, aiix Mrlaiiifpus do i'^alouillard. hv. M, sifnaiuosus 
Ilsids. qii! rruissai}, d Si!<‘y dans k' voisiiia.i4i.* inuiiddial. de iiolrc 
!,rfii!iiu< (k\s ;ni:dua;irs indis(‘i,!l.a,hk‘s uvvr. Iiii, jiarIJr.idid- 

rt'iiiaiil. (‘II ('(• (|ui Iktrjj^Uiisniion (W Fliyniidnuio (rorificc* 

dos |Hir(\s«‘sl fudJain ad d^'idido fimhrir par (levs hyplitxs t[i!i st* diviscait 
ar!iv(‘iHi‘iil lout roiuiuo la Iraiadic. (Uvs lainos du Lniiinus), 

fud.i'o rtH'maii adalioii poroc (U‘ rhynicniiitn dii M. squamosas 
(d. la dinposilion rrajirhianaid. lanudli‘c‘ d(‘ L. pana/i/Z/.s' on pouf 
(raiilours {.rouvea* Icais los iiiloriuediairos ; Volouovsky a dtaaTl 
rd(‘(auiiu‘nl, (!) doux plaidaxs (ju’il ran^a‘ dans ic iLjonro Irpv.r, los 
/. rinlivalus kdiok.td. hifdnijonnis \\'\. (2) <fni Siud. Ircos interossaalos 
paroo (jukdk's nous inoidroid niu' ornomoidalion do la faro liynu'',™ 
niak‘ (au'ori* lidsilanlo ; (*Ih‘Z /. hifdniloniiis il st‘ fonno cFahord 
dos luhos do 1 d(‘ lari^o a orifiro irrdgulior cL loljo (fid so divisonl 

an fur vl a inosuro (pn‘ lo rhainpi^iion vioiilil on palofles lonj^inxs^ 
sdpard(‘s, plalos id; }>oiidaios ; rlioz L radietdus rornonioulalion osl 
plus frarudioinonl ianudiouso ; los palellos hyruonialos soul on 
i4dnoraI arran,d;o(‘S ritdialonund. ol. hoauooiip oonfluonl, ruenio pour 
fonnor do vdritabkos fouillofs 

(FesL [uajhabkunofd. (run anerdro a!uilof>’ue a, cos formes soul 
ddrivi's danu' jiaii. los Polyporos du groupo Mr/uno/>n,s’ol (Faiiirc 
pari los l\.pnlfnuH (an moins uiio partio d'onlre oux). 

Oclobre'1028 

(!) ,f. VkoKNOVSKY, — 0>,s7»(:i itoiihj, p, 7/a>741 ot fig. KJS (,11)2*2). 

(,2) {.Jks d(aix (‘siiOccs sornhiciii Ircjs dilTi'*rentes, on piirUcuUer par huu’ stipe 
biefi (ldvo!opp‘\ do tousles /r/u’.r conuus en Franco (piisoui des plaiiles claiees 
rdsupineos, rruieoides ou dimididcs, sessiles. 



DiscomycHes muveauK Si-;tuK) 

par MM. rabb6 L, J. GRBI-BT ©t A. 4® CR0Z4BS. 

(PI. XKl). 


I. Calloria GentiaiiiBe nov. i^p. (PI. XXI^ fifi;, 1-4). 

Mlnutissioia, eruinpeavs, grcg'aria. sossilis, 0,2-0,5 aun. laia, iailia 
globulosa, niox concaviustmla dein expaaisa .suheonvexa, alhida vei 
aetata pallide ochracea, suhgelaliaosa, furfurneea, nieea fusta^seens. 
Thooae clavatre, octosporas 85-120 iiX,VZ jj., ioda non lincO.iv. Farapliym*s 
graciles. rarnosa^, vix seplaltn, apice fureaia) ple.nuntpie ine,rassalo- 
clavulata3 (3-5 g), (juandoffue Icidtcr curvatan Spora? liyalirnn, fdongalin, 
uirinqnc rotundaOe, prirno continiun dcMiiquc jnedio sepiata^ inius 
minute guliulatm vcl geanulosai, 15-17 f* X 5 X 0 g. 

Ill oaulibus emortuis GtnUaua^ liuvw propc ha (Ilusaz iI1aui<‘ Havoud. 
luvenit ac rnisii DnUvS A. dk (Iuozals, jali» 1027, 

2 Orbilia eocciaella var, {versicolor, var, nov. (dg. d«6). 

Sensilis, glabra, orbicularis, prirno cupulata, brunmuda, doin cxpansa 
0,5-0,8 mm. lata, liriiniico-saoguinca. ThecJc subcylindrit^m octospora*, 
85-45 g long®, 5 g bit®, ad basim vix attenuate sed smpo appendiciibdae. 
Pnraphyses simplices «ant ad basiin divisai, ad api<*cm (davato-impitalas 
4 g crass®, S|)or<n ovat®, hyalin®, 4-5 X 2,5 «a, eguttulaim. 

Go petit clianipignon que nous avons troiivii j\ vSavignd, en juiii 
1913, sur dcs ramilles tombecs dans mi hois melange de ehOnes et 
de chiltaigniers nous paralt devoir Otre eonsiddrd comme*. une 
forme ou varietc d'Orbilia eoecineUa (Soinm.) Karst, de eoulenr 
moins coccinee, k spores plus regulidres et toujours ddpourvuos 
de gouttelettes ou de granulations. 

3. Belonidium ochraceum nov. sp. (fig. 7). 

Sessile, carnosum, oehmc urn: prirno urceolatum, demurn uudalato- 
applanatnm, margine involuto, exlus granulosurn, 1-2 mm. latum. Thccai 
clavat®, octospor®, 75-105 p. 8-10 (x, Paraphyses lincares vel apicem 
'Versus leniter incrassid®,-2,5-8'jx spisi®, simplices ant ail basim divis®, 
septat®. Sperm distich®, vel bis^^mtWspbfusoK^^ iiPus minute guitu- 
lat® velgpatmlos®, hyalin®, prime continut© doinde S-seplata^ rectm vel 
leniter curyul®, 16-27 g x 8-4,ft (s®pius 18-25 jx X 3 pt), 

^ Ad lignum qmtridum: ipipeum ?) dejectam., Toulon (Var), :cl^c, |927,'" 
InVenit ac;mi$it I)nus'A,,de GnoxAts .-^Sielkrii Welnm; hub forte 
'perfcinet? '' ^ / A 
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4 Beloiiidium albidum nov* sp. (fig. 8). 

Sfiarsmn v^‘l grp.giHiinn, eonvexiiriij siibiinmarginalmn, albidum val 
(ichnuieo-pallidum, 0,5*0,^ uuii. latum, uxtus su!)glabram, ceotro puncli- 
formi brtiiHHiO adlixuia. Th<a ,:80 clavata^ apico obtiuse aculalHU, oclasporm^ 
55“B5 fx X 7*10 |x, iodo foramino leaiter eau’uleac.anieft. Parapliyses 
ramoHa‘j apical clavaUu ve! .subcapitata? ibique .‘J*7 g crassa:;, plasmate 
ochnujeo la^plebi*. SfJOiau dislichai val biseriaUu, oblongo-rosoidem, 
4*g‘uUiiiiataq <leiu ogultulatai (d ad septa paullo constrictfe, 

12-17 p X 3-5 p, TOO lag by all am. 

Ad folia putrescoulia Qnerms flicia (in pagina inferiore roliorum). 
Dardennes propo Toubm {Vai*)> Febmario 1927, invenit ac misit Dims A. 

1>E CltOZAl.S. 

Belonidio Scolochlon* Do Not. affiro videlur, dilfert voro paraphysiluis 
clavatis vfd subcapilalis, ihocis brevioribus spoiasque paullo diversis. 

8. PyreiTiopesclxa hetaroparaphYsata nov, sp. (fig, 9-11). 

Sparsa vet gregaria, sessilis, 0,3-0,6 mm. lata, (‘-upula, globosa, 
primum urceolata doin hemtsphierica, margino ruguloso, fimbriato ,extus 
fusca, disco allddo vel pallido, sicca aigra (mnniventi-clausa. Thecm 
cylindraceo-cdavatag octosporm (rarius 4-spoi‘m), 35-65 [i x 5-7 |x. Para- 
physes simplices, luForrnes : alim lineare.s thecas exa^quanles, 1.5-2 (x, 
crassag alifc lanccoialae thecas mulfco superantes, 4-6 ix crassag Spoiae 
oblongo-ciavulatag coatiiiuse, hyalinm, eguitulatag 10-12 (x x 2,5 g. Pili 
marginales, inmquales, branaei, obtusi, aiiiculali, subfasciculati, 
25*50 fx longi X 5-7 p circiter crassi. 

In caulibus emortuis Urticre. La Glusax (Haute-Savoie). Augusto 19273 
inveeit'ac misit Dims A. dk Choxals. 

6. Trochila Tami hov. sp. (fig. 12-13). 

Sparsa, orbicsulans vel oblonga,0.3-0,5 mm. latOjOrumpenli-promifmla 
margine tcmin laciotjito cincta, bcunnea, disco pallidioi'o. Thocm cylio- 
diaiceo-clavalag d)ciosporag 40-55 p x 0-7 g, iodo noatiucim. l^amphysos 
simplices vci ad basim divism, apice laivitor incrassata^ (44 (x), iutus, in 
clavula, olivaceo-gultata). Sporm l*2-sticha3, oblongo-idliptica? ’vel 
obloago-ovatm, hyaliuag intus gultulatm vel graualosag 5-8 p x 2,5*4 (x. 

laeaulibusjiccis Tami mmmunis, N. D, du Figuier,,prope Gonfaron 
(Var). Julio 1927, inveoit ac misit Dims A. be Grozals. An forma frochilm 
' rmnulorum ftlig* 1 • 

/7. Stletlsilieina noir. sp. (figAlWS)* 

/ Gregaria, profaude immersa, orbicularis vel oblouga, primitus clausa^ 
:^dei;a'aperta,:',0,4*O,8 mm. diam*, margiue ‘ereeto.vel retlexo, 4-6 dentb 
/ culato^ iatuB\caodidisfimo, byuteuio griseo vdl bpnaeolo. Theca subcta-*' 
vato^ o 0 tospor»^'; sup^ruc couicor-atteauatmi 90410 f x 7-9 gy iodo uou 
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i.iii('Jn\ Pju'm pliyscs iituiiiorosa*, Niuipliri's, hviiiiiKi', .* m, I'it’t.’shT ‘‘riU‘M.a\ 
siirsiuir inUis luimil** .«|iinnla(,a'val liyaliiiit', 

iilironiias, surs!ii!i laaiifor iin'raKsala*, inius jstunjn'-a.iinr -rami 

liisaa 75-.j()5 !»'•:■< 1 i.,r» i'-. 

hii'ainis rorltralis (Jffrn’ns // rif;. La IAmh titiliri j)r<»j5i‘ Tuulnii i \ ari, 
Marlin I‘ri5, iiivrnii ar. misil Ihms A, m; Cum,vi s. 

S. raditifa' (!Jna,) i’rrs. sal siinilis, s<m 1 imlis mii'mityiviria Isrim 
(lisluicla. 

8. Pseudopeziza Terebinthi tiov. sp. (fi^\ bMH). 

Douse sparsa, ureis uihiilis iauala, deiu, per rpi(loruu<lom iu hmini.as 
Iriaug'ulas albidas, dssain, (‘laimjxuis ; ItyuKuiin m!n <’nriv<‘xn pailitb^ 
oohrao.cO) sit‘.oo dopiasssu (Kdirac.eodirimnen, (1,2-11,* niiu. lain. TluHao 
clavaijo, oclosporay 7()-'!.ue ^ x 15-20 t*, apio.o iudn nnu naruh*smud,iu 
l^irapliysos IiyallufUj siiupliro.s vid ramidosay apjce idavalala*,(|uaiHdM|Ue 
subuiioinaUe, 5-7 g (‘rassjo, seplalaa SpnramsujHii'dinliaa nvain oHipliaay 
iitrinque ohUise roiuudal«'e, oguilulafay r.oniluuay iivaliuay 15 20 p X'7 (i* 

In ulrn(|uo pagiua, fnlinrum (uaurluurum 7\*ndfin!/n. 

Dardenues puopc Tmdou (Var), sepleiuhr. 1027, iuvmdl ac‘ inisil iHuis 
A. nii CiujzALs. 

9. Pseudopeziza Teucrii bov. sp. (fig, 19-21). 

Miiuita, sessilis, 0,3 luiu. (fire, lata, .mibcoriaooa, oxlus grauulala 
umbrino-uigricans, inargiuo doidicalalo, hymeuin gristuralbido. 'fheca'. 
clavatee, oclospora?, 55-75 g X 5-8 p., iodn mm limdau Dar.ipiiysos ,subcy “ 
liadncic, siinplicos, rarims divism, ad basiin siqdnlm, ad apituMU leuiior 
incrassaUc, 2-3 cii\ crassay inlus miuuK*. graiiulnsa\ {Spniao dislichay 
ohlougo-oHiplioay liyalinaq coidintiay, 10-12 p, XdDb p, iutiis quambMiU) 
minute granuloste. 

Ad calicos et caules exsic.catoH 7ei((^ru jlavi, hardcuues pi'upc Tnidnu 
(Var), Juiiio 1927, iuveuU ac misii Dniis A. lU': (biazAus. 

10. Pseudopeziza caricum lutv. ap. ((ij,'. 22-24). 

llypopliylla,'minuti8.siitia, imiala <!l (!pi{Joi'iin(lo tucLa, cluiii crHni[i«iifi, 
orbicularis vel elliplica, 0,15-0,25 ,umi. lata, in linens rcctas cougTOgala, 
nigricans, bymenio pallidiore, niargine laciniato. Thee® cyliiidraceo- 
clavat®, Qctosppr®j 50-57 (i X 5-7 g, forainiiui iodo vix earulosesnte. 
Paraphyses hyalin®, simpliccs ant divis®, basim versus. cra.ssiusoul® 
3-4 crass®, ad apicem attenuat® sad oblus® 1,5 g circ. crass®. Spor® 
distich®, oblongo-fusoide®, hyalitnu, continu®, 8-10 |i X 2,6 p, bigut- 
tulat®. - ■ ,> 

III pagina inferiorc foliorum emortoorum CaricU HalUriansti ai C, 
Linkii. N. D. du Figuier prope Gonfaron (Var), jimio 1927, iuveiiit ao 
misii Duns Ai usj^Geo'zals* ' 
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miiiuscniln rsprco rroil o.i\ Iroupos sorr<‘rs, (lis])os(H\s ew 
li|4'iics siir la faca inlV‘ri<Mir(M!('s OV//v',v Ilalh^rlfina ci Lr/i/nV. Kite 
sa rapproiiu' lia t dtiricJs ,U<^hio. (varirlc de. i\ 

KiU’sieaii Saac.), ntais clla n’a pas l<\s paraph vs(\s clavulras rl est, 
eiUHirc plus pelil(‘. h'[|(^ [uirafl aussi tlisliuclc du Cdrlcia 

Feli|4'. qui iTesl pas duaiiupanlc ul a Ics spores plus peliies, 


Eu jiiillei M. ou Cuozaus me eomrmiuitiua m\ Stenociybe 
reeolie, cu EJOf!, par S. xM. 1\I acvicau, a West-Inverness (E(X)ssc), 
siu* uiK^ IuquUJu(pi(^/V^//,^v>>e//77a pnnclala), (3e Hienocyhe m’ayaiii 
paru iuddil;, j\*n nolai aussildt Ii^s caracleres, rnais jc nc ic publiai 
qil'eu lbSir>, (Ians le Ballelin de la SindMe Myc(>lop'i([ne de France 
(,‘F laH(;ieiiI(^), (Ui la rappnrtaiU eomine Torme ou variele an Steno- 
cjhe major <|tn^ Nylanukh nomma plus lard H. eiispora. 

Pendaid; cpie m:\s noles dormaieni dans nn\s (xirlons, un saA'ant 
liehenoh^j»aie anglais, W. Watson, 1). Se., puldiaii, a mon insu, 
cn (in the Journal o f Botany), nn Nlenocyhe rt^colic egale- 
meiit snr das lu'^paliques el qui iHail ideiiiliquc a cclai racolla par 
S. M. Macvjcau. 

Oc Htenocybr, (‘onsidara par Watson, comma une cspeco 
disliiicle, fut jnddi(‘ j>ar lui sous Ic nom de Slenoeybe bryophila 
et e'esi ce iiorn qui doit iHre relenu, comma ayanl la priorite, 

Voici la description donnee par Watson dans Ic x Journal of 
Botany », mai 11W5, (Eiehenological Notes) : 

(( .SYcaocf//a,‘ bn/ophiin sp* uov.—Tludlus obsolelus ani evaiiescens 
« aid rndliis piiquius. Apatih pedurHuilalum, 1 1,5 mm. lorigum, aigram 
« act (daeojom, sa‘pe sulHarsium, adidiusiadum, pi*aKS(}rlim ad inarginem 
« disci, Euplluhim clnvidodrumadum cum umrg'uu*. in(lc,x()* Ascus eylla*" 
« drat.uH circa 0 mm.dl5 Imigus, 0 mm.,025 latus, aUcruiatii.s ad basim, 
u ma'nhm'AMiH c.uiu iotlo. Bporjc H lue, nigrodusiac, oblitpxo mdseriaiai 
<t 0,035 ^) mm. loagm, 0,01245 mm, labe, .l-soplala^, cxiHulis ai)icaribuM 
<t mirioribns (d, pallidiorilms. l*ara|»hyses decoloros, hand <liH(‘.r(d.{B,i{umis- 
« simie sai im|>Hcabe, Sfe|>(^ vix, evolutm, (uorulescmibxs cum iedo. 

« Hah.— CAvm-y-glo, near Llanberis, 'V. Cb 49. August 1924. a 

Cc Stenoej'he 'paralt erottro cxclusiveniant sur les tigesdes 
h^patiques. Jusquli ce jour, on Fa rencontres sur dcs hepatiques 
appaidenant anx quatre genres suivants : Cephalomi^ Scapania^ 
Fmlkmia, ct Plagioehila* _ L. J. Grelbt. 
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ABBI^ .1, r.BKLBT KT A. IW. VAiOZAUS, 


RXPOCAT!()N DK I.A PLANCIIK XXL 


(Mhria — 1, Tht'j<}u(‘ avor s|»on's : :i, |'airapli),so ; :i, spoil’s ; 4, 

furfuratioii exti^ruuini. 

Oiinlia co(‘(‘im>i!(i var. m'.s/<ro/or. ■■■ ' 'I'luspio c*l parapipvst* ; tp t-pori»s. 

Belonidinm ochrareum.-^ 1, '[’hoqiK^ al. parapfiyso, s|H»r<*s. 

Belonklivm albidnm.-- Thaijuo, piu‘apliys{‘s ol Hporos. 

Pyrenopeziza heteroparaphymia, U, Tliamios ol parapliysos ; io, Bpoms ; 
'11, poils cle la inar^oa 

'frochila Tarni.-^ 12, Thcqno c^l. paraphyso ; 1.1, sporos, 

StieliH ilwina,— 11, Thoquo ol parai)hys(M ; !;>, spoff. 

Pseudopeziza TerebenfhL Kl/l’hoque ot, paraphysi^s: IT, sparos; !H,H(ManH‘|s 
ties paraphyses. 

Pseadopeziza Tencni, --- ID, Thotpio e(, paraphyses ; 20, «|Kjr<‘s ; 21, lisjtu tit* !a 
marge. 

Pmidopeziza (larmim, -*** 22, Thotjae el paraphyses ; 21, Kpor<‘S ; 21, 
tie la marge, 

(Toxites les [Igures sonl au grossisseriieni tie 7oo tliam.s. 



Note sur Amanllopsis erocea Qu. 

par M. Y. MBLZEE, 


L'iiriide « IS'oitiles Hur les Arnanilea public par M. E. Gilbert 
dans !e pt'cccd<‘'ul rasci<ailc du lUillelin^ m’a encourai^^e a 
nique.r la note suivaiilc. 

Depuis 1017, j(^ Irouvi^ etiaque saifion dans an pare, sous les 
bouloaux, une espeaa^ a chapeau (dmmois orange. 

Keombiiolz en dcninc one bonne figure (PI. X, f. 0 el 7) et crest h 
cetle figure «|uc s’appliipie, a inon avis, la denomination : 

« BirkensiNiwamm-Breztn^kj-' (t), Coiwoiimele jaime oningie », 
tandis que le mun do « Brdiinvoiher {%) WulstbliitterHchwamm >> 
se rapporle anx figures H <d 9 de la Planehe X el ii la fig. S, PI. 1. 
ItckMunmeiit« Mykoiogin » (II), journal inensuel des niycologues 
Ichoqucs, redige par M. J. Vklenovsky, on a public une plaiudie, 
plcine cFeiret, sous le nom A'Anuuiita paginaia Bull. yar. falpa 
Sedn ; malheureusemcnt, la diagnose join to ne correspond'pas, 
quant k la coulcur du carpopliore, avee la figure. ' 

Jc nku pas llnlention de denuBer ici la question de nomenclaiure; 
je voudrais scndeincmt atiirer les regards de nos lecteurs sur la 
tSaciion ecdorde que donne cet Arnanitopsis sous ractiou du 
pheuoL 

Le phi^aol {%Z solution acpieuse) esl un agent dont Taction 
sur la eliair des Gbainpignons meritc ratienlion dcis mycologues* 
Eu cjgard k celte action, on pourrait ranger les Amanites dans 
trois groupcs : ■ . ' 

1, Iju chair so monire absolument iriBemihle k Taction du phenol* 

Reaction negative. ■ ■ 

2, La chair prend au bout de 2 k 10 minutes une tcinte brundire^ 
qui va s’accentuer JusqiTau brun chocolat, plusj:*arcment jusqu’au 
hnmfaupB, Riaction normaleJ 

IL La' chair prend rapidement {I k 2 minutes) une iemte rouge 
Jucfmim qui passe lentement an rouge pineux et se termine par 
^ atropurpurem (SmcAf), 

(t) BtUck'sx BouUmi, champignons croissant sous les bouleauX^ 

}Sn effet# mi\Amanitop$i$ paralfc Me au roisinag© do Boideaux. 
k '(2) Jlrawrofk r« hrun-rouf0Y''hrun:'iJ«''^ 

’ (3) . Mfrnimla,. vob tL Prague, mi. 
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V. 


G'esi toujoiirs la iiioclle dn pied qui se luoiiirela plus sen.sildc a 
Taclioii do plienoi ct donmc la rcaetidit la plus inleuse. 

Jusqii’a |)reseiit, je ne connais qiinne A man He qui doiuic la 
dernierc reaction ei c’cst justomcnt noire Amanllopsis d eJaipemi 
faupe-ornnp'c pale, J’avoue que je idai pas eii ro(‘casion li’cludier’ 
de nombreuses variates ct formes dcTA. eaginata, mats je peux' 
dire que ie type de cette derniore Amaiiite, ainsi quo scs formes 
brunesf grises et blanches donnciil la reaction normalc. 11 m'est 
arrive de trouver eii m6me temps, sous le meme bouleaii, iiotrc 
A. orange en plusieurs individas,et, deux pas plus loin, rAmaiiitc 
representee par KROMBnoL5^(Pi. X, f. 8) a chapeau couleur do datte, 
avec le pied et Tar^te des lamelles chamois pitle et pen intense. Je 
ohercliais en vain des inlermediaircs entre ces deux pretendues 
lormes. Et la reaction ? Tout dilTercnlc : la premiere donnait la 
reaction fuchsinSe, bien apparentc ; la deaxlenie, la reaction 
normale, tri^s faible, tirant un peu sur Ic fahiis (Sacc, 32)» 

Je veux croirc que ces reactions differentes prouveiit qu’il s'agit 
ici de deux bonnes esp<^ces. Pour apporter plus de clarte dans 
cette question, il faudrait soamettre aux dpreuves iudiqueSes des 
Amanites provenant de differentes regions. 

Domazlice, Ie 3 novembre 1928. 


Correction. 

On est prie de suppriiner dans Tarticle « Ccske holubinky », fasc. 1, 
p. 145, le noin de Russula rahiciinda Qiidl, mis enire pareniliilises 
comme synonyme de /?. rhodopoda Zvara. 


V. Miiizinu 



A propos de R ussy la xerampelina Sclu 
et de R. fysca O. 

par M. M. JOSSERANB. 


Dsuih un rrceiiL iiiimero d{‘; C(^ BuUetifi(T XLIil, Fuse. Ii-4, 
p. 275) nos (‘olIngiH’is V. Mni.znu cl J, /jVAua onl public unc excel • 
elinb^ dc lliiHStila xernnipellna a,c(u)mpag'nce de noinhreuses 
planc^hes (Ui (unihnip d(^ (H‘Uc espeec si polyrn(yi‘{die. 

Him polyniorf)iusinc hii ;u preciseincnl, vain nnc synonymic 
(aynsidcrablcMd: CCS auleurs out <lonnc en Icle do imir ariiclo, la 
!i jic d(‘s dillcrcnls noms speciiiqin's qui lui onl clc alirilyuFs. 
Farnn c<\s noms, il im csl plnsitairs, ponrlanl, qui nous semhicnl 
designer d<.*s cspc(H‘S Ires dislinclcs de R. xerarnpelina (3l il eri 
csl un, (11 ioul cas. (pii s'apprnpu^ a nn (*liainpignon n’ayanl C(jr- 
tainennmt aucun rapporl avia* idlcn Nous voulons parler de 
h\ ffifica, 

Disous d'ahord que R, fdHca, idW que nous la coniajvons, esi; 
bimi la vraicy)r.s’cn, cadle de Quni.KT, (‘reakuir de rc'.sptaan Nous 
pouvons eui^lre ecrlaiin non-seuieinenl parce <[U(3 nos ('‘chauLillons 
corr(!spondenl parraitenumt a la diagnose originah*, e(^ (pii, helas, 
tbesl pas'lonjonrs unc prmuui (ridcnlilc lorsipill s’agil de destuap- 
lions anciemnes, (;'esl a-dirc lia?s souv(3nt insuriisanicsj niais aussi 
paiarecpn; nous Favons Iransniisc^ a M. BATAmnn qui posstnlc la 
Iradition d(3 Qni^nier avoi'! qniil (adlaliora de longues antnujs.Notre 
con<\gue, a robligeauce cd an savoii^ d(^ qni nous avons deja cn 
ret!ours si souvcml janir piauuser le sens « (pielfdicm » d’un grand 
nomlyri* (r<3speces, eut ramabilik% li la rees’.pUon d’un lot de noire 
Hn’ssnie d(*, nous tan'drun* <p,Fil s'agissail sans aueun (UhiIc^ d<? 
//. Jiuca kdle (fuc’! Qmujrr, son (uXudeur, la (aiminamaiL 

Ce point de depart etant done bi(’.n etabli/voyons (;n (juoi cliOereni 
It jmea xerarnpelina. 

MM* M,'KL7;nR et Zvaua idayant pas incorponi a leur article inn 3 
d(3scription cjomplelc do //. xerarnpelina, nous ndnlerpretons leur 
conception de cottc esp^cc qu’aTcc nn iieu ddulsitation. Cependant 
il'esl deux caractiU‘cs'absolument precis (jne nous rencontrons 
dans leur (^tude'et qui:vont nous .penneUre de sdparer nettement' 
ces deux esp^^^ses* ■ ' ' 

■indiquent potir tt^xeram- 
pelina «'spores■ 4diinul;(§es^» (p. 277), eO' qui d’ailleurs correspond' 
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a nos observaiions. ()i\ h\ ivu)ai*q»ab!s^ par la taiblr 

oriiemeiiialian dr scs sporr.s qiidai atiraii qualifiiH*s dr siihdisses 
avaiii Friuploi lies a inunersion el surf,out 5i\aiil {|iie 

Mklzkh lie puhlial la Ibnunle ih^ s<hi i‘(‘aeiir <-!d<>rald«HlobH!iire 
qiii doiiiie l(^s «^xe<‘lleal,s resiillals <fue Fnii sail, avee les spores a 
iiiciii!)ra!'nvu'iny!o‘id<^ /a’S sqaires i/e it. fusixt /le p/'dxe/i/e/d antuue 
ecMrmkdhn ; eU(\^ Honi. rn^'iilf^uHrs, hm^st^mrni ee/‘riO''///efosaf,s\ 

Le (diimLwie.UM. Mki./;i-:k (d. Zvaha iitdii|{ient pmir ii. 
xerampeUna lirs rea.rlions siiivanles: a n) sous raid.ion du suJ/aie de 
a fer (vilriol verl) la ehuir du ehampij^uou devienl iiiHiaiilanciuerii 
<{ 'Qerie (oiivarcc) ; b) siuis rinllneuco de Veail (inilinee, elle preud 
« au bout de ([uelques iiiinules uiu^ eoule.ur brique plus ou 

(( moins aceentuee » (p. ^77). N<»us avoiis verilie eelU^ ibuible reac¬ 
tion (?l avoiis olilcnu les colorations signalers. Tandis qne ehez 
notni li.jwiut on a le. lableau suivuut: sulialc ilc fe.r siir (*hair du 
chapeau : i‘ouge terne inais Ires accuse ; can anilinec : pas dc 
reaction. 

Nous no nous somincs alinchc qu’a souligncr deux diirdrcnces 
catcgoriques, precises el fuciles a coalrdlcr, mais il cn existc ideii 
d’aiitres eutre ces espcceset, cerlaineincni, lm‘s<|ueiios deux eolh'!-- 
giies roncontrcront IL fasaa qui ne doii pas eroUrc dans Ics 
r<5gions oii ils out lierl»orise jiisqu’a ei^ nioineni, ils ne songiu’ont 
pas line seconde a la remiiiMi IL xerampeUna. 

Disons encore que IL fn$ca ost une des espdees les plan cans- 
tanles du genre el que nous ravoiis loujours vue k {xm pres seiu- 
biable a cUe-mOiue, lieureiise proprielc tiaip rari^ iduriR Ics 
Russules. 

Il nous reslerait, pour ierniinei% a douiier la diagnose des deux 
especes sus-envisagees. Nous nous conforiuerions aiusi a la rc%le 
a laqnelle il faul soidmiUu'* que ious les luycologucH (!onscnlent 
desormais k se soumettre : ne jamais ecriro un article didaeiiqucq 
synonymique ou iname biologiquo sans Ic faire suivre d'mm des¬ 
cription compkM;e do rcspiscc cfcudide, Uii noin sp«}ci(!quO' no 
signifie rien on pkiUH il siguifie trop de cdioses pour eonsiituer 
une designation sufdsante. Parmiles especes tincicsniies^ il iden eat 
peut-atre .pas une^sur dix qui ait.ioujonrs die intarpraWe .do la 
mame fao'on, aussi convient-il d'user et crabuser des descriptions 
persoxine.lles pour prdcis'er le sens dans lequel une espdee donndo 
^ aetd'prise.par nn inycologue donnd, an cours dhm article donne. 
;Cependant, et nous nous en exensons, on ne tronvera id que la 
, description de JiF fasca, oar nous avonons franehemenit, 44rould 
'que nous Sommes,. par' le,' polymorpldsine' ';dtonnan t; de IL , 
pelinaf lidsiter k enpu^liet*b#s maintenant^ unp^desodption'^w- 
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plolf. avaiii <I<‘- savoir (‘Xiu^ipuip.ul ou il conviaol de hi deliiiiilcu' ei 
s’il (*sl. |irplVraldp d(^ la r<i.sliT<i!itii*p h un l;yp(^ (juille a croer 

das soiirt-asparas p<Hir s<‘s priiH-ipah^s fonnos, on, an coiitrairc, sli 
vaiii iiiiinix, on oas itdnoonsiaiua^ do, oos iHvorsos forinosj les 
groiiptn* .sous un stud :nom sans voultdr y iidroduii't^ des tsoupuros 
phis arliiituollos qut* ividles. 

tliu^ tkuuridrtuuunai’qne : iL fusiui el IL nmsfelina doivcnl; (lira 
trds alTmos eX ntnis sonimos hicn cerUun (pin |)lns iruo, iiiyco** 
logna las a confoiulutis. Nous ue. (‘iKuvhorous pas, aujourdliiii, a 
liror celie uuiiv, tpitsstitni autdair, car nous idavons pas encore unc 
typiuion liien cf'ahlie sur ce (pi'est JL niustelin/^. Nous signalons 
siiu|)l(nutuii ee point a la sagatule do ceux do nos collegues (ftii 
croituii ia rec.onnaiire et de qui nous serious heurcnx dc la 
recevoir. 


Russula fusca (J^uelei. 

(duunj), du Jura td. des Vosges, siipp., A. h\ A. S., Nancy, 
mil, p. iMeX id. iX, fig 5(1). 

Ahondanfty cn aoul-sepleinhre el debul d'ociohre dans les sapi- 
nieiu^s du Haul Beaujolais ; il stt peul qu’elie pousse cgalenient 
sous feuillus, mais nous ne Fy avons pas encore Irouvee. 

Caiuotkhes MAtiaos(:oFi{p.iKs, “ CJiapean (50)4»5-lN)0-‘(lKJ) inm., 
dhihord eonvt'xe-hemisphdrique puis aplani, puis evase, Jerme, un 
pen visqueux, lirun ocrtkih 0. K. 104^105-I0!)-H0 voni bicu ; ricii 
da,ns iivec Ic? l)ord un peu -j- piUa (C. (h K, 108 <,>a imbue 

128), g’labre bien cpie parlbis nial. Marge tFaliord arrondie, ni 
striiupni eluigriuec, m ce n'esl a la (in eti^ruVc//ee/'d; asscz epJusBC. 
Guiicule irt'‘s s/quuaddc. 

Chair dare, craqiianl sous la deni, [iresque blanche, 

sauf sous la cuiiculo o(i (die est brunc. 

Lames assess serrces, rar< 3 inent {Vmrelu:ie.s,plul6l conmh^s, largess, 
('^paisses, ires libres, arrondies, non inolles nuiis cassanles^ Idaii- 
(dies ou Ivoirt? puis paille ocrao6 pas Ir^s fonec (non jaunes), se 
niacuiant I'larfoisde Inain. ArtHe enliere el comjolore, 

Pled dar, ferine, rigide, ^OSO-'^dS) X 18 25 (50) mm., c!gul, trhs.^ 
plein, un peu sppngieux mais tout k la Ihi seulemenl; blanc puis 

. (1) A'la sail# do la dingaoso prineep^^ QciharraloiUe cecl qul lalsse reveur : 
« Trt)S affine It olmneens et ft eluUirm » ; landis quo dans^ sa Flore mycolo* 
gkfiie II Indkftm.tt affine k integra, (I ressemb'Io ^//afifeon Afacroscofdqtieirieoh 
celte etspece Fimule en eftet 'les forincs bmaes (VintegfHi, mais, erUro autres 
ear'acterotf, Fexiio'iaa des s|>oi‘c.« est d^cltslh 





oci-celair (Cl. <)■ K, 1^8 l)),l»tiis jiliis l<inri‘ ; s-c, a jn-u itirs^lahn-; 

iin pen fiilc. 

Sj)0!*e.H iin niussi''. : r\ dt*. MaiuI''. qdus pairs qui* 

relics (Ir IL san^idifi(Ui) (1), 

(1\ic\('n’KUi-is i\H(':u<ys(:or!(|nF.s. ■ ■ .S//orr.s rl!ips4>Hh*s, 

84)~(I0) X (d)4],rr7-(7,a) [x; non (U'hinnh^o^, ^yifnpienno^l 
lense.^, verr^aaihoi.^es. 

liasides 4 sporitfucs, 4»>-r>a x S-10 

C)\slldes (hs laincllcs lan(a*(>l<‘('’.H. (Jj^sliden <'aiu*nliiirrs cliadlcjs, 
allongces, a eoulcuu granuieux, mains IypitjUi'imaU, <*ysti<Ur<a‘u\c-s 
quo dans ies’lanicilos rt (Ic pivscma^ hrs ij‘rrgiiiirrc, lanldl ahoii- 
daidcSj Uuddl iiulh^s (2). 

(7\i\A(rridtKS niUMiQiJKS. — La (‘hair du chai'Kaau'I'c.sie iiiunualdc 
cn jirescncc do la polasso, dc ramnionhufno cl dt^ reati aiuHiicc ; 
cite devient d'unc roiileur rongcAln^ Icriux luais ires arciiscc on 
prcsonco dn sulfate dc for. 

Propriktfs oiiGANOLEPTiQUKs. — luiilca eonslam- 

ment douce. 

Lyon., octobre, 1928, 

Note complementaire. 

Lo 17 novcuil)rc 1928xd(H\s quo c(die nolo (Hail a riiopros.sion, 
nous ;|vons ou la bonne fortune do laaadter an, Pro-Vieux, pres La 
Tour dc Salvagny {lihdu('.),tnii tu.u(|u(‘. <‘arpoi>borcde la fornn,* l>rune 
dc It xeranipeUna [u.'isc’! par Min.ysMa <d,, Zv,va.\ pom* IL fih^en. 
Nous nc I’avions jamais rcneoutrcc ; ellc clail, on cojtnpagnic tPunc 
autre forme dc R, xerfunpellna (la. forme vrjihnopodn Peli.^'Ci 
croissait dans un pre seme d(*. PlniiM ajdvesiriH^ Alfles Roiiglnm, 
eie. " '' 

'(xittc forme brunc a,, cu crtcl/quclque r(*,sscmblanec avec R, 
Jiisca^'mim elic poss^^dc tons Ics earactercs mi(*roscopi(pues (spores 

(1) On n'accordera |ati)ais assez d’alteriilon au.parU (ine r<»n peut Uo‘rde la 

^xmleur des spores cn masse^ partieuIiCremcat pour lea iltjs.sulcs. I.«s doux 
eeiieils a eviler soni : la couleur Cii dernl masse et Ici ciiangemont do ieinio dos 
sporeesaUaloas. Pour des details plus eomplets (d. 0** Ph. Ilua. : a Dc ruiiliHH- 
tiou de la couleur dcs spores cn masse pour la ddterrrduaHon des especos du 
genre d’apres los travaax de M. lo Prof, It Maiuk » (/Pd/, Sue, 

de Lyon, 1926, .n« '15, p. 115). , 

(2) Noire ami It ''KutiMEn^a eu TobUgeanco do uqub' confirm r a I'aide dO'^ses 
motes rinconstanco des cystides, du ehapeam 
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echiiiiilres) pi chiioiqHes ,sulfaUu‘le ier : vert; eau aiiiliiiee : rouge) 
indiqiies pai* Mf;l/.ku el Zvara pour R. xerampelma, 

Gf'ile rerolle lire done I'hdlnitivemenl au clair cetle (|ueslioii quo 
nous resuuioits aiusi : 

C A>N«:LiisioN. II exisle : 1” Unc forme brune de R. xeram,pe~ 
linn poss^ulaul buis les tjaraelen^-s du type, couleur exeepiee ; 
2'* Guo autre Russule luamc, Lieu disliucte, chiniiquemeiit et 
juicroseojurpiemeiii: R. Rinca (^hudei. 



Remarqms $ur tes RmsulBs ail«sta Vrw.^ ox l"N‘rH(ic,ni 

(vsonsii, K<Hirad ot Mauldain*) 

et albanigra Ivromhholz (f4or!S{i W (‘i J, Zvara)^ 

parM. Louis IMLER (Anv<a*s]. 


All Pecrdsboschj hois iutdressant aax i^nYiroiis iTAiivers, ou, on 
nii-scptcmbrc '1928, j’ai irouvd abomlanoneoi finssula nigriearh^ 
B'r. cx Bull, ct plusieurs JL detmJoUa (Socrub) CHiL, ii’ai rroolii 
qu’iiii exemplaire r<'ss<unl)lani a demijidki^ tuais a <duvir 
noircissaivt sans rougir. Solon los leones tSV/ro/uo Fangorwn do 
IVIM. Konrad el M'aijiu.anc, jc TaTais (bMiU’fuind admfa ex 
Pers. 

Get excmplaire, donl tes iHinelles el le pied noifuussniefil in(e/h 
siment sans rongiPf par le froissement^ so. Irouvaienl sons dos 
clit^nes, a quelques moires de deux densijolia, non loin crun bois 
de Pin sylvcstre, on je Fai chcrchc vaincmenl. 

J’ai Yonln voir la reaction coloroe de la ebair <Ie ee ohftiupignon 
par le sulfate de fer (V. Mei./ku el J. Zvara» Jiulleiin, tome XIJV, 
page 137 ; classification), 

Selon ces auteurs, la rtundion esl gris-rose pour adusta Pers» 
J’ai obteiui la reaction verte apros quelipies insUmis^ (*onnne pour 
nigricans ct densifolia, Alors ? 

Seulement ces inycologucs nonintent encinn^ alhanigrulivlm^ <jiu 
Ycrdit par ce reactif. Or, pour Konrad ei MAunuANO, le dernier 
iiom cst synonymc de adtisla, 

Dans les « Notes eriliqm^s » d(‘. M, P. Konrad {Hulleim,, 
tome XLI, page (52)^ oi\ I'auteur eonelui egalemenl a la syiionyinie, 
d’accord avec Qu/^u.et eiM. BATAimub nn Hi : a Hi(,:kkn suit b’ltiKS 
ei A€mi albonigra el adiisia cn \gmmml densiJoltiL Saooardo 
ciie adusta^ densifoha eX allw-'nigra^ comme esp<H*efi s<q»arees »* 
Plus loin : « Cl Rka ne fait, du resle, (Valbonigra qiFunc ftimple 
ymi€i6 d'adusta..X'» 

, i?. adusta, queM. Konrad rencontre sous les sapins du Jura, 
verdit-il ou devientdl gris-rosd par lo sulfate de for ? 

Nos .savants collegucs, MM. Melzer et Zvara voiidront bioir 
, avoir Famabilit^ de nous faire connaitre les dillFuonees ciitre 
adu$tafexB.egalbpni^^^ 



Sur line forme endaconidlenne accompagnant un sold rote 
constitud dans un dpi de Bid, 

par MM. FOEX et ROSELLA, 

t 

Direricnr nt prijparaleur a la Station ccntrale de Pathologic vegotalo (I.R.A ). 


Le 1'.) juilloi. 1‘.I2X, on Sfin(i-el.-Mariio., nous trouvons, dans un 
opi do hl<'% un corps epic nous pronons pour un ^rrain, dont il a la 
forme, cl. dont la teinle violct-amcthysle attire notre attention. 

line coupe effectuec dans ce quo nou.s croyons etre un caryopse 
permet de constaler que nous sommos on |)r6sence d’un scl6rotc 
dur, a la surfatu^ diuiuel existe un inanolion myc61ien, qui estt 
[dus lae.hc (|ue relfunent (pi’il revet (fif<. 1). (’e manchon est lui- 
meme entoiird de oonidie.s, fi^neralemeiit groupees par deux ou 
trois en serie rayonnante. L’alignenient do cos elements rappelle 
cohii des a.sco.spore..s dans un asque. Du reste, ces conidies sc trouvent 
souvent encore engagees it I’inltirieur d’un hyphe, qui .se dressc 
au-dessus du feutrage inycfdien. Parfois splieriques, plus souvent 
ovalcs, ces eruloconidies out 5 10 p sur 2 ^ 5 ij. (fig. 2, fig. 3). 

Les parois du tube de I'hyphe, dans lequel les cndoconidies ont 
pris naissiuice, s'fwanouisscnt fr^quemment, sans doute par g61i- 
fication. Malgr6 cola, les endotfonidies conservent longtcmps un 
certain alignoment. 

Le feutrage myciMien, (jui porto les conidiophores, est constitu6 
de. filaments mycfiliens peu scrr6s, moins lacbemcnt unis la 
[xiripherie qu’au (unitre. 

I..e .sclfsrote est fornif', de filaments fortement soudes les uns aux 
autres. La partle ptViphtriqne e.st repr^sent6c. par une sorte de 
cortex iioir constitu6 par deux ou trois assises de cellules paroi 
fono6e. Au-dessous, un pseudoparencliyme blanc, dans lequel 
certaines cellules ont des parois beaucoup plus 6paisses que ne 
le sont eelles des aulres 616ments cellulaires qui les entourent. 

Le 21 juillet 1928 des fragments de scldrotes, rapidement d6sin- 
fee.tte it leur surface par le bichlorure de mercure A 2 pour mille, 
puis lavfies It I’eau sterile, servent & ensemencer des tubes de bouillon 
d’abricot g(JIosf‘. Une seraaine aprfes, apparaissent dans deux tubes 
(le 3® rcstant sterile) des zones ciyouiaires blanches, peu d^velopptes, 
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qui ne s'oU-iuh'nl qin' IcnU'im'n!. I,c 7 mui'iI. ties n'iii<iu;i!,;»'.s soul 
olfeciik'-s sur Onaker-oai ^>i’losi',|<'aruUc ot .qoiosf viand.'. 



Fig 1, — Coupe d’ensembld tin scldrote, revelit'' du psendopareiichyme lAcbe, 
conidiftirB. On constate que, le scldrole est siibdivisd en deux par uri silloii 
qui parait correspondre*^^ celui di^M’albuinen du caryopse, dans lecpiel cet 
element s’est conslitud. 

V Sur^'g61ose': developpement'sous forme de Caches'gris ceadr^ 
,3aivi d’tin brunissement de la g^los.e.' 



sru rNi-: fohmm A<:(:<>Mj‘A(fNANT hn S(JVihioi'K. 


:]5i 

L(‘ iii\rf‘liinn h rliMul s(ais lofriK* cFinic pelliculc, 

ih’f, hiiMil.ul, j)rc‘.s(|n(‘, (‘xcliisivciuiiil^ coiisfJf.Uik'. cie 
cniiidit'S. Imi hMiips, hrriniss(*nuMil (iejfi sicjiialt'* s’acccnliie 

all iiiiliaii dr la nilluH' td j»ass(‘ mi ruiUToa loiic-c. 



Fin* 2. —• Cnupn (In pHondoiinrenchyine la(d,ie, portant, k la Peripherie, dcs 
hyphes ennlenant den cndoconidies cm ayant dmis cos dernieres. 



Fid* :h -- Ccmpe rnonlrmd la partic pdripheriquc d’mi scldrole et les conidies, 
qui ont (he (hnisfts.' 



,Trois j0urs^ apres J'ensemencement, developpement et formation 
de liouppis blaaclies, puis la tachc 6toilee s'etend tres lentcrnent, 
reste m§me stationniirei sans amener le brunissemeut de la g^lose, 
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FOKX FT BOSTILLA. 


Cultures siir carottc (iiff6reuies de cidles sur j^elosc vn cc qiie, 
dies presentciit des formations stroniaiiciues a,sscz dpnisses, ([ii(‘ 
Foil iF observe pas clans (Fautres cas. 



loo. 4. — Coupe do sclerote, coloree a .rheuiatoxylioe fcrriqut*, apt'os ilxalion 
ail DuboFq Brasil. Aiilour d’lin cortex bran, on distingue des hyplics roufer 
jiian’ conldies endogen s. 



Imu. 5. — M^nie preparation quo celle de la figure 4, nials dessinde a un plus 
lari grossissemenl,, HypheTenfermant des etvd'oconidies, et endoconidies mises 
en liberld. Oncqustaie leur irrdgularitd de totiPe et de di'rnension.du ces'der- 
meres pee sont dans lous les eas dM''dldments unlcellulaires 'etwxiEnoWds* 
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Sur bouillon iIp haricoU un mytuMium soyeux ladie iie tarde 
pas a se devclc^ppar abaruiuinmenl- el a se coiidenser a la surface* 
A,11 bout de irois seinaiiies s'observe un voile !>lanc ires epais qiii, 
hientbf:, se niaiiieloiuie ei se crevasse. 

bbi flacoiLS phis larges !(* dcvelo[)penieui en surface est; plus 
U‘ui. Ce n’esi tpbun niois apres reiisenienctmicnl ipie debiile la for- 
imiiiori dll voile. 

Les couidies a|)paraisseni k rextrciniie de (uinidiophores rami- 
fici‘.s (lets (judls ont etc dessines par Tulasne) dans Iccas dii deve- 
loppeinenl en lioutipes, luais plus frec[uenimeat, c’est sous forme 
de conidiopliores simples, surl.oui dans les formations pelliculaires 
(file I'on pent les observer. 



Fkk 0. — Coupe (i’an scMrole. On distingue clans le pseudoparenchyme les 
6ldmenls colonis, dont les ims ont dcs parois ^paissos et les autres des mero- 
branes asse grdles. 

, 11, va'$au8'dire que Ton trouve tousles intermMkires; 

Sur milieu liquide, les couidies, quoique moius nombreuses soul 
asse^j' aboudaute»',et"soufc',situ6es i.rextr6mit6' de$ coBidiopliores 
ramiftfe." , ■ ■ ■ 

■ tu couidies,::sout:lesmues exqg'^uesrfe'aulres,eudogf^^^^ . 



M'r lUKSKLi.A, 


Conidirs exoijrnrs : soul, (^valos-ryliiolriqHos, ovalos un 

ovoidcs. (ndicniloiiuoii uninurhV'os, tdlrssiMil porfois Imusrior-s, nn 
Incellrilairos. I.as ia)!iidirs otd, n. sur 

L(‘ plus frr({U(MU!tii'Ul- ollosoul : j,*. sm* I* i\h\. / t‘i Ky 

Siir niilieiix, lipiiiiJi's las diiiu'usions <!<’•■; soul f is-s varialdt's. 



Fin. 7. ~ Friic-lificuiion aonidiannn pi'(‘l<ivda la, 18 oclahra 1t>2B s^-ur .i?t‘Ioso \ iautla 
(ensemeiiceineBt le t"'” oolobre La culture ivrcsauic das lunippes Idauclias 
(ce cdract^irc de houppe se rnmjtre phm ioutifbuiips stu* Kt'dusa viaiula quo spr 
g6lose prime ou ahriu>f, od la phase pollhmlain^ arrha? trds UM,), I'hi haul el 
d gauche, ondoconidies; plus has el i\ droile» lllanuiuts porlaul des oxo( ouidies. 
Les eudocoriidies, uuses a pari, cos ligures so rapproehenl l)oau<?nup de 
codes fouroies par TuI/ASNk, 

Conidies en4oghm, — wSe reiicoalrent siirloul; sur les iiuJieux 
gooses, en particulier lors dii developpemenl pellieulaire, Ivlles 
ti'ont pas observees (^ii milieux liquides ct'paraissent dans cc 
cas correspondre k uncTeaction sp6ciale a des conditions de nii1iex.i 
assez pen favdrables. : 

Elies; prennent naissawe, dans la partie terminalo, de certains 
filaments, dont'de,protoplasme so fragnmnte en ^Umients qui sont 
d’abord cylindriques,'C«ll ^ ' x''3-/25\ p* '(I'ig, 5 e;t 7)* 





Si'B ‘(INK K015MK A4:(:<>MI*A('iNANT UN SCLI^UTrK. 

AvmiiI. i!ir'rii(‘ (Favuir ale oiuisu's hors du filanaaiF (‘ariaiiias fc 
(*.{‘s taHlrNaaiidtrs si‘ luaifltaF. !/aia^intail^alj'on (1(‘ knir (!iaiiu'l,rc 
Iraiisvtasal dost idrt\ saiohla ( \\, parl’ois aiaa^nipa^sid d'luie diio:™ 
iiiifion da loni>oiair (ii‘ hair j^raiid ax<‘. D’od i(‘ da(‘o{lanu.ail qai se 
prodiii! aiil.ra dt\s ri^lluli's voisiiU's, silaat's dasis It^ iiHaHi' filaiiuad* 
Dll n'sLo, raluiaa, <|a! Uaid a s'alarf^ir el a ^vlilK'r sa mraibraiua 
iia par*ail pas cxarcar stir rcaidotatnidio uoe pression aussi forte 
quo oelli* a laipiolio ost smimiso, jtisifira la fin, ihaidoconidic du 
TIiicl<a)i(i bdsicold. TadU' <lt‘rnioro ost, jiisijifa daiisston, dans la 
situation d'uno hallo a Finl-oriour du canon crun fusil. Zoia^ qui 
a si hcunaisenuail dtaait ee conidioithoro, le conqtare a an pLstolcU 



Fia. H, — Ouliiiro «ur UouiUon do haricot. Kn haul genTunalit)n par einissiou 
d’tiri tabes k dutcua des p61os. (htnidhss do elimariBioas trits variables, parfoia 
biriucitkis ou bicellulairos,. I..6S atdrigaiatas ont des orienUdionH qud- 
c.eatques. 

Morplroloi^iquenient, aussi bien qiFau point de vue de leuts 
dimensions, Ics endoconidies du champignon que nous eludious, 
sont, en culture, a pen pres idenliques ii ce qu’elles soul dans les 
coupes que nous avons eftectu^es. Nous avons cependant constattb 
en culture, certaiucs particularites (formes dlnvolution) clout 
certaines ont 6t6 figur6es (voir fig* 9)* 

Notre premier soin a et^ de comparer Ic champignon au Stroma- 
iiniatemiilehia, que^ PniLmEUx et DEtAcncoix ont cl^crit et auquei 
ils attribuentja^maladie dite du'Seigle enivrant. Mais I’Umiocom'- 
dium 'de cette hspfece a des^conidies^ plus petiles, 2-5 (x et des coni- 
diopborei'aiiehx.dMiniS''qu^ M lesont ceu)i''du'microorganisme dont 
nous ndus' 
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D’aiifcre pari, le feiitnige mycAiMe!! Ijlriia, twislaiii a la surface 
tiu scl6rolt%. rcssciubla. a ralui qu'uM coaslaft* dans le. cais de ia 
SpIiaccMo (III ('"Jiimceps purpurea. Mi;, inieressaal a iieler, nus 



Fm. 9. - Mycelium prelove sur bouillon (Ui haricot; pombreuse.H vsuuiules. 

cultures rappcllent, du moins eii ce tjui concenie la germiualiiou, 
des conidies exog(^uics <i cellcs quo certains auieursj tels (|ue Monns, 
out obtenues i\ iiartir de la vSphacelie du ClameepH purpurea. 



Fig. 16, ~r Germination de conidies prdlovecs le 23 ao6t snr g^loso (oiiltnro da 
21 juillet). En haut; nne conidie dmet un seul dlament lermind par uneronidia 
, .seeondaire, Ge type de formation de conidie,aecondaire paratt nsse^ Crdquant, 
Ainsi, qu'en, t^moignent les 2 autres dessins., t/draission; d’un' lalm Ip'cliaque 
p61e n’est'dgalement pas„.care; ..eli'e mi ausel %urde. ,be tulm,ca,n8illd4'’pa'r 

une d6S:eo:rddies aa 
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I.a ^;arininalH)u .s'cff(H’l,ue par un on deux lubes gerininatifs, 
cpii soul eiiiis a run el I'auirc des poles (fig. 10). 

N«)I!s avuus obsi‘rve. dans de noinhreux cas, la formation dc 
eoiiirji<‘s seeondaires, a i'exlremite des tub(‘s i^erininaliLs, qai, 
parb)is se dedoui)leiiii avaul de fnictifier aiiisi (fi^. 10). 

La c‘omj)araison di.i nos figures avec*. certaines des illustrations 
de Bonns esi ires inslruetive. 

Nous iu‘ serious done pas fdoignes de eroire qiie nous avons 
affain* h nm^ forme endoeonidiemK% prise par la Sphacelie dii 
(J/(ip/re/)s parpureit, Le[)eudani, nous n’oserions ratfirmer. 

i)e Ja(;7j-:wskj» (pii arrivait a la (‘.oncliision que, dans Ic cycle 
dn Stronuilinia frniulenliL enlrc un luisariiun, le F, roseum, supposait 
([ue LOumamix ei. Diu.aohoix avaienl; du decrire, sous le nom 
(Viindoroiiuliinn leiunimliini, uiie forme aiiormalecle cecliampignon. 
il rappelail ([ii'a plusieurs reprises, les endoconidies avaient ele 
signalees dans les (uillures de (diarnpiguons iiormalement pourviis 
(rexoconidies. 

ll semble, en efl\‘L (pie si, dans (piekfues cas, les endoconidies 
pcuvenl etre considerees eomm(‘ d(‘s formations normales (Ex. : 
vAiivi le Thieinvia (res souveul ces productions ineritent 

d’etre inter|)relees aaitremcnl. II n’est en tout cas ]>as doutcux 
(lidelles sont susceptihles de se rencontrcr dans les genres les plus 
divers* 

Litons quelques exemples : 

Dans une pourriture de blessure du bois de Pin, IIabttg (1878) 
rencontre nn myccdium brnn, dont certaines ramifications renfer- 
menl des conidies, lesquelles sortent par rorificc terminal de 
riiyplie* 

IlAirrm identifie ce champignon au Xemdochus tigniperda^ qu’a 
d’autres points de vue, il voudralt rapporter au Oralosfoma pilF 
fenwi BuKe'Enn a trouvd des endoconi(lies chez HijpomtjceH asiero^ 
pimnts (1898) donl, pour cette raison, il fait le type d’lin nouveau 
genre idnpddiophora. La meme ann6e Zouf dtcrit, cliez Thielavia 
bmicola^ des 'eudoc*oni(lies, que dc uombreux auteurs ont observecs 
apnis Jug et ,doriL la presence parait k pen pr6s constantc chez ce 
champignon. (Lest PmuAEux et Deeaekoix qui ^tablissent en 1891 
le genre Endoconidium, dont Tespice IL lenmleniuni rcpriisenle, 
le type et dans leqiiel sont successivemcnt classes : 

IL mipelophilmn Patouillard, sur raisin* 

iS. lateolum G* Delacroix, sur pomme de terra* 

E. fragrans^Q. Delacroix, danS'du sue, ferments tPananas en 
association'avec une Icvure. 

/plus tard1908 Munch, trouve des, endoconidies chez;, un 



pyreii()myc(M:€% EndoviHudiophora roaulvsniis, (fiii la iKim*. 

liliire bl(Hie diez k^s ivsiruMix. Lv niriiu'ahaiupii^iinii rst naicaiitra 
eii Suede par 'l\ LAUPauaenr,, (», la’NiHU-aa. vi IS Mmjx, ijui vn 
font line ioferessanie descrip! imn 

Ces meiiies auieurs croienl devoir ereer an f^eari^ ef, uiu* espeee 
iiouvelle pour un chaiupi^iion imparfail, (dadaplujm /tisiifpaia, ipii 
attaque le bois des resineux el ([ui [lossede bii aussi ties iuuioeonidies 
disposees i\ riiiterieur de tubes niyeelieas, a ex! remites <iiielqiu‘ fum 
infundibuliformes, 

Nous EC savons dans quelle mesurc on pent, on aom leidr pour 
normales ies diverses formes entlocoiudiennes tfue nous vmions 
de citer. Nous rie serious cepemimil pas dloignes de (‘roin‘ ([ue 
cedes qui ont ele lencontrees par PA'rotui.r.AUi) sur raisin (/k uiih 
pelophilum), par Delackoix sur ponune de l(‘rri‘ euilt' (K. luivolwn) 
et sur sue fermeiite d'auanas (H, frnyans) nc repcnulenl pas a 
autre chose qu’a unc leactiou speeiale a fei^anl truu milieu a.ssez 
particulier. Au conlraire, loiil cornme le Thivlapidt htisirola, rA/u/o- 
conidiophora emrulesvens parait cousUluer dduu^ maniere assez 
reguiitke des endocoiiidies a cole des fieriilieces. 

Le simple examen de nos coupes el de nos eullures lur nous 
permet pas de nous rendre exactemenl eornpi.t^ de et^ a quoi pcmvmit 
correspondre les endoeonidies que nous avons oliservetis* Kile 
existent a cote des coiiidies exogenes, donl/la forme ne <tiffere 
pas de la leur. Sont-ce des exoeonulies que le champignon eonslUue 
le plus frdquemment dans la nature 1 
Devons-nous enfin soiiger a voir dans le inicroorganisnux que 
nous avons observe, la forme sphacelienrie du (davieepK /mr/mreu? 

Comment baser une determination sur un uni<|ue indianlillon 
et des cultures ofi la forme, ascosporee tdu pu el re renconlrik'* ? 


BlBLIOaBAFBIE 
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dcs SciPiurs NalarcUes. Hokmiqiie^ serie, d\ xx^pp. 5-50, 
PL i-iv. Paris, 1353). 

Wilhelm Zopf. * > lUdier die Wiirzelbriiiuic der Lupinen, cine none 
Idlzkraiikheil (ZcislHchrift Ji/r J^/kfii:eiikrankIieUeny N. r, jip. 
72-7iL Stidlgarl, 1801), 




Viilwaria cjlolecephaia et ¥otiiaria speciosa 
sont-elles ane seule et meme espike ? 

par M, G, FOiX. 


Lu quesiioii esi assez d<‘lit!ala ri j(^ no. lua fnaaiHMs pas do ia 
rcsoudre a ldinl, iiiais je panalia ptuir dciw aspraas (liHaraiilas 
Inisarii sur los do\i\. ohscrvalioiis suivanlos. 

ijo :I0 (](‘ CA''. snois, a (Uui^a.s (Lol), au Word do la Dordo<j;'n<%daus 
iH'i Iciaaua prd sahlainioux i‘ouvt'rl da roa^'dras, orlias, 

iu(ai.lh'{‘S of, iuilras lua^hos saavai^os,. j'ai Ironvr iino vh5f»'f,ai!H' dc 
volvaircs ailaiii do roxlrdau'jouuosso a la vi<‘ilioss<\ 

Voiai l(‘S oaracldia^s d,c vo (;huiiJpi< 4 *nnn : 

Siijet jeune. 

■ CiiAPKAiJ. Kn cloche arroiulic^ au souuue.t <^vh hu*, 

brunalre, hislre, chine dc i>'nsalt‘c av(H^ inatiudon l.)insual.r(‘ hhui 
ddveloppe. Bords Icgcrenuuit slrics. La cuUeahM^sl; lisse, u lees 
visquensc shuildve facihunont. l)ianuUi‘(‘ du <thapcau dc^ T a 
iO centimetres, 

.hEunjU'iTS.— Noinhreux, uiaiiies,, S(U*rds, IVagiles, s(‘pares du 
pied par im large <a)ilariuin, hUuw pur. J'iusish^, sur (a'iie. teiuU\ 

Pnu), ■ Long 8 a Ld <‘.ent. (d. plus, cylindidque, un pen plus large 
sous le cha'fXAiu puis termine par un 1 >uUh^ plus ou iindns uriaunli, 
blauc, Idauc-grisatrcq lave de lauve. 

, 'VoLVK.— Kllc eugafne elroileineut le pied, idandu,% eoioiiueii.se 
interieiireiuenl, liss (3 en d<diors» eassau'hq Ibruu*. Si ou d lolmles eu 
cc.mir appliques sm‘ le pied. 

Guair. — Blauclu) ou grisalia; dans le ehapeau, (brmaid, des 
incclies Hoycuscs blauc pur dansle piecLOdeur oiisaveur dc rave, 
d’herbe. 


Sojetadulte. 

' Identique cii tons pohits' sauf quo le cliapeaii s'est applaii 
«( genre lepiote elevec » etaiuelcs feuiUots sent devenus rose pAle® 
'rose saumon. ,'' 



\OL\AIU\ MT VOLVAHIA SI“K(UUS,\. 




Siljet vleiix. 

I«lriifitfur i'll j 4 'rurral, juais la iriiiic' ,|ii (^liafNaui rsl dinanmc 
ruH‘;‘ra!s‘l irs Iraisjals l.uumrul nn. i*!iU' royo-pairc, 

l.rlla ioij C'-;!, sans rouJash', <la r'f>/iV 7 / 77 / 

iu^p/idlii, (>18 i'a!iiart|iirra In rhan^’ninciU. <!n. Ininio <les inuillals, 
allaiil <ln fihiiu* jMir a <‘5ur !’nnjj;-nairn ; I'itlonlile de la Iniiiin. <’hi 
i^liapraii drmnnrai8l <j»'ris <!n la naissancn a la \i(‘ilinss(\ 

V<»yojis nsaiiilniiaul Yoh'^arin spriuosa. Clcl (H(S j'ai irouvn uiie 
volvaii'n (HI <|unit|n(^s \'olvaii*(ss sur an uikhch |)aiilci7 J'ai 

(am l<ss nniannn’ ,syH77'n.s7i, uic hasaut sur B!<i!<:Aun, (iiLLi-rr. (!(‘, 
tlnriiita* auhair uVsl un'mu* pas lout a fail (i'arenrd avta* UniKAai). 
L(‘S sujnis (‘laitml. JimiMm adulBs. 

(IiiArKAra (InnitpuA puis iin p(m('‘lal( 7 pius(‘niji(|un(|mM‘Jicz 
p'loiarrpihila. h lairds loins, blaiu* (lulimlc^ lissn, 

vis<[U(ms(7 J'ouhliais un luaiindou liruualia^ mais Idrsnaiii plulul 
un (lis(|u<\ unc Ijh-Ih*, moins saillaul (pn‘dans ranlia' (spncn. 

l^dufiLiH'/r's. — Noadnamx, s<‘rr(‘s, IVag'ihs, a d(VsuiU‘ rosn sale, 
ros(^ sauia#Hi a, S('*parn.s da pi(‘d par uu rollariiiin. 

PiKiH Mylindritpn\ huliMUix, hlaiu' dr laii, salinn. 

Voi.vK. Blanr pur, (mj^'ainanl Y. pi<al par i ou M thuds. 

# 

Coiiclusioos., 

()n voi!, par rt^s dtmx drs(*ripiioas prises sur lo vir,uun diiltuauu^e 
lims ueUt‘ tudrn lt‘s dtuu Vtdvairds. 

La pmuiere uad ei druumro aver un cliaptmu plus ou nioiris 
grls, dtrsdVuilhd.s Idams, puis rosc^s, 

la,i dt‘uxirin(msad. loud' blaiudnu aver; un ehaptuiu |)lus eonitpuu 
nioiuH eirrulain^, un inaiurluu luoius saillaui of; d(^s reuilicis dc 
A7o7('f roS(*s. ' ’ 

Pniidon (airr, (Y tmUj'. tltunu(UAMUic vuriete ? ; ju ik? <umis pas, 
les (liUrrenrcs soul imp areenluroH. I.^cs (linumsions soul a pcui 
prds lus ludmes^ aliani pour h eliapcau- do K mni. a '10 ou 15 tic 
diaiuetrru pour la luuiUmr du'pied, do '10 tVlb ctml rlmenuiSO 
rent,. siniAiuf/tdu*/.■ ■ 

Quant; a Icur' valour alimontuiro, J’avoue idavoir’ pas, osc y 
toucdunx lus avis diaid <mrore trcs partagijs. 



Hold sur Psal^itta campestris et $(t rm'Mif praiic^la, 

par M. G, FOIX. 


l^n o'.'lohro I92'K a pn)|')o.s dv ws <'hanipi«pHHis, jVivats aiivijyv 
(|uek[ucs I’^nas au jminial TAa \Ti-;r!;, niallMairruwitirat cli,sparu, 
(lellc annec j'ai pu iaira ma'mUss alaua-vaiians pui out incHlil'ia 
un pen moil opinion a lour sujet. 

En 1922 je disais Loxtiudlonionl. : Oflr parivfv i\si vdiujmlm, 
rieu de plus » je dh aujounriiui : «• f7/e cn upprmlie, luuis tile ni 
difjere bemicoiip, au maim par ses earmihrs exierieurs ^ 

Ces temps deniiers, dans un pie en pente, Imndde en has et sec 
dans sa partie liaiiUn hordee de landt‘s, dv pynids, dc; pins,, ete.^ 
j'ai rencontre aimpesIriH d prtdivola, 

Imitilc de d(‘crire !e premier, <pii esl ai'clii eomin de Ions ; Ion* 
tefois, j’ai netteinent conslale : ipdil nd‘si pas erdiefianeni 

reconvert de mwdies lanccolees ]iius on moins hlaneiiej^, inam (pdil 
Ida cpie ciuekiiies ineches de ci, de la ; hvsipudles moidu'S soul el: 
demeuieni applicpiccH'; 2«^Mine ses IVuilles son! mdlemeni roses, 
rose lie de vin, violet rose, sans aunme (endanet^ a evoluer veivs 
le violet gris, sauf dans ia vieillesse, {ledeuxieme mi !e Iroisietnc 
jour de leur poussie), ou iis (k'viennenl noir vio!ac‘e ; Id que. le 
chapeau est pliitdt en houle, a bords ri'plies epais i‘i cassants ; 

que le pied esl neiiemeni hlanc pur, sa!,in{* et, scniverd:, un 
peu clevt\ 

Voyons pralieola : 

Le chapeau esl moins glolmleuw plus en dome ap1ati» (‘ircii- 
laire, k herds minces; il esl reeouverf, da meehes bruna!n‘S, ian- 
ciolees ol: disposees en canvles eonemilriciues liii doimant un air 
(chajieau de Lepioia procem) ; une leinle lirim rose forme le fond, 
surtoul quand le temps esl humide, 

I.es feuiilets iie smit pas <iu lout roses, c|uel que soil leur age : 
ils sont brim violace, puis gris viohici?, enfin brim noiraire ; its, 

' sont pen serrfe el moins que ceux de campestris, 

Le pied est' court, brimatre, plus ou moins couverl de meehes,, 
p comme le chapeau ; i\ est si court,que le chauifiigntm seinble'Hortir' 
peine de^ terre;; on dira'it qiLil s'y elmlm ,, 

' ' 'Les r’dimensioiis gen^raleV de pratkola sont ,presc|ue jdentiquet»i 
/'k cmtpm(ris,_ 



,\orK hi;h I'SALraoTA cami-ksthik. 
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Habitat. 

'I'ainiis tint' r(inin(\'iln\ hrihilc fraiichoitH'iit 1(“> pms, dans I’liedn; 
liuiniiln, pralinilii priMoi'i* lo.s licux .seas, picmnix ; ccl:to foLs-ci, 
jt' I'ai rciicoiif n'- ahondanl. dans Ics ()arfic.s liauU'.s da pre, en par- 
1,iiuiiifr dans Ic.s rougiMX's, k>.s ajoiu‘s apiiu'ux ot, autour dcs pins. 
Jji'H tduuups abandniuu'K semhlrnt lui plaire d. cctte prcdcrence 
a’t'sl pas due an liasard ; jn I’ai ob.scrvcc inaintes foi.s an dcs regions 
bit’ll diriciviiU's, 


Conclusion. 

Ku rcsunu'’, rdmimlris cl pralfrola, bien qn'apparf enanl. i\ une 
.scale et. incine esiiece, soul separ& par dcs caractercs lellement 
nets qu'il cst difficile dc savoir si Ton doit lea .sf'parer ou les laisser 
rcunis. .Ic laisse la decision a plus autorisc. 

Quant ii Icurs i[ualit6s alimcnlaircs, dies sont egales ; ces deux 
espd’cs sont dtMicieusos. 

II exislc im aulrc Fsalliotc Ires a|)prochant |dii pratir.ola, e’e^t 
Ic nillaliat ; j'en ai cu de superbes e.xcin[)laires outre les mains, 

Son volume seal ic fait diflerencicr de pralicola, dont il a tons 
les caraetcres, Ires pen pres; peut-etre son chapeau est-il beaucoup 
jilus ceailleux el son pied, qui cst lisse, est plus blanc et notablement 
pins long. Malgre une legde odour dc ranee, il est 6galcment trf's 
bon ; on Ic trouve dans les jardins publics et le long de certains 
murs dans la |)oussi6re ; enfin il est assez capricieux dans sa pouss6c. 

Sur le point d’envoyer ma note, je trouve dans mom jardin, 
sur du terreau apportti dc la campagne, une varide de Psalliola 
qui m’a fait bien ehercber je ne crois pas me tromper en I’appelant 
Psalliotii r.omtuia varifctti amelliyslina. 

11 y en avail de tri'is jeunes ct d’adultes. 

•Tcuues. ■ Chapeau plat h peine boinbt'., blanchatre reflets 
violacf’s, ro.sil’s; centre brun ros6, k la loupe couvert de fines meches 
lul donnant un aspect 8atin6; bords tres minces, un rien dediiquetes. 

Chair : Blanche immuable, douce, Mg6rement aniste. 

Fcufileft : Gouleur rose brun,: nombreux, serrfes, separes du pied 
par un ]6ger cdlariura: , ; ■ 

.PitilrUn peu plus long que le chapeau, de la grosseur d’une 
pluine d’oiseau, presqiie creux.;^^ , 

Anneaii: Reduit k une pe^ule, Wane noiratre au milieu du 
pied,^ , 



364 


4^. POiX, 


Adiiltcs, — I.es mciues carac.lcivs ([iic les jiumc‘.s, seulpinpiti^ 
les feuiliets bruii violel ioiK-c ; pied cpais de lilt dt^nd cu'iiUinel;re 
eoviroiij vioij'icc sous Ic oliupeuiv, fnuvulro on has, a Hiiioriiuir 
d’luic nioeilc soyouso. 

Ce qiii iida tail .hieii (‘.here.hor, cl surl-oul. hbsilor, (•.a‘sl, \c diaiiibfrt* 
flu chapeau. (Hlkd. dii : 2 a .2 (‘enl-inidl.ies ; Hit*'i‘ard, 2 a a ; (uKslaniiiu 
2 a 5 ; or mes sujels, a parl> les j(Hmes, avaieid, d(‘s rhafKauix dt^ 
() a 7 ccutinielres de. diairuUre ; il el.ail dildieih' dc ios <‘.orup|.er panul 
les grosses especes ou panui les Louies peliles ; ils elaiiud, eu sonuue, 
iiioyens. 

Tout nidncitail a lesap[)eler Psallioles^ surloul le detacliciiU'nt. 
facile du chapeau. 

Cc qu’il faudrait, (!’est skMilendre sur les diuu'usioiis (piaud il 
s’agit d’espcces uioyeuncs; e'esL Ires delic.ai; dans iiiou eas, j’al (.ril)iu* 
les (] a 7 centiinctres de dianielre a un developpemeid aiiuriiial 
de cette Psalliotc du sans douLc an lerreau. 



Syggesfidns ! 

i Suite aux Notes cie MM. Gilbert et Maloiigoii) (I) 
par M. Maurice BABBIER. 


i.a posilion exlivinisfc on so phuH* m. (in.Hinrr (laiiHsoiiaHlcIe 
u Snj<44i‘sUon.s ^ (‘Xplkpio la roponso vivo vl passionuoo (|uo lui a 
failv M. ; ‘fosUnu^ cjU(‘ Ton poiU: jusepfa un (vrtain 

poinl oonoHito’ k*s Lhosos (ios doux oxoolknils inyooioj^uos on eoarlaiit 
0(‘ qirollos oaf. dk'xai^oro ou (rinjnslo. Pour oola, il osl nocossaire 
( 1 <* so bion |)oMiolrc*r do la (*omi)loxilo do la ([uoslion,'(juol([ue pou 
iioglif(oo, UH‘ sond)lo-i-il, par nos collogues. 

I. Recberciies at instructions mycologiques. 

Dislinguons los poinis do vMv.proijrh ot dijlusiffj} dos ooimaissancos 
rnycologicpios (oonfonnomonl au sous-lil.ro nunuo do co IbdlctiiOt 
sans l.oulofois oublior lours aspt'ots cotnnuins, lours li(‘us ot lour 
iutluonoo rocijuaHjiio. 

Sous lo P'*' oliof: /)ru//m% lo inyoologuo doit s'offorcxT do procivSor 
of; do |)orlVo.tiofnu'r nos o.onnaissancos, d’ai)ros dos observations 
scrupulcuisos, oi solon sos moyons ot t)()ssiJ;iIitos d'etudo ; il xuftor- 
doitne alors le bid uHUfaire mi bid piiremmi merdijique. Sous Ic 
second clu'f: diljmmi, il doit simplifier anlruil t|no [)o$sil)Ie les 
prooi!il<;'s d(' connaissance, mihordoimer le btii purement scienlifiqiie 
au:v applieafiom pridiiiues. Dans r,{‘tude si)6cialo eiivisagoe : la 
ro<a)nnaissari(‘.o'sflro ol.„oxaclo (Fun''tbampignon, lo Iravaillour do 
la science kvilt‘ra cb* prtHmnisor Fusage do |)roi,)ri6t6s sans valour 
})our la dktormhmtion ; li ne d^couragera pas non plus Famatciir 
consdencitmx et zelc cn introduisanlC' des procedds trop coniprK|u6s, 
cFinvestigalioiuot vl^ritablerueni'disproportiornies au but a, aitolndre, 
finaloment [iliis qulniilulcau non sp6cialiste. Par exemple, on'lie 
sorvirait pas' la difjmkm des 'connaissancos mycologiques, on 
ettraierait ot on alegodterait les bonnes voloatds en exigeant line 

(!) 'La CorisaU de h Socidt^ a decide de ptiLUer.les r'dr oases d'e M'M. BA'tuusrc 
'Cuoisy' et/SACcum tux; notes Ins^rdes'dans do prdeddents fagcicnles.'Ma'is csiP' 
'mfiuL qua,;(le «cual)ltbles''arllcle8 ne.doh^nt pas'occ'upor troi) de place' data le 
buUetkU;|tepftjLi(wr la; 'dfecussibu corutno close,' fhacun'dyant Jes eidmeuis 



ceniainv dc reaciifs cirnniquas {Muir li\ ddh'i'iiiiitn! *hhi t!<\s i\s|'N‘‘r(\s 
d’A^jaricaceos : jc''iri'xaj^art^ pas la ahil'I’ra., piiisqua :\i:\L Mia./aai 
el /.VAMA, dans leiir tres nananjualdt* etude siir les seiiii's Hiis.sult‘s, 
se. resireiffiicii/ a rrtnplui (euiditiue}) d uue di/.aiiie tie reaelifs : 
|)rai/H|ue fsieii !eesliuu‘ tians uiu^ ei.utle purtatnad stitadilicpie, iiiais 
lion iii(lis|)t'nsal)!e pt>ur p;nider dans sa nsdierelu^ an aiiiaiinir 
eiirieiix el. iiisli'uil. 

I)e nuau(\ je erois imd.ile, impnidtad td ddiilleitrs iiupmssihle. 
d'exig'er que lout [ipyeologue, avaid. de earaeferisiO' an eiiaiupiguori, 
soil mis dans rohligal.ioa tl'eKaiuiiUM* <i<‘s eetifaiaes de sport's d'un 
raemeloU d plusieurs (renlre eiles aver la eompliealioii de eoioraiils 
el ddin objt'eljl' a immersion. 

P>rel\ il esl indispensalilt*, iei (‘onimt' dans les aulrt's tloimdnes de 
re.cherches, (faj)proprier kn inojirm (Ut hul, dt‘ st' raitt' uite idet' 
aussi nolle quo possible de ra|>proxiination a latpielle on veul ei 
on peul atteindre el qui depend a la inis : du Iravailleiir, des rmib 
tiples cir(‘()nslaoces el conditions on il obstu'vt* td. aussi du degre 
dc dcveloppeinent de son ranuaui scieni.ilitpu* ei de fa science t‘xpi> 
rimentale lout tmlicrc an moineni on ii {d.udit' (1). 

IL Esp^ces ijidiscut^es et espdees disouti^e.*i. 

II y a des especes « critii{iies o el ddudres tjui ne le sold pas, 
e'est incontestable. Ainsi, je ne confondrai pas Anuaiifu ruhvnv.vns 
(forme commune) avec uue autre Ainanii.e : je idea dirai pas 
autant dc telle Russule ou dtJ tel Inocybe ; ici, j’aurai hesoin pour 
les nommer sans errear (si toulefoLs lour iiom t\sl suffisanunenl 
fixe) de recourir a des notions jdus nomhreuses ou pins difficiles 
a utiliser que dans le cas. De meme, je iftqirouve aucuue dlffi- 
cultc a rcconnaitre surement Anunnia mimcaria, Trivlwlottm smuttHi 
Copnnus mivamiskh Chanterelle (‘.onumnuN td c., td e. Par cord re, 
je me derais scrupuie de nud.ire im nom sur pluHieurs Myceues, 
siir nombre de C.orlinaires, dt* Psalhyres, cle. 

lU ce nest |)as seulemeid. mon ignor-anct^ (|ui esf. responsahle 
,de i indecision oCi je me trouv(‘ dans ct' diumier cas : an (^hainpigrion 
pent elre mieiix conmi et plus facile, h reconriatire qiduii autre, 
ou .inversement en raison de savaleur alimentaire, cm de son abon^ 
dance, on (,le ses 'proj)rieU‘.s toxi<|iu\s, ou eueore, des'Stations' oh il 
croit; mqis aussi, sans doute,,a cause de sa^ pins ou nioiiis grande 
aptitude a Varier et a s'adapter h toutCvS Ics^ conditions' cf apparition 
et de 'deyeioppement impos^es' par' le milieu ambiant* , ' '' ■ 

, (tp^qus ;ee rapport, qe ,mo' permeltml .'de'cHer la belie publlealion"do'' 

MU. Komurxet'.M aublaxc, coinine u,n modRo' de ccU’e 

,^^as;peder,,;hi'en'oiUeydii, d0'S0S:dd^ ' 'A'P 



sr<l(iKSTH,iNS ! 
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Qiioiifiri! i'll if i'sf dcs him (‘chhuiok v\^ d'autres 

aiijiHirii lull laal rMaiiMias, l'‘Ji hi‘/n ! las hons uii\i“a.i4'as syslenisi Lief lies 
(desi'riprioii*'-. i»'nnoMrajdiitss) fie aas f)re(l(‘t‘ess<‘urs nous 

df'iiiiiefil da Ihmis raiisaioiieinanl s siir lt‘s prtini«>res espeia^s ; iis 
siil’l’iseiif sniiVi'ii! :\ h^s delerndui*!', jdors (prils soul freciuetriiniail 
de pi'U da seroiirs pfiur l<’s especi's iiial i'Oiimu'S ; fldo'i i! siiil, a 
III, on a\‘is, qii'on |h‘uI laisser loniber •* k,\s d(*sej'ij)Uoi"is ddnio 
insiiffisaare aiuiiilVsIo, eoraiue vt*ul m, Cinjoarr : el, an coulraiiv, 
rcUmir It‘s aulrrs </! doauer ainsi qmdqtu^ satisfaid.ioa a m, IMai.knpok. 
Du inonuad. qua I’on uoinnio iuh* esjuda' sur la relmaice (Tun aulcur, 
on adiuol iniplii'iftaiuad cpu* rauleur oilo a suffisainnuad. (‘aract^risd 
re.s|Hda‘ ; si jo dis (fuo j'ai oxporinuailo Hohius felleiis Bulliard, 
il jdul hivn (fuv faiv. fdvnfifir ino!) I'luuiipifjnon (Wcc Ms* doiuws 
fotiniivs par 


III, Abus de nomenclature. 

I^our no f>ns allon^or onln* niosuro cello ijoU% ji* iiio conlenlerai 
ici d'un simple sonuiiaina 

(i) Muliipliralion r.rai/ctr> des /m/ic.s i^yenericiues (ospiM'.es, genres, 
soeldons, eUa). (!o defaul vient. jusleinenl trelre mis en himierc 
(el rnicniK, niiiis en fnmiert') par m. SAtuiKn ; lo loiil esl (fy renKaiior 
ct la grande difficulle consisle alors a oljienir riailenle <leH xnyco- 
logiies snr le Iri a operer pour sivparer les « bonnes )) esi)eees 
des « mauvaises ^ ou des douleuses ; j'y reviendrai lout h riienrc 
du point de vue. di.scipline. 

b) IhibiicaBom hdilim, dmihnimks, cphemhes^ inconnaes de la 
pluparl des inleressixs ; par benccnnbrement <|id(d1es eontriblierit h 
aiigmonter, cdles miisenl ii la science cornme k sa diffusion.' 

r) AlniH^de, la hibliograpfde. En cc'casix^.r, la ;rn()iilagtice accouche 
parfoi» ddinc souris, l^t bon abouiil k ce paradoxe : la quasi ini- 
possibility dc donin'r un invtud.aire cornplel des ficlics bibliogra- 
|)'hiqnes ; ld;:rl)ligid:ion (.rune bibliograpliie do la'bibliograi)'hie ! 

IV, M^cessii*^ ’d’une discipline consentie, 

dj," la quelle Ics niycologues eD, plus g6neraleu:uml, ’k\s /na/turalistes 
'Ct 'tons ,les ' travailleurs^ sdenlifiques'; se soU'mellraienL 
; ,;,Je .(lysire. 'insisler'un” j)eu 'sur ee, point' d’imporlance ^eapilale, 
J'UsquItei:'neglige on inaperrju'des^spycialisies*. du moins k ina con* 
'Uaissaime, 'v' ,' , '" ■ * 

'' A mon seas, ilcsfc im'possible/.'de.y'enM'&'bout du d'feordre croissant 
yd('- la sysichnallquc el, par 'uat 
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M, i-iAin'JIKli. 


eiitii’l'cs, si Irs !iiy(‘o|o«:^ii<'S vl i^s n.'f!ur/i!isfroHniuirh! h !r;t\\*nJlor 
(Ml I j'Mi (lOuftlr il y m imim' ilnn/Muit* d MrMi!,'(*,s,, 

ail t^.oiirs (ruai‘ alluruliun ‘fai prraiMiirt ^ ‘air ■ fa OiU’nsiuii tfvs 
r.oiHiaissaiiiHrs myrafn.yiqin's - | I) ; jt' \v rraia pin'', arlia'} ijiir jania'is. 

Ja. sitis ffriniMHcal rouvainru qia* naus iir snrfirHiis dii t/lians ay 
sa ilehal la iintiuair.lalun,‘ (jMHii* Jia* liinilar a «'r rhapihvl q:n« par 
tme. or(jfUUHalii)u dn innuiil svii'nlijiijue, al ji‘ sufiplia aa's r*u!lqpic*K 
de coaccnina' iiii iasUud. kair aif4*nli<Hs sur <‘4* pnii}!. 

La scaciu'c t'sf. uiio tauvrc asstad.iidlaiiHM'd radarii\a,\ iiuiUi''' 
[lerHoiiru'lle n ; <?!*, Lmlr (r.avrr ralfiadivt' sap|Hi.sr rf, 

dimiloii.,. d(‘ sras rl jr sais «|u'r!i viumnuil rrllr prnitu.sdiaa; 
cvidealc a arrs yrax,, jo. nir. luairl.o ra (|Ui'lt|ao inaidrrr aii doipiu*. 
ii!(!ividuaIislo : (fidum' diso.iidi*U‘ (adlrrfivia si laixp* suit I'llo, vhv:i 
lo.s savanls el. dans Irs eidreprises sr.ieidiLques; rahaiue aeeessai- 
reriKMil un raleiilissenuad- (K‘ la prcHlueriuiu deeeiirape les iai- 
tialiv(‘s })ersoiin(‘l}es, lii^aUe 1<‘S inlellii^iMirie;, ravorise la roiiliae 
ei la parcsse.*. 

Jc jireleiuls, au eonlraire, quo la soLdisanl Hhrv risdierelie esl; 
aujourdduii, en ^i^raihie parlie, uae illusion ; qui‘ raiuirehie dii 
travail iufeika'luel enlrave heaueniip |^us U* deVi‘hqqHauent des 
sciences, ea (fualile cl; ea {|iiaiirde, <[a<‘ ae ie ferail line reejeaiea" 
taliou ialelli^vnle ajipropriee. a son nhj(‘t ; <pfc‘afia, eel Ie diseiidiius 
loin dc uuire au savaaL reauuaajierait dans la iin‘surc‘ du pnssihUy 
des serviludcs do ramluauee ei:, lout <rah<»rd, eloiguerail do lui 
la menace de son asservissemeal. aux j)uissafiees d'arinaif. 

d’ai essaye, il y a deja plus d’e (piia/.i' aas, dans uii assez long 
rnenmire einaire manuserii, de i’oramler les priiH’iprdes cnadirninK, 
taut subjecUves ([ifnl>jee.iiv(‘s, de foratalioa ei cl<‘ Ima rorud.inriae* 
meal (rim uppareil central de direcdinn et dc regulalinn ilcs truvaiix 
scientiti(;|ac.s. 

It sorail, saas doatc, dcpiaeo cl. abnsif de lirs resiuner ici ; je me 
conteaierai ireu eadncer deux, <pic jk'stiwn* fnadaauadali'S : 

L'‘ T1 faut ([uc les Immmes di^ senaua* (d, avard. tnntjes aofciritcs 
sciimlifiqiu's, posscVlmrt nu a.(*qulereal la cmivkd.inii fnri(‘ cl iiuV 
braiilable de la neee.ssiie dc cetle (c.uvr(‘. (bergaaisajd nvve la 
ferme. volontc (Faboutir d sa realisation rapidc, 

2^' La rciissiti*. dc cetf.e entreprise n'a aaouneobaaec d'etre o'bteiuKS 
par line airtion ,,^fcq)^arey.^ies savanls ct des clicrcdie.iirs ; cite cxige 
la colla.boratiorfklixs'(llverscs (riscripriaes, scicntil'kjues'et aussi iies 

educateurs...... 

. Du moment que Ton j')arle das‘c//)//nc, on pensc iicituTellement 
,.aux. sanctions; qui,sulvraient les ■infractions k la regie yjkm aj ifii 

, 'y(l)' Repro(lui't 4attsde d^.Sa4m. ehloira (aririle 




si:<iUKs'rio\'S ! 


;i(W 

!!ii riliM' sin* l;i ’■( diri’usit,>!i (lt\s coniuiissaiii'cs 

ii!\,\ itfiT dr si!U|dt‘ sni‘,'‘i‘s(i(Hi jr piDjiosais vn 

ijiii'* itHil fi'MHfi'M* dr had riudianl,.airol Ir z/ro//, 

avtM* iiMilrs ninN,r<|iii'nrrs rrlafivtaurnl aiix t'Knmi'ns, c‘ori(‘(Hirs* 
rlr. Irs sriuM's ddni aultMir <jui idaurairsd. pas elc 

(iifpaa par riiisTdiil, ♦!*• i'a.Htrditaa!i<ni, dc* pnaidrt^ plain* dans la 
sririirr .aajuisr ; uii, s'd s'ai»il, dr drr.oin'vrli\s srnsidioinu'll(‘s )^, 
cjtii aViiH'airaif pas air praptisars |)ar nd. arpaiiLsnie a. line iaret'e, 
diseuaaiMfi ; tlajis i‘.e dander eas, il ne me. parail |>as Ires diffieiic 
ile Iniiiyer tiiie praePdun* trexanuai a la fnis snupli* el rapide. 

Ind’in, pom revmiir a i'ohjel, speeial doeelle nnle : la syslenudiifiie 
dll nafaralisha la sane!inn st'ra (pfun liaim* sideidifiipie (noin 
(I'esjMH'e, de ‘pure..., inols i.eehniipies iiouveaux, ehe) iidrnduii 
dans la seiemu* sans Tapprohalion de I’oreardsane siisdii, pourra 
el.re lamsidere rninme im^xislanl par les enlleipies du l.ravailleiir 
(jui Faiira. eree, td, a plus ford' raison, |>ar ies a jirolVuies )s 

I,a fierioile de Iransdion enlre rf< anandiie h aidmdlc el rordrc 
fid.ur si*ra iia!undlemeid. one, periode de prof)ajj;aride, : eeux (pui 
Hord. ninvaimais d<* la jiisiesse de iiolri* eoiuu'pUoii devroril;, |)ar 
exeniplm refuser d(‘ se servir <run leniu^ ipii rdaura, pas elni adoplo 
par la iiiajorile el, menux par la ((uasi-unauiiiiile lies speeialisles 
el dt‘H e.oiupelenees ; ils devnuit soutenir leur cause dans les eoiigres 
cl aulnss reiniinris el: associalioris ; pe.ul-eire numie s associer spe- 
^cialeiucid: pour ei^ lad, etcx 

Seni,ii*ce Irof) leur detuander que de s'asfj’eindre a publier, a 
iulervalles e.onvima files (soil de 5 a 10 a ns jiour fixer ies, idixxs) 
line a,ria1ysi‘, '' iriise a.u poinl de leurs observations, exp6rionees 
t:d. deeouveries, ainsi que ifc leurs eorietqd:i(ms oriqinales ? Ces 
aiudyses seiMienl iuserees dans lies periorliques lari^’eruent riV[)andiis 
el faisanl auloriiix, On sollicdlerail, au besoin, di's subventions 
des imiivoirs pnblies el dies socielfe savanles,.,... 

(!cs quelcpie.s indie-nlioiiH sonl sinqileinent destinces h concreliser 
nia I'leiist'ie ; on peul imagitier d’auires moda,lil6s d’cxee.iitioii; 
riinporiaiiL esl (Farrefer le desordre croissant de la. Iheorie el 
nieme <le ludvratiquc ; cl, pour ccla, j'ose afEirnier ((idune discipline 
colleclive est de loulc u6ccssite el de lotite urgcnce, 

-i,)ijon,, 14 Jiullel 1928. 




H6imitssa M. Minima Snaijur, 

|)a!' M. IW.'uiric.! CHOISY. 


Dans (111 racciil ai'lick' (Hull. Sur. rnitn* \i.iv, 

last-. 1 , p. ',)!). Mniisii'ur SArdisi! cNiinsa Ins diiTinillks itna r.m ivti- 
(■onl:rc dans ia classifiralioii ilas cfiampi.Himiis. I'ii'ii ([in' scs i‘ludet; 
<iionl, jilus pai'iiauliiTi'imail. jHii'li'* snr l<*s liasidtiHiivridi's. smi expose 
■snulevo !(hiI(‘ !a ([ui'slioii des rlassifieal ions eii ; 4 i''nt''n!l, ol, parli- 
culii'renu'nL de celle des e('.res inlerieiirs; done lies elinnipionons 
.'iritsii Utln. 


Dans un Uyivnil semtdiilde. ei, m'oeeupniil plus |iariiiinlieivmeiif 
des laehens, j'ai ivnconl.iv le:s in ■ines dirri.'iill''s (pie rile .Monsieur 
S,viJ<;jcn, pinir raiiffer les elinnipipnnns de.s i.iehens daii.s tin onlrc 
(.onvenalile Mais je n'ai pas, de in erealion iiilempesHvi* de pfemvs 
iiouveaiix sans cesse plus nonihn'iix. la nieiiie opinion ([lie hii. 
Qu'il me suffise de m'exiiliquer par nn i-xemple : 

Na^uero, en France, un savanl Dii'lii'noioqiie, N'M„ii.\Tn-:u, opptisail. 
aux novateurs : Massai.onoo, KinuiKu. e(e , les ideas dopnitaUques 
du statu quo, I't entendait ne eonserver t|>onr siniidii'ier !) que 

cuix genres principaux de Dicliens diseoearpes inlerieiirs : Htridva 
at Lminora 

Ses raisons etaient analoones a eelles qne donne M. SAiir.rcn 
pour eonserver |•^mi(,e des genres aneiens ; Tvirludnimu Oiprinuii, 
tu., lets qne les avaient eoinpis (>l: eoniuis l-’nii.s et Ch.id.ier. 

i oiirianL nous rcmju'cfuon.s que : 

,v,!Lr‘' ''1^ <»>' eonvaine. raellement par 

s r i>*>yl'’<i‘l>ms (on si I'on, prefere les 

a el roils de Itiiilnni a I,minora, 

n,iHin“ 'ii RiiHHlina, qne de Hiridm ii 

■ouei/ia ou de. Lceanora a Hinadinu. 

sont^dLfrtv?^!*”* dllirnic (|ue ces creations de genres nouveaux 

insouneonn’ tadlitent la reeliereiie d’affiiiilr^s .souvont 

insoupfonpees jusqu’alors. 

comnw t conservera eet.te. iiomenelalme 

les aiorcpATiY^ f floutc un jour vieiuira oi'i 

{•orSe prta.ItiT™’' saremeni: pas toujmirs dans 

ktermecliaFef iF joinilre. Biatora et lemmm (il exisle des 

intermedia,res 1) dans un genre nouveau n'ayant rien de commto, 



A s;Ar’(‘U';n. 


ri 

lii aVcM* In rrnirnpliiui aiU’iiMUin dns Id'cidva id Ixcdiiiua (noiiii'iu'ln" 
liirn <!‘Ar,!iA!'a'tis a Xai avc<* Ivs lUN^lfa c)U aufros. N\‘h 
t‘,sl pas <!i‘ iDi'Min pnur l('*s rhaiiij'‘i?jiHais siiparinin's, rl la 
nv pra\iaiil'sdli* pas dr tadlr iiHanupivhriislctn dt* la Naliirr vl 
siirinul dr ‘•rfir a/j/>as’/7/aa a r(‘ qui t\s{ iiii ju*i! fiasp riHndu ■ 
l.iiiimairta 

i\lais if y a :udrt‘ rh«)sr. i):imr Naiiiia* nr st' laisst* davoilrr «|ua 
piMi pro, vi rdssi pourqooi rllr (*oosrrv(‘ srs a maid s, Si ou la 
possrdaii. louUa on cloaadua’ail noire elmse, el r'esl. |)arce (pie la 
dryplogaode esf. la (dasse ou il ihssI*;' I(‘ plus a, (rouver ([o’elle 
devieni laid, tm fnveiir. 

La e<)iu‘ei>lioii piiylelicpie <les espeetss nous aulorisi' a alTinnor 
(pie it\s (diain{ii| 4 iions son! panui Uvs elres li^s jilos primilifs, done 
les plus aneicms dans ie lem[)s, (d jiarlanl Itss plus evolues. 

Nous avoos, pour (dassm' l(\s veiL(elauK siiperituirSj les eotyledoiis 
([ui rei)res(ad.(‘nl bi(ui uue eonslauU* dont M. Sau(»eu rej^retic 
rabseutw (diez les (dianipi,i|nons. 

d’ai deja indi({ue (fiu’ j'avais erd.repris on Iravail de reclassement 
dtss Ii(du‘i!S ; je ne [leiix done, ([ideffleurer i(‘i nies eorudusions cpii 
imraitronl, prtaduiioenuud. dans one aulre revue, el (pii d'ailleurs 
ne sold, jias louL^s au jioinl ; niais je suis en mesure (raffinruT 
(pie, i‘ii Li(du'iioloie1e, il esl possible dYd.ahlir des suites logiipies 
de formes sans eesse evoluanl des Pyrenornycades aux Discaimyiddcs, 
oil Fon Irouve lous les trdvrm^diaires et donl le. earaid.ere, de cons- 
tane-e reside cbez les pyenoe.onidu^s (ne pas camfondre avei^ iFirn* 
porte (fiudle sorlc de slylospore I). 

Done, cfune part, je inc permets (.raffirtner (pic Fantique dis- 
iitudimi (puremerd; morpliograjiliique) eid.re. l\yrenoniycid.es et 
l)is(mmyeid;i‘s esl ld,en prele de tomber, e.ar pour cpd, admet Fi^ivo- 
luiion fihyLvlicpie, les liens eiiire (;cs deux grands groiipes sord: 
polypbyHvtiques, cd. cluiqiu‘. phylum (avet*., k Forigine, les formes 
pyrenoinye.eles cL a la/fin, les discomyecd'.es lesyilus (^jvoluees) ne 
pent elre disjoint dans une cJassifie.ation mdairelle. Bien que s’appli- 
quant h des grcmpcAs ei non {iliis k 'des genres,, <‘.etle reforme est 
du merne ordre que Fex.emple donn6'. sur'la'division des genres 
anc,dems' L(a.:W(J(F et' Lmnora. 

D’autre'part, cette predominance du (^aracli,(!Te de la pycnoco*- 
nidie -noua entralne,^, des, cc>n,sid6rations/hypothfetiqiies sur la 
valeUrd^lLVsiclog'iqiie/de CCS organesv X 

V,,Justem:ent N>u-akdb:%', 1^ la suite de Stahl, , voulait que ces mi- 
craspote^i fusseht:'iSes. organes milles, dedU' reproduction,, et les 
appelait des sperniatiesy,; et enVpartlculier 

'Celles de M. et K MoaEAtb out prouv^ qudl 'iFeiL6tait riem 
et'On admet’actucllement que ce $out des.spores'accessoires* 



m 


M. 


Mats c(oi nous prouvH* (fuo <’t‘s orojuuss, vniirs a !a iVjinHliiriiuii 
(piiLs(fulls Si' ooiMluisi'n!. (‘oniisu* dos spon‘s !) no suiil pas iIok 
spcniiaLk's cvoluros ? (‘'osPuVdirv <h‘S orH'aiios ili'sliuos fi l‘oi‘(ifi(h“r 
priiriilivi'iiu'iil, nii c.arpoiLfonu, puis ch'Vi'nus sans iPiiil.d vl Mvaiil 
coiisarvia dans la suila, d<‘s l,('Uips^ };i faiadii'* <!»' roprn<luin‘. risspuc'e 
par i»’ariiiinut:ioa dire.t^la. 

Car pour ([ma au luKonuniia al. an uHU'pliolo.piia iU'l 
nieconnu s1in|)()He avec lanl <rinsisj.;Hua\ il faul hic'ii (pTil ail, cap 
s’i! lie Fa unc iniporlarHU' {diysiolopiipii' eoiisiiloraldt*. 

Ell tout e.as, je jieuse (pie ies dirfii'-ulles (pFouL i(‘S sysl.enud ii'ii'us 
a elablir leiirs elassifietd.ious provit'niuud. iFi'rreiirs fondaiia'idah's 
qui rcsid(Mit prceiseuieid; dans la conservaliiHi des p;nntpi‘s adinis 
par les /Vucieris. 

PiiilfM; cpie de (‘.hen'lu'r a lier les Htisidioniyiadus ('nl ra* (UiK, (^lu'r-- 
chez (loiKt {f»etir(' par i»vare, especc par esptVe) k'urs affiailes ave(*. 
ies genres el les espee.es'des groiqu's voisins, ji* suis sfir cpie vous 
aurez plus de siHU'.es (j’enU'uds d(* salisfaidion pi'rsonneiltp, ct, 
aprcrs avoir delruil Pyreno el l)i,seoniy(‘.eles, vous vt'rri'Z (pFon nc 
conscrvera pas nueiiK AsconiyecM:es I'l Ikisiilioiuyeeles. 

Car vous savez, iFest-ee pas, ([ue les hasides iie soul (pu‘ <I(‘S 
asques cvoluees I 



ft^ponse A iH. Choisy, 

par M. Maurice SAUGBR. 


Avoc inte.rt'li nous avons pris connaissan(‘.e des bienveillantos 
crilicjuos (jut' nous adrosso noire eollej^ue M, Caoisv an sujet (ie 
n()},:r(‘ '( liLiide siir les difiieaillcs de la CJassil1(‘.alion (les (diain- 
pionons »(!). 

Void noire reponse. (a)inme il ne s'agil; pas d(' |)oursuivre une 
diseussion, encore inoiiis d’en eiitamer une nouvelle, nons la con- 
densons en cpiekpu's iignes auxcfuelles nous nous iiendrons* 

Nol.re elude avail- trail; auK (lhairipignons. M. Clioisy parle 
surioiit de. Lichens. 

2<> Hu loulc <.V|uii.e, on ne [)eul nous adresser le reprochc de nous 
op|)oser ail progres cl de vouloir crislalliser la Systeinalipue piiisque: 

Page 97, nous affinnons explicitemcnt ipdil esl legitime de. 
er6er de nouvcaux genres plus adequais sur les debris [d’anciens 
genres des lots a suppriiner. 

Pages 101 cl 102, nous repondons aiix objeclions quc Ton a 
(devees (a)ntre les nouvellc'is classificalions: lesquelles, i\ noire avis 
doivtuil clre coasid6r4es commc uu essai d'allente, one simple 
elape vers one classification plus naliireJle, etape qui sera depasst^c 
commc I’a, 616 celle de Fries el (pii d6ji\ sc lezarde* 

Entiu nous n’altachons pas aux questions de Phylog6nie, cfui 
passionncnl si fori noire estimable colldgue, plus ^(rimportance 
(pdclles n’en comporlcnt. 

J76voIution des cspeces n'est, apres tout, qu’un Iiypothese : k 
ce tiire, elle osl utile pour rclicx les fails, d6ja corinus et en faire 
prevoir d'aut,res. Qu'on y croie ou non (et ceci esl affaire plutdt 
de sentiment quc do science), on aiirait tort de no pas remployer 
cn tant qu’outil' de travail chaque fois qu’on pent le faire avec 
profit, c|uitte k la d61aisser quand clle conduit k des contradictions, 

; En ce 'sens, les essais de filiation, les tableaux d’arbres gen6alo- 
giques sont int6r,essents'par les rapprochements et'lcs apercus qudls, 
suggferent; ;mais,'-,leur ri^alitfi restc malgre tout,:tro|) problematique^ 

(l) Bull, Soi\^ myc, fr., T» xuv/p» H ot s, 



et la f(»i nous maiHfiio pour (-roiiv <itia lt\s rJunsf'S st* JMHif, |,iassi'‘i‘s aiiisi 
(|ii'ori veuf: bitai riinaL»i!Ha\ 

NcHis biH’iioiis !a, 'iHJin,* fvjjurisi'. Isf. fjtnini a iiuira rliida, nous 
liVifHa’ro.voiis liafi oiHaM'o a y roI.raMohrr ; oar, ficiolo a liur fiibl hiMii* 
qiie iious nous prniiollons bo. roooinmasidi'r juMir lout ro iiui 
|)as d’aol.iialile on iie |>rosso pas, ntuis Tax ifuis p.aninu U^vmuH\\ 
piusknirs iiiois eii '[hioIio avanl. do la sotiir. 



4 propos (In ThB^lrum fyngorum de ¥Qii Stsrbeeck^ 

par M, V. BEM ANGE. 


Dans uii aiiit'in «lu lUtlanisrhes (xnlvnlhlafl (n'» 1,2 de 18!k")) 
iuliltiln « 1): rclnis Slerherckii In D‘’, (iy, v. IstvanI'M, a resume 
on ((uel(|iu\s inol.s, au eours ddme poieniique avec 1 ^kitzi-;lmayk, 
Forlqine d(\s illiislralions dii u I'healrum i*in\i|onim >» de V^’an Stkh- 
uKEi'Ai, lalles Old. ele eopiees, pour la. j>luparl, (rapres les aquarelles 
du (axle dc riva.nse:. 11 en a fait la ])reuve dans ini beau livre pani 
eu IddO, a Biidapest: Dl udt‘s el coniiiieid,aires sur Ic (a)de de 
I’baaaisis *> (avec Hi\ reproducUons d’acfiian'lles), 
dh. vail BAMBhiKia en 11)08, dans le Ihillefiii de la Soeirfr Hoijale 
(le liclgiquc, a repris cl c.oniplcic la ([uesliou jiar uue cLudt'. sur ic 
He.cueil de fiji^ures coloriee.s de (dianipi^nons, de.Iaisse par Fr. van 

(k‘,, dtu'nier aiileur, dans la [uvface de son ouvrage, afiirrne a 
plusieurs reprises (pdil a dessine lni~ineine ses e.liainpi.a’nons d’apres 
nature* 

IsrvANiao a fail: la preuve. ({ue k‘s prelendu dtsssios d’apres 
nrd-ure, nc soid; (pic des copies dc rivcLusH ; or, je (‘rois bien (|ue 
van S'ncHBisECK rda meuie pas eu le mcriie dc‘. les execulcvr. 

dc vkuis d'avoir la bonne i'ortiau* de decouvrir un exemplairc 
du u'Fheatriirn fungorum » qiii prescnitc imi*. iiarlicukuile tout k 
fail irdcressante, cellc d’avoir apparienu auqieintrc de Van Stkb- 
BKrxui. (le peiutre, dont ])ersonne iFa jamais fail; mention, a ce- 
pendant signe son (cuvre ; sa signature est Ires iisible an has de 
la idamdie i de I’edition de 1075 : Bet* van wSi(’.KHr.EHHS ad. vivum 
delini, et sculpsii. 

Mon livre a dfi apparlmiir a (‘c peintre ; une signature : iq'etrus, 
ornee de fioritunvs, se renmrque au-dessus du froniisfiice. 

rdiaipje plautdie gravee est ac(.u,)inpagnce de son modelt' cjui 
consisie en une aquarelle. II y eu a 80, dont 18 sent doubles. (FesL 
un petit in4^‘, 20xltu dorfr sur trauc.hes, relk!^ Veau plein. 

DkKfuarellc ie> 1 a etc probabkmient execiit6(‘ (Fajires nature; 

ellc represente trees exactement Psalliola catnpeslris, .' averj des 

inoul'ons et uii berger. botte jouant dc la fUlte — elle est signee : 
Peeters van Sickelecrs fecit ad vivum 11)75. 

J’ai (‘.ompard le papier de cettc premiere' aquaridlc ave(‘, cehii 
des autres qui, nous ie sayons, sont des copies du ("ode de Fkx,;LtJSK ; 
}c filigrane et les'pontuscaux'sont les meraes; ces aquarelles forment 




376 


V* DKTVI'ANCtB, 


done nil iouL bieii Iiomogcne ; il y a lieu do pciiscr <ju'c!les oiil l.otiieK 
etc cxccntees })ar Pectrus van SiCKi.^iiLBEnSj bicii t[uc la pnanierc 
scale soit signee, 

Vail STERBiiKCK aiirail: \m sc bonier a dooncr uiie. seule plaiudie. 
dll Psallioia (wnpeslrP, car les figures soul; parfailcs ; 11 a surcharge 
son livrc des inauvaises copies <lt‘ la. Idanidie vi, ,A el !b cpii repre- 
seiitent niaf, ee chairipignoia el il a aggrave sou cas par (k‘s coin- 
meiilaires qiu font saisir sur le vif so,u niaiupu‘ loial de {liscerneineuL 
Je copie d'apres 1st van mu : 

(p. 70, 39 A. tab. 0), 

« Nous arrivoiis a. present au premier cliatn[)ign()n rouge conies- 
«tiblc represciite en 3 rigures mar([uees a. Je pease ((ue ees (duun- 
«])ignoiis ont line grande ressenililance avec les eveiilails oinaais 
({ quo portent les dames. Le dessus du chajieaii est brun pouriiie 
« avec des lamelles tres etroites. 
p. 70, 40, B, tab. 6 : 

(( Afin d’eclairer davantage mes lecteurs, je domic emairedeux 
«figures b, failes (Fapres nature (?). Quoique je n’aie pas vu moi- 
« meinc ces champignons ct aie 6te oblige dc les enijUTuiler h 
a TEcluse. Jean Bauhinus n’a pas fait autreraent» . 

IsTVANFFi, dans son livre, dit quJl possede un exenifilaire du 
« Thcatrum fungorum » sur la couverlure duquel est une not.i' en 
flainand fixarit la date de 1654 pour la jiremiere cMlition dt' rouvrage, 
C’est assurement unc erreiir de I’auleiir de cel.le note. Van 
Sterbeeck est ne eii l631, en 1654, il n’avail (|ue 23 ans el. on lui 
atlribue, du reste, comme premier ouvrage public, im pelii opuscmle 
parii en 1668, 

Les aquarelles originales du Llusius sent a la Bibliolheque (h^ 
Leydc, dit Istvanffi. D’apres van Hambeekh, la eolleidion des 
champignons peints par van Steiu^eeck est a la Hiblioltie([ue Hoyale 
de Bruxelles ; c’est, nous dit-il, im ind> de 0.42x0.26. Van Iloim- 
THEM, Favant dernier [lossesseur du livre, a ecril la noU^ suivaide, 
en Lete du premier feuillct : 

K Rccueil de champignons trouves par Framgiis van S'nmBr:EEK, 
pretre d’Anvers, dans scs excursions botaniques, e(: pehd.s pm 
lui-menie, avec lenrs coulenrs naturelles, et(‘. ». 

Pciit-etre Fexemplaire de Bruxelles a-t-il ele peinl eiTeidJvciiuud. 
par van Stehbeeek liii-meme, mais il est jiermis (Feu douter. 

Tout cela n’a du reste d’autre importance que dc retalilir les 
merites de chacun sous Icur vrai jour, comme le dit Is'cvanffl 
C eux de van Sterbeeek apparaissent assez minces d’apres ce 
que nous avons vu ; toutefois j’aurais mauvaise grace k le eritiqueiv 
puisque, grace a lui, je possede une copie. des aquarelles de FEcfuse, 



Le Carnet de J.-J Paulet 

par le TERSON. 


I.e iV‘’ (le niai-juin 1928 dii BiilUiin ile laSocAcic (riilsiolte de. la 
iii(kl(Tine (‘■oiiliciil un article clu ])^\ Cr. Rivir:u, dc la (/foix (Var), 
sur J’, J. 

Nous on extmyoas Ics ligncs suivantes, (jui inlcTcsseiil; a la 
fois les mycolo|4’iie.s ct les medecins. 

« Dos hasards de succession in’onl mis en possession de (iuelques 
papiers ayant appartenu a un medecin parisieu, Jeaii“Jac(|iies 
PAULlCr. 

Ne k Anduze (Ciard), le 27 avril 1710, il IIL ses eludes an college 
(FAIais, eludia la nuak'cine a Montpellier (‘L s'y fit recevoir docleur 
le mars 17(> 1. Son dipldine en poche, il pril ia diligence dc Paris. 
II devait exercer ave(‘. siiccaxs dans la capitale jus(|ue en 1802. 
Htdirc a tudlc dale a I'onlaineblean, il se (‘onlenla du litre dc 
incde(‘in du Palais. (Test dans (‘.e poste de repos qiFil veent ses 
dernieres annees. 11 est rnort en octobre 1820, a Tagt'. respectable 
de 86 a ns. 

Il a beaucoiq) ecrit et dans des genres assez divers, 11 s’est, 
par exem[)le, essaye an magnetisme, dans le ineine lenips qu’il 
presentait a la Societe Poyalc de Medecine, des siir le 

jeu de SainBAtdefne, M'ais son sujet de prculileciion a ele la variole : 
de 17()8 a 1770 il n’a pas ecrit moinsde six ouvrages, dont plusieurs 
en deux volumes concernani cette nialadie. 11 en demonlrail le 
carartcre epidemupie et [)re(a)nisait comme nioyen prophylacd/K|ue 
la |)roruulgrd.ion dtine loi severe contre la conlagiorL II fut si 
pressant et si hardi (|ius pour se debarrasstu’ di‘ liu, on le inenaca, 
parafl-il, de la Pastille. 

Fut>(X‘ cet te crainte qui rimtina a retude, plus innocenle, de la 
holanique ? 'Foujours est-il C[ue cette scien(*.e ocaaipe la deuxiernc 
part.ie de son auivre : Tahulw pUmhirum jnrujorum, De la mijeeiih 
[ogle oa Traif(^ hisloiique, grapidqiie, ealinctire (d medijxd des (diarih 
pigrwns et, enfin son Traild complel sur les (diampignons en deux 
gros voUanes, accompagnes dc nombreuses plauclies en couleurs. 
Il poiissa nieme la recherche jusqu’a shnspirer de ia botanique dans 
des travaux litteraires a' la vieillc'mode classicfue. (Test aiosi qiFen 
1810 il cxcr^.ait son violon d’Ingres avec les GenreS'de pkmtes tie 
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TImphrasle. cl cii 182-1 avcc, la Fhm-rl jnunc dv Vir>jilc. Mi'iil ioniions. 
pour elre complct, un Traitc dr l<t Motsuir dr la idprir aside dr 

FonlaineMeaii, |)arii eji 1805. 

L’editcur Panckoiikc, (k'aioinhnuit en 1H2<> hililioj^rapliii', 

ajoutait : la's lieritiers <ic Faiilei. Irouvia'onf. dans si/s papinrs 
les Aphorismes (rilippocraie en vers franij.ais ■». Po rfasl pas a iirais 
qii'est ecluie cette bonne, fortune el les (locununits cfui nous oeeiipeiii 
aujourdliui soxiL (run carael'ere plus intinu*. 

Ce sent crabord deux caliiers inlitnles, Tun, AoMs* rrcueilltes dans 
FEspril (les Lais et le second Nofes reeueillies thtm (livers aidrurs, 
ce dernier malgre son litre ne renferrnant a pt‘U j)res (pu‘ des penstH'S 
de FAbbe Raynal. Le choix des auteurs, (‘onune ladui des eilalioiis, 
nous apprend cpie les sympathies de Paulel elaitad aetpjises a 
r esprit philosophi({ue : ce n’est pas en vain que son pi'ia^ Fa vail 
prcnomnic Jean-Jacques. 

Inspire de la meme sensil)ilile, le Iroisieiue (‘.alder rindV.rme une 
Coimdie en irois (teles ilree des cnnles inoraux de \L de MarinonieL 
rAinifie d PEpreiwe, On ne pent prouver de pins cliarmanle ra(;on 
qu’on est bieii de son temps ! 

Mais j’ai hale d’arriver au dernier inanuscril, le plus iuRressanl 
de beaueoup pour les historiens de la medecine, le Jivinud de ntes 
visiies et consultations conltomnl ce qae fat ixeii el re qui nCesl du 
depuis le janvier 178G jiKjsiPau V'^ j(umi(r 1792. Pes dendenss 
lignes out ele rayees el dviquement remphu‘(k‘s {>ar : d dtder du 
inois nivose, aa 3'^ de la Rd.piiblitiue 1794-1795. 

Ce petit carnet, sous sa couverture de cliagrin ernpruutei^ a lui 
tome (rune PJdlosophUt, renl’crme toiite la vie d’un praticien parisien 
aux epoques troublees d(\ la fin du xvrii^' siecie, 

Paulet avail en effet, ime clientele d('s plus varices, av(«(‘. des 
clients illustres (Keelivumann, \v nianpds de PEcuer^PAiuusN'rANr:, 
etc.) ou relativement humbles. Le (‘arnel c‘.onl.ienl uiu‘ l‘ou!(^ ch*. 
details piltoresques sur la vie du pralicieu, eu et‘s temps diffieiles, 
oh memo, k I’epoque des assignats, il a souvent etc paye cpiand 
il a et6 paye — en natiuac 

Le curieiix carnet de 1A\ui,et a etc d(q)ose par le DRdivnduE 
an miis<§e de THistom?. de la m{nlecine, a la Faculle. 11 consiitue un 
document intime, plein de saveur, sur Ic niycologue et sur le mecledn 
que le Dictionnaire de Dechambre cL'Adarc « un des rndlec.ins i’rancais 
qui, par Famour de Icur travail, par leur passion du bien ci par 
unc inalterable droiture, out fait hoimeur a leur profession ei (}ue 
le biographe est heureux de renconlrer sous sa i)lunie 



Lactariys sybalpinuSi tu sp. 

par R. KUHNER. 
(PLANCHK XXil). 


I^jri iroiipcis (Ians ies aulnaif^s sur !a lerre. inouii.l('ie cmi Savoie; (15 aout 
1027 ; 17 aout 1928), a I’altiludo approximative <i(i 1.500 nu^tres. 

Ohapiuni {2-^ij5 cm.) (juinuixei ombili<|ue avee; la rnarg’c iiicurveo iavo- 
luttje au (l(';hut, puis cyalhiforuuj aver an ^^anarai an tnamclon polnta ((|ui 
pent niarxpKU*) ot la marge plus ou moiiis otalee^ orange clair a acre 
oranpv ou ocr(3 Incarnat, onlieremont tnmantaux [)uis a revctfuamit arcolo 
eti poiits^ ffoaoiis aqaatnuleiLv, touj(mrs sec;. 

(Hiair asse;^ cruii jauuAtiai pAIc;, a odour do fruits et saviuir 

dou(;o puis hrulaate ; laii blaiu; (4- KOII = O). 

Ijamos (li = 8B-Vi ; I = 8-7) serr6<;s a subespacakiSj (.ammtJ ocre puis 
ocre orange; pAlo a relicts roses ou subcamcoloros au (diaptuiu, assoz pen 
docurrentes. 

Stipe, (l-'i cm. x 5-8 mm.) tantdt egal, tautiH obcoai(|uo, pale puis 
creme orange^ ou subcoucolore, muis plus pAle cju(3 les lames, mat mais 
sensiblemeut glabre ala loupe (outikis subtilement aramsopruineux), ploiu 
puis so creusant.' 

Spores blanchcKS eii masse, ellipti(;|ues, 8-10 x 6-7,5 g, nk;icul(§es. 

Oystidos nullos dans le revOtemout du cliapcmu, raras dans coliti du 
stipe, aboiidantes sur les faces des lamolles, cuspidees luais non sail- 
lanl(‘.s C3t diflicilemeut visibles sans le .secours du reaedif siilfovauilliqiw 
(|ui les c.olore (3ii bleu noir, 

Stipe couvert do potits poils (;yrmdra(u;s obtus prescpie videos. 



ERRATA. 


Daiis I’articie intitule des Cliami)if'*nonH iiunlits <le rAI’n<|ue 

dii NonJ » (Bali, Soc, MfjcoL Franca, p. pi, I-V) iuipriine 

pendant noire mission an lioggar et doul nous idavons pu eoiM‘i^'er Ir^s 
epi‘euves,il est reste un assez ^’raad nombre do (;<M[nilh‘s lypogiaipbiques. 
Nous doDoons ici la rectification de,s (>rindpales, laissaiii d(‘ c.el!es 
que le iecteur bierivcillant corrip^e de lubmeme a la i<nd,are. 


Pago 38. 

— 39. 

-«- 41. 

— 43. 
44. 

*- 45. 

— 48. 


_ 49. 

— 50. 


51. 

-- 53. 

- 54. 

Plancho 2, 


Ligne 12, an lieu do lon^^cs, lin; lon^e, 

Lig*ne «295 an lieu do {ntcrsiaa, Viva in/cni>iiL<, 

Ligne 3 a partir du has. au lieu do lanufa, !ir<'./unu/o. 
Deriiiere ligne, an lieu do hifmctwphora, lire hijmcnophonu 
Ligne 23, au lieu do sni)globalis\ lire i^tfh^loho,sis\ 

Ligne 5 a partir du has, an lieu do dsesgu, lire Azaz^a. 
Ligne 18, au lieu de ferruginae, lin*. fcrr/i^incar, 

Ligiui 25, au lieu d<i mcllae^ lirci inellenc, 

Ligne 22, au lieu de lie^ahaia, lire. BvghaXa, 

Ijigne 31, au lieu do udo^ lire ada, 

Ligne 38, au lieu de expanse^ lire expansu,s\ 

Ligne 41, au lieu de act, lire ach, 

Ligne 9, aulieu de indcrdiun, lire intcrdani, 

Ligne 30, aulieu <le Velam, lire Velum, 

Ligne 7, an lieu de lirci notabilihu^, 

liigno 25, au lieu de. purpnruceo^ lirei purpurco, 

Ligne 35, au lieu de purpueuceus^ Viro pnrpurascenst 
IJgne 37, au lieu de bradssimo, lire brcmuHime, 

Ligne 40, uu lieu de lire.7,5. 

Ligne 9, au lieude non nullis^ lire nonnuilh, 

Ligne 18, au lieu do 27 ,75, lire 27-35. 

Ligne 27, au lieu dc hyi^rophora^ lire by^mphana. 
figure 2, — La cortino a 6le mal reproduito el. ptmi-*0ire 
confondue avec ilnsertion des lamelles sur le pled. Lile 
est tr5s rapprochee de celle-ci, ires apparente ei irfes 
persistanto. 

Figure a*’ — La chair et lejsJaraalles oni una tainte rose irop 
acc6ntu6e. 


Figure 10* — Les lamelles doivent avoir un lisorc rougiV’ 
brun sur Parole. 

rianche 4, figures ?, Set 9. — La teinte violac^o oxterno et Kiteriie du 



j^ROCfiS-VERBAUX DES SEANCES. 


Stance du 2 f6vrier 1928, 


(Presidence de M. Bucket, president). 


M. Bucket reiuercie la Societd de I'avdir appcie a pri^sider seS 

seances pendajrii rannee 1928. II rappelle qti'au conrs de Tannet:^ 
preccdente (Jds difflculles assez scricuses se sent prodtiitesj diffi- 
cultes qmi aujonrd’hui sent heureusenrent aplanies griice all 
devoiieriient et a 1 eiiergie du Bureau sortant et suriout de soil 
jir^Sident, M * FoiLx, qu il I'emercie au nom de la Soci6t<S. 

Admissions* — Soul nommes membres de la Societ<§ myco- 
logique : 

M. Rkgallkt, GiSIcstin* a Aiguebelle (Savoie); 

M, MAiiCiiK, Antoine, redacteur k la Prt^leeture de Vesoul (Hte- 
Saone); 

'M, Emonin, L., docteur en medecine, 0, me Saint-Syinphorien^ 
Nuits-St-Georges (Gdte-d*Or) ; 

M, SiCRK, Georges, pharmaeien, 21, rue de Vanves, Paris (14*^), 
pi'C'ijentes par MM, Buchet et Maublanc, 

M. Gornkr,'E» J. Hm Stratton End, Beaconslield,, Bucks (An- 
gleterre), preseute par MM' G. Rka et Maublanc, 

M. Ic docteur Wkosmann, Pelkuiu bei Hamm, Westfalen (Alle** 
magne), preseute par MM. Kallenbagh et Bucukt. 

M. Hmorui, B., Semperslr, 29/8,, Wicn,XVin'(A;airiche),pr<^senti1 
par MM. Dumke et Joachim. 

M. Eabrk, 3(5, rue Gaulaincourt, Paris ; 

M/rujEBAULT, P.,, ' arehitecte,' 18, rue du Mesnil, Paris (1C®)) 
priSsentes par MM. le D^’Rivelois et Buchtkt. 

La SociC^te, mycologique de Mkcon {sec*r^taire : M* le D*’, Nain, 
20),rue de Sadne,, Mdeon, Sa6ne-et»Loire), prdsent^e par MM* 
Bughet et Maubuanc. ; 

Gorrespond&nee* “ M» le:D‘‘ Buret prdsenta quelques observa¬ 
tions sur la r^'cente augmentation de la cotisation ;et craint' qu^elle 
n’aitAies"’rdpcrciisSidns fdcheuses^' sur le recnitement de la Soci^te,; 
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Presentations d'ouvrBges\ - M. Maublanc depose pour la bihMo- 
tlieqiie uii exeiiiplaire des\. Hytiienomyceics de MM. IlouiiDO'r el 
Galzin, ouvrage pubiie par\souscription sous !es auspices la 
Sociele. , 

Ji depose en oiilre les ouvrage*! suivaiils ; 

Kallenbacii. - Bolels. fasc. Ik "• 

Giissow et Odei/l. — Mushrooms and Toalsiools (diaiupigiuuLs 
siiperieurs du Canada). ” 

Cnoisv. — Liolienpgraphie de I’Europe.' ^ 

Maublanc. — Les champignons de Franc'e\ (Tome 1.1 de la S'* 
edition), 

Werner. Reclierclies biologiques et expeidmentales sur les 
Ascomycetes des Lichens (These de doctorat). 

M. Magrou remet siir le Bui'eau nix important travail de M.. 
Vandendries snr ie Coprimis micacem. 

...Gommunications. - Le secretaire general rend comiMe des 
travaux suivants eiivoyes pour le Bulletin : 

Peltrreau,— Notes bibliographiques coneernant trois ouvrages 
Slip les champignons claviformes de Holmskjold et Persgon. 
Interpretation des planches. 

Killian et Werner. — h'Ectostroma Liriodendri Fr. des am 
tears, maladie pseudocryptogamique du Liriodendron talipifera L. 
(avec 3 planches). 

D*' Bug. Mayor. — Herborisalions mycologiques «lans les monls 
de Lacaune (Tarn), 

M.et Mme Moreau. — Obsex'vations nivcologiques en Auvei*gne 
en 1927. 

Mautin-Sans. — Les empoisonnements par cliampignohs en 
1027. — Une localile pyreneenne iVAmanita nnibfijiod,atm 

V. DurAiN.— Remarques sur une Ainaiiite* 

A. Poirciriirr.-“« Note sur Tricholoma infamaium Bros, (uvec lig.). 

W. R'. IviMEY Cook, — Quolques oi^servatious but le genre 
Ligniera, 

M. R. Guaot communique a la Societd une note, qui paralira 
prochaliiement dans la Revue generate des Sciences, sur les micro¬ 
bes et les champignons lumineux. 

M. Salesses, qui a dx3jk signale la' situation iRSnible dans 
laqtiell6"se trouve la veuve de M. Gai^zin, unnonce qiill a re^ui h^ 
microscope de noire regrett6 collogue at que proeliainemeht il 
pouiTa:donner la liste des livres de sa bibliothfeque pour lyire 
yendus au plus olfrant., 

^Gilbb^rt ex^^ le r<:*suUat des thudes’'qu"ii a 

faite sur les champignons clans la nature. 
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AjijwrUle M. SAirr^En : 

f or ini an retsivolnr* 

Sirnum hirsidmih 
Trrm.ell(i mosonJorion. 


Stance du mars 1928 * 


(Piv.sidt^iH'E do M. Bi'ohkt, f^nuHideni), 


Admi$swm> — Soril uoinin<‘S iiioiubros do. hi Suoitde**; 

M PiNsoNNAT, H.-li., lo Vh*d Joli a la Na/.o, par VahtHMU'lois 
(Seino-ot-Oise)* |)rosoiilo par MM. Hivkiahh ot. Maublanc. 

M» Bouiheh, 'Id, ruo GaiiihcUa. Surosru^s (Hoiuo), piVKiMilr jtar 
MM. ol BiirjiKT. 

M. Zitirnr, luj^oidoiir <!o rinslihjl a|j;‘rioolo do 11 hiivorsil»» do 
Toulonso. posto r<'Hiante, ToidauKodlautodiarouiioj, proKoyfd par 
MM Nicolas oi Dor. 

M. !r I.)** T.dh lliLN'n, dodonr os-sionri^s, assi,sff}!{i a rilrdvor- 
sit6 de Wagciiingon^ 4, ruo drs dardids. Miniduii (HriiiOHll Hs«l, 
prchseote par MM. Matoiou olhltriNc 

M, KiN-(hioij«TsAN<;, '!, iihmIo IIm^oIo Poli^ldrliiutpir, thuds, V*h 
prrsonid par MM, Buuhkt at Maublanc. 

iVI, (ItAuurn,nu, Maraprasail, l.aburaPdtM*. di* holaiiupio do la 
Horbone. 1, rue Vk.!l,or Cousiiu Paris V^ prihseule par MM. Kf unlh 
et Buiurrr. 

ComBp0n(iMiim> . .M, Ghaniukuhl siguiile qull a reiieiuiire it 

y ii idiisicnirs auiiees Clalhrm vanMfaUfn au laird cruu mmlhr 
dariH !es huis d’Auiririmrt: uudgre le eliuuii asse/, mde des 
Ardeuiies, ee <‘luuupigiiou ue seuible pas av(.dr «He impurir datts 
eeile regioiu Dluitrc part, le Pleurtfim ateuriim a etr trmive 
pluftieorH IVus,4:vri 11124^ dans les huisde am euullris. ries 

deparierueiiiH dt^ la Meuse et des AiHteuues, <1 riiiiiiee deriiitn^e 
dans les buis «rAyt,rieouri 

M IliiaiET donne leeUiredlm artiele siir I\P Vkhlw llruuinuT, 
paru diiUH la Croix du dih* 0 inlire B)27. 

i\i .P<ux adresse dm ol>TOrvatii>urt nur le ikdoim, Suiarins diitts 
leHiiiudkig il blit ressorlii* les ' dilW-renee» ir«»s iielles cuUr«'f eeile 
belle c?«|Hkje eile Boleim luridus, • 
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SOC iETE M YC O LOG! QTJ K. 


CoMMUBicBtioos* M. Gilbeht, ail iioiii dc M. KiiHNKii f'i. an 
sk^B, preseiite tin travail sur Taction dc Tiodc sur Ics spc«*cs di^s 
AinaTiites ; certaines se coloreni iieltcmcul; par MoiIcl iaiidis cfiif'. 
d'antres y sont insensibles et il esl ouricux de reiiiarc|ucr cpie ecs 
dernieres soiTl; cellos des Amaniles a chapeau sirir^ dcs Ic jciiiic 
4ge. Ces observations pourront inodilicr !e classcmcul aeiiicl des 
Ainanites et rendre des services pour la dcterminalioii cl dans l(‘s 
expertises apres empoisonnements. 

M, Kuiinbr remet, au noin de M. Bouusieh el an sien, nncnolc 
sur les Inoeybe du groupe lanuginosa* 

Session g4n6rale. — M. Matiblanc <loimc connaissanta*. (run 
projet adresse par M. Moreau pour la session gcneralc qui doll se 
tenir cette annee dans la region dc Besse (Ihiy-de l)dinc). D'apres 
ce projet, qui est adopieet sera eominunique par circiilairc a tons 
les membres de la Socidte, la Session aui*a lieu du 9 au Id sep- 
tembre. 

M. Joachim annonce quo notrecolleguc, M. Lkclaih, de Beltane, 
vient d’etre nomme Officier d’Academic. 

Parmi les ouvrages reqxxs pour laBibliotbequc (igurent les fasiu- 
cules 5 et 6 de la Lichenographie d’Europc de M. (^bolsy. 

Apport de Mme Garlino : 

Acetabula leacomelas. 

Apport de M. MauCtUen : 

Coriolus able linns, versicolor, 

LenzUes fiaccidn 

llyplmlorm kydropliMum, 


stance dti 3 avril 1928. 

(Pr^sidcncc cle M. ancien president). 


Admissions. - Sont noinmcs mernhres fie la Sod(5t(! : 

M. Mourot, Alfred, ancien professeur, Lods (l)ouba), prbsciild 
par MM. Bataille ct Hirlier, 

M. ScH^.FFBR, Studienrat. Marienstrasse, 13, Pf.lsdam (Allcnia- 
gne), presents par MM. KALUJNMACHet Maublanc. 

LaBORATOIRE de BoTANIQUE AORICOI.K DK I,a f’ACTILTK DKH 

Sciences, University dc Toalouse (Haute-Garonue), presony par 
■MM. NicdtAs'etMAUBLANC, 



S'^ANCK i>u 3 AvniL 1928. 


V 


Labokatoiiu-: hk BoTANi^r'K, FAcru/rK ih*:s Si'JEN’CKs ih-: 
uKAifx, presi^iiUj par MM. 1(*. IV‘ Uivki.oijh ri MAtiuLANr., 

SociKTii UM (IkniVvk, pivsiniU’ par MA'L If* If 

IlivKLois ri M Alia I. A NO. 

M. liAHTHK!<KM,Y, iiif^oniour IcxtilfO I, rur: llailly, Paris 
pri‘Sf‘iil/' par MM. !<* D" IIivklois at, Di^manoo. 

M. to docieiir Pottikio llabert, a M/,anviIlf* (Sei!ir-ei"Oise,), pro- 
sf:*!iLo par MM. !<*, D** Hiveools el ’DAN(iEAiu>. 

M. le !)’' l\. P. I.ouis M, Unamono, assistant <ln Lahoral.orio sir 
Crypiogainia, Madrifl (H<*al janUn bolaidco), prrstaiP* par ^IM . le 
B*" Bjvklois el le D‘' Cm.»nza!,ks ,P'ba(*oso. 

M. BeaovaiSj Aiuirsa ingeiiienr des Ails el Maiusfacdures^ 4, 
me. de la (lure, Paris (PP')^ j)reseule par MM. TiuaiKu el Mahtin- 
(’iL-UfDK. 

M. (Iatin, Paul, iVUleur, 3, rue du Sahoi, Paris (d'‘)? pia*seuie 
par MM. (iiUBKar e.l Htukoh. 

Cox^respomiance,”-' M. Brcjncr s’excaisfMp'ue puuvoir assister ii 
la S(* luao 

(kmxinunimiions* lauSs^erelaire resiiuu' uiie n<d.e envoy<*e par 
M. Joasddni ClotUNA sur uu euipoiscuuHUUeul eolleelif par IMmri- 
niia phalloidPH el un travail d<,* M. (LNioouas ei Mile Aoriwav sur 
deux Phyilmlixiin para,sites d«^ plauBxs <.»ruc»uun''ilah^s. 

M. (liNuaK siguale irois uuuveaux <nn|,Hiisoniieiueids par eliauu 
pignous sees et deiuaiide (pio la H<ui<He ruye<dugir|ue premie Pinl'' 
lialived'uiie aeliori pres lespuuvoirspttldies pourla rdgleuienUitimi 
de. la venie ties ehanipigufuis <lesseehes. M. MAHTiN-'GuAmu: 
rappcdlf'. qiPun vteu a, <leja ete firesf!Uie par la BueiPtP au Mkiislre 
«Ie rAgrieulltir<\ Api,4s diseussioio il esl dec^idP qu’ime ueuvelle, 
fhduarcdie sera eutreprise. 

M. liriM aimmiee Papparitifui proeliaioe du P'*" iimiiere des 
Amiides «ie C'lrypiugamie exotitpie, nouveau pPuaodiipie e<nisarre 
il Pelude la vegetation eryptogmnique dc^s regions «diiiinle.s ei 
antareiiqiies, 

M. WHUNKa (expose le resuliat ile sos iHiides miv le, €f*Udiim% 
AV/ek/zon/o i)arfosyrnbi<d.e tin Slifda /nikzmfioe/wP 

M. MAtafiNgoN donne lecture d'une letlre cmverle k M. CliLiiBiiTt 
eii reponse au Ira.vail piirii au ilernier Bulletin sous le litre a Sug¬ 
gestions a. (^hielques observations soul failes h ee sujet par M* 
(biaiEHT ei par M. B, IIkixl 

M. SAiuuoi prc^enta quek|neg observations stir les 1'rIidic>loine« 
dvi gTOupci de wtwliizii . et dmol Phypolhoio quo des bybrides m 
{irodiiisent'entre los forintii, de. eo grouper 
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Modifications des stQluts- - M. ^|,Auu^.AN<: tail (‘oiiiisii’triMjiie Ic 
Goriseil de la Scieidtc, sur la suggestion de plusiruirs iiie.iiil)res, a 
elabore dc nouvcaux siaiuts,(‘oiilornies au iHodcle cxigc pom la 
reconiiaivSsance. d’uiilile |)ul)li<jU(\ (jCS slaluts sea’oiii soiiiiiis an vote 
de !a Socieie au coiirs do'la seance dn d nnd. 

Appori (le M. MAiaunN : 

Psiloeyhe spadirea, 

Davryoniyves sp. 


Asseixibl6e g'^n^rale du 3 mai 1928. 


Presideiicc de M. IlTJciiF/r, PrdsidenL 


Admissions* — Sent nomines membees de la Soei<Hd inyeolo- 
giqiie : 

M. Km. Girard, 17, rnc dc Biici, Paris VIb\ 

M. L. Razavet, 52, rue Dareau, Paris, XIV*^, 

M. le Docl^iir Daniel RouTrKa, 238, rue de la €onveriii<»n, Paris 
XV®, presentes par MM. BticnicT et Matjblanc. 

M. Pierre Gotjubillon, pharmaeien, 3, rue do rArbre, Mar¬ 
seille, presentdpar M. Gaiuuet. et Gilbert. 

M. Rene Pomerleatj, Laboratoirc dc Boianiqiu*. dc la Kacnlte 
des Sciences, I, rue de la Sorbonne, Paris, V^‘, presen le |>ar MM' 

KtJHNER etMATJBLA'NC. 

M. R. Tissot, 20, rue du Doedeur Foneaull, Nanterrc (Seine), 
presenle par MM. Bitchet cl Madblano. 

Communiaations* — MM, Melzer ot Zyaba,. — Jimsnlfi sv/r- 
donia Fr. (avec nnc plancbc (m eoulcui^s). 

M. JossEHANi>. — Projeclion de spores diez une Agaricee, 

M. Nicolas et Mile Aggery. Observations sur deux eliam- 
pignons de VA^ripe arnerimria L. 

M. et'Mme F. M^okeau. — A propos de/la signification du pode* 
tion des Cladoma, Reponse a M. Gnoisv. 

'■ ^ M. Poix adresse unc note sur les Bolets des environs de Binve, 
•suivie de remarques sur la coinestibilile de diverses esprijcs ei 
d’une recelte pour la conservation des champignons. 

M.'btJTZ prisonte une photogretphie d’une culture de PMyporim 
beiuUnns sUr un rondin de chtoo Adave par Fean chaude pour 
(iliminer une; partie du tanin : au bout de deux aus, le mycelium i% 
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iloiiiio rrti(i.iHeaiidij sous Ibruu^ d(* l'»ourr«'li*i hlaiir fiiiis !»rii‘« 
iiAlro, d\m (‘lia|H'.aii a IuIh's el ahair ht'aiiissaiii. Ijosl 

taiiiii m\ exees {jui [iroduil; pai' sou (^xydnliou roloratioti tlrs 

livphes. 

HtlFision das statuls^ M. Hi/cukt douno lociiire dti proj^i 
t'Uihli par la lloiisail |muii* lualira ies slatuis do la Soidoti' iiiyi'iilo- 
gicjiie d'iua’ord avoc la luodolo oxif^r |iour la nsa'uuiaisHaiioo dbli- 
liid pul>li<|u<.A projel, <[ui a <H<* t‘uv4>yd par voii^ do rirtailairo a fotis 
IcAS uuaubres do lu 

Diverses obsorvatious soul iailos par pluslours iuond>ros pro- 
seuis a la seanco, M. Lutz notaiuituail alfiro rallruiiou sur ia 
ndcevssitc do tioruunor la Serivlairc grudnd <d.. lo Trdsorirr pour uiu* 
pdriode d<^ trois aus et sur riiuajnveuiivul quo j>r<‘seulr la cfU'isli'- 
iuliou (rune dotation ti*op rh*vro a laqtielle il mi iiupoHsilito <lo 
toucher eu cas ilc hcsoin. M. BiaaiuT tail observer quo la eoustilii- 
iioi'i il'unc dotation e<si e.xige<\ ruais <|ue ions h‘s <dlbrts seroni fails 
pour obtenir une. reduidiou <ie la souHne en litres i^araniis par 
rKiai. 

[40 dc^pouiileineni du scrutiu douiu' les rcHulials Hiuvauls(l) ; 

Nouibre-<t<* volants : 

Pour radoption dn proj<d des statu Is. ^71 voix, 

Goutre I'adoptioii I 

Le pr(»jct est adoi'de. 

(Ij On pri« part un vole : 

MiVb Ai’.orf.ON, AMswrz* Asmb-; (Yvesi* ANtuui'.r?i» Muif Al^^TmNl^■M 4 V^, 
MM* Aaoiou (rAsnsi Auriudu-s Av^t, IU 4 u, JtK.UHHHJX, 111004100 nr 
lUo.Lrxut, liKLiaviKiu Bioua’!;^, BMirnurn, bKHAur, lUu^tii.r ur. r'lsfa-:, 
liiLt.iA«ir Bioukt, liuriutao bonrjtr.T. tUauutaa’, ii4mt,4NuKiu OomiiHns 
boifiU'irNoT, lifdouNAris liuruMitoN, BiMairT, HrurrT, liftisKOM (P.), pfaO'rr. 
c,/Aai*KNTiEa> tUsTAxnou CASTaovu-ao, (Utamku r^KAifairio rar.\aA- 

NAtrl^OtlA»^aof4^(, CJuAttuum^ <,’UAur(,us (PutuU'ipiTira 04 , OHimiAvOM.diioiViM, 
Ciiio'tMf-.zciN, Ommr^ Ciu'auiuu (Iouant^ <'a:»aiNA«VmAS,(.'orAS'ViitrHT* laiNNwe 
i’cinwriiM, OourLON, tAaiHTiamH-, t’uiaruu.ut, Bhawsiiav, tPun'iXA a'uxis, 
bAuiicmdUMCiiuius llAtJVuajtou UmaarMr jno'ia?^iHon\ tHMirATiaNY, ttr,uAmMn, 

ItKiaueiiMaz, bKMAtvaK, l4rs»iA?^8, iMcsaAiiaKH, brysaNVi ln,;ro in4»Am, Dmwr, 

I'UiVAt, DtivEHNOY, KNorr, Bstivai., PAtvar, t'AVAius Vmmm.t^ FrAUACia', 
Pti-iritY, Floiuaw, F<ir:A, Fouhnikh, FotfivroN, ar FiuNeju*:aHiM, FiiAairiiJ'fio?^* 
Oaukai.! ejk IvKiivnaa:, iiAMiAviua Oautuuou UiMuorr, UiiiAiio {Fr,;, 

Ootnra.oT, aouiN, Goustiaok, OouTArANU^ OnANUrnouu^ tUud.rT, diiYHrot.As* 
OlltRIN, CPUnMAItOi, Ota'Lf.EU!:!^, ntUKlEm, GtJYOT (ft), fl'AflOT, llAMfO* 'CF.'b 
Hkhiiy, Umion (ti), flitiOM (FF)? Iluaid*4 liorFMANw, IlYraa.iTr, Iwiaot, nr 
jAU5*fJI\V8i<F jALMit, JCJAf5H!M,.}OLY, JOKCOtmT, iOS8KltA«IU iOUFFIlAV# 
ilAaTMA'NAy^ltnrxirri l{wtur^uc;KF Knais% 'KofUtAts LAaorutctiir fir pATiiiiiAvtur 
ui i/IfristmiT AORdwdiiawti M, LAiucqtits:, Mto 



.I/Asseinl)ice |»;eiiera!e a MM, BiaaiE'r, <i 

Maublani', secraiairc g(hi4'‘raij ic droit dr roiisi^iilir Irs modilira- 
lions aux statute qui pourrairiil dire deiuaiiclta^s |iar rAdiuiiiis* 
tration ou par le Cloiisei! d’Fdal. 

Envoi do M, Methoo. 4 I 0 ('jlKunpagnole («ln.ra): 

/ lUioeiibe s a a veolens, fu^rm ivnlnris . 

Meianoleiica vuigaris, 

A'e matolo nut c ap n o Ides. 

14/cogala epidendron. 

Apport de M. D'Astis : 

(jymnospot’iinginin clacnciiforme fsur Junipenis ronununts). 

liJnvoi (ie M. Pyat : 

Polyporus hrnmalis. 

(Ujsiopm candidus et l^eronospora pnrasilica (Miir iUipselltt\. 

Apport (le M. Saiweb : 

Trieh0toma 6 'eotg (L 

Enioloma clypeatum. 

Polyporns arculariiis^ fomentarlnsH squamosun. 

Mitrophora hybrid a. 

LEtiOlJC, lyKCHEVALlEB, laaA.AIB, LE DuO, LKBEANU, Ll'UmAS, Lebuob, LECim*a 
LEBIjWRK, LIGIEB, LoEVE, L0K1N,L0HT0N*LTO» MaHEU, MaIUK (LOfMABAGMI.W 
MaBAUHE, MALENg(3N, Mauianohe, Mawceau, Mahohh, Mauiugmhy. MaUEIs 
Mahtin (i.), Martin (Oh.Kd.), MAivnN-C:LAUt)H,MAimN-SANS,MANSJA, Matuei.i.n, 
Maublanc, Mauguin, Maulrt, Mauby (V.), Melzeb, Metay, MiVmrH), Mighon, 
Mirande, Moreau (iV.)> Moreau (P.), Mme Moreau, MM, Morin, MouonER, 
Mosson, Mougin, Moynot, Musson, Naoumoee, Narouethki, Nhntiem, Niuoeas, 
Nobu, Ogtobon, Oeener, Orgerin,, Ossent, Panet, Pahadlsi, Pei.!';, Pelte- 
BEAU, Peron, Perrin,Petit,Peyronei, Pini>iEEET, Piglin, Pos.let, I^i.anteeoi,, 
PBOUSSARD, PlOY^:, POIX, PoNGITOBK, Po*,TEEANOE, IN/niON,.i*OU(IUET, Pou* 
RaBDIN, PRI^IVOST (G.), PRIMOT, PiAT, (.^I.Ul^I.EtEN, lUVNAUI), Ite,ARI*, HEGAELET, 
RiiMY (t,), E6 my (VlUel), Renaudkt, Bevileet, Riehaiu) ltu;uAHf» 

(abbd), Kkuusemi, Rivklois, Houein, Both, Houanet, Bouhseau {Hbhie), 
EOUSSEE (Em.)', SaINTOT, BaLEBSEB, SaEGURS, SaRRABvSAT, vSaUGER, Keuru, 
SoCte.TK dMIiSTOIRE NATUHKIilJS RE EA MOBEEEK, BoOllh’E MYGOEOOIOUE If’AU- 
VERGNB, SoCIlVl’E MYGOEOGIQUE RE (.blAI.ON-BUIOS aGNK, M„., BTRAUHH, HYNUIClAt 
DEB Jardinikrs, MM. Tiierkt, TuKVENOT, TllteaiAUET I'llIRIOT, 'riiUMAS (G,), 
Thomas (G.), Tiiung, Touzet, Trahut, Tbavkbso, Usueeei, Vagiiee, Vaiiu.ant, 
BE Guslis, Vandenuhieb, VEissiiaiB, ■ Vebdougk, Veegnaud, Veemoree (Oq, 
Vernier, Vigu'ier, Mme Vivet, MM. Vuideemin, Widmann, Zvaha* ' 


/.e : L. Deoijime. 

Imprimerie et Lilhographle Lucian I)e(Jeume, f.mEsd<sSaRiil(*iE 



RAPPORT 


uir la session gin6rale organis^e, en octobre 1927, 

am environs de Paris, 
par la SocWU mycologigue de France, 

par m. A. MA0BLANG* 


A,piVB les Leimes a Belldme, cu 192*!, k Alg(M\ <‘ii 

'192(5, Paris dcvail, (‘(HifbrnicnKMil aux slaUils, O.ire Ic de !a 

nMinion de raituec 1927. praj^ramiue siiivani, udiiple a la 
Hcauei^ du P'** sepl(an!H'<% avail ele a Iressc a ions les mciahres d<^ 
la SoeiiU.<5 : 

Liindl 10 f>rloh/*(\ - Seanet*. d’auveiiure. a 14 heiires, au 
social, Hi, rtic dt^ (trcoclle, *"« Noiuinaliini dii Bureau dc la session. 

(iOtnumnieaiions divers(*s. 

Mardi 11. mereredl 12, — Excursion dans !a roiHB.de. Haiti- 
houiihd. Depart dt^ Paris (^are M(Hilp:iraasse) a 9 lu 99 , arrivt’e 
ala gHUH^ dn Pcrray a B) h. 90 ou nn atilolius jOHunlra les cxenr- 
Hi<mnisles pour les eoiuluire a Suiul-la'ger en-Yve'Hu<'»H. — Exe.ur* 

sion tlans la tbriM t*l (Htueher a Hainl-la^er (Ildiel Tiuunhms), .. 

Herhorisaiion lit unUHtredi 12 <d ivtour a Paris, 

Jandi Id. — Heiuu'e h 14 hmires an Siegit social : coiniimnieii- 
pons ; exuHueii ties itspecuts tHHudliuts an (.tours des exiUirsions de la 
veille el de ravani-veille. 

Vmdredi i /* — Excursion dans la fortU de (lanielle* Dd|>ari de 
Paris (gare dii Nord) k H heures 2o pour Presies; arrives ii 9 !i. 22? 
di‘parido Preslcs a i7 In 17 ; reiour ii Paris 4 19 In 22* lai d/'jetl* 
iier, qu\ui esl priiM'remportei% aura lieu de 42 k 19 limires k la 
Pierre TiUHfuaise* 

Siimedi 1*1 — Exeursiona par petits groupes dans la iHiiilieiie 
innnodiate de Paris, Preparation dc rcKpositioin 

Dmlanche Id* Exposition publiquo deChiinipignoES cui Biftgcl 
social ei stariice de (ddture* 

Ee prograiiime a cite stdvi, area tine mocliflcftltoii k rexeursioii 
du 14 octobre qui ett Itou dans la for^l crA.rriiairiviHicn*S| inodificti* 
tloiien rapport avee les conditions de Paimee, 



X 


. M.U!'BLANC. 


Parmi les uoiisIh'cox iiMMiihrcs <li‘ !a qiii prirBiil 

iiiio pari plus Oil luoitis ariivr aux rxrnrsituis aiix iravaiix 

(Ic la sessioic oHruiS srolriooal <a‘ux qui, vriiiis dr la proviiH,^' 
oil (Ir r(d!‘aiu;'Br, viiir-Mii sojoindro a iiuirs rolloi^’iios fmrisiciis : 
iV! M. liludUNAItip PlIAI’ViN, DicMANOH, DbNI’IN, JossMt \ \S0 l\0\H \ IN 
Li-:<ai!c Lid'icoiH'jiE, IL Mauuc Mobhai', Pinon. 

Ldiuiico 1927 iPaUiil pas tros favoixilde ati (l<Hadop|)faioiil des 
ehampig-noiis ; ocpnmiaii!,, levs rriadlrs, siud,out indites laiios ilaiis 
k;s pai'Ues hmnidixs do ia foroi dc; Haiuiioiiiliol,, ruroiil. inlid*os« 
saiiles ol qiielquos roiaacs raros furenl reiaudliios, (*oiuiao- !o. nioU” 
ireiii less tislcs puhlicos plus loin. 


Stance d’ouverture du 10 octobre 1927. 

M. Fokx, President de la Societe, deehua^ ouverie la session 
g*eiadad<i de 1927. II souludle la hicnvemie a tons los soidelairi's 
venus a Paris a cetle occasion et propose de eousiiluer l<». hureaii 
de la I a (‘on suivanU^ : 

President : M. MoiiifiAU. 

Vice-Presidents : MM. BioSjHNxVxri) et itoNHAin 

M. More Air prcjrid place au fautenil et rcraercie la Societe de 
Pavoir choisi pour presider ses travaux, 

M. M All BLANC domic quelqucs indicalions sur ie progrannne de 
la session, notamment sur Ics excursions projefcees dans la foixH. tlc^ 
Hambouillet. Une modification esl adoptee {)out‘ rexeursimi du 
vendredi 14 qui aura lieu dans la (bnU d’Armaiuvill<‘rs (i l/.oir la 
Perriere), plus riche cette annee quo cclle de (larnelle. 

Le President domic connaissance a la Soiiete du dciaXs de plu 
sieurs de ses niembrcs : M. Uomell, iuyc*ol(^o*ur smalois Idtai 
connu, M. le Docteur Kaoult, meinhre fonduUan* de. ta S<H*iete 
el M.. DorouT, a Phu-ho (Tonkin). 

M.' Maublanc presente des communications laivoyees pour 1<^ 
surla nondoxi(dted“Vlm<:i5//i/^^ porphyria pai* M. CdiAUviN 
et «ur Je • cycle evolutif du Pasicladium depressain et du 
P. Aronici par M. Gh. Killian. ” 

A propos de la note de M.^Cuauvin, M. Demanok fait remar- 
quer qudl mange courammeni toutes les Amanip's bmnes de sa 
region. 

. M. PiNOY fait^parfc d’observations .sur les mycoses k AspergiUnH 
nidnlans en Alrique duNord ; il a isole une fmunc de ce ebampi- 
giion pathog^ine bicn difierente de cellos dejk eomvues par ses 
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(‘oliidies tj*<*s j^Tosses. IjWsperf^'illnti parall joiier nil role iiiipor- 
l:ant ei protluii iiolamiueiil des lesiotis <le la raU* faiissoiiH'iii ailri- 
an paiiidisme. 

M, JoAoiHM signaic uiie anoiualie du lypo i^hlrhophon^ renrolr* 
ire sur des excnHplairi^s de Trichofatiui snlpfuirest^eth^ ilia's, M* 
Mai UK a deja idise.rve (‘<‘lle in<»ustruosit<' a Idjiiiaineldeaio 

M, Mohkau doiHH' quidipies ind;<*alions snr la myi'oh^g'ie, e.ii 
Auve.i'giie : les tlociinanits sur ccilc region soul Ires pen alion- 
danls i)ien qua la llorc y soil inhd'essanU' el variea ei I'oinporle 
des formes ind-imneul montagnardes ; I.e doeiiiuent !<' plus impor^ 
laiil csi \nu' l<*onographi<^ <le LAMorrudonl d nd^xisU'a (IlermonP 
Fe.rraml qu'uu ('xeinphurc int'ompleUou inauqueut les expliealions 
des {ilaiK'lu'S, M, Dk.manok fait eoniiailr<‘. <fudl possede nn autre 
exeinpiaire de eetle ('oUeeiiou provenant d(* la sueeessioii deM. 
Bounimi. 

Admissions- - Soul noumies Meinlu'es de la SoeiiHe niyeo- 
l<»gi(pie : 

1. — Mtnnbrrs prthe/d.rs pnr M. Honi'a-: h la siiUe de bexpastiion 
des Anils des JrtrdinSi 

M. AMKOEiu ingeni<mi% rue LafayetU', Baris, 

M. AinioussKA,u» Noel, ehef dc paste radiolelegrapldste. Fort 
uerien du Bourgad, (vHi'iue), 

M. idAsTiH, MdmoluU direeUna* iFusiue, 7F, Boulevard 8i*Mar** 
eel Paris, XlllA 

M. Bkakooux, Paul, etudianl K), rue lianelaglu Paris, XVF\ 

M, Bioot, Aristide, 1»l rue Peiudon, Paris, X‘^ 

M, PAhhe Bouvelot, 8(!, avenue de Villiers, Paris, XVlP, 

M, (Untklon, Auguste, 40, rue des AblmsscH, IXiris, XVIIP. 

M, Daohon, Bohert, udgoeiant, Aaniiuni (Kina^cd-Loir). 

M. Dehktaz, Jean,0, rue <les Arenas, Brmoul, (Heitie-et4)ise). 

M, Dnsouirriw, I^ierre, dtudiaul, 100, rue Deofert-Hoeliereiiu, 
I'liris, XIVA 

M. Dkvin, Baymoud, ehirurgioi:ndetiUste» 71, rue de Eenues* 
.Paris, VIA 

M, DiiKoiuq (leorges, 7(1 rue Victor-Ilugo, Puteaux (Seine)* 

M. DuTaoN, Boberl, ingeniinir aeronauticiucp 14, rue La IAhi-' 
Liine, Paris, XIlA 

M. KN4AL»Kirr, (ieorges, 1(5, ruedu Banquier, Paris, XIIP- 
M., Fayaup, receveur immieipal, 10, rue BaspaiL Ivry-siir^ 
Seine (Seine)* 

M* CliEAun, Joan, orfevre, 1.0, rua SPAiigiwIiii, 'Parisj IP, 
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iNifis. \Vi^ 

Ax'l'HiMvAl AT. nuMl<^ ^'ur^nuH^ 111 />/.s\ Pari^* \ 1 lA 
M. Ma/i’taijv, ncgiHlunt, (!al<l<,»irsjr/;/o rrr«ailiiiK llaiir., 

,M, (•!».. |Hi’<dVss(»ur a la SarlNauir. I. rar \ irlur 

ClrMisii'K Paris, V'\ 

’'^ 1 , Miiuiiana AugusUa 7 ‘P avnua* <ir Wag'raJia Paris. \\ !!'*. 

M, lla.iassc^N, UHlIrciu-vllrrinaira,-Pi', rur lialrrhuiix, liisurs. 
M, PiNAUT, tr'iiiiuriar, 41 , rua tlu SuraHlin, Paris, \X\ 

M, Prun'HLANiH';, Eugvu(% 1 , nu‘ \Viiit<nui, iiriaavlrs-Hruyrrr.s 

(Hailuy). 

M PoarABasN, Pierre, doeleur en uaaiednia ilH, rur** d’Assus, 
Paris, Vl^ 

M. iloTiu Hull, ecrivuiiuaulog’raplua *h rar dr !a llarpe, 
Paris, V'\ 

M* Josepl'i lliMviKAiT, in’speetiair des iPT.T*^ I'ue Higrrie Milloii, 
Paris, XVA 

M', TiiiBiKE, (ieorges, ingemieur, la, nu\ MausarP Paris, IXa 
M. ViassiKUE, J., orfevre, - 114 , rue de lUvoli, Paris, Px 

IL—* Aiilres pjxsentaliom i 

M. MahuUssem, PiobcrlDU, H,nio dcla Faisaiidcrie, l*aris, XV\ 
pK'seiitc par MAI. Seugbnt et DuMihn* 

M*. Rousseau, instituteur, St 4 ‘caiidevs 4 )ouA:-,luiiieaux par Chan- 
gis (Seinc-el-Marne), presente par MM. JoAcauM, el DumkI';. 

M. Thteaijut, Jean, 28 , rue des Fonts, Cliateauroux (ImlrtA^ 
presents par MM, Bellivieh et DurAiN. 

M* CnimN, Paul, employedau P,-L ^M., . 18 , riu^ Itoudiaux. 
Besanc;on (Bonbs); 

M.* Anolaeds, H., pharmacien, 8 , Grande PlaeiL Peronne 
(Somme); 

M* Blot, Am 12 ^ anemic de la Grande ArnnUn Hiris, XVIPl 
M*. Baudea%' li, botanislc-hcriiorisle, 1 : 1 , me (inuub\ Carnies 
(Alpes-Maritimes) ; • 

,M* Dbveeny, M., (), rueOambetfca, l.agny (Sdneud-MariH') ; 

M. Jaedin, 2 , rue Cart, St-Mande (Seine); 

'M. Righarb, 51 bis, avenue de St-Mande, I'lnis, XIP* ; 

M, Boufi^aed, 1 et 3 , allee du Jleservoir, Le 'Rainey (Seine-ei- 
Oise); 

'M.Moynot, L., ingenieur, 1 ( 5 , rue llctr()U, A,sinercs (Seine), 
presentes par MM. Moeeau et Mauelanc. 
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Excursions cles 11 et 12 octobro dans iaforetde Bambouiliet. 

Si la vasic ibrvi llan)[I)(Miill<''l u'a cpu,' raraiaaiii visil«M‘ par 
Iji Soririr 1\1 y(*<)h,)^*i<|ur* surloul qu<‘ las rxiairsioms iriiiia 

j(Hirii8*a y soul, reinluos (Unirihxs <1 peu IVucIuoiis^'S par 
g‘ii(!iuani (les ^‘aiMrs tl<M‘lin»iain,s <lo. r<‘r : anssi avaii-il <dV‘ iVy 

srjouruer <!cux jours, avoc (a»urh(?r a SaiiiS.-Ia^gor-ru-”Vvoliiios, an 
pUuti (uuiire (!(' la forri. Ca^. l>r(p(‘l put rtix’; mis a exuriit;i<Ui 
a. rohlig*eaii(a‘. d<* I\l. le I)*’ Buur/r qui vuufui lu<m U(Uis ihuuuu' 
lous lt‘.s rcusei|:(uoouu'!ils luiccssuiia'.s sur iiur rrj^UiUii <|u'il romiaii 
l)i(MU Nous tenons egalcmeul a etr<‘ rinUu'preie <!o ti>tis le.s 
parli(;ipants mix (;x<*ui*sions en adressanl tl<*s rtunoreieimmls h 
M. UiuAUD, inspe(‘.i(mr-a<ijoinilies Kaux(‘t Korels i|ui,en Tahsmu’e 
tie M. Goiiifj.v, inspiMl^mir, nous a Iburni des indiealions tivs 
prceises sur ins ilineruinrs a, snivri^ aux environs <le Saini"L(‘|(er 
et a eu roi)lig’ean<am,l(‘inelln^ a noire disposilion iiu hri|»’a<tier 
(duu*[2;t‘ dv nous Nous ir<m]>lions (»;is M. (*eorg*es ‘’rjHU'’F\rT 

qui eminait a foml ioule e<‘U<^ r<‘j»‘ion el nous ful parlirnliereineni 
u!il(^ <‘ii nous eomiuisant <laus les ld(‘alites les plus riches mi 
(‘hampig'uons. 

Arrives a lu gare tie Bainlda'ge-r h^ mardi M tielohre a 10 !u W, 
les exeursiounist4*s gag’uerenl de suite Suiul.4a*g«*r en auioeur ; le 
dejedncr les y aiiemlait. Lapres-midi lut e«msaeree a tine Imrlao' 
risaiion iluns la <rn*eeti{m des etungs de llollamltu hitm eonrius 
eomnuj loealiie hoia,ni((ue rieln^ en. pinnies de niarais. 

IMusieui's exeui\sionnisl,es, relenus parlmirs oeeupnli^ms, dureni 
rentrer !e s<iif nnhm^ a Paris, sans assisier a rexeursitm <lu 
leudenmin. 

(ad,ic‘. exeursioip fa/iie sous la direction tie M, 1duu*‘rAiti\ avail, 
pour hut de eonduirc les ununhres tie In So{‘teid <1ntis ties paiih^s 
marecageustvs planUhvs Hurfout Cloniltua^s el dans des tourl'iieivs 
en partita eouvmdt^s tie dlyrim (htle. Au etmrs de In maliiiee ihuih 
gagnj\!ines eii !u‘r!mrisant h‘ fielit village tie (lamhaismul ou tknuiii 
(Hre Htu’vi le dejtuhier. M, Tuirrivurr avail fait ajcmf.tu* mi menu 
iPcxetdleiiies IVamlmises provenant tie sivs eullnrtw, un plat de. 
Trefuelh ion en salatle qui, pour hmiueoup furenl pluhVl iiiit^ 
emriosile gasironomique quhin veriUibh!! regal. M, Demanu-k, 
tlesircux de prouver nne fois de plus rinoeuile dt^ Wimamin 
cilrina, avail fail prdparer uu petit plat de eelim Ami:iriilc% si 
redoulee «,!iKH,)rc retn,rmmenl j nil no fiii pas seal s\ le m>nsornttt6i% 
tons etuix (lui y gtH.ihhN,uil fureiit d'tteeord pour irtniver ee cliaiii-- 
|«giu:>ii exemdde^ it pimscrire de la IIhU? des eliam|iigiicuis ecmies* 
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tiblcs. Inutile <le dire quo personuc no se rt^sse.iilil de iHd.tn 
experience, 

L’apreS'-midi on regag’iia Saint-f^eger par (iaiabais : cl, iaiidis 
que piiisieiirs se Iifiiaient vers la gare, (rauircs resiaiciii a diner 
pour nc rentrer a Paris quo dans la soiree, 

Malgre ime saisonpeu favorable, ces diverses t^X(‘arsiotis furcui 
iiiteressantes ; on sait que les parlies niarccagcuses ilc la forci di‘ 
Rambouillel sont bicn commes des botanislcs (jiii void y rceolicj* 
des Phanerogames fori rares aux environs de Paris el doul lu'au-* 
coup appartiemient a la (lore do Touest do la b'rance. Si l{\s chain- 
pignons ii'6taient pas trte aboudants, plusieurs espcci^s inlcrcs * 
sautesfurent reconnucs : citons par cxemple jhiianlta porph )'ria ; 
divers Cortinaires {tarmalis, pseiidobolaris U. Maire, (^reUantis 
Fr. non Quel., sang nine iis, balastiniis, etc.) ; Naniaio!<)tna 
capnoides ; un petit Inocyhe a chapeau poinlu, croissant dans les 
lieux humides pres des Clangs de Hollandc ct quo M. Maibk 
rapporte a Inocybe wnhoninota Pock ; Rassiila eaerulea^ Laura* 
cerasi Meker, souvent confondu avec IL fadens ; Hygrophorus 
arbustiaas, divers Hydniim (Sarcodon), etc. D’aillcurs la lisle 
qui suit, etablie grace aux notes prises par M. Mokkau el par 
nous-m^mes, donne une idee des champignons reuconlrds uu 
cours des deux journees d’excursions : 

A^aricas (Psaliiofa) silvicola. 

Amnnita citrine et vai*. alba, musitaria, panllieriin, plialioide-;, poi'phyria, 
rubescens, spissa, vaginata et var. fulva, 

Armillana mellea. 

Boletus badias, bovinus, castaneus, clirysenieroii, edulis, erylhrupns, 
laleus, piperatus, ruTus et var. duriusculus, sraber, variegahis. 

Cd nth a roll us ciharius, (nbifonins. 

Clai^aria crislala, inaeqiialis. 

ClapLceps $>{11’ Molinia catiriiiea. 

Clito'iybe cerussata, olavipes, iafundihuHformis. lorirata, lurfa'dima, 
nebulares, vibecina. 

CoUybin butyracea etvar. aseina, divlorla, nn-unilata, ratlirala, 

Cortina Plus tkihoYioUiems, balastinu^, anomalus, iMdaris, einnamuiiifnis, 
elalior, binriuleus, largus, mulUrormis, mnco.sus, orrllaniis p'r. iimt 
Quel., paleaceus sensu Quel, (tlexipes liicken), pliolidrus, pseudo Imo 
laris H. Maire, porphyropus, purpurascens, rigens, sangujufuis, send.. 
sanguineus, torvus Fi\ non Quel., traganus, tunnalis. 

Cr(f£ereUm cornucopioides, crispixs. 

Dacdalea biennis. 

Entoloma clypeatum, nidorosum, 

Flammula sapinea. 

Gnlera hypnorum. 

GQmphidius rosou:?, viscidus, 
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sj-:ssioN 

ih'hrlonui anlhracopliihifn, raditMJsniu, siiiu<>MittK \ <‘rsi|M*ll»’. 

iiiiduuni (si‘iisi! lai«d ainiauiu, imhriraluau l:u‘vij4'afu!u, ri»|fainlu!ii a! viia, 
!‘uff‘S(a‘ns, srai»r(>siiin, Vidtiiimmu 
/Ii/^r^iphon(s arhuslivus, ahuiaiaijs, a.assus laatiH, ISussula. 

/////»//hydi’ophilutu. 

inorjflui (lookci, lat’pra, lanu^itiosa, umhuainnla Trak. 
i.dcvariii laara! i. 

/.arfariifs hfaaains, i^ht'vsarhaus, daliaiosus. ^*lya}'a>iufis, 

quiidiH. sulululais. lariniaosiiN, lurpts, vailanais, viaius, iividiia. 

Aaa/a/ lulu'iaa. 

aaiiaidlna, aly{M*(dai'ia, {H'aaara. 
laiaiafnin. 

i,p(U)j>vp(l'>u [andaiuau praiansc. 
uri'iis. 

M<'nflf((s iiNMiadlasus. 

Mipu'fui a<*i<‘ula, {Mit'a, 

SaucortH asaliaraida.s k'r. ihhi <^hiaL 
Neni<((i)U>itUi aapnoidas, fasaiaulan*, siddalarifiuia, 

Omphftild libula. 

Pu.vilhis iiivohiiiiH. 
auraniia. 

/^haiinK iinputliaus. 

i^iwliota iiiutabilis, spaalahlHs, miiaidnr. 

PolpptuuuH fs(,aisu lala) aldtdiinis, aduntus, haiuliaus, alipllnis,, varsiiadar, 
Hhizopo^'iiti luiaalus. 

Hip u Nil<\*i T r i a IK da 111 a, 

/faraVa.v aapf'rafa. 

airopurpufaa, t!aai*ulaa, ^dusil sansu <andva, ayaia^xaidlia, daltaa, 
daii.sifidia, (hqaalhai.s, r<dlaa, fallax. hafaruphylla, Latiruaarasi 

Malzaf\ aigaaaans, oi'lindatia.a, sardonia I'dx ('dr'lmida Coakri, jHtM'Oria, 
vasca, d*ai*ai, 

SrieriHirnNu auraiiliuHi, verriHaastna, 

AVara///a hii'Knfuit). 

Sf ?*a phrtriti 

I'niftirieH (iuHiardi. 

7 Va//^ ja |upda {i IM KS u ui, 

7 *ri{'IfolatNa jHHjrliuitq aoliiHiladfa, <*ipHa^hu,*, «Mja<df<diuu!, tla\adaMiaiMUuit, 
parh'iji'iHiua, ruiilaitH, saponaraum, sfijuartma, ?safrart'Uta ai \'a!\ lai' 
I'otdiuii, 


Stance du 13 oetobra 1027. 

Correspomimm&>> .. iM. (tn.BKUT lulransa* tlen iicliaiiiillorts, 

laVailids a Iknn’c des Aljam (AIpa^-inaritiou^H), ilm A maniia emeea 
C^hidl ill Board., biwtaia Kr. Mime QuoL II fait rriiiiirr|rirr ijiio 
la, drHrri|:iiic>ri' doitrica par ' 'do orUa anpluas iio 

»'a|>plic|ucyd|iik\ de.s'ei^ompkviresi anorinaii>c, k cluipoaii ioiiikMlo 
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rose oil do vlolacoj alors quo Ur grande iiiajoritr des rrliaiilillutis 
out nil cliapcaii (X)uieiir de bcurre iVais a ToUit jmwe. 

‘ M. Maihe atoiijours observe Amarilta\IUlae Ideii (‘oiilbrnio a la 
(lescriplioii dc Qinx.KT el; supjioso (|ne peubeire M, (iii.iikhi a 
conibrndii cette espeec avec uno grande Ibnne nnaliferraneeinn^ de 
VA, gemma!a. 

M. (hNOiiK, a Fraisans (Jura), a lait des ta>ns(n*ves an iiahirei 
des Eieilleurcs espeecs coiBeslibles de sa region ei envoie. la lisU* di‘. 
ceiics qu’ii pent mettre ala disposition des nioaibres d<‘ la Soeitdi*. 

Communications Sorites. M» (rUErnov euvoie uno noU‘ sue 
qaelques cliapipigaons ddluelgoal (Finistere). 

M. GiLBEaT adressc pour Ic bulletin uu travail intitule « Suggest 
tions )) dans lequel il insistc sur la neccssite |n>ur les anltuirs de 
decrirc avec soin les caracleres des cluunpigtHuis quits ehidienl, 
de fairc nn travail vraiment personnel an lieu do s(^ borner a des 
compilations d’autours anciens. 

M. Maiue appuie les observations de M. Gilbeht : il est prete» 
rable d’etudier completement une seule ospeee que de douner des 
descriptions hiAlives el insuffisantcs de nombreux (duunpignons. 

i\l Gilbert communique ses observations sur quehiucs eliani- 
pignons mediterraneens : Boletus piperaias var. amarellas Quel, 
(Syn. : B. Pierrhiighesii Bond.) ; Lepidella Boiulieri (Sya. : 
Amanita Boiidieri Barla); Liniacella farnacea LetcL(b:; /v. mega- 
lopoda) ; il amionce la publication (rune lisU^ des Aiaaiiif(*s d<^ 
France etde leurs varictes etdle plus (.*e!le des vcudlablcs dedm*- 
minations des csp6ces de ce genre publiees par Baiu<a dans s('s 
Champignons des Alpcs-Maritimes, Fnfm, it insiste sur 1(‘ (xuau*- 
terc de la position des spores chez Ics Basidioinyeeies an soinnnd. 
des sterigmales : spores ternuuales et syuudritpiies vhey, t(\s 
('iasteromycaHes, laterales et asynud,riques h\s llyunbnr 

inycetes, 

M. Konuai) fait rcinarquer qu il a iwoUe dans le Juraeti ec;ii 
dll Valais h Boletus Pierrhaghesii Uoud,, <‘i (pill regarde ee 
champignon comoie specKiquement distinct du B, piperaias ; 1<*h 
cystides sont dilKrentes chez ccs d(uxx fonnes 

jDcJpcjC d'ouvpages- - M* Dumek remet sur le imrean pour la 
bibliothi^que de la SochVtc un volume quo M, Gh.bebt vhnil; de 
publicr sur la sppre des Hymenomyebtes. 11 iUpose egnlcment un 
resume de la Monographie da gmee Rassula de M, BiNOEm 
^ MoEBAu annonce Tapparition'prochaiiii dim travail sur les 
Licheusdgns:le£|uel il doune les residtnts <|all a cntr(*-|>ris avee 
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Mibb M«)Ukai'' sur CO grou|>(^ ; il expose s<.\s i<lccs sur roi'i«»1iif‘ 
iBO!iophYtcii<|Ui^ (Itjs As(‘Oinyts’‘lcs cJ, sur Ic.s criire Fal^’uc 

cH Ic cluunpignou cuiraiif, duns la coustiUiUiUi des lirlicns* 

Communications oi^ales .— M* H. MAian, (*n iHuncllanl Ic inaiius- 
cril du c(Hupl('o*(»inlu d(^ la s<‘ssi<H! g'ciuu*a!<* dc la Soc*u‘t.«‘ 
!ny(‘.ologi(|U(^ Iciuic Tan {|tM’ni<u'a AIjj;’ct\ dounc ties iutlicalituis sur 
divtu'ses espcct^s nonvclhrs reritconlrct*s tui AlVitpn^ tlu Ntuai. 

M. Konhao <a>uunurut'(uc s<%s olistu’valituis sur <lt*s tduauipig'iioiis 
do, Jura cl cu fail circulor dc bcll(‘S aqoarclhss. 

M. (iun.LAOME fail part dt^s rcsullats tTunc tuitpiclc tfu’i! a failt' 
a la suilt^ trun ataoMcnl luorttd survtoui j res dlsstuuluii : il a pu 
cla})lirpar i'cxuuuui tltxs cplucluu’cs des chainpigaiouH ron.stuuunis 
(pfil nc s’a|jfit |)as <run cjupoisonucunuil par lt\s chainpi| 4 ‘nons c! 
(juc la femme tpii a suc(‘omhe (el tjui dailltuirs a clc la scule; 
personne malatlc), claii one, ptu'stiiuu^ aflaihlit*, cl amai|jjric, qui 
n’a pu supporltn* one forlt^ imHi**<\sli(>iu 

M. Mauu*: fail I'cmartfut'r <pi'il iaui Umjours eirt‘ pi'udetii avanl 
de ctyntdiuM* a uu vtd’Ualdc tuupoistuuuMucui par Ics cluuujdgmms : 
aiusi aprcH avtdr <d<* lui-im’^me, indispost* a la suiic dt‘ riugt^slion 
iVAmaniia ooaidea, especc cpii m*. lui avail jamais caustMlt^ iron* 
I)lcs* ii a pu clablir (pidl s'ugissaii non tlu tdiampigoou, mais du 
beurre ayanlservi u la prepartuB 

Exonrsion du 14 octobre daus 3a forit dilrmainvilliers. 

Nous uvous dejii ilil que la .TohH trArmainvillit‘rs, aux euviiams 
(r()/,«urdH“Feridcre, avail <d.e choisit* pour rtun|'>laeei* rexeorsitm 
prevue priuuiivemcni poor la IbnM tie (.krmdle, qui vvXlc anuce sc 
moutrail assc/. pauvre cu cluuupigiu),ns, 

Ndiyant pu ussiHler a <‘ctie sortie* itous tievons la lisle suivimle 
a M,* Moueau <pu^ nous reuuuxntmH d’avtnr pr!s la peine noler 
Ics <'spcccs rdcolUb'S : 

Af(nrifU(H (Psallitaa) heiuta’i’licitlarim silvaiitra, silvletda. 

Jmtuikn (dti'hin, cariima, amsearia, pluillt,titles, rtiiifHccieq Hpiss.i. 
ArculJacia toe,(lea, 

//c/r/a.v batlitis, (jhrystodertou scalau*. 

Cu nt h a nAl //.s* t* i 1 1 a r i u s, laid !o n n I s, 

Coiit/l)in butyran*a, )daiyphylla* radlraOr 
(hprinus sfenpiiliauH* 

CoriinifniuH aihuuahis. eJadar* Idinudeus, largos, paltmectH, 
vibeciaa. ; 

Crutvpnllit'i ta'irrutrttpioitlas, crispus. 
h'kiuiifm liopaticiK. 
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FliUfun.dla g'uniuiosa. 

hdonifi (*.riishi!i I) i i*unHa, saca*1 1 aI'ioIons. 
litiiiiariit 1‘uiyl richi, 

HifduKtii rr-|>aiiduiiL 
!iyi*'rophoru^ n<‘iuoI'Oiis. 

Hypholoina hy(1 r(»p11i!uia. 
inocybr. piriodora. 

Laceaj'ia hnaaita. 

Laeiariiis g'lycyosiiius, quietuH, riifus, scrinaus, (m‘[>is, vtdlcf'iMis, 

Lcpiota ainlaiitina, cr'Kstala, rhai'odcs, 

Lcpista in versa. 

LyCOperdon geni ina i lun. 

Marasnni(i< Wyiuiei, 

M c ritIias t re in (d i os ii H, 

Mycena poIyg'i*airima. 

bSctnnioloma fasciculare, 8ul>latt‘.rilhim. 

No i!r/ s(auI‘0s()()I*a. 

Paaaeo fas < a n i p a a a 1 a 1 11 s. 

Pcziza an rail I ia. 

P/ialfiis impudiiMis. 

Piwliola iiuilahilis, radicosa. 

Phi leas cervimis, uinbrosus Fers. (non QueL). 

Poiyporus frondnsus, versicolor. 

Mass a la aurala, cyaiioxautba, do.jiaUeiis, fallax, I’tr.lens, fragilis, 

iauroc.cra^si, luiea, nigricans. 
iSch izophyllam c o ni inii no. 

Sepedonium clirysos|)ennuin (sur I'olel.iis). 

Stereuin piirpureuin. 

Stropharia aeruginosa. 

Te lap horn s p i cn I o s a. 

7'raai cles gi 1 ibosa. 

'rrichohjnia allium, colamlictla, inainaenuin, nudum, saponaccuni, scalp 
Uiralum, squarrulosum, virgaturn. 

Tuhavia farfuracea, 

PiiLsieors meoibrcs <le la Societd, MM. Bacuu MASiuui;, BouKFAiug 
PlanchAR i), elc., ([ui ubvvaienl pas did nvises a lcm]>H du rliaii* 
geiuciit do prograirnne, se rciidircnl dans la I’onM, d«Ulannollc cl. 
parent j rccoltcr un cerlam noniibrc d'especes* 

Exposition de cliampignons. 

L’expohition, preparee dds Ic samddi dans la grande salle de la 
Societc d'Horticulture par des wsoeidtaircs devours, nlilinl son 
succes habitual. Pendant toute Papres-niidi du <'liinaiic*l'i(% tin ptihlie 
particuli^rement'nombreux se pressa autour des tables oil les 
champignons etaient disposes suivant rordreyde la, classilkaUioii; 
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hie-iiioi la sallo Irop poui* coist^anir ie. Ih^i iiaijnurs 

reiifuivcla <la visito.urs ; a rav('iHi\ uih^ auU*a (H'g’aiiisaiiori daiis 
uii local plus vuslo csl a <uiivisjii;‘(a', dt*. laoun do posaiioit.ro aiix 
aoialours (Teiudicr h Icon* ais(‘ los ohaiupigiious oxposas. 

A (mM,o d<^s lanadios faiU^s aux oxoursious dv la iff' 

iioiiihriuix oc'haulilloiis avaifud. olo af^porlt'S ou faiv<fVf\s par 
fliviO'H uiciuhrf's do la, Sofdtd'.d souiuoux fruui*‘inouifU* lo uoiiihro 
df^s f\spooes tvxposf'os. (atuus noluiuiUfUil un a)>purt f‘OHsiih‘ra!>lt' 
de ohaiupignous (Oi f'XfadliUil rial do fraiohour re(*oIlds <lans la 
fonH (FOrloans par 1\L MAUTiN-CrAni^B <ui <‘oui,pag!Ui' <lo M. 
Tiukuuy, maiulaiairo aux Ilall<xs, qu(‘ !Uhis Puuuis a roiufuadfu* 
partiouliorenHuil ioi do sou ooucours 

M. Joachim avail apportd un l<d. d<^ iNdyporoos oxoli«p.U‘s,proYo- 
uaut dos reoollos d<* M. 'Domanok, iluT<»ukiu. ot divfo's liypogofxs. 

M. Okntin, au uoiu <lf* la Sooifdd Liuuooiuu' <io la HfUiu* luari- 
iimo, avail dispos'? a par! dans uuo |)ai‘lii* d(‘ la sulli*. uuo, iiuiior- 
taui(^ SiU'if' <r<'uvii‘ou (‘sprfxvs provf'uaut d<' la rogiou ilu I lav ro* 
Ij:i iisif’'. suiva,nli‘ <tos <‘spo(a^s (oxposofvs domu* uu<‘ iih*o <le Tiuo 
|M,H*iuu<a^ do rf'xposdiisu : 

A^'ifrinhs (1 \salli(Ha) arvoasis, }ia«’innrrhai<larii!.s, silvii'oiro xauilhudanaiis. 
Af/ifdiiOi t’ai’iosa, filriaa id. vai\ alba, ajasfxaria. fuaddiNi, fadlibi isoll- 
taria!, {jhallaid(\s, parfdtyria, raboso«‘aSj spissa. 
uitdloa. 

//a/oOrs' auraaliacus, ba<lius, }>oviiias, oaslaarus, i‘hry,soutt*OHi, fbiriiis - 
cuhis, oiiulis, orvilinipHs, lutaus. piaioola, piporatas, suhbHiioiiiostjs, 
variei^’aiiis. 

('fuu/u( o.iharius. 

Ciitomjbe auraaiiaca, oamssaia, oljjvipijs, (liatiada, ^'Oidrapa, giganbaa, 
iiudaofuaia, aohulai is, obsaria (PlioinMais obxu'iuHb 
(U<ivari(t Hava, paliifla, pislillariH. 

CiittipUdn prmiuliis, 

Cdltfbla lMd,ytaM’«»a, fiist[)cs, maouJafa, I'ailicafa, vtdutJpas. 

OiipvinuH alrauHMdarius. (jvaliis. 

f.Vo'//aaw/s atKHualuH, oausliaus, idaiiiH', laylliriiuis, luHauabKdodi.s. luio 
mdous, iidVaidus, largas, nuioiisas, laulUroianis, rutdoHvaofOiH, forvtis 
, friumpfauis vrr. o.t*<Hadltus, vai’iiiadar. 

(jifiifidlltis (Arnn'liaria) 

iUHtidtrlim (•ortHirtkpiiddtm, iafuii Hlmdldi’mis, ialosi'oas, siauasus, 
DiUHiniv-H lujitadiir. 

Fdap!) ompdvs f i y a a os | a ani s . 

Eniaiddid lividarn, niilomsuau 
Favofda alvixilaris. 

Fintu inn hid*^'di<‘a. 

Fiammuia ididtuda, '' 

applaaatuni, faoitIuHt; (’upi'ouai I’roakirt). ' 

{.iauiiem graviiokios. 
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Gon/j)hi(Iiiis giniintfsiis, vist^idus. 

f/ehvionia (TustiiliiiiforaH*., radicosuiu {(Mudiofalj siiiajdxaiis. 

Hydruaii r(?{)andiuri al var. rufasocus ((lalodaii), validiiiiun i,Sarroidti)i. 
iinbricaiuni* 

% y'i'aj}hor[(H a;4allu)Simis, <*orrnai,s, (.•assiis, riiMaart'iis, ulivaaao allMis, 
piujlceiLs, Russula. 
nypholonia hydvo\)h\hm\. 

Inocyhc pi ri odor a. 

Laovaria iaccala cd, var, atnelhyHtiaa. 

Ijacryiaanii Aadiitina. 

fjociarius bleunius, chrysorkeus, con(r(»v(ji'.sus, da.liciosu*^, <^‘ly(\vosiinis, 
pallidiis, rufus, toraiinosns, (urpis, uvidus, vollerous. 

Lonzitcs ilaccida, qiiorcina, saepiaria. 

f,epiota acuies(|uamosa, aniiautiaa. (dypooL'iria, uxooriata, proiaa'a, 
rhacodes, 

Lepista aniara, inversa, paradoxa. 

Lycopcnion oxcipulifornKx goinmjituin, piri(‘o!*me, sar.oaliun. 

MaraftmiuH acorvatus, coliaoron.s. 

Mela no la lie a gra mi nopodia, vulgaris. 

Mycena galericulata, inelinata, polygaaimma, pura. 

Nern a tolom a fa sci cu l.<\ re, sukl a I c ri ti u rn. 

Otidaa onotica, urnbrina. 

Panaealus papilioaaceus. 

Paxillns involutu.s, panuoides. 

Peziza auranlia, l^olytUrici. 

Phallus impudicus. 

Ph Ichia n 1 e r i s nioidcs, 

Phidiota cylindracea, rauiabilis, speclabilis, s(|uarrosa. 

Ph///a ctarid te rr(>stris, 

Pleurotus cornuGO[)iae, dryiniis, Eryngii. 

PliKens cervinus, iunl)rosus Pers, (non Qudl.b 

Polyporus aunosus, adusius, kenzoinus, betulinus, (udroolus, friuulo.sus, 
Icucoimdas, margiiialus, Ik^s-Caprae, radialus, rulilaus, slipiious, vev^ 
si(*ol()r ; (Microporus) {lal)f,dlj|’orinis cl. sanguimms (Toakiaj. 
Bhizopo^'on luleolus. j 

RhodopfcdUus luulus, I'anacolus, saHuis, 

Rusmla atropurpuia3u, aurata, (*.yanoxanlka, d(3b*ca, <icpallcns, fallax. 
lellea, foetens, fragilis, keterophylla, Icpida, lub*a, nigricans, (udn'o 
IcuQa, psendo-integra, sardonia Fi\ non Bnxs, olrimc-ia, fkadiid, vcsca, 
xerampelina cl var. erythropoda.' 

Scleroderma viilgare. 

Sirojiharia semiglobaia. 

cinnabarina, gibbosa, Piui, rubeacens, Trogli, suavculcns. 
Tram cllo do n gel a ti n o s u m. 

Triaholoma acerlnim, aibo-bninncum, all)um, ColumlicttJi, {‘quesinq mu- 
rinaceiim (sqiiarrulosum Bres.), portcntosimi, nitilaim, saponaecuim, 

scalptuiMtum (arg-yraceum), sejunctum, sulfureum ot var, liiifoiiiuiii. 
^ylaria hypoxylon, . ■ 



sKssiiiN' liKNKHALM rroiuu*: 
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Seance cle cloture du 16 octobre, 

Admissions* . Sent lunuiucs lucmbiM's dc la 

l\L ViUMnuJN, MaurieeJiiUaaic (l<\s he|>ilaii\% tb bbiai <rAiijou. 
Paris, pirscnilr par MM. Back rl l^'ArvKi, : 

M. M(>i»iN(vs\ clururi^’irii l!:^rur (PiinlH'U.a, IbuiilNiiiillrl, 

(S.-).), prescnic |)ar M. Ir I,)‘' IlrsNor ct M. M<>ui':Ai? ; 

M. Baiuhuu^z. rue drs tllirsiiraux, Menljnsn'riicy 

(S.-cl-O.) ("I, M. PiXTi'iXMT, IM riu* <lr- Bour|4'oi»ai(\ Paris Vil’% 
|)r<*srnl('^s par MM. <'i MAintrvxaa 

Correspondiinof* .. M. rAb}>r HtM'iuMvr laancrri** tTunr (*arlc 

cnveyce a Pcxciirsitai dr Ibunbmullrl. M. (iiuiFarrj a«iiir!lrmf*iii 
on voyage on iialit', rnvoir s(^s vnaix pour la launir ridissiit* dr 
ia Hr.ssion. M. (luAMrob. rrtrim au lit. s'rxrusr <lr u’avoir pii 
|)i‘rndr<' par! a !a session rl souhailr nn plrui sina'rs an\ 
rxriLHi<ins rl a PrxposiUon. 

M, (biAUViN signalr un grave rTnpM)isonnrinrnt (jui s‘rsi pnahiii 
uu M,anB rn jnillrl dernier ; uur fVmnir a presrnh^ drs syinploinrs 
idialloidirim apres ringrsliou d(^ chiunpignons rarillis iluns unr 
loealiie od eroissnil rAnnusitr riirinr ; Ir imitrsiural; a,vrr Ir serum 
ilu D*‘ DujAanie <lr la Rivirrr a ainenr ia giKu^inmi aprrn unr 
longue convalcHrema:’.. M, (biAUvm se ririmmdt^ si i^rl aeridrnt 
Hrrait dd a ringrstion irunr dose masHive d*A. riirinr on si vine 
A. phallcddr nr s'rst pan irotivr<* mrlanger au lot, 

MM, MAiuK> MAirrm-dnAUt^'K. Hxtuinn prrsmirnt diverse^ 
ohsrrvalious au sujrl di'. In rounnuniratiou dr M. Puauvin ; ih 
soul d'arrord pour pr<iscrirr romplrtrunniii rAnnmiir riirimn 
rsi'irrr inm toxiipnx uiais dr goiM drsagrralth* ri irop larite a 
ronfVmdrr avin» VA, phalliddos* IPuuirr |>arb Ir pror*‘dr Clrrainl 
piirluis |)rrr(miHt% rsi rgalriurtU u rrjidrrtjj^ fa<;ou nlrsolur, (‘ar il 
ur rimd ludlmmmi irndlrnsiries esprecH dugroui:>r pliallolilr ; M* 
SAt'iuai iudnpii^ do plus quo la mori dr son invenUmr rsl rrsler. 
assi^/. mysirrituisr ri (pie peubi^tre il a rir empoisoimr lew 
riiumpignous (V. Dielionnairr des planies nubJiriuulrSj jiar le l)^ 
Iltdt'Viin). 

M. MAirriN-dLAUnK .sigmde un grave empoisoinirniritt iiyaiii 
raiisr deux dcnnxs pres de Corbril et dti h rAniauite pfndloldr ; 
Md Timiikht^ c|ui a fait into rnqm^te a re supvt, sigruilc (pie te 
reecdiaut riirinisgaii des’ ehamiiignons drpuis 20 aiw ri passidt 
pour lei ronnaltre j'larfaiiemaut. 

M'* SAtiinui donne^ letdiire d^iua note sur les clifllrultima dr h 
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elasftiticatioii des Champignons ct dans laquelle il sYdtn^e siirtont 
coiilre la creation de genres nouveaux qni lui paraisseiit iojiLsti- 
ties. M. MaipxB peiise an contralre qu’il y a lieu d’litiliscr tons les 
caractercs possibles pour une etude plus precise des espeees, ce 
qiii amene une precision plus grande des coupures (genres on 
sons genres) a admettre. celies aJmises par les auciens auteurs 
etant trop souvent fondees uniquement sm* les caracleres 
exterieurs et par suite nullement naturelles. 

M. R. Matre signale iin empoisonnement muscarinien typique 
etudie pres de Maisons-Carree par le D^’ Gautier et dfi a 
Clitocyhe rwiiJosa ; cette especc, peu connue et souvent 
confoiidue avett G, dealhaia, est peut-^tre identique aux 
C. nwrbifiea el dealbaia var. siidorifica qui aux Ktats-Unis ont 
produit des syniptdmes analogues. 

II signale la naturalisation d’une Phallacee australienne, du 
genre A lit hums, en plusieurs points de Test de la France a des 
places oil ont campe des Atnericains ; cette espece s’y reproduit 
reguiierenient depuis plusieurs annees et semble acquise a notre 
flore. 

M. R. Maire donne ensuite quelques indications suv la prepa¬ 
ration extemporanee du reactif sulfovanillique et sur la possihilile 
de rcmplacer Tliuile dc cedre par un melange d’huile de ricin et 
d’essence de girofle. 

11 donne ensuite quelques renseigneinents sur des Agaricirices 
peu connues doiit il fait circuler des croquis : Cortinarias balas- 
tinuSf Hypholonia lacrymahundam JBYies (non Quelet) et im 
nouveau Craterellus, G, Konradii Bourd. etR. Maire, trouve sur 
li^tre aux environs de Neuchatel par M. Konrad. 

Session de i928.'- Sur la proposition de M. Moreau, soutenuc 
par M* Maire, il est decide que la session g^^niirale de 1928 s <3 
tieiidra a Clermont-Ferrand et a Besse. 

M. Martin-Claude invite les congressistes a visitor mardi 18 
octobre le contrdledes champignons aux Halles centrales de Paris. 
11 donne des indications sur les apports aux Halles dc Paris cn 
1926 et 1927 et montre les differences entre ces deux annees, la 
premiere seche, la seconde humide. 

Il propose que la Societe adresse des remerciements a M* 
Thierry, mandataire aux Halles, qui lui a fourni les moyens de 
rapporter des environs d’Orleans une ample moisson pour 
I'esposition. 

M. Moreau prend ensuite la parole pour remercier tous ceux 
ont contribu€ au succes de la session de 1928. 



stance du 7 juin 1928* 


(Presidenco de M. Buchet, President). 


Admissions. — Sont nommes membres de la Societe mycolo- 
giqac; 

M. Gavis, (t.-A., 4, rue de PAbbe de I’Epee, Versailb's (Seine- 
et-Oise), presenlc par MM. Foek et xAunaud ; 

M. Bahat, ingenieur agronome ct d’Agrouoinie coloiualo, Lycee 
Cliarleinagac, rue St-Antoine, Paris lV%])reseiite {)ar MM. BacuET 
et Maublanc ; 

M. Petit, Albert, 3, avenue de Paris, Tunis (Tuiiisie), j)reseiite 
par MM. .Bijciiet el MAUBr.ANu ; 

M. 11-S.-bbnile Licent, docteur es-scieuees, direeteur-lomlaleur 
du Museum Hoangbo pai ho, Race course road, Tientsin (Chine). 

M. le Docteur P. Goutton, 3, rue Balny d’Avricourt, Paris, 
XVIF,; 

M. le Docteur J. Labessant, op»hthalmologiste, 97, boulevard 
Gamot, Agen (Lot-ct-Garonue), presentes par MM. Rivelois et 
Bouchex. 

Correspondnaoe. M. le D^‘ WeBsmani^ rerucrcio de son ad- 
misssion et demandc a se ineltrc en rapport avec les inycologues 
rran(;.ais s occupant de la loxicologie dos champignons. 

Gommuni&ations-> MM, SciiAEanTELiN et R.-(3. WEnimm.— 
Un cas foudroyant do parasymbiose. Vdloniostegia PiggoUi^ sou 
d(3veloppen)ent biologiquc et physiologkiuc, 

M, R, MouQOKii. —Dactydiiim dendroides Fr, et Dact/yliiun 
macrosporiim (Link) Sacc. constituent-ils deux especes distimdes ? 

M. B. IIkiM depose pour la bibliotlu\quc un travail de Patoiul- 
LAUD sur les champignons de Madagascar provenant des recoUes 
de M. Deoary. 11 remet de plus le I*** numero des Annales de 
Cryptogamie exoiiqiie ainsi que divers tirages k part, 

M. Gilbert signale que, dhipres une note parue recemment 
darns Mycologid, un mycologue americain a obtenu le developpe- 
inent eii insecte parfait dhme larve clc Chjdonis palliatricula qui 
pendant 5 jours mangea une parlie des lamellos A Amanita eerna. 



stance du 5 juillet 1928. 


(Pri‘sideiice de M. Buchkt, President)^ 


Admissions. — Sont iiommes membres de ia Societe Myco- 
logique : 

M.K* St. G. G,vRT\vi\ioiiT,NeAV House Farni, Stug•he^uielll^ Bucks 
(Angleterre), presenle par MM. Ramsbotton el Maublanc. 

Mine Kiuile Lab at, pkmteur de Cannes, Montalieu-Gure-Pipe 
(lie Maurice), presente pai' MM, Rivelois el Buchet. 

Correspondance. — M. Maorou s’excuse de ne pouvoir assislcr 
a ia seance. * 

La Societe Linneennc de Bordeaux communique Ic programme 
des fdtes qui viennent d’etre celebrces pour le ccntenaii*e de sa 
reconnaissance d’utilite publique. 

Communications.--M, Killian. Uii parasite nouveau des 
feuilles d'Aronia roiundifolia Pers., le Gloeosporiani Aromw 
BOV. sp. (avec 2planch.es). 

M. G. Nicolas et Mile Aggery. — Un Cyeloconium parasite do 
Phylijrea angiisiifolia L. (1 figure). 

Sur la proposition du secretaire gentn'al, il est decide epf en 
dehors de la session gencrale qui doit se tenir a Besse an debut 
de septembre, uue serie d’excursions seront organisces aux envi¬ 
rons de Paris dans Ic conrant d'oetobre, avee si possibie uue 
exposition publique. 

En raison de la date de la session giSn^ralCj la seance ordi¬ 
naire de septembre est supprimee. 


Le Qirant : L. Deglum'E. 

Impnmerie et Lithographie Lucien DEoraiE, Lons-le*Sauuler. 



stance dm 4 octobre 1928» 

(Presidence dc M. Bugmet, President), 


Admissions. — Sent noinmes membres de la Socicte Mycolo- 
giqne : 

Mlie BE Saint-Matiiurin, le Mang,par Saint-Savinien (Cbarente- 
Inferieure). 

M. Geiiarby, 23, rue du CerPVoland, Moulitis (Allier). 

M. Longhn, 15, rue Chaudron, Paris (X"‘). 

M* Louis Boyon, la Berorinette, avenue de la Garc, Liancourt 
(Oise), presentes par MM. Bugiiet et MAtiBLANc. 

M. Savulescu, Directeixr de la Station de Phylopathologie, 
Gasuta postala 207, Bucarest (Roumanie), presente par MM. Et. 
Foex et R. Heim. 

Gorrespondance* - M. le D" Rivklois s’excuse de ne pouvoir 
assistcr a ia seance. 

Session g^n4rale. — Par suite de la sedieressc excepliomiolle 
de Tete, la session generale qui devait ^tre lenue a Besse adfi ^stre 
supprimee. P]lle est reportee a Fannee prochaine. 

Quant aux excursions prevues aux environs de Paris dans le 
courant d’oetobre, elles ne pourront egaleinent avoir lieu, les 
conditions actuelles etant trop delavorables an developpement 
dcs champignons. 

Communications* M. Bugiuct analyse un travail de M. le 
Professeip’ Bbandza sur les Myxomyedtes de Neamtz (Moldavie), 
Cette tr^ss importante contribution k la tlore des Myxoinyeefcos, 
accompagnee de quatre planches en couleurs, paraitra dims un 
pi^ochain fascicule du Bulletin. 

Le Secretaire general prdsente les travaux suivants envoyes 
pour le bulletin : 

,M. Unamuno. — Notice necrologique sur M. R. Gonzali^s- 
Praooso (avec tm portrait). 

Oil. Killian. — Nouvelles contributions 4 Fdtude biologique 
du genre Jiamiilaria. Snr deux Ramularia pai'asites du genre 
Veronica (2/pianclies). ^ ^ 
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V. Demange. — A propos du Theatmm fimgornm de Van 

Steubekck. 

Tersox. — Lc carncl dc J J. Paulkt. 

E. Bataixle. — Russula inslgnis (hielel. 

M. Ghoisy adresse une rcponsc u M. SAtj<i'Eu sur h's difliculics 
de la classificalf-Oii des champignons snpcrieurs. M. Saiujkr fail 
qaeiques remarques a ce sujet. 

M Barbier, en reponse aux suggestions de M. Gilbert et a la 
repoiise de M. MALExgox, ciivoie ime note ou il, expose scs idecs 
sur la mediode ia meilleure a sou sens pour sorlir du drLSordre de 
la systematique oiycologique ; il pease qudl cst neccssaire ([uc les 
mycologucs se soumetlent a uiie discipline consentic, qifil y ait 
tine orgaiiisatiou du travail scientirique. Diverses observalions 
sont presentees par les memhres prcsenls ; M, Biuuiet fait 
remarquer qu'il est souhaitable qiie les spccialistes eoneentrent 
ieurs elForts x^our arrivei* a nous donnerde bonnes monographics 
des groupes de champignons. 

En outre, comme les notes de MM, CuotsY et Barbikr reinvent 
plutdt de la polemique, il est decide que leur x>ublication sera 
soumise a la Commission du bulletin. 

M. Savulescu presente les deux premiers fascicules d’un 
exsiccatuin consacrc aux champignons jiarasites de la Rounianie» 
remarquable par sa presentation et la beaute des echantillons, 

M, Fauvel presenle deux planches en couleurs peu connucs, 
repi’esentant des champignons comestibles et veneneux et xmblices 
a Nantes sous la direction dWchille Comte. M. Moreau signale 
que la Faculle de Clermont-Ferrand possede im exemplalre de 
CCS planches. 

M. Savulesgu fait connailre les resultats de ses recherclics stir 
une maladie du Pinus piimilio dans les Carpathes, maladic gone* 
raiement altribuee a IJerpoirichia nigra et due en roalitc a 
Neopeckla GouUeri, forme decrile d’Amerique ; bien que assci 5 
semblablcs par Faspeet exterieur, ces deux champignons j>euvent 
^tre differencies par les caTacteres du mycelium. l.'Herpolrichia 
parait exister seul dans FEurope occidentale et eenlrale, tandis 
que les deux especes coexistent dans les Carpathes. 

M. R. Heim remet un tirage a part d uri travail qu il vient de 
publier sur le peuplement des hautes monlagnes ati point de vue 
mycologique. 

M, Maublaxc presente un ouvi'age de MM. Coker et Couch 
sur les Gasteromycetes des Etats-Unis et du Canada, envoye a la 
biblioth^que. 

M. R. Heim s%nale qu il a observe, par la methode de Guignard 
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(papier picro-iodc), le (legagcmonl (rackic eyanhydricpie clicz Ic 
Lepisla Alexandi^l Giilct, sur des celiaiiliUoiis reeueillis depiiis 
24 lieurcs-ol preaiableiiieiil aiiesUiesies j)ar ie cliluroibriiic. Gcltc 
observation peraiet done d'auginciiter d’uae. unite'; Ic pets! iioiiibre 
d’Agaricaccs prodiieteury d’acidc c.\yanhydri(tue luiissaiil aetiielic-” 
lueiit conuus. 

M. M AUBEAN(; signalc que plusieiirs personnes ontemis Fopinioii 
d’uue diminution considc!*ablc des ebampignons comestibles en 
France; d’apres I’avis concordant des membres presents aucuiic 
diminution de ce genre ne pent etre coiistaice, e'est seulement line 
apparence tenant a des causes diverses : disparitioii de localitcs 
favoralilcs aux voisinages des grandcs villes, lannassagc iiilciise 
des cspcccs comcslililcs hien connucs (morilleSj cepcs, etc.)* 



Seance du 6 decembre 1928. 
(Pre.sidence do M. Puoiikt, Prrsidciil). 


Admissions^ — Sont nomiiu's membres ilc la Socielc Mycolo- 
gique : 

M. ie D" BVitz TiiELLUN'G, iiiedeciii a Wiiiterllnir, oi M. Hans 
'Walty, peintre a Leiizbourg (Suisse), pr(\senU\s par MM. Ivon a ad 
et Maublang. 

M. II. ScuFA', redacteur honorairc a la FrelVndurcde la Stnno, 
8, rue dc la Fonlaiiie, Paris (XVI'^, prdsenid fnir MM. Rivklois cd 
Bugiiet, 

M. Marcel Lacour, id, monlec clc la Boucle, Lyon, presenic 
par MM. Josseuand el Poucukt. 

M. Paul Skguy, cliimiste, Gi, Avenue ddtalie, Paris (XlfP), ei 
M. le Eyraud, 33, me de Douai, Paris (IK**), preseules par 
MM. Fauyel et Maublang. 

M. le 13''R. Gaston, 20, rue Watteau, Paris (XlfP), ei M. J. 
Bahnabe, Commi.ssaire dc police, 0,- rue Rubens, Pari.s (Xl'IbA 
presenics par MM. Fauvel el JoAc.iiBr. 

M. RoSella, prcparaleur a la Station dc Patbologic vogvlale, 
Eloile de Choisy, route dc Saint-Cyr, Versailles, presen le par 
MM. Arnaud et Foen. 

MmcYeuA^e Jouvenel, prolesscur, 04, rnc Belard, Paris (X V'‘), 
presentee par M. ie Odtc etM. Maublang. 

M. le D'’ Roure, 4, rue Saunierc, Valence (’Vaiieluse), presenic 
par MM. Reyeillet et Pouciiet. 

M, Deeruit, 12, rue Ciairaut, Paris, presenic par MAI. Rugiikt 
et Maublang. 

Correspondance- — MM. L, Boyon et Ligent remercient do 
leur adniissioii. M. d'Asxrs s’excusc de ne pouvoir assisLer a la 
seance. 

M. Morel, a Saint-Etienne, fait connaftre fpidl possede un 
exemplaire de iliistoire des Champignons comestibles et veneneux 
de lloques, cpf il edderait Yolontiers. 

M. luoiiis Maire adresse une correspondance ecliangec enirc 
M. FAbbe Bourdot, MM. Barbier et Guillem in an suj el de la 
recolte aux Echarmeaux (Rhone), d une rare espece de lh>lyporej 
Ie Poljporm inontamis Quel. 
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Mine Audoiji eoiniiiuisiquc 4eux ex trails tie la PeiJie Gij^onde 
sigiialaiil; deux empoisoiineiiuai'ls allrihaes aiix ehaospij^'iiens el; 
surveiuis a,ii (le!)ul dt‘. novembro pres tie Contras ; Fmi d’ciix est 
eeriaiucDieiit tlfi a WANuiriiUi phnUoldes td; a t*aiise [diisi^airs ileee;;; 
1(5 st5(*(jn,tl esi; ires ile!iU5ux, l<5s .sys.o|)lbni(5s elajit inicr\a,5i]!,iis Irois 
jours apres rii5^'(5.sli(sn 4<5s ehaiupi^'iioiLS iiieriisiirses. 

Communications Sorites .— M. Melzku.- .- Noii5 sur Ainardlopsis 

croccea (puA. 

M. Kuuneu. Nolo sur lo Lejiilims odnahilU S(‘.lui.lz.(ave(5 line 
pl!in<*he). 

M. JossKUANi). — x\. pi'opos <1(5 lltissiila xcrainpelimi Sch. td; 
de IC fused Quel. 

M. L. bnaai.— lU^inartpies snv Ics Jinssiila. adiisia cl dlhoulgiui, 
FAhhe Chklkt(‘1 ok Ciiozai.s. I)iseouiy(5('‘t(5s iiouveaux 

(3^' seri(5). 

M. Porx. '■ Note, sur I\s<dlioi(i ediNpeslrls cl sa xariete 
pralicfdd. l A/tv//'/V/ gioioeepluila cl i\ .spee/o.sv/ soul (5ll(5S ioh 5 
seute (5i nieuu^ <‘spee(5 ? 

M i)i‘’.MAXe,K (50imiunHt|U(5 ime, ,ii(»l,(5 d(5 M. Cukvost sur i(5S 
cliiuiipii’iions eulliv(‘s au, Japou. 

Coinniiiuications orales. ■■■ M* b^'oKx, (5U sou iiom (51 j‘h et^iui <1(5 
]\I. iiosEKLAa-xpose des (>bs(.5rvaiioiis sur im eliaiupigison foriuaut 
sur un, c|)i de bio (lt‘S seltU'oU^s avt^e (5mlo(5oui(lies ; il stuublt5 s’aj>'ir 
(riuu5 tbrauj auonuabj dt5.la Spbat5eUt5 du (Jtavieeps piirjxirea, 

M. Gilukut pres(5uie d(‘S observations sur t|ue!!(|u{5s Ajuauites : 
A. Ilarlac ()n{A, {]j, lepiotoides llaida), ,.L (JorUee'lll livlc^cc el 
/I. ,;l/a/*c/Dupaiu. II sig’!ial(5 line, observalion dc M. le l,)ofe‘t(5ur 
RituKUK, d<5 Cruert5l,, sur un eas^ d’absorpliun d\Anin/di(i /Hiniho 
vitid par uiu5 tciunus (pa ifiui a laxssenli aiuum Iroubbu II iiidicpie 
qii<5 r<5ni|)i<>i (1(5 ’rio(i(5 sous roriiu5 d(,5 vaptuaxs pt^ul peruu^llrt^ d(5 
voir ru<*il(uiU5ut sans inicroseop(5 raeliou d(5 re eorps sur It'.s spoi’(5S 
des ehampi^’iions (5t tpu5 r(5xauH5u des lanielles a si'.e. p<5ul dire 
nolainauud poiu’obs<u‘ve»'l<‘s basididsport^s en plac<5. 

Enba, il (!ep<>s<5 pour In bil)Uolhe<fut5 de la vSo(d(5le lai peUt 
voiuin(5 (pill vi(Uil (1(5 publier sur ia Myeologits su.i‘ b5 i<5rraiiu 

M. Fauvkk d('*pos(5 le nunnu‘(> d(5 aovciutan 'lb2<S (1(5 la Revue 
iiKHliea!t5 c< Arisiot (5 » oti il a puhli(5, sous ie litre « (l')iaudssons 
mieux les (duimpiguons >>, un artiedc aIc .vulgairisaiiou sur les 
ehanipignons moriels ou siiupleinenl loxi(|U(5s. 

M* Sauckii/ sig‘nal(5 c|U(5 les urbr(5s d(5s bo'u!(5'Vards d(5 Paris on 1; 
fourni eelle aance, de noinla'eux cbanipignons (qiixylcs^ t>ar caCuv, 
pie Ic Pleiiroiiis iilniaviiis u (He abondaut sur l(5s Orm(5S, cc tju il 
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atiribiie an deperissenient des arbi'os dans Ics vilics. M. Fohx 
( lomie a ce sujel: qiiclqiies indications sur nnc niuladic qui scvil; 
siir les Ornics et q;ui est allrihucc an (Irapliiiiin Lliui. 

M. Saugkb prcsente qiiclqaes ohscrvalious relative's aiix s<‘ama‘s 
mensuelics dc la Socictc ; il demandc, quo Icur nonihrc lu^ soil 
pas rcduil au-dessous do 10 et que, quand imo seance est crease, 
comme ccla sc produit quelquefois, les societaires qualilies par leiir 
experience- veideut bieii sc devouer pour laire qaelqiio causeiae 
iiiycologiqiie iiiteressantc pour tous, 

M. Sauger traite ensuito des apports qui inlercsscut loujours 
les debutants, constituent d’cxccllentes lemons de inycologic pra¬ 
tique pour tous ct sontutie cause d’assuhiite aux seances. Parlant 
des demissions, notre colleguc cslime que beaucoup sont lofait do 
nouveaux veiius qui se sont mepris sur le caraetcre scienliHque do 
la £)ociete qu’ils croyaient faire uniquernent oeuvre de vulgarisa¬ 
tion. Tout en demandant que Ton s’oecupe da vantage des amateurs, 
notre eollegue estinie qudl ne faut enaucuncas abaisser le niveau 
de nQlvQ Bulletin, car e’est justement sa haute tenuc scieniifiquc 
qui fait sa valeur et qui a consacx'e sa reputation. 

Slection du Conseil pour 1929. — L’election du Bureau a lieu 
habituellement a la seance de decembre. Les nouveaux statut.s 
adoptes par la Society devant dtre mis en vigiieur a pariir de 
Tannee courante, le Conseil a decide de tenir nne assembleo gene- 
rale le 7 fevrier : e’est a cette seance que sera nomme le Conseil 
pour 1929 en m^me temps que seront presentes les coinptcs de 
Texei'cice 1928 et le projet de budget pour 1929. 


Apport de M. Joagium : 

Melanoleiica vulgaris. 

Coprinus niveus, comalas. 

Ivaria gloiocepIiala. 

RkodopaxULus mulas, sordtdus. 

Apport de M. Disvjerny (de 

Laccaria proxlma. 

Hygrophoras niveus. 


a u cor la me I / n o ides. 

Psailiyra spudiceo-grisca , 
Sleream piirplireum. 

Uacryomyees ciii\jsocom as, 

Lagny-sur* Marne) : 

/ lygrop h orn s ps it (a c i n a s . 
Corfinariua elailor. 


Apport de M. Sauger (For^t de Carnelie): 


Trkholoma terreum. 
Ptearotiis osireatus. 

A urimlaria mesenlerica. 


flirneola auriaula-Jadac . 
Leptoporas cars uis. 
Phlelna contoida. 



Comptes dn TrSsorier pour Fannee 1927. 


Regettes, 

Cotisalions..... 12.944 IS 

Cotisations arrierees. 638 50 

Racliats de colisations .... ..,. 1.650 » 

Abonnenienls.. .. 5 784 60 

Venles de bulletins. 4 053 75 

Tirages a part rembourses. 360 » 

Remises.. 332 » 

Coupons encaisses.. 1 219 25 

Ventc do valeurs.. .. 15.218 80 

Souscriptions au memoiro Bourdot. 18.148 10 


Total des reccttes. 60.359 25 


Defenses. 

Excedent de depenses au Janvier 1927. 9 106 04 

Impression du Bulletin et iirages a part . 22 554 65 

Rachats de bulletins.... 140 » 

Reimpressions. 2.918 50 

I^oycr et assurances.. 434 30 

Frais generaux ct divers.. 1.666 65 

Cotisation F. S, S. N. 100 » 

Impression du memoire Bourdot*.... . 21.971 75 


Total des depcix.ses... .... 77.447 14 


Balance. . 

Depcii'H’JS.. ...... 77.447 14 

Reccttes.... ....' 60,359 25 


Excedent des ddpeases.... 17,087 89 























Compte du Tr6sorier pour I’ann^e i928'. 


Recettes, 

Cotisations. 33.0J15 80 

Gotisatioas arrierees. .. 4.f!rs0 » 

Rachats de cotisations. I,5o0 » 

Abonnemcnts.. 0 404 15 

Ventes de Bulletins... 00 

Remboursement (Brandza)... . 8.100 » 

Remises. 140 » 

Coupons. 000 )) 

Souscription Bourdot... 211) » 

Supplement de cotisadon volonlaire des membrCvS k 
vie anciens. 600 '» 

Total des receltes. 74.617 85 


Defenses. 

Excedent des depenses (au janvier 1928). 17.087 80 

Impression du Bulletin et lirages a part. 14.063 65 

Planches........ 20.392 » 

Reimpressions.. . 0.827 10 

Loyer et assurances. .... -. ... 434 30 

Frais divers (gestion. sessions, expositions, asscru- 

blees). 5.200 55 

Cotisadon (F. S. S. N ). ... 100 » 

Depenses Bourdot. 240 


Total des depenses... 6)7.345 49 

Balance. 

Recettes.. 74.017 83 

Depenses.. (',7 4() 


Excedent des recedes... 7 272 36 
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Phi/sarriui aurcin)i Braiidza...... 

— cinereiun vni\ scinlUlcuis lii'aixlza. 

<;lo/)f(/f/er{nft Tim's, vai*. raa/Z/zr/xs- Brnndza. .. 

— sessilj; Braiidza... 

Phifnodvrinn Oi'irtho^dli . MaifC.. 

Pii'!arifi Poindli M . iMa ri!.... . . 

P.Heifdopi.'z^ia eariciun (ii'ei. ot do (Iroz... . ... 

— Tcrehinhi Gro!. et d. Croz...... 

— 7'en':ril Grcl. e( de Croz... 

Pyrcnopezha hcteroparaphysata Qi'cl. et de Croz. 

Ramidaria Veronicac-cymhalanae Kill.. 

Riissid’a sepcplna var. Ganiinil Dupaiu.. 

Slid is i'icina Orel, ot de Croz. 

Trochild 7'anii Grel. et de Croz. 

Tubaria la tar in K. ]\laire... 

— umhrina R. Mai re..... 

Typ/nila Olcae U. Mair... 

— pa'lens R. Malre. 

Uredo Ulicis Mayor... .. 

Volmria plumulosa (Lasch) Quel. var. ^riseola R. Maire, 


2 lrl 

2(;o 

2 r>r) 

2r>o 
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:m 

337 

11,3 

337 

337 

17 

18 
53 
53 
90 
li 























TA BLE A LPHABETIQLIE 
des espdces figurdes dans le Tome XLIV (1928). 


Beloniditim albiduni Gi*el. et de Groz. PL XXI, fig. 8 

— ochraceurn Grel. et de Groz. PI. XXf, fig. 7 

Calloria gcntianea Orel. etdeCroz, .. PL XXI, fig 

Ct'lidiutn Stictariini (de Not.) Tul. PL IX et X 

Clitocybc Cliadac.v H. Maire. PL 1. 

Cortinarius suhcaniiius W, Maire. PI. IV, fig*. 7-1! 

CrinipeHis jnaaretanicLis R. Maire . Ifi. If, fig. 6-8 et PI. Ill, 

fig* 25-28 [anat.] 

Cyoloconiarn Phillyrcx Nicol. et Agg*. p. 302 

Didorma ntgosiim Mebr. var. sessile Brandza. PL XVII 

Ectostroma Liriode.ndrl Pr.. PL VI 

Gla'osporiiim Aroniie Kill.. Pi. XII ct XIII 

Ilomostegia Piggoiii (B ot Br ) Karst. Pi. XI 

Hygrophorus purpurascens, var. cedretornni 

U. Maire. Pi. II, fig, 1-3 et Pi. HI, 

fig. 1-3 [anat] 

— ehurneus var. pseudodiscoideus 

R. Maire. PL II, fig. 4-5 et Pi. Ill, 

fig*. 4-6 [anat.] 

nypholorna Agaves R, Maire. PL V 

Itiocybe Casimiri Veleii.. p. 118 [spores et cystides] 

— longi.scysils Atk... p. ic80 [spores et cystides] 

— opatocystis Kiiha. et flours. p* 182 [spores] et iS3 

[cystides] 

Lactarius siibalpiniis Koliner. PL XXII 

iMinprodernia coluaibininii var. Cruclied _ p. 291. [spores] 

Leiiii ins variabitls Schulz... PL XX [cytol,] 

Mycena Langei II. Maire.. PI. 11, fig.9 1 tel PL HI, 

fig. 743 

lenta IL Maire. PI. II, figJ647 et Pi. Ilf, 

fig. 1449 

— rnaura R. Maire... PL 11, fig.1245 etPL III, 

fig, 20“24 

Orhilia coccinella var. eersicolor GreL et de 

Groz. PL XXI, fig, 5-6 

Pholiota Suberis R. Maire.. PL IV, fig. 1-6 

Phyllosticta Dap hniphy Hi Wiool. et Agger... p, 211, 
























SOGlETli MYGOLOGIQ0E. 


P/iysariim aureuni Brmditx .. H. X.Vi 

^ cinereiim var. scintlllans Brandxa. Pi. XIV 

sessile Brandza. PI • X V 

Pseudopeziz cancufii Grol. cl do Groz. PI. XX!,, dg‘. 22“"2^i 

Tercbinthi (jtrei. etdeCroz..,. PL XXL lig'. PL18 
— Teiicrii Orel, ot de Ooz.. LI, XXJ, lig‘, 19-21 

Pyrenopeziza heteroparaphysata Grel. et do 

Groz.'.. PL XXL lig. 9-11 

Ramularia coccinea Fuck... PL XXVIH, llg. 1-7 

—» J^ironicse'cymbalarise KxW, . . Id. XVII!, kg'* et 

PI. XIX 

Russula sardonia Fr.. PL VI11 

Sphacelia (?).... p. '157 

Stictis iticina Orel, etde Groz.. PL XXI, dg'- 

Stigmina Liriodendri FlI. et Fv. PL VII 

Trichia earia Pei‘S... [), 293 [s{)ores, ( ytoL | 

Trochila Tanii Grei. ot de Groz. Pi. XXI, dg’. 'P^-Pl 

VnguUna hetulina .. . p. 329. 


ATLAS 

Planche XXill. — Coprinus Insiy^nis Peck. 

— XXiy. — Leucopaxillus amarits (Fries) IvQliner. 

— XXV. -- Lentiniis pariahilis Schulz. 

— XXVI. — Stropharia squamosa (Persoon) Fries. 

— XXVri. — Lactarius spinulosus Quel, et griseus Ik'ck. 

— XXVni. — Omphalia chrysophyLla Fries. 


Le Qerant : L. Dkclumk. 


Imprimerie et Litliographie Lucieii BbglumB; Lons-le-Baunier. 



















BULLETIN DE LA SOCIETE MYCOLOGIQUE DE FRANCE 


T. XLIV, PL. 18 



»I{V, l.lTd, Sdl'iACX. H. AIAUCK. IlKl.. 


1-3. HYGROPHORUS PURPURASCENS Fr.. var. CEDRETORUM R. Maire. — 4-5. HYORO- 
PHORUS EBURNEUS Fr., var. PSEUDODISCOIDEUS R. Maire. ~ a. AINIPELLIS 
MAURETANICUS R. Maire. - 9.|f, MYCENA LANGEI R. Marre. -12-15, MYCE- 
NA MAURA R. Maire, - RVCENA LENTA R. Malr*. 







T, XLIV. PL. !!l 


BULLETIN DE LA SOCIETE MYCOLOGIQUE DF FRANCE 



ItKV. I.ITII, KCKAI X. 


CHAMPIGNONS DE L'AFRIQJJE DU WORD 


MAIftK. DEI.. 
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T. XLIV, PI. IV 



1-6. — PHCLIOTA SUBERIS R, Mnire 
7.11,— CORTINARIUS SUECANINUS R. KaTe 







ECTOSTROMA LIRiODENDRI 
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EUSSITLA SARDONIA. Vv 
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PHYSARUM AUREUM n. sp, 
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T, XIJV. PI. XVIll 



Killian, del. 


\I. tiUY IM1‘, WCKAUX 

1-7, - RAMULARIA COCCINEA Fuck. 

8-H). - RAMULARIA VERONICAE-CYMBALARIAE n. sp. 
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w. nnv IMP, hchaux 


RAMULARIA VERONICAE-CYMBALARIAE 'n, sp. 
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LENTINUS VARIABILIS Schul/, 
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R, KUHNGH, Dm . 


LACTAl'^ms wSUBALPINUS H. Kuimm 

A torre, sout. Itis aulrms, au liou dit Praz do Joseph, prfes BomI (Savoi©)- 17 AoOt 1928. 
Port ot coupe grandeur naturelle^ 

Spores tiaiWes par le rdactif do Melxar au grossissomont indiqui par I’dchelle. 



ATLrAS, pL XXIII 


commm insignis vo.ck. 

Ell touffes souvent dcn^as sm* la terre (i<is !>ois IViiiiliiM, souveni ait 
voisinage des arbres aux environs do IVu’is. BoLh de VinocniiHiS, 
nebleau (Mont Ussy leg. J. BoimsiKii), Juia-sopiembre. H(5ssoinblo a 
Coprimes atramentarms. 

Chapeau {9-1S m.) ellipsoMo puis campanuh^, ne sVdalanl {pie ires 
lardivemeut, souvent piisse ride sur toate S4i hauleur avoc la marge irrd- 
guiierement sinueuse subunie puis ferulillee sur lo dos des lames ot a la 
fin fen due striee. 

Rev^tement pMs inoarnafc ou blanc f)aille,bhuio sale, bruo ou bislrc aa 
centre, d’un gris noirbissant sur les Lords, eVabovd coitveH de /ibrilies, 
radiaires apprimees et dhm beau blanc d'argeni hrUlanl puis 4;; fibril’^ 
ifo5o?/ew.a? sur les c6tes ou au disquo. 

Chair assez epaisse. au disque, mince ailleurs, Idnuo mix liords, b!aiH’lu‘v 
ino'dore et insipide. 

Lames tr^s nombr(3uses {L =: 95-160 ; 1 == 141} prossdos, (ral)ord blan¬ 
ches, puis brun rouge h parlir de I’avurit, eufin tioires ri {iollquoscmilc^s, 
avec Far^te pluraeuse plus longteinps blaucdm, alb'much's on avaaR 
sublibres, piibesceutcs. 

Stipe (9“20 cna. X 8-15 mm.) distinct du clmpoau et penetrant, stibegul 
bul^g^remeut att4nu(§ de bas en bout, aveo uae improHsion subbaHilaire 
due a la marge pUeique; blanc pur, finornent LoineiiLoux fiirfurae.d et ±: 
stii4, creux. . 

Spores noires en masse ; s. L noir opeufue a maturlld, phles Iranshi- 
aides au yoisinage du pore germinatif seulement, fusoklos amygdalaires 
au citriformes, ventrues It arke do resale, presque droite(l0)-ll-14,5 x (0)- 
7“8 g ebuvertes de rugosities grossiferos et irrdgali{3res mats basses de? 
sorteque la coupe optique estsiniplement cf^nelde, dtirdes au sennmet eii 
uue papille germinative incline© vers la face dorside. 

Basides h 4 spores^ euburdes de volumm pseudoparaphysos, 

Cystides faciales enormes et saillantes, vesiculcusejs, mesurant par 
exemple 80-180 x 60 

Sous-hyraenium large el vesiculeux celluleux ; le m^diostraie rediiii I'l 
uue lame etroite d'byphes allongdes et assess gr^los (6-8 [i). 

' Rev^tement pileique a hyplies larges et courtes, subcellulonx, paasani 
en dessous aux hyphes allong^es de la^ehair qui est assoz r^guliorc (sauf 
au dos des lames ou elie s'emmMe largeo>ent) el reconvert ad-^deHSUS par 
des hyphes cylindriques alloh^eesAxactenaent radiaires, peu larges 
f6-l2 p.) agglomerdes en bandes donnent Faspect libriUosoyeux de la 




‘liijijilHiiiRisl an Tii::;?! 


A'i'I.A:'^ PL.'XKIIl 



(.‘OHHlNilS INSIONIS 


D»ns 105 fouMlo. mono., au Bois da Vlncenn.a (Sainal. 

Port 01 ooupa siwdour nalurqlla. S 1 . sporaa immaWras, ® ^ ' aporaa 

ImaMrlolsocrosoofldparl'ammoniaciuaii-ddoHaJ. BouraiarduZ P 





ATLAS, PL XXIV, 


LEUCOPAXn.LUS AMAUUB {Fri(‘.s| KnluuM*, 

(Cf. Ann. Soc. Linn. Lyon, tome soixnnto-lroizitnne, KL)* 


En troupes a terro, parrni les aiguilles do LarU laiisiore d’un hois do 
melezes etd'epIcAos an Praz de Saini>-Bon (Savoie) on S(5piomiu*o. 

Chapeau (7*13 cm.)convexe ou souventlegercment deprime avec TAge, 
a marge d’abord ciiroulee puis± Ilexueuse ou ondulae et quehiiiefois tros 
faiblement costuiee. 

Re^Stement brun rotip^e a bran fomv^ quekjuefois uoirAlre au ceniro, 
adne ou separable sur ies Lords seulement, sec, coiivorl au debiiL d’un 
tomenlum fin et apprim4 visible a la loupe seulemont, puis glahrescont, 
souveni fiiienienf gerce, ce qui le fait paraitre moudhete. 

Chair epaisse, bianebo et absolument opaque, compaebi Alastique, a 
odeUr forte de fariiie moisie, niais douce. 

Lames Ires serrecs (une ceutaine de grandes lames; 3 A 12 lamellulos 
enlre deux grandes lames consecutives) difficilcment separaldos du 
chapeau, minces (1/3 A 1/2 mm. d’epaisseur), altonuees euavaid, non ou 
faiblcmeat emargineus en aimAre, souvent d('iCUiTentes on costub\s sur lo 
haul du stipe, non veinoes. avec TarAte subentiAre, do iargiiur fail)le oti 
moyenne (3,5-6 mm.) Men blanches, puis hlane de lait» 

Stipe (2-5,5 cm x mm.), souvent ronlM bulbcuix. a la l)aso, mais 
parfois egal, b!anc />7/r (plus blanc que Ids lamellcs), lisse ou'eostuid mi 
* sommet par decurrenco des lamoUos, finoment priunoux mat ou glabros* 
cent, .plein. .' 


Spores en masse d’un blanc pur, s, I, hyalines, briAvement cvllipsotde 
5-6'XA-4i5,p.,' membrane finemeni epinease ponctuie de tahercuks afU'it 
2oi‘4rs,,:a dontenm;mu.ni:'d’une volumineuse gohttelette.' 
-BaeMesA'^ti’asporiquesLm'esui^autehvirqn;o30'X:,7 ^ • ' 

Ar^te des lames het|r6morphe par do/nombreux polls lloxueux, irrev 
guliers, tantdt gr61es sur loute leur longueur, tanldt renlles vers la base 
iiJi^u’a 11 g et terraines par un appendioe fdiforme do l,5~2,r> |J do 
diamelre. . ' 


/Frame dense mais presque reguU^re, ne s’emm4lant frauebement qu’A 
la base des lames ; vers le sous-hymedium ses hyphes se coucheni do 
plus en pks reguIMremeni et se r^tr^dissent jusqu’A. 2-2,5 
; Sdus-hym6njwm'tr|)s ddiase, ramMx. 

RevMemehi pHeiqud ,peu d'hyphe^ oylindriques cle 

g,^de diamllre, feoulllesi farme eolordo an brun 

; iLpaasa progrossL. 

C. dIair 

y "tran'sver$^fe, ‘ " ' . . - .. 




-.1, • .y,v, If.,. ^f.*.''T i 

V5:a.-asisi/ 


Kfl'aN«R. 
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LEUCOF^AXILLUS AM,ARUS (Fries) Kuhner 

Dans les aiguilles de miSlto, au Praia de St-Bon (Savoie), Septembre 1927. 
Port et coupe grandeur naturello. S t sporos colordes par 1® r^^actif iod^ d® Melzor. 



ATLAS, PI XXV, 


LENTINUS VARIABILIS Hdmh. 

Byn. : Ganiharelius ^/c*^*’<?rtcrKalclibr.; Lentinm ayathilotmls^d\i\dX.^\\n^^* 

^Sttr les souches flu niarais dc Sucj-Boiineiiil (Boincs-et-Oise?), 11 luui 
1922 ; 29 niai 192S. 

Chapeau (10-20 cm*) c,hez Fadulte <§ialc aplani, lantdi legt'jrcmoiil 
cyathiforme, taiit6t netlemeni mais largemeni ofc ol)ius6nuuit munudtimic; 
marge un peu iiicurvee mais nori earoul^e. 

Hev^temeut crtoie, jaunhtre ou fauvhtre, fauvAlro briqueii'?, phis fonia'^ 
au centre, convert d’unc fine pruine yeloiitee blanche ot poiniilbq^ j^uriotil 
au disque, par de Ir^s fins flocous brun fauve dresst^s et poinliiH. 

Chair assez dpalsse,^ blanche, assez tendr^ spongieuse mais trds dlas* 
liquo, devenant suboreusc fragile en sdchant; odour de bois vert; savour 
;douco* , ^ ' 

Lames siibespacdes de 1/2 h *3/4 mm. dT^paissour a la base, Idanc 
,cr6me,' a, la fin ciAme sale, crAme grisonnant dnnslehindjlrosdoour*- 
rentes,,, /d’abord ires ,:dtroites a arko obliise puis pInS',larges ,li arAlo 
, amincie, IrAs souvent fourchues (rnais iiy a tmssi des,kmeUuloB liliros), 
vaguementridecs transversalement. 

Stipe'^'de ,i ,li 4 cm. d’'(§paiss,eur, vcrsiforme, couveri dans sa parlio 
superieu,re/; dkn'lab:yrinthe''4r^$ marqu4 et trAS' clcnso...do vermes (d 
de/'petiteATfAtes'pliciform'as''irre'gulieres et blanchAires (non mticuld) ot 
dans sa partie infdrieure d’une fine p6llicu|e fauve on brun rosb, dense- 
ment doceuleul commo le chapeau* sbuvent noiiAtre h la base, plein h 
chair tres tenace un peu jaunAtrO ^ la base. ■ 

Spores blanches en masse, hyalines'- S Aontenu subhomogAne s, !., 
non guttulees, cyiindriques, obluses ii bilti papillii'ormc oblique 
9-15 X 4,2-4,5-(5,5) r-. 



BELETII IlH lA JillUlilTil ^lyCDl.ilirAin; ilF, FHAliFi; 

Jill y’f’lii" 



H. KUHMEH US.! 


LEN'riNUS VARIAESILIwS Schulz. 

Sur les souchas du marais do Sucy-Bonneuil (Seine-et-Oisa), 29 Mai 1928. 
Port at coupe grandeur naturetle; S t sporfiS4.,.H s fragment d’hymdsnium. 





ATIliAS, PI. XXVI. 


STROPHARIA SQUAMOSA (Pers.) Fries. 

Dans les bois fenillus, a terre on dans Fherbe. For^t de Marly (5 no- 
vembre). For^tde Carnelle (12 octobre 1924, leg. J. Boursier). 

Chapeau (2,5-7 cm.) hemispheriqne puis convexe et ± festonn^, souvent 
mamelonne,opaque, brun olive on brun roux pMissant en s^chant i’j I'ocre 
fauve on ^ Tocre vif. 

Revtoment lubrifie, adne,glabre^inais porlanten gein^ral deuxou irois 
rangees de m^ches p4les du voile. 

Chair mince (1,5-7 mm. au disque ; 0,5-2 mm. a la moiti(§ du rayon), 
JaunMre pMe, tendre, sans odeur de farine. 

Lames (U = 40 ; 1 = 3-7) devenant noir purpnrin a lisere crdnel 6 

et blanc, largement adn4es, un peu sinuees, horizontalos puis ventrues, 

, secddentes, de largeur variable (6-15mm.). 

Stipe (H = 8-15 cm. ; d = 4-7 mm.) cylindrique k base en gdndral un 
peu renfl4e et cotonneuse strigueuse, paille se tachant de brun fauve au 
froissemeht, ± ray 6 fibrilleux et tout.pruineux au-dessus de Tanneau, 
convert, en-dessous, de m^ches fibrilleuses squarreiises, d'aspect stri- 
gueux, fauve brun^tre en dedans avec une mobile separable consis- 
tante. 

Spores gris pourpre s. 1. ellipsoides 12-15 X 7-7,5 IJ-, k paroi dpaisse 
avec un pore apical dvident. 

Besides cylindracdes ou subdtrangldes au milieu 36-40 X 10-11 tx, trds 
saillantes, k quatre stdrigmates coniques. 

ArOte des lames hetdromorphe par des poils cylindracfe obtus de 
40 X 3-4 ^ 

Sous hyrodnium celluldux et trame rdguliere ou 4 - irr^gulidre 
Revdtement pildique celluleux avec uh dplcutis d’hyphes grdles (rds 
peu ddveloppd. 




'K-Ktvin£t' yti/ 


STROPHARIA SQUAMOSA (Pers.) Fries 

Dans I'herbe, &ou8 dss nonces, dans In forSt d© Marty (Carrefoun de la Balle-Etoile), Novembre, 
o _ Port et coupe grandeur naturelle. 

n, K } spares, fragment d'hymdnium et revdtement pit^lque vu pan dossus, figures I un falble grossissoment 
S 2 , «pore« Au gro$si$sement lndiqu<5 par l*4chelle. 



ATLAS, FL XXVII. 


1^5.— LACTABIIJS SIMNIJLOS'US 

I^’orets de Picra, i\ Uu'ni sous los aiifics. Kiniroiis do l\*iris flArol, do 
^''arl^d* Savoio (foret de .lairaz, pros dt‘, liozel). .. AouP-Novonihro. 

Cliapeaii (D r=: 1,r!-3 em.) <’or>ve\o aveo lo uii peii doprirni' avoo 

lui mainelon poinhi presnvu^ cftnslaid, et la inr.ni‘vd<^ ■hivoliileo 

souvent costulee. 

P\ev6tf eient roi^e hriqnc^ parlois Z(hh‘, :4: loiiuaitoux, el(‘g‘{inniienf, 
herisse aiguillonni' aji.r hor<ii> par dr jinm uirvhm pahuurs. 

Chair mince, briqmde pale, doiua^ puis | ()ivre<‘ a odour a^'reahlo. 

Lait hlaric imnnia))le (KC)H = 0 ). 

Lames (L=:r 38 -^ 15 ; 1=8-7) se.'rees, luiaces, erenie om'o inearnat, 
linihuros, adnees decurreides. 

Stipe (11 = 1-8 cm ; d = 8,r(-r> mm.) opal (U [na squ(‘, rest*, !'ri(|iHde, 
arfintm|n‘uineux g'lal>roscen(, plain rnedulle et toiidre., 

Spore on masse blane. crcmie, legerement jaunrilre s. 1., ('ilipUiim^ 
8-8.7 X 5,7-6 (6,5) p-, couveTtC do lories errirs (*.oiirht'es ires sopiofilo' 
{d(!qa visibles a robjeclif a sec ii® 7 sans amriine coloration !), ni dpimvusto 
ni reticiilee. 

Bnsides de 88-49 >< (9.2)-10-(ll,5) g. 

Liiticileres trCs iiondtroiix dans la trame d(s lames, st; Un'mieaui <lans 
Vhynmbiii in par d’abondantes pseiidocystides cy lindraece.s ou lib formes 
de 2-4 ji de diamelrc, tardbt regiili^i'cs, tanlbt ondnlensc.cs irreg'ulieres ou 
mtdne rameuses a extiemile libre obtuse, indiiso ou saillanle. 

Gystido.s nombreuses sur IbmMe des laimos, a (».xlremi(e libr<^ eliib**‘ 
cuspid(§e. 


6-10.~-LACTAIUUS 0R1SLC8 Ptadi. 

(Espfece iiouvelle pour la France). 

ies runes rve<* le Loctarius tubidus. 8avoie (l‘raiz .lostqd), |0 es 
de Bozel).— Juillet. 

Chapeau (D = 1,5-3,5 cm.) convexe plan ou (itale avce. le c.eutvrt df'\pri- 
me, a la fin ondule, garclant souvent au centre un petit manieloii poiniiu 

Rev^tement d urs gris hrun terre et sale^ de tres bonne lumre jinemenl 
creeassi ou areole, ce qui lui donne un aspect floonneux tomenteux tres 
marque, sec. 

Chair mirce, i r odoie, douce juiis asse? netteincni here d force <ie 
mastication. 

Lait tr^s peu abondant, blanc (il est si peu abondant que mms n’avons 
pas pu essayer la reaction potaasique, mais le revf)temoni dn (‘liaf>emi 
devientroux suborange par KOH'. 

Lames (L = 36 ; 1 = 3) moyennement serrets, erfmn^ v^abq adn^’cs 
decurrentes. 

Stipe (H = 1,6-3 cm. ; d = 2.5-5 mm.) 4gal, lave de la coulour du 
chapenu^ mais beaucoup plus p^le, glabre ou subtiiement pruineux, 
plem puis caverneux. 

Spores incoiores s. 1., elliptiques 7-8,7 X 6-6,5 g, interruptor6ticul4os. 

Besides de 37-41 x 8,7-11,5 p, 

Cystides faciales dtroitement fasol'des cuspiddes, trds saillantes ; ardte 

Ces lames couverte de nombreuses cystides cuspid^es de 34-60x5,7-7,2 jx. 

R, K'OnxEa 
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AUkS in. XXVIl 



LACrrARIUsS SPINULOSUS Qufiu 

Fig, 1 5. — Port at coupe grandeur naturello (r^colta de la For^t de Marly, 5 Novembre) 

Spores color^es par le r6actif lod6 de Melzer (ri^colte de la Jairaz, 12 Aout 1927.) 


Fig. 6 h 10, 


LACTARIUS GHISEUS Peck 

' Port et coupe grandeur naturellej Spores coior^es par rr r&ctif iod^ de Melzer. 




ATLAS, PIXXVIII. 


ALIA Vms, 

tnmjM's .‘Uioiul.HiIrss, It* r> stir nii Ironr 

poiirrl, l.!!|tissi/ <l*i <i 'ili'i*,* 

a diius Ir* vallon \ln la Ho/JtAa*, dns nipide.s'dil 

a raliifrula a|tjiiruxiinaJiv<^ tlti iiH'dJ’as 

tlf :^-a Mdai rin, diauH^tra, annunr o« ftosivtaxe 

e.ainpaiMilt'; rd :::h prfijr^nddfut'iii timhili*ind ttaiduf, lunldlie faihio, laaidi 
OBibilic prtffvaai ei f,H‘as<|?st‘L a rnaj*^n\iHaiais(!islin<‘tGiSifjni HiH<Hj,(!avoiiaiit 
festuaiH'a las grands <*xai«|dajra,s, d'uti jinifie hrun avaa ronibltki 

dislimdanitaii plsis luiiat*. pAlissaiil on stadiaai ; revdiarnafil HaiiMildajflGtti 
l^dahra »ai “f- ruguatix an varsitjagt* da caaira da aliai'iraiu, liiiiiiida Cii aii 
pan luisaid ; i’hair prograssivamaat anantda du tainilro a la, aiargc^ |kib 
tras mints*, ntanudorn, a.sst^z md.tiaiM,mt hvgrt'ipliaoa, a ciilaur t,r«s 
agrnahlo. 

haimjs {!^ rr^ 2d.d:i ; I ss 7 at plus! phis na muitm anpacsiaH mK mmmm 
du stiptn plus surras a la marga pih‘i^pj*i a causi^ de ia presence ih nou'i* 
brnusus famullulus trds m'mrh?H» pliitotyV/i,/au n//romi? ni/’oti ocracd fif 
quo fraiu’.lumHHti (,traugm‘s , souvout aiajuatus, niais pau oti aou cbkur- 
rmdos; nsH^z /aimt'/^rn n nn*hi suuvoiii fnrbuiKiat jumBto- 

mosboB par tins voiius tdu^z lo.s graads oxotitjilalros, mnis mm 

Siipo (i-4 nmX uhu.I buijours assosr. o.uurh parfois ayliiulriqutu mais 
devcsimni tm grmbraJ irrogadau’td, a|>lati puis cmupriiiu^ d'uuBillorB 
aniirbd as«;oiidaiii, mais omiral, ph.ib‘»t oiHu’oba'o au nlmpuati cpfaiux 
burudlos (sauftlamssa parHo supbumuiroh glahre at. Hshu* oroux. 

SjUHs.ss d'afi b»d ao/mad dair ra ///ass<’, lalmolumimi pas Idauchas Ij, 
H. i. alb.mgdoH, cdlip8ibbb‘s an BiilM,.moiku largoniiuii a|,datd'rm on cMpruBoaB 
daiiB lardgioa dorsalo ainatoHsus th,i htln, moBuraut. H,74042,2 X M|7 p, 
a uuunbraim rnimut, bsHo, lum amylntdo, hinurJmum parstiite cfune rttitosO^ 
prbciHU') rill nnymi i.ssu do la hashU:* (cello-ai osl/Ud-mBporitpio). 

I/ppht'!H do huHv-te^, 

pibVbfuo formbn d'hyphes radiiilcuOent, oxaeiemeut' 

cyitndimpioB 7-15 p do diamAtae, pan nu mn retr^cies au niyoai das; 
clcyisoriH trauBversaies, 

RovdPmuml du (dia|)Oim hunnd'dliyphaW'coucdi^es, cylindriquaa^ 

'gtkhs, prui diflbrontti.H d«! coIb.tB dii la aitait‘ 4da,ri c|a’tin pea fd'ttS dirpifcdt';,, 
dbO 1 ^') ou 'gondral; (y\ at la coh lllamanta sa 'tnmuiiaiil par das ehapalois 
al hyfdios plus vcdtuidnauseB,, oilrpBoldas ou mdme globnloMKes, forlarwaai 
'rttrdcios an rd'vaa,ti cieBolruBOOH, qui formant doi ragosilia tloooanaw^t 
([lie 1‘orp roi'narqte'scmvnnt h .Ikjoll ini li la Barf&eodtt ctiapoim, plu8‘|trtt- 
culibrcuiitmt an vnisinuge da Tombilic ; toatoa toi liyplia^ qui edaaiitaoot ^ 
la rovAiomimtsoui colorckB on bran^tro par* lanr coiihmu ;»tif le maWHol" 
consufvd dans Falcaol In noforarit pracipita 4 rbtModr doB-oaltdks WWS 
forma do jauncv bran),''', 





I’paHJd (lei^ h(Nirllrs <h'id(*nifNCNt i'ntfUcirt' <t a nh't^tsK dr I muUe 

ijui «;>/ ptii [afli Hif'td ft'if/io/Nopphr t'l f?rr*>nf/ir .sv///.v 4- 

niJarofiroprr 

Le sons-!iyrncniuui foi'me uiu* v<'^ri‘ahl<‘ j>aliHsaslB daiist'. triiyphirs 
eylindi'i(|u(5S, elroilbw ['S~\ !-»■), rednisseos ta‘.i*jH,aidl<‘,iilaii'4‘!U(‘ut a la surfaci^ 
livnidalalo ; a.laufua arlic.lo da sous-hyanMiiuni diMUit^ iiaissaiKa,' a ini 
raineaii lateral coiirho ascendant qui dt)nnc .soil, diracf.insu'ni'ufse liasido 
soit no ooiivel article sahliynuinial ; il sensjiii q«n‘ !(*;- basidcs, naissanl' 
a des prcfiHideurs la-es varinbbas, out d,es bmi^anairs tr*es dinViretifUas, ca; qii 
expliquc qo<^ nos unisures p) soot axsez ddlV'rentes de cclles don- 

in§es par II. Maiuh ('iH-t)O p) ; si le sons-liyiin'nnuin e.sl ludJeuHoil {listioet 
de la trame, il n’esL auiOHuunent s<q>arc de I’liyrncrnmii. 

Par bpaucoup de ses caracteres macrosc.opi<j(ies <‘elle ('Specui raf»p(rUe 
netteiiient l,es C4hanterellos*do g-iaaijx* d(', C. uthteldmi!-' biiai ijoc Ics !am(‘s 
soient bien plus dev{dof)pees el non foinadun'S ; <d}(‘ s'en rappr*o(du‘. anssi 
aiiatomlqiaMncnt. iiotanuneni par la stiandaire de la traine <i(*s f'cailleis ; 
niais les deiLv rwtoaefi (jne sithi/ le /tot/ae de fu^ian /e /o/'o’ (e s'nit: 

nettemcnt apicoleanH^^erses alors (pi’etles sent -jz lonj^iiodinjdt'S clie/, les 
v.raies Ohaoterclles. 



Mium oi: LA LOLiini: Timmn pi: fpa?.!:!: 
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OMPMALIA GHRYSOPHYLLA Fries 

Sur les ironcs pout'ris em Savoie (environs de Bozel), 6 Septembre 1928. 

Port 6t coupe grandeur naturello; L, coupe transversalej:isi'‘frwtl^ (grandeur naturelie)} 
S, spores au grosslssement iodtqufparr 
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